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PREFACE. 

'  E  n'aHoit>*i>o  'mt  ejié  mors 
\  dejfain  de  donner  le  tour 
à  ce  lime  non  plus  que 
aux  precedens  lors  que  se  comen^ 
çay  d'en  faire  le  proieH , 
que lè  m'en  efiots promis  md^ 
foulager  ma  mémoire  dme^fe0,,^^_ 
rieces  que  l'auois  veufak^de^f' 
long  temps  en  la  Qhirurg'  ' 
efié  nourry  allaiBé  déf^p!ny' 
enfance  yQf  reçeu  comme  par  tra-  ^ 
dition  des  mains  de  mon  pere  çd 
des  mes  predecejfeurs  grands 
hommes  en  cette  fcience  des  pré¬ 
ceptes  qmn'eftoyent  pas  cogneus 
A  2,  pre 


PREFACE. 
a  Umte forte  de perJbnnes.Ces pre^ 
mierspcrets  ç^mon  ïnclïnatton 
naturelle  ni^ot  porté  à  rechercher 
plus  cuneufemenî  ^  auec  quel¬ 
que  amdité  êe  que  les  meilleurs 
autheurs  Grecs  Latins  auec 
ceux  de  noflre  temps  en  au  'ojent 
efcrit.  Si  les  ejfais  quePen  ayfait 
die  puis  ‘Vingt -Cinq  ans  en  çd  ont 
Juccedé  àmon  defir  ^  au  proÿîc 
du  public  P  en  laijferaj  le  mge- 
ment  mx^  autres^  L^eur  le 
moins  te  ne  frufireray  pas  mes 
mes  amis  ^  le  defir  de  quelques 
ieunes  hommes  du  profit  qu'ils 
penfent  recueillir  de  cette  mienne 
mmre.  Ce  font  icy  comme  les 
condits  de  mes  expériences  ,  les 
ieunes  Chirurgiens  y  trouueront 
fins 
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fins  heaucop  de  peine,  ce  que  i'ay 
àcquts  auec  run  lahcur  mdicible 
am  heures  que  t' AJ  peu  defiober 
à  l^exefcice  ^  operation  de  ma 
charge, .  -  SHe  leéïmry  îrouue  le 
langage  mal  tijjli  ^  moins  re^ 
cherché  que.  quelques  vnsne  dejî^ 
reroient  qu’il  accufè  le  dcfir  que 
iUy  eu  de  faire  ‘voir  pluftof  dés 
bons  ejfeâs  que  des  belles  paro¬ 
les  y  ad  rem  fîquidem  magis 
perrinere  arbicror  quidagcn- 
dum  ,  quàra  qiiid  dicendum  • 
Ec  facile  eric  expeditis  confi- 
liis  accommpdare  rebus  ver- 
bâ.  lefçayque  les  hommes  de 
mente  en  feront  ce  iugement,  les 
autres  ne  me  fçawoient  ojfenfr . 
queüe  ejitme  qu  ils  en  faffentÿ 
a  5  atrfi 


PREFACE. 
ainfi  ï'en  feray  fatisfait  qmy 
qu'il  arriue ,  mon  trauail  èfi 
^tile  au  public. 
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DES  TVMEVRS 

CONTRE  NATVRE 

EN  GENERAL. 

LiyRE  'FREMIEK. 

Par  M.  Iean  Vicier. 


D«  nom  de  Tumeur ,  &  quelle  eji  fa  définition, 
C  H  A  P.  I. 


E  nom  de  Tumeur  appelle  des 
Grecs  Oncos  ,  eft  homonyme  & 
equiuoque  j  eftant  pris  en  trois  di- 
uerfes  façons.  Premièrement  pour 
toute  Tumeur  &  eminence  naturelle,  comme 
eft  celle  de  la  tefte ,  genoux,  &  autres  iointures. 
Secondement  pour  toute  Tumeur,  qui  eft  outre 
nature  ,  en  laquelle  l'adion  n’eft  point  empef- 
chée  ny  lefée ,  comme  lors  que  le  ventre  d’vn 
homme  fain  eft  fort  accreu  &  groffi  par  vn  en- 
bon-point  &  graiftè ,  ou  que  les  mammelles 
d’vne  femme ,  ou  fille ,  ou  d’vn  homme  fe  font 
naturellement  groffies.  Finalement  ce  mot  de 
Tumeur  eft  proprement  pris  pour  vn  accroifle- 
A  ment 
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ïnent  qui  vient  en  quelque  partie  du  corps ,  ex-= 
cedant  la  naturelle  dirpolitiô,&  bleffant  l’adbion 
de  là  partie. 

Les  Grecs  ont  auffi  nommé  &  compris  cett© 
^•nefme  difpolîtion  loubs  le  nom  d’Apofteme, 

,  qui  vient  au  veïbe lequel  fignifie 
en  Latin  Ahfcedere  ,  &  en  François  fe  defpartir 
d’vn  lieu,  &  fe  placer  &  cantonner  çn  quelque 
part.  Tellement  que  ^poilherna  en  Grec  ,  & 
ylèfceffus  eia  Latin  ,  fignifie  vn  canton  d’hu^r 
meurs  retirez  à  l’efcart  hors  de  leur  lieu  naturel] 
(  &  de  là  eft  tiré  le  nom  d'Apoftàt  ou  reuolté 
de  l’Eglife,  faifant  vrie  fep:e  à  part. 

Les  Arabes,  comme  auffi  quelques  vns  d’en¬ 
tre  les  GreçSj  n’ont  pris  cé  nomd’abfce?,,  com¬ 
me  ontla  plufpartdes  Grecs,pour  fignifier  toute 
tumeur  contre  nature,  ains  l’ont  pris  quelque-^ 
fois  pour  vue  tumeur  caufée  de  matière  eftran- 
ge  ,  &  non  des  humeurs  naturelles ,  le  nom  de 
la  tumeur  prenant  fa  force  &  vigueur  de  la  qua¬ 
lité  ou  forme  de  l’humeur  qui  s’y  trouuue  eftre 
contenue,  qui  font  ordinairement  ou  des  matiè¬ 
res  qui  reflèmblent  à  fuif ,  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  pour  Cp^te  occafion  Sttatama ,  ou  à  boullié- 
qu’ils  appei%nt  Atheroma, ,  ouà  miel ,  d’où  elle 
eftdite  Aieii\eyi*. 

zib  Galien  prend  ce  nomd’abfoez ,  pour  vnein-, 

cLiuc.  difpofition ,  en  laquelle  les  parties  qui  eftoient 
auparauant  vnies  &  continues,  font  feparées  les 
vues  des  autres,  és  interft'ices  defquelles  eft  ne- 
cellairement  contenue  quelque  matière  fpiri- 
tuenfe,  ou  humide,  ou  compofée  des  deux.  Et  fi 
telle 
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telle  iriatiere  y  fejourne  longuement  ^  elle  y 
prend  diuerfes  formes ,  félon  que  la  chaleur  de 
la  f)arcie  agit  diuerfement  en  elle ,  d’où'^'ient 
qu’eftaiît  ouuertes  on  y  trouue  des  pierres,  fable, 
tuiles ,  bois ,  charbon ,  limon ,  huyle,  vin,  pus, 
fange,  ongles,  poil ,  ^raille,  os,  miel,  fer  ,  ani¬ 
maux  diuers ,  &  choies  femblables.  Le  mefme  Lib.^. 
Autheur  fait  deux  diuerfes  efpeces  de  ces  Ab-  meth. 
fcez.  L"vn  qui  fe  fait  par  tranfmittation  du 
phlegmon,  ou  inflammation  ,  le  pus  eftant  ra- 
mafsédans  vn  creux  ou  cauité.  L’ autre  ,  quand 
quelque  humeur  ou  acre  ,  ou  d’autre  condition 
ell:  afïèmblée  en  quelque  part ,  defchirant  d’en¬ 
trée  les  enuirons,{ans  eftre  preüenus  &  occupez 
de  plhegmon  quelconque.  Le  Steatome,  l’A- 
therome  &leMelh:eris  font  de  cette  condition. 

Dalechamps  fur  Æginete  fait  quatre  efpeces 
d’abfcez.  Le  premier  qui  fe  fait  par  mutation  & 
fuppuration  de  phlegmon  exquis  ,  ou  autre  tu¬ 
meur,  venant  à  fuppuration.  Le  fécond  par  tran- 
fmutation  de  matière ,  que  les  Grecs  appellent 
Apoflymma,  qui  aduient  lors  que  la  matière  fai- 
fant  tumeur ,  qtiitte  ià  première  place  ,  &  fe 
tranfportant  d’vn  lieu  en  vn  autre  y  conftituc 
&  forme  vne  autre  tumeur.  Le  troillefme  par 
vne  foudaine  irruption  &  fluxion  de  matière  j  a 
corrompue  &  putréfiée  dans  les  veines.  Et  ces 
trois  premières  efpeces  tiennent  de  chaleur  & 
font  douloureux.  La  quatriefme  différence  eft 
des  abfcez  froids  produits  par  congeftion  de 
matière  ,  dont  les  vus  font  enueloppez  de  tuni¬ 
que  ,  &  les  autres  non  :  &  à  ceux  cy  la  matière 
Al  y 
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y  eft  diiierfe  s’y  troüuant  diaerfes  chofés  ellanc 
ouueits  ,  comme  il  a  efté  dit  de  l’authorité  de 
Galien. 

Ce  mot  d’abfcez  eft  aulTl  pris  généralement 
par  Gjuelques  vns  pour  toute  tumeur  qui  vient 
necelïàirement  àfuppuration  &  pourritiirejd’où 
vient  qu’en  Françoison  dit  communément  cette 
tummrs’apoflHmerii^ceka.  dire  fuppurera  &  tour¬ 
nera  en  pus  êi  pourriture.  Les  interprètes  d’A- 
nicenne  l’appellent ,  Exlttsra,  comme  s’ils  vou- 
loient  dire,que  la  matière  qui  eft  contenue  dans 
la  tumeur  ne  demande  qu’ilïiic  &  fortic  j  com¬ 
bien  que  lorsque  la  matière  fe  tourne  en  quel¬ 
que  chofe  eftrange  ils  l’appellent  auffi  de  tel 
nom. 

■Aph.u-  Galien  baiHc  diuerlès  définitions  de  cette  in- 
^ifpoficion,  la  definilFant  fouueiit  par  tumeur, 
feB  6.  qu’elle  ne  fe  manifefte  toullours  au  fens, 

en  toute  tum'eur,  comme  nous  voyons  en  l’Ery- 
Ei.  ât  fipele ,  laquelle  y  eft  occulte  &  non  toufionrs 
fe  uuè  Outre  qu’il  y  a  des  Tumeurs ,  où  il 

^caùf.  '  °  *  aucune  matière  contenue  au  dedans, 

moyb.c. }  <^<ïiume  aux  hernies.  Aufti  ne  font  elles  appellées 
©•  9.  de  Tumeurs  que  parequiuoque  &  fimilitudinaire- 
mentjà  raifon  de  Icureminence  &  ingrolî'ation. 
tntemp,  Autresfois  il  la  définit  par  intempérie  auec  flu¬ 
xion,  dautantque  les  parties  fimilaires,  defquel- 
les  l’intemperie  eft  proprement  maladie ,  font 
premièrement  remplies  &  afïècftées.  Et  par  fois 
il  la  définit  par  lolution  de  continuité ,  parce 
qu’elle  s’y  trouue neceifairement ,  mais  occulte 
&  cachée.  Et  autresfois  par  maladie  des  parties 
organî 
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organiques  &  inftrumeiitaires ,  dautant  que  les 
parties  limilaires  eftant  abrèuuces ,  les  organi¬ 
ques  confeqnemmcnt  en  font  imbues ,  &  leur 
adtion  en  ell  lefée.  Mais  parce  que  ce  font  plu- 
ftoft  defcri prions  que  définitions  elfenti clics, 
nous  emprunterons  la  définition  d'Auicenne, 
laquelle  eft  receUc  de  toute  l’antiquité  ,  tant  des 
Médecins  que  des  Chirurgiens,  difant  qu’Apo- 
ftemc,  ou  tumeur  eft  vne  difpofition  contre  na¬ 
ture  ,  compofée  de  ti'ois  genres  de  maladies, 
aifemblées  en  vne  grandeur.  Les  trois  genres  de 
maladies  fontjlntemperature  ou  mauuaife  corn- 
plexion  ,  Incommoderation  ou  mauuaife  com- 
pofition  ,  &  Solution  d’vnité  ou  de  continuité. 
Les  Grecs  appellent  ces  trois  genres  de  maladie. 
^Dyfcra(ia,Amttna.,  &  SynecheiM  lyps-  L’intem- 
perie  eft  vne  maladie  des  parties  fimilaires.  La 
mauuaife  conformation  des  organiques ,  &  la 
folution  eft  maladie  commune  des  vnes  &  des 
autres.  Et  de  là  nous  pouuons  recueillit,  que 
l’apofteme  eft  vue  grande  mala4ie,puis  qu’elle 
contiét  fous  foy  tous  les  trois  genres  de  maladie. 


Des  différences  des  Tumeurs. 

C  H  A  P.  IL 

Alien  m  i  j.  de  la  Méthode  ,  au  liure  des 


\Pl7'mnftin,rpm-fecçndadGlauconem  i  dit  la 
variété  &  différence  des  Tumeurs  procéder 
principalement  de  la  nature  &  condition  des 
luimeurs  qui  flueait.  Quelques  Modernes  ad- 
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ioutent  vne  autre  différence  qu  ils  veulent  eftre 
prifedes  parties  fur  lefquelles  l’humeur  s’ arrefte. 
Mais  noftre  Coryphécjdes  dogmes  duquel  nous 
ne  voulons  nous  départir  veut  qu’elles  foienç 
tirées  de  cinq ,  fçauoir  de  la  fubftancej  matierej 
accidens,  parties  &  des  caufes  efficientes. 

De  la  lubftance  les  Tumeurs  font  dites  gran¬ 
des,  ou  petites.  Les  grandes  font  pelles  defquel- 
les  la  matière  peche  plus  en  quantité  qu’en, 
qualité ,  qui  font  en  partie  charneufe ,  laquelle 
s’eftcnd  &  dilate  facilement.  Au  contraire  les 
petites  Tumeurs,  appellées  en  Grec  Bolhor,  font 
celles  defquelles  la  matière  peche  plus  en  quali¬ 
té  qu’en  quantité ,  comme  font  toutes  puftules, 
aulquelles  raefme  noustrouuons  quelque  quali¬ 
té  malignedatente  &  cachée  ,  tenant  du  venin: 
d’où  vient  quelles  molellent  ôc  trauaillent  par 
fois  grandement  le  malade ,  principalement  fi 
elles  font  en  parties  herueufes.  Les  grandes  font 
faites  le  plus  fouue^tdes  humeurs  naturelles,& 
les  puftules  des  nonnaturelles ,  ou  des  humeurs 
excrementeux,  qui  font  de  tout  leur  genre  con¬ 
tre  nature. 

Le  tres-doébe  Fernel  les  diuife  en  tumeurs, 
tubercules  &  puftules.  La  tumeur  a  plus  d’eften- 
duë  que  le  tubercule ,  &  la  puftule  eft  plus  pe¬ 
tite  que  tous  deux. 

.  Les  noms  des  tumeurs  font  Phlegmo^ ,  Phygf- 
tlon  ,  Bubon ,  Phyma  ,  Eryfpele>Oedeme,  Hydro¬ 
cèle.,  Tumeur  venteufe  appe^lée  Etnphyfema,  Scir- 
rhe ,  Ganglion ,  Brochocele ,  Parotide,  Efcroûelle, 
Chancre  ou  Cancer.  Les  noms  des  tubercules  font 
^  Charbon^ 
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Charhon ,  Furoncle  ,  Terminthus ,  G  lande  ^  Nodm. 
Lespuftules  font  nommées ,  Epînyüü ,  PhlySle- 
nes^jEtdiymata,  HphelideSiHydroa,  Herpes^ScabieSy 
Prurit  ou  demangeaifon  ,  Lichen  ou  ImpetigoroÇai 
i  efjra,  toutes  fortes  de  Verrues^  doux,  Toutes 
lefquclles  efpeces  de  tumeurs  efait  &  définit 
>.pres  en  particulier ,  confondant  neantmoins 
bien  les  tubercules  &  puftules  enfemble.  Or  les 
.Tumeurs  qui  font  caufées  d’humeurs  fubtiles, 
ne  s’efleuent  (|ue  fort  peu ,  dautant ,  dit  Galiert 
au  des  Epidermes  que  les  humeurs  déliées  & 
fubtiles  caufent  pluftoft  exulceràtion  qu’enflure, 
au  contraire  les  grolîès&  gralîès  efleuent  &  tu- 
nifient  les  partiesk  Tenues  humores exulcerationem 
potiùi  faciunt  quam  tumorem  :  crafft  in  tumorem 
cutem  extolhmt. 

De  la  matière  lés  vncs  font  châudes  &  les 
autres  froides.  Les  chaudes  font  les  Phlegtno- 
neufes  &  les  Eryfipelateufes ,  lefquelles  font 
chaudes  pour  double  raifon.  Premierementj 
parce  que  la  qualité  du  làng  &  de  la  bile ,  def- 
quels  elles  font  engendrées,  eft  telle ,  &  fecon^ 
dement  par  putrefaétion ,  ôf  pourriture  qui  re¬ 
double  leur  chaleur.  Les  froides  font  l’Oede- 
me  &  lefcirrhe.,  engendrées  d’huineur  phleg- 
matique  &  melancholique  »  qui  font  froides  de 
leur  nature  &  propre  tempérament.  Toutesfois 
elles  peuuent  deuenir  chaudes  par  accident, 
fçauoir  lors  que  la  pourriture  s’y  introduit.  La 
matière  de  toutes  tumeurs  font  les  humeurs  tant 
naturelles  que  nonnaturelles  i  ou  les  humiditez 
Excreraenteufes ,  aquofitez,  vehtofitez  &  ancres 
A  4  matières 
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matières  contre  nature,  d’où  eft  prinfe  vne  autre 
différence  des  tumeürs. 

Les  différences  prifes  des  fymptomes  font 
que  les  vnes  font  douIourçures,&  inflammées  ; 
les  autres  dures ,  molles  ,  fans  infl'amma- 
.  tion ,  &c. 

Les  différences  prifes  des  parties  font  phleg¬ 
mon  en  l’œil  appelle  Ophthulmia  ,  àl’ayne  Bm~ 
ben,  au  derrière  des  oreilles  aux  coflez 

Pleure/ie,  aux  poulmons  Peripneumonie ,  au  fom- 
met  du  doigt  Panaris  &c. 

'  Les  différences  prifes  des  caiifes  font  que 
dés  tumeurs  les  vues  font  faites  par  fluxion, 
comme  font  principalement  les  chaudes  ;  les  au¬ 
tres  par  congeftion  de  matière  ,  comme  font  le 
plus  ordinairement  celles  qui  font  caufées  d’hu¬ 
meurs  froids,  lents  &:  cras ;  les  autres  font  fai- 
<3:es  par  âiadofè,  metafîdfey  diadexie,  ou  apafcym- 
ma.  Toutes  lefquelles  mutations  &  tranflations 
d’humeurs  font  faites  le  plus  fouuent  parvoye 
de  crife.  Des  tumeurs  aulîi  les  vnes  font  caufées 
de  caufe  interne,  &  les  autres  de  caufe  externe  & 
primitiue. 

Or  fi  les  humeurs  viennent  à  fe  meflei  & 
mixtionner,  la  tumeur  qui  fera  caufée  par  lefdi- 
étes  humeurs  ainfi  meflez,  portera  le  nom  de 
l’humeur  qui  dominera  &  maiftriferales  autres. 
Comme  par  exemple  ,  fi  le  fang  eft  meslé  auec 
auec  vne  portion  de  cholere  ou  bile ,  &  que  le 
fang  furmonte  la  bile,Ia  tumeur  s’appellera  phle¬ 
gmon  elyfipelateux  c’eft  à  dire  phlegmon  auec 
quelque  porticvi  de  bile.  Au  contraire  fi  la  bi¬ 
le 
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le  domine  le  fang  en  la  compofition  de  la  tu¬ 
meur,  elle  s’appellera  Erylîp'^le  phlegmoneux 
c’ell  à  dire  Eryfipele,  auquel  eft  meflée  quelque 
portion  de  fang.  Et  fi  parmy  le  fang  y  a  quelque 
peu  dephelgme,  oudemelancholie  meflée,la 
tumeur  s’appellera  plegmon  œdémateux  ou 
fcirrheux.  Mais  fi  la  bile  ,  le  phlegme ,  ou  la 
melancholie  furmontent  le  fang  en  la  compofi- 
tion  de  la  tumeur  ,  on  l’appellera  Eryfipele 
phlegmoneux,œdernateux  ,  ou  fcirrheux.  Et  fi 
les  humeurs  font  méfiées  également  ,  qu’il  n’y 
ait  auculî  empire  ny  domination  l’vne  fur  l’autre 
la  tumeur  portera  le  nom  de  tous  les  deux,com- 
me  fi  le  fang  &  k'bile  la  compofent,çlle  fera  ap¬ 
pelle  Phlegmon  Eryfipele,  c’eft  à  dire  tumeur 
de  nature  &  efpece  moyenne  entre  Phlegmon 
&  Eryfipele,&  ainfi  des  autres. 

- ^ ^ - J, 

Câufes  des  Tumeurs  contre  nature. 

C  H  A  P.  I  I  I. 

LEs  caufes  des  T umeurs  les  vnes  font  gene- 
rales,&  les  autres  fpeciales.  Les  caufes  ge¬ 
nerales  ,  font  la  fluxion  &  congeftion.  La  flu¬ 
xion  eft  vn  mouuement  d’humeurs  pechans  en 
quantité,  ou  qualité,ou  tous  deux  pcchans  éga¬ 
lement  qui  fe  fait  fur  quelque  partie  ,  à  caufe  de 
la  cacochymie  ,  ou  plénitude  de  tout  le  corps. 
Les  caufes  de  la  fluxion-font  la  force  de  la  par¬ 
tie  mandante,  ou  la  débilité,  rareté ,.  laxité,  cha- 
A  5  leur 
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leur,  douleut,  ou  ficuation decliue de  kpahié 
qui  reçoit,  &  l’amplitude  ,  &  amplitude  &  l’ar-* 
gentdes  voyes  par  lefquelles  l’humeur  coule  j 
qui  font  les  veines ,  arteres,  méats  ,  &  pores  du 
cuii'jOU  de  la  chair» 

Galien,  lors  que  la  fluxion  fe 
mignl-  fait  les  grandes  veines  Si.  arteres  en  font  premie-  j 
rement  remplies  &  tendjacs, apres  les  médiocres, 

•  puis  les  petites ,  &  finalement  les  antres  parties 
dans  la  fubftance  defquelles  la  fluxion  fe  rend 
tellement impadte  &  fixe  qu’il  femble  quelle  y 
foitentalfée  par  forcé.  Et  les  veines  ,  ou  arte¬ 
res  ne  pouuant  contenir  vue  telle  quantité  d’bu- 
meur  vne  partie  en  fort  par  les  anaftomofes  ou 
bouts  defdiéts  vailfeaux ,  l’autre  partie  refude  en 
forme  de  fueur  depalfe  à  ttauersles  méats  des 
tuniques  &  membranes  des  vailfeaux  pat  diape-^ 
defe,&  lors  les  interftices  &  efpaces  vuides  des 
mufcles ,  nerfs ,  ligamens ,  chair,  membranes 
&  autres  parties  fimilaires  s’abreiiuent  de  tous 
coftez,  &  fe  deftendent  par  la  quantité  de  l’hu- 
meur,d,ont  s’en  enfuit  douleur,  renfion  ;  diftra- 
élion,diuulfion,chaleur,  pulfation,  &  autres  ac- 
cidens,  principalement  lors  que  l’hilmeur  vient 
à  s’efchauflèr  outre  mefure. 

La  eongeftion  eft  vn  amas  des  excremens  de 
la  troifiefme  codionjlequel  fe  fait  de  peu,à  cau- 
fe  de  l’imbécillité  de  la  faculté  concoélrice  & 
cxpultricede  la  partie  malade ,  laquelle  ne  peut 
cuire  l’aliment  quiluy  eft  enuoyé,  ny  l’aflimilet 
&  vnir  en  fa  fubftance  pour  en  tirer  nourriture, 
ny  la  faculté'  expultrice  n’a  la  force  de  les  pou- 
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uoir  chaflèr  &  ntectre  hois-.fi  bien  qu’il  fe  fait  de 
peu  à  peu  vn  amas  dans  les  porofitez  des  parties, 
d'où  prouient  la  Tumeur. 

Les  caufes  de  la  congeftion  font  la  foiblelïè 
de  la  faculté  naturelle  nutritiue  &  expulfiue  des 
parties  ,  laquelle  cft  toufiours  froide  ,  l’humeur 
s’alTemblant  de  peu  à  peu  aufdites  parties  ,  la¬ 
quelle  matière  par  fa  froideur  endort  &  hebete 
tellement  par  fois  les  efprits  de  la  partie,  qu’elle 
en  eft  rendis  prefque  infenfible,  ainfi  que  nous 
remarquons  aux  vrais  œdemes  &  fcirrhes.  Mais 
l’humeur  qui  caüfe  la  Tumeur  faiéte  par  fluxion, 
eft  toufiours  chaude  ou  eft  accompagnée  de 
quelque  chaleur,  autrement  ladiéte  humeur  ne 
pourroit  eftre  flaxile  pour  couler  &  diftiller  aux 
parties,  ny  exciter. 

Les  caufes  prîmitiues  des  Tumeurs  font  celles 
que  les  Grecs  appellent  prccatarEliques  ou  txter- 
nes  lefquelles  difparoilîent  apres  auoir  faiét  le 
mal,  comme  cheute,  coup,  l’erreur  qui  eft  com¬ 
mis  par  la  forme  de  viure ,  &  autres  caufes  ex¬ 
ternes. 

Les  caufes  antecedentes  des  tumeurs  que  les 
Grecs  appellent  Proêgomneniejuest  fonqicellcs  qui 
font  preftes  à  faire  les  maladies,comme  font  les 
humeurs  tant  naturelles  ,  nonnaturelles  que 
contre  nature. 

Les  humeurs  naturelles  font  celles  qui  font 
necellàires  pour  la  nourriture  du  corps ,  lefquel¬ 
les  font  contenues  dans  les  vaines  en  la  maflè 
du  fang,&  partant  elles  font  comprifes  foubsle 
nom  de  fang.  Et  fl  elles  viennent  à  fortir  hors 
’  des 
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des  vaineSj  ou  àrteres  ,  incontinent  elles  fe  fi¬ 
gent  coagulent,  foit  qu’elles  fortent  hors  du 
corps,ou  qu’elics  le  cantonnent  en  quelque  lieu 
d’iceluy. 

Les  humeurs  nonnaturelle^  font  celles  qui 
fe  trouuent  feparées  du  fang  hhrs  des  veinesdef- 
quelles  quelque  efpace  de  temps  quelles  demeu¬ 
rent  à  l’air  iamais  ne  fe  coagulent ,  &  à  caufe  de 
leur  deprauation  elles  ne  font  d’elles  mefmes 
propres  pour  la  nourriture  du  corps  ,  &  partant 
la  nature  les  a  fequelfrées  fort  prudemment  en 
l’hematofe  ou  formation  du  fang, les  enuoyant 
en  certains  lieux  deftinés  pour  les  receiioir,pour 
eftre  apres  par  la  mefme  prouidence  de  nature 
employées  à  certains  vfages,  comme  la  pituite 
douce  fe  trouue  en  grande  quantité  au  cerueau 
pour  humeéler  la  langue ,  la  melancholie  à  la 
rate,  laquelle  eftant  defehargée  dans  l’eilomach 
par  le  vas  hreue ,  prouoque  l’appetit  par  fon  ai¬ 
greur  &  acidité,  la  bile  à  la  vefeie  du  fiel  pour 
leruir  de  clyftere  naturel  aux  inteftins,  nature  fe 
defehargeant  d’icelle  par  vn  autre  vailTeau  qui 
va  dans  l’inteftin  ecphjifis  ou  duodénum. 

Les  humeurs  qui  font  de  tout  leur  genre  con¬ 
tre  nature  font  lex  excrementeux  ,  comme  eft  la 
pituite  falée,  acide  ,  gypfeufe ,  vitrée  &  mucila- 
gineufe  ;  la  bile  porracée,  erugineufe,  vitelline 
ou  citrine  :  &  lamelancholie,qui  eft  aufiî  com¬ 
me  les  autres  humeurs ,  engendrée  par  corrup¬ 
tion  ,  ou  qui  eft  rendue  contre  nature  par  ad- 
mixtion  de  phlegme  falé ,  ou  de  bile  tprrifiée 
&roftie. 


Des 
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Des  humeurs  vrayesjqui  font  contenues  dans 
les  vaines  auec  la  maffe  du  fang,foftt  cailfées  les 
quatre  tumeurs  rayes  ,  lefquelles  peuuent  eftre 
par  excellence  appellées  C'ardinalet,  qui  font  le 
phlegmon,  l’cryfipele,l’œdenie  &  lefcirrhe,  lors 
quelles  fortent  hors  des  vaines  Sc  qu’elles  fe  de- 
fchargcnten  quelque  coing,ou  partie  du  corps. 
Et  des  humeurs  nonnatureiles  &  contre  nature 
font  caufécs  les  rumeurs  baftardes,non  vrayes  & 
illégitimes,  comme  font  les  exitures, pullules  & 
fcmblables  ,  lefquelles  venant  à  fe  pourrir,  ex¬ 
citent  vne  grande  variété  de  fieures  plus  ou 
moins  dangereufes  félon  que  la  qualité  de  l’hu¬ 
meur  qui  fe  pourrit  acquiert  de  la  malice  du 
venin. 

Or  on  appelle  fouuent  ces  humiditez  'ou  ex- 
cremens  humeurs ,  encores  qu’elles  ne  le  foient 
pas  à  proprement  parler  :'Car  ce  nom  n’appar¬ 
tient  proprement  qu’aux  naturelles  qui  font  en¬ 
gendrées  auec  le  lang  au  foye  pour  la  nourri¬ 
ture  du  corps,  &  pour  la  rellauration  &  répara¬ 
tion  de  la  continuelle  effluxion  8c  refolution 
qui  fe  fait  en  vne  chafcune  partie  du  corps, 
chafque  partie  eftant  nourrie  &  fubftantée  de 
l’aliment  qui  luy  eft  propre  &  familier,&  qui  eft 
femblable  à  elle,  comme  les  fanguines  du  fang, 
lesbilieufes  de  bile,  les  phlegraatiques  de  phle- 
gme,  &  les  melancholïques  de  la  melan- 
choÜe. 

Quelques  modernes  outre  la  fluxion  &  ccya- 
geftion ,  adiouftent  encore  entre  les  caufcs  des 
tumeurs  le  tranfport  ou  changemement  d’heu- 
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meur,  qui  fe  fait  par  Metafiafe,  Diadop.  Jpof. 
cymma^  ou  par  Diudexie ,  par  telles  cfpeces 
de  mutations  les  abfcez  critiques  eftant  faits. 

Comut  La  càufe  coniointe  des  tumeurs  que  les  Grecs 

Sy”oEli^ues,  font  les  mefmcs  humeurs 
iointes ,  impaétes  &  fixes  aux  parties  dolentes, 
lefquelles  perfiftcnt  encores  apres  auoir  créé  le 
mal  :  tellement  que  quand  elles  croiffent ,  les 
tumeurs 'croilîènt  aulli ,  &  lors  qu’elles  dimi¬ 
nuent  les  tumeurs  diminuent  pareillement.  Car 
félon  Auicenne ,  la  caufe  coniointe  ou  conti¬ 
nente  de  toute  maladie  eft  celle  là,  laquelle 
eftant  ençqre  prefentc  la  maladie  qu  elle  a  créé 
demeure  auffi  prefente  ,  &  quand  elle  eft 
oftée  là  maladie  pareillement  celle  &  s’efua-^ 
noiiit. 

Quelques  vns  fouftiennent  les  Grecs  n’auoir 
iamais  fait  mention  de  celle  caufe,  mais  qu’elle 
eftdel’inuention  des  Arabes,&  pource  ils  l’ob- 
mettentjparce  (  difent  ils)quc  la  difpolîtion  qlii 
empefehe  l’aétion,ou  la  depraue,ou  diminue  eft 
la  maladie  &  non  la  eaufe.  Or  la  caufe  conioin¬ 
te  eft  necelfairement  vue  affeélion  qui  blellè, 
corrompt,  depraue  ,  ou  diminue  &  amoindrit 
l’aélion  des  parties,  qui  èftla  propre  définition 
de  maladie,  &  pource  elle  n’eft  en  rien  différen¬ 
te  de  la  maladie  qui  corrompt,depraue,ou 
amoindrit  premièrement  l’aélion 
nonnaturelle  de  la 
partie. 


'Stries 
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Signes  diagmfis sottes  des  Tumeurs. 

C  H  A  P.  IV. 

LEs  fignes  diagnoftiques  des  tumeurs  font  re¬ 
cueillis  de  la  maunaife  conformation  ,  figu¬ 
re,  forme ,  eftac  &  difpoficion  de  la  partie  ma¬ 
lade,  la  conférant  auec  la  partie  faine  J  &  delà 
diminution,deprauation,ou  abolition  de  la  fon- 
élion  de  la  partie  affligée  de  tumeur. 

L’efpece  de  la  tumeur  (  combien  que  félon 
Galien  les  tumeurs  légitimés  &  vrayespefoient 
iamais  faites  d’vne  fimple  &  feule  liumeur  ,  le 
fang  ny  aucune  des  autres  humeurs  alimenteii- 
fes  &  naturelles  n’eftât  iamais  trouuée  fimple  & 
feule  dans  les  vaines,  ains  mixtes ,  &  partant  il 
if  y  a  que  les  tumeurs  caufées  d’humeurs  nonna- 
turelles,  ou  contre  nature  qui  puilfent  eftre  eau- 
fées  d’vn  fimple  Scfeul  humeur)fera  recogneuë 
par  la  couleur ,  chaleur ,  froidure,dureté  ,mol- 
lellè,  douleur,  tenfion,  retinence,mordication, 

^  par  la  perfiftenccdelafluxion.Car  la  couleur  Gull.n. 
apparoift  femblable  aux  humeurs  qui  dominent 
s’ils  ne  font  retirez  au  dedans  du  corps.  Color  (i~  \ 

milis  eff.orefcit  huworihas  fu^erabundantihuî  ,  nift  ^ 
intro  reflux erint.  Parquoy  fi  la  Couleur  du  cuir  ' 
de  la  tumeur  eft  rouge,  elle  demonftrera  eftre 
phlegmoneufe  &  eftre  caufée  de  fang  :  fi  elle  eft 
blanchaftre,  fera  œdemateufe  caufée  dephleg- 
me,  &  fi  elle  eftiaune  fera  eryfipelateufe  caufée 
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de  bile.  Et  fi  elle  cft  noire ,  fera  fcirrheufe  cau- 
fée  d’humeur  melancholiquc ,  lequel  cire  fur  la 
couleur  liuide,  on  plombine. 

La  froideur  de  la  partie  malade ,  &  la  priua- 
tiond’vn  exquis  fenciment  ,  indiquent  aulfila 
tumeur  eftrc  caufée  de  quelque  humeur  aqueux, 
pituiteuxjventeux,  melancholique ,  ou  en  fom- 
me  de  quelque  humeur  fiK)id.  Mais  la  rougeur", 
tenfion,&  douleur,  tefmoignent  la  tumeur  eftrc 
caufée  d’humeur  chaud. 

Les  périodes ,  exacerbations ,  remiffions  des 
fymptomes  plus  ou  moins  forts  en  vne  heure 
qu’en  vne  autre ,  nous  indiquent  auffi  l’elpece 
de  l’humeur  qui  domine  en  la  tumeur. Car  Iclon 
Hippocrate  ,  Galien ,  &  Soranus ,  les  quatre 
parties  du  iour  correfpondcnt  aux  quatre  faifons 
de  l’année'.fçauoir,  le  matin  au  Printemes,  d’où 
vient  que  le  fangs’efraéut  depuis  les  fix  heures 
du  matin  infques  à  neuf.  Et  fi  le  malade  eft  tfa- 
uaillé  de  phlegmon  ,  les  accidens  feront  plus 
grands  en  cefte  heure  qu’en  tout  autre ,  princi¬ 
palement  s’il  eft  icune  ou  adolefcent.Dcpuis  les 
neuf  heures  du  matin  iufques  aux  trois  âpres  mi- 
dy  la  bile  domine ,  cefte  partie  du  iour  corref- 
pondant  à  l’Eftc  ,  d’où  vient  que  le  malade  qui 
eft  attaint  d’eryfipele,ou  autre  maladie'faite  de 
bile,eneft  plus  trauaillé  en  cette  pàrtic'du  iour, 
mefinemenc  s’il  eft  en  l’aagede  confiftence  ou 
de  virilité.  La  melancholie  domine  depuis  trois 
heures  dufoir  iufques  à  neuf  du  foiruel  pondant 
à  l'Automne,  d’où  vient  que  le  malade  qui  eft 
trauaillé  de  feirrhe  ou  autre  maladie  caufée  de 
melancho 
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Iticlancholicsen  eft  plus  troubléjprincipalement 
fl  le  corps  eft  en  l’aage  premier  de  vieilleflè.  Fi¬ 
nalement  vient  le  phlegme  qui  domine  tout  le 
,  refte  de  la  nuiéb  ,  &  le  patient  qui  eft  affligé  Gai.  6. 
d’œdeme  ou  autre  maladie  faite  de  phlegmCjen  ^pi.feê. 
eft  plus  importunéjccfte  partie  correfpondant  à 
l’Hyuer  comme  fait  auffi  l’aage  de  vieilleflèjqui 
eft  vn  autre  Hyuer  félon  les  Phyfilogiens. 

Les  tumeurs  fe  terminent  en  quatre  manie- 
res,fçauoir  par  rcfolution,fupppuraïion,  endur- 
cilfeméntjpourriturej  ou  putrefaélion ,  ou  par 
clelitefcence,La  refoliKion  eft  la  meilleure  voye 
de  toutes  J  d’autant  que  les  parties  demeurent 
entières ,  &  apres  en  Bonté  luit  la  fuppuration 
louable  ;  carlelon  Galien  ait  liure de  Cimempe- 
■  rie  inégalé ,  il  faut  neceffâirement  que  l’vn  de 
deux  s’en  enfuiue,  ou  que  quand  la  fluxion  fur- 
monte  la  nature  de  la  partie  ,  les  corps  eftans 
vaincus  qu’ils  foient  corrompus ,  ou  que  quand 
la  fluxion  eft  furmontée  par  la  mefme  nature  le 
mufcle  foit  remis  en  fa  prbmiere  6c  naturelle 
fanté.La  corruption  ,  l’endurcilfement  &  deli- 
tefcence  font  tres-dangereux. 

^  Les  Agnes  de  la  refolution  font  l’amoindrif- 
fementl&:  diminution  des  accidens ,  le  foulage- 
ment  du  patient ,  la  legereté  qu’il  fent  à  la  par- 
tie,lapriuation  de  ladouleurjchaleur,pulfation, 
pefanteur,  diftenfion  ,  la  diminution  de  la  tu¬ 
meur  ,  &  le  prurit  plus  deledable  que  doulou- 
reufe  &  non  mordicant,que  le  malade  fent  à  la 
partie. 

Les  lignes  d’vne  louable  fuppuration  fout 
B  que 
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que  là  tulTieuf  eft  accompâig^née  dé  douîeül'j 
chaleur:,pulfationjiougeui-,fîeviéj&  commence 
\  de  s’efleucr  en  pointe» 

ÿnliik  Les  lignes  que  la  toaticré  s’endutdt  &  de»- 
J .  de  uient  fcirhéufe,  eft  la  .diminjution  de  la  tumeur j 
Jimp.cap.  &  refiftencêj  qu’elle  fait  ai/ doigt  lorsqu’on  la 
4-  &  touche  à  calife  de  fa  dureté  ^  ce  qui  peut  adue-» 
lat7,&  immodéré  des  Dianhoreti^ 

i.L  '  ques  piirs  qui  ont  tefôut  &  eUaporé  le  plus 
Glane-  uibtil  de  l’humeur  &  endurcy  le  plus  grofiierj 
ou  des  Apocrouftiques  &  tepetcuflifs  qui  l’ont 
condenfée ,  &  ont  fuftoqué  le  fentimeht  de  là 
partie  j  par  l’extinétion  des  efprits  j  à  raifon  de 
leur  froideur'. 

Les  lignes  qlië  là  tumeUt  fe  tourne  à  putre- 
fatftionfont  que  la  fluxion  furmoïite  la  chaleur, 
naturelle  de  la  partie  j  la  fuffoque  &  efteint  j 
d’où  vient  qu  elle  perd  fa  naturelle  &  naifvé 
couleur  deiitenant  noircjenfle,  lafche,n’y  reftaht 
aucun  battement  d’attere,doulcur  ny  feiitimentj 
d’où  s’efleuent  des  vapeurs  câdauereufes  & 
puantes. 

La  deliteféence  »  ou  difpatition  &:  retrocef- 
lîon  de  la  inatiere  qui  conftitue  la  tumeur  fe 
peut  faire  par  diadolejUretaftafe ,  ou  parl’vfagé 
încohlideré  des  repereuflifs  auant  la  purgation 
gehetale  du  CoipSjOU  par  la  negligenée  du  ma-.. 
Jade  ,ou  du  Chirurgien  qui  ont  mefprifé  l’vfa- 
ge  des  remedes  propres  ,  ou  bien  elle  fe  peut 
faire  à  caufè  de  la  matierejlaquelle  eftâht  vapo- 
jteufe,fpirituelleifubtile,  ou  veneneufe  fe  tranf* 

,  porte  dans  les  parties  internes.  Les  lignes  d’i- 


Signes  des  t^pojîemes.  1 9 
£eUe  foht  recliçfement  de  la  tumeur  fans  eau- 
fe  manifefte,la  fievre,lipothymies,fyncppes  &  ^ 

autres  accidents  mortels, qui  trauaillent  foudai- 
nement  le  malade.k  caufe  du  reflux  de  la  matie-  Gal.lik 
re  vers  les  parties  internes5&  fl  la  matière  eft  ve- 
neneufe,fouuent  elle  coupé  la  gorge. 

Hiépocrate  attelle  quelquesfois  fe  pouuok 
faire  luppuration  aux  parties  externes  du  corps 
fans  qu  elle  fe  manifefte  aux  fens  du  Chirur¬ 
gien.  Ce  qui  aduient  (,di6t-il  )  ou  à  caufe.de  la 
craffitude  delà  matière  qui  efterafle,  efpeflè  & 
mlici  lagineufe,  ou  bien  à  raifon  de  la  profon¬ 
deur  de  ladiétc  matière,  laquelle  peut  eftre  en¬ 
tre  des  mufcles  fort  charneux  &  cfpez ,  comme 
à  l’anche,ou  à  la  cuillè ,  ou  mefme  -  elle  fe  peut 
former  entre  le  periofte  &  l’os. 


T)es  quatre  temps  des  Tumeurs, 

C  H  A  P.  V. 

Le  cours  de  toutes  ,  maladies  eft  diuisé  pat  àe 
Galien  en  quatre  parties  qu’il  compare  aux  mrb.c.t. 
aages  de  l’homme.Car  tout  ainfi  qu’on  diuife  le 
cours  de  fa  vie  en  nailfancejaccroiflcment,  eftat 
de  virilité, &  declinaifon  :  ainfi  peut-on  diuifer 
le  cours  des  maladies  en  quatre  tempSjà  raifon 
des  mutations  qu’on  remarque  en  leur  progrez 
&.fuittes.La  différence  des  temps  generaux  des 
Tumeurs  peut  eftre  tiré  de  trois  chofes ,  fçauoir 
des  humeurs,  del’ellènce  des  Tumeurs  j  &  des 
B  Z  acci 
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accidcns  qui  les  accompagnent  :  Cat  aiiconi-* 
iiicneement  lors  que  la  matière  le  iecte  auîc 
jpàrdesjelle  eft  cruëiindigeftej  la  Tumeur  petite 
&  les  accidens  légers.  En  Taugment  lâ  Tumeur 
s’accroiftjà  caufe  que  la  fluxion  eft  plus  grande, 
l’humeur  commence  à' s’efchauffer  &  digerer, 
&  les  accidens  fe  rendent  plus  fafcheux  ,  tant 
pour  la  qualité  &  quantité  de  la  matière ,  que 
pour  la  diftenfion  des  parties.  En  l’eftat  la  flu¬ 
xion  s’arreftcjla  T umeur  paroift  en  fâ  grandeur, 
les  humeurs  fe  digèrent  &  fuppurent  &  les  ac- 
Cidens  font  en  leur  plus  gtande  force,felon  Hip¬ 
pocrate, dolores  dcfebres  ma- 
gù  r.:cidimt  quam  iarn  confeBo.  En  ladeclinaifou 
la  Tumeur  le  diminue ,  les  humeurs  fe  refoluent 
infenfiblement  partranfpiration,  ou  fe  purgeftt 
par  fuppuration ,  &  le  malade  demeure  allégé. 
Les'tqgps  particuliers  qui  comprennent  les  pa- 
^  roxÿnnes  &  exacerbatiorls  des  maladies  font 
tirez  du  régné  des  humeurs,ainfi  qu  il  a  efté  die 
àu  chapitre  ,  precedent.  Ce  qui  eft  de  grande 
çonfideration  en  la  curation  non  feulement 
des  T umeurs  ,  mais  aulTi  de  toutes 
autres  maladies,  les  remedes  de- 
uaht  éftré  variez  félon 
leurs  temps 
diuers, 


frognoflique  des  lîA^fiemes,  ii 


^fognoHic  tp  lugement  des 
Tum  eurs. . 


C  H  A  P.  VL 

I  Es  Tumeurs  qui  fe  font  près  des  parties 
.  nobles  font  dangereufes  de  mort ,  comme 
aulTi  font  celles  iqui  fe  font  fur  les  grandes  ioin- 
tuies  5  ou  lieux  proches  d’icelles ,  parce  qii  elles 
font  remparées  de  nerfejd’où  procèdent  de  tres- 
grandes  douleurs  &  autres  griefs  &  mortels  ac- 
ciJens, outre  qu’àl’ouuerrure  defdidtes  Tumeurs 
}1  fe  fait  perte  d’vne  grande  quantité  d’v,ne  fe¬ 
ue  appellée  des  Grecs  eleodes,qui  eft  comme  le 
baume  naturel  des  i'ointures,&  par  telle  perte  la 
partie  bien  fouuent  s’atrophie.  Si  la  paiftie  eft 
auffiremparée  &  aftiiblée  des  grosvaifléaux,ten- 
donsjligamensjou  lî  elle  eft.imbecille,  &  ballè, 
el|e  n’ell lans  danger.  Les  Tumeurs, faiétesp^c 
congeftïon  font  de  très  longue  durée ,  &  loti- 
uent  degenerenten  vlceres  cauerneuxjfiftulés& 
autres  vlceres  malins.  Lors  que  la  matiere.eft 
profondcientre  dè  gros  corps  des  mufcles  ,  ou 
foubs  le  periofted’ouuerturc  ne  peht  eftre  faicfte 
fans  danger  du  malade/  Mais  il  la  Tumeur  eft 
petite  &  fuperficielle  elle  peut-cftre  ^.onuerte 
fuis  bleilér  aucun  vaiireau,nerfs&  fans  grande 
refolution  d’efprits  ;  Car  mefme  elles  fe  termi¬ 
nent  le  plus  iouuent  par  relolution,&  les  gran¬ 
des  par  fuppuration.  Or  celles  qui  le  terminent 
B  3  par 


par  refolution  fuiuent  la  meilleure  voye  ,  parce 
que  les  parties  demeurée  entières, &  apres  celfes 
qui  fuppurent.  Mais  celles  qui  fe  terminent  en 
pourriture  &  putrefaétion  font  tres-dangereu- 
fes  de  mort,  enfemblp  celles  qui  de^enerent  en 
fcirrhe,ou  qui  s’en  vont  par  delitefceiice.L’ou- 
nerture  qui  eft  faidte  par  nature  eft  beaucoup 
plus  loiiable  &  meilleure  que  celle  qui  eft-  fai- 
éte  par  ait.Cellequi  éft  faiéle  auec  le  cautere 
aébuel  eft  à  préférer  à  celle  qui  eft  faiéle  aueç 
le  potentiel. 

Celle  qui  eft  faiéte  aijiec  la  lancette  eft  auffi 
meilleure  qu’auec  le  rujiitoire.  Ci  ce  n’eft  que  la 
matière  eftant  froide,lenie  éccralfe,  ou  vene- 
neufe,on  foit  contraint  d’anticiper  l’ouuerture, 
ou  que  la  matière  foit  fort  profonde.  Mais 
tbufiours  vaut-iL  mieux  fe  feruir  du  cautere 
àiftuel,  parce  qu’il  corrige  ,  tant  &  confume  la 
■malignité  de  la  màtiere  en  corroborant  &  for¬ 
tifiant  la  chaleur  naturelle  de  la  partie ,  au  lieu 
que  le  cautere  potentiel  la  deftruit ,  de  l’ouuer- 
ture  dégénéré  en  fiftule. 

La  matière  des  Tumeurs  eftiugée  louable, 
lors  qu’elle  eft  blanche  ,  non  trop  efpellè  ny 
fluide, vniforme  &  égale,  ou  douce  au  toucher 
&  fans  aucune  mauuaife  odeur.  Mais  fi  elle  eft 
de  contraire  conditiph ,  elle  tefmoignera  eftrc 
de  mauuaife  nature,&  que  la  chaleur  putredi- 
nale  domine  plus  en  fa  coétion  ,  que  la  chaleur 
naturelle  de  la  partie.La  diuerfitéde  couleurs  au 
pus  qui  fort  des  apoftemes,  demonftre  la  diuer- 
fité  &  variété  des  humeurs  dont  l’apofteme 
eft  causée.  •  ;Br.ef 
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Bref  on  pourra  prefager  quelle  fera  rnfucdes 
Tumeurs  par  leur  différence  ,  par  la  qualité  de 
la  matière  dont  elles  font  engendréi^s  ,  par  la 
nature  des  parties  où  elles  font  affiffes  &  par  la 
difpofition  de  tout  le  corps.  Car  . par  la  gran^ 
deur  ou  petiteffe  de  la  T umeur ,  par  la  chaleur, 
froideur  J  fubtilité  ,  ouefpelfeur,  bénignité  oii 
jnalice  d?  la  matiere,par  la  condition,  force,  ou 
foibleflè  de  la  partie  malade,  parla  bonne  ou 
maiiùaife  difpofition  de  tout  le  corps, par  au- 
tres  circonftances  on  ingéra  de  l’ilfue  des  Tu¬ 
meurs, 6ç  principalement  fi  on  tire  lefdiétes  cir- 
conftances  des  afîèélions  contre  nature  bien 
que  le  Chirurgien  rationel  puifïè  aiiffi  tirer  fon 
Prognoftic  des  chofçs  naturelles  ,&  ncmna-r 
turclles,. 


De  la  curation  en  general  des 
Â^oftemes. 

C  H  A  P.  VII. 

La  Curation  des  Tumeurs  fardés  par  flu-r 
xion  eft  obtenue  par  deux  moyens ,  fçauoir 
en  an'eftanc  lirumeurqui  coule ,  &  en  euacuant 
celle  qui  efl:  défia  coulée  &  impadeà  la  partie. 
On  arrcftera  l’humeur  qui  fluë  en  retirât  1®  cours 
d’yceluy  par  reuulfion  qu’on  appelle  /Ênnjpafît 
en  Grec,  ou  par  deriuation  ,  que  les  mefmes  ap- 
lent  p-’rochftetifi!  Le  cours  de  l’humeur  fera  auf- 
fiarrefté  par  l’vfagedes  apocroufliques  ou  re- 
B  4  pereuflif?  ' 
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percuffifsjerquelsontlapuiirance  &  faculté  de 
rafraifchir  l’inflammation  &  chaleur  de  la  par¬ 
tie,  de  temperer  &  fedcr  la  douleur  qui  pourroit 
eftre  caufe  d’attraétion  ,  de  rafraifchir  le  fang 
trop  chaud  &  bouillant,  de  fortifier  la  partie,& 
de  rcpoutferles  humeurs  qui  le  portent  fur  icel¬ 
le  ,  principalement  s’ils  font  appliquez  aux  paf- 
fages  &  accouplement  des  vailîcaux,  afin  de  fur- 
prendre  l’humeur  qui  coule. 

La  reuulfion  ou  retraélion  de  l’humeur  qui 
coule,  fera  faiélé  par  la  faignée  fi  le  corps  eft 
pléthorique  ;  &  s’il  eft  cacochyme  parla  purgà- 
tion,n’obmettant  en  première  inftance  la  forme 
•  de  viure,laquelledoit  eftre  fobre  &  refraifchiC- 
fante.  La  faignée:  fera  fai  été  de  la  partie  oppolî- 
te  àla  malade, obferuant  le  d’Hippocra¬ 

tes,  emorie  de  Galien,  qui  n’eft  autre  chofe  que 
la  reftitude  des  fibres.  Mais  fi  l’humeur  eft  3efia 
fixc&-  conioint.il  fera  deriué  &  retiré,  oude- 
ftourné  en  ouurapt  la  vaine  plus  proche  delà 
partie  malade.  L’application  desventoufes  tant 
feches  que  fcàrifiées  ;  les  fangfiies,  friébions,  li¬ 
gatures  ,  phenigmes  on  veficatoires  &  l’vfage 
dès  Epipaftiques  &  dropaces  feruiront  aulli 
pour  la  deriuatioa  &  reuulfion  des  humeurs , 
comme  feront  aiiffi  les  ruptoires  ,  fêtons  ,  & 
cautères  ,  ‘ayant  en  l’adminiftration  de 
tous  remedes  toufiours  efgard  à  la  fubftance  des 
parties  malades,leur  aéiion,  vfage  ,  vtilîté ,  fi- 
tuation  ,  tempérament  ,  conformation  & 
vertu, 

La  purgation  fera  ordonnée  fuyuant  la  quali¬ 

té 


I  Curation  des  Jpofîemesé  1 5 

té  de  rliumetu-  qui  dominfra  ,  &  bien  qu’elle 
aye  la  faculté  d’euacuer,  deiiuer  &  retirer  l’hu- 
lueur,  toutesfois  elle  ne  le  fait  pas  fi  commodé¬ 
ment  que  la  laignée  :  Car  la  purgation  efchauffe 
&  irrite  en  attirant  l’humeur,  &  bien  fouuenc 
excite  fluxion  nouuelle  &  accroift  la  douleur  & 
la  fièvre,  &  partant  elleeft  moins  conuenable 
aux  inflammations  internes  que  la  faignée  :  Car 
fans  cauferrepletion  au  lieu  dolent ,  fans  dou- 
leur,chaleur,ny  autre  notable  lefion  elle  deriue, 
retire  euacue  premierementJa  partie  incifée, 
puis  celle  qui  luy  eft  la  prochaine  confequem- 
mentles  autres  plus  difl;inétes,&  diminue  la  ma¬ 
tière  infeftante. 

Les  ventoufes  attirent  auffi  la  matière  puif- 
famment ,  legerement  &:  auec  vehemence  ,  & 
font  profitables  quand  ont  veut  pluiloft  deriuer, 
ou  retirer,  qu’euacuer.  Au  contraire  quand  il 
eil  plus  necelfaire;  d’euacuer  que  de  retirer  ,  ou 
deriuer  ,  il  fe  faut  feruirde  fcarifications  &  des 
fangfues:C;ar  biles  euacuent  doucement ,  &  fi 
ellés-n’attirét  pas  de  loing,  riy  impecueufement. 
Mais  les  ligatiu'es  attirent forteméntou  douce¬ 
ment  félon  qu’on  les  eftraint  &  fi  elles  n’eua- 
cuenc  rien  QU  bien  peu.  Les  friétions  attirent 
hors  &  refoluent  plus' ou  moins  félon  leur  mul¬ 
titude  &  vehemence;comme  font  ‘pareillement 
l'application  des  mcdicamcns  chauds  félon  les 
degrez  de  leur  chaleur. 

Donc  quand  le  patient  eft  foible,on  doit  feu¬ 
lement  vfer  des  friétions  ,  ligatures  ,  &  ven- 
tûufes  feches  ,  lailfant  la  faignée  &  purga- 
B  5  tion. 
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don ,  qui  font  remedes  reuulfifs  Si  cuacua- 

tifs. 

Les  apocrouftiques  ou  reperçuffifs  doiuenï 
cftre  fl  la  partie  eft  inflammée,fiiTipIement  refri- 
geratifs,  tels  font  l’onguent  rofat,  le  réfrigérant 
de  Galien^  hpopHleurn,alhum  Rhafis.cduy  àt  l’i- 
tharge  carn fucds\t^  eaux  ou  les  fiics  de  folanum^ 
plantain,  pourpier,  rofe,  (emperummn^  lai(5tue, 
nénuphar  &  l’oxycrat ,  lefquels  remedes  feront 
tirez  hors  de  fjroid,  à  fin  que  par  antiperiftafe  ils 
ne  repouflènt  la  chaleur  au  dedans  de  la  partie, 
&  en  cftoupant  les  pores'  du  cuir  ne  redoublent 
l’inflammation. 

Si  la  partie  eft  lâche  &  debile,  on  l’oindra 
auec  remèdes  aftringens  pour  la  corroborer ,  tel 
^ll  l’onguent  Cômitiffk  on  de  la  comteflc,«/e  hoio., 
le  cerat  fantalin,  l’onguent  rouge  deficcatif,ou 
on  trempera  les  compreflès  &  bandes  dans  la 
decodion  de  balauftes,  fumae,  grenades ,  noix 
de  cyprès  ,  coupeaux  de  glands  ,  rofes  rouges,y 
faifant  difloudre  vn  peud’alum.  Les  linges  doi- 
uent  eft^e  nets,blanc,legers,foupples  &  fouuent 
renouucllez.S’il  y  a  douleur,on  l'appaifera  auant 
toute  autre  oeuure  auec  remedes  parégoriques, 
&  anodins  ,  ou  par  narcotiques,  qui  font  les 
vrais  charmés  des  douleurs.  Car  bien  que  l’vfa- 
d’iceux  ne  foit  fans  danger,!!  eft  ce  qu’il  vaut 
cilmic.  refiftant  à  ce  qui  eft  de  plus  vrgent, 

aiiec  peu  de  nuifance  conferuer  l’homme,  à  qui 
toutes  les  vertus  défaillent  par  la  vehemence  de 
•  la  douleur,  que  de  le  lailfer  périr  fans  l’eilày  de 
tels  remedes,  bien  que  tu  fçachès  que  par  Tvfa- 
'g® 
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ge  d’iceujc  aduicndra  neceflairement  quelque 
nuifancc  és  parties  afïligces,laquellc  apres  Tora- 
ge  pairéj  tu  pourras  corriger  les  iours  enluyuans 
par  autres  remedes. 

En  iVfage  des  repereuffifs  on  doit  obferucr  les 
casexcepte?  par  Guy  de  Chauliac,qui  font 
qu’il  ne  faut  iaraais  renuoyer  la  defeharge  qui  fe 
fait  fur  les  emouétoires  foit  du  cerueaujqui  font 
derrière  des  oreilles  ;  foit  du  cœur,  qui  font 
fous  les  aiflèllesjou  du  foye  qui  sont  les  aynes, 
dautantque  le  reflux  de  l’humeur  pourroit  cau- 
fer  la  mort  fubite  au  malade  s’il  eftoit  fait  dans 
^la  fphere  de  ces  parties.  Lors  que  la  matière  eft 
veneneufe  ,  grofîè ,  impadte  &  inherente  à  la 

iJartie^elle  ne  doit  auffi  eftre  répercutée,  nyaufli 
ors  que  la  matière  fe  iette  fur  les  glandes  ,  ou 
corps  glanduleux  ,  dautant  que  ce  font  parties 
fpongieufes  &  foibles  que  nature  femble  auoir 
à  efeient  deftinées,  comme  dit  Hippocrate  pour 
le  réceptacle  des  humeurs  excrementeux.  Quand 
la  matière  fe  defeharge  par  voye  de  crife  ,  ou 
qu’elle  eft  efmeuc  par  caufe  primitiue,  quad  le 
corps  eft  pléthorique ,  quand  la  fluxion  fe  iette 
fur  vne  partie  debile  &  foible,quand  la  matière 
eft  proche  de  quelque  partie  principale,  pu  que 
la  partie  eft  trauaillée  de  grande  douleur ,  il  ne 
faut  vfer  des  remedes  repereuffifs. 

Auffi  c’eft  vne  reigle  generale  ,  qu’en  toutes 
autres  parties ,  ou  qualitez  d’humeurs  qu’il  fera 
necelîàire  d’vfer  de  repereuffifs  on  les  doit  tou¬ 
jours  poftpofer  à  la  faignée  &  purgation  &  au- 
üres  remedes  generaux  afin  (  dit  Oalien)  de  fouf- 
'  traire 
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traire  la  grande  abondance  des  humenfs  qui 
font  preftes  à  fluer  ;  Car  icelle  euaciiée  les  re- 
percuflîfs  ne  peuuenc  repouiîèr  quvne  petite 
quantité  d’humeur  qui  fe  trouue  à^la  pacrie,hir 
quelle  ne  peut  elïre  portée  plus  'loing  que  dans 
les  porofitez  de  la  partie  malade,  laquelle  eftanc 
en  petite  quantité,&  difperfée  par  les  cor^s  des 
raufcles ,  la  nature  de  la  partie  la  furmonte  & 
refout  ,  &  par  ce  moyen  ne  peut  caufer  au¬ 
cun  accident,  .  .  - 

Mais  fi  la  fluxion  eft  défia  faiél:e,apres  la  pur¬ 
gation  &  faignée  on  elfayera  d’euacuer  la  càule 
conioince  par  reniedes  diaphoretiques  &  refo- 
lutifs,euitant  l’vfage  d’iceux  auant  la  purgaqoii 
&  faignée,  parce  que  par  leur  chaleur  ils  attire- 
roient  nouuelle  fluxion  fur  la  partie ,  &  l’ef- 
chauffèroit  démefurement.  Encore  faut-il  ob- 
feruer  que  les  diaphoretiques  rie  foient  par  trop 
mordicants  &  acres,ains  d’vne  nature  douce,  & 
d’vn- tempérament  chaud  &  humide  ,  tels  font 
ceux  que  les  Grecs  appellent  areotiques  ou  rar 
réfians,lefquels  correfpondent  &  font  aucune¬ 
ment  proportionnez  à  noftre  chaleur  naturelle. 
De  celle  nature  eft  la  chamomille,  le  melilotjla 
laine  aiiec  fa  grailTe,l’huyle  d’aneth,de  chamo¬ 
mille, d’amandes  douces,Ia  farine  de  fœnugrec, 
de  febves,&^’orge. 

Les  Praéliciens  confeillent  au  commence- 
inent,  lors  que  la  fluxion  fe  faiél  d’vfer  des  re- 
perculîîfs  les  cas  cy-delfus  exceptez,&  les  reme- 
des  vniuerfels  ayant  precedé.En l’augment  delà 
tumeur  on  y  doit  méfier  quelque  peu  de.refohv- 
tifs. 
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tifs  parmy  :  &  en  la  vigueur  les  repereiilïïfs  & 
refolutifs  doiucc  eftre  meflez  en  égale  quantité* 
afin  d’einpefcher  le  cours  de  l’humeur  qui 
coule, &  de  refoudre  ce  qui  eft  défia  coulé.  Car 
quand  il  y  a  conflidd’indicadQnscontraireSjil 
eft  necellàire  que  le  remede  foit  con^osé  com¬ 
me  veut  Galien.  Et  fur  la  deciinailon  il  faut 
vfer  des  feuls  &  purs  diaphoretiques.  Car  tout 
aiiifi  que  l’humeur  qui  coule  encoves ,  requiert 
d’eftre  repoufle  &  repercuté  :  auffi  celuy  qui 
eft  défia  conioint  *  requiert  d’eftre  digéré  &  re¬ 
font. 

Si  la  matière  reflue  vers  les  patries  internes* 
&  que  la  Tumeur  y  reflue  par  delitefcence  fans 
notable  raifon,il  faut  incontinent  auoir  recours 
aux  remedes  hdÜiques  ou  attradifs,  appliquant 
fur  la  Tumeur  ventoufes,ou  cornets  fans  fcarifi- 
cation ,  la  fomentant  auec  décodions  chaudes 
■&  attradiues;&  apres  on  y  appçfcra  emplaftre 
dediachylon  gommé  *  galbanum  ,  ammonac 
gras,tacamahaca,bdellium,fauon,  fiente  de  pi- 
geon,leuain,poix  noire  &  femblables ,  iminif- 
l'ant  auffi  les  parties  internes  &  externes  de  re- 
medes  cardiaques  ,  céphaliques  *  &  hépati¬ 
ques. 

.  Et  fi  la  T umeur  tend  .à  fuppuration,&  qu’el¬ 
le  n’aye  peu  eftre  terminée  par  refolution  ,  il 
faudra  aider  à  nature  par  l'application  des  reme¬ 
des  peptiques  &fuppuratifs,  afin  de  procurer  & 
accélérer  la  maturation ,  qui  eft  vue  adion  de 
nature  qui  altéré  &  cuit  l’humeur  morbifique, 
fans  toutésfois  l’affimiler  ny  conuertir  en  fa 
fubftan 
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lubftance  ;  mais  faifant  cefîèr  la  putrefàétion 
conferue  la  nature  de  la  partie. Les  remedes  fup-* 
putatifs  font  les  Cataplafmes  faifts  aiiec  racines 
de  lis,  d'althéâ ,  feuilles  de  mauucs,violes,bran- 
clie  vrline ,  figues ,  raifins  de  cabas,  farine  de 
froment,  huyle  de  lis,  iaiines  d’œufs,  grailfe  de 
pourceau,  d’oye,  chapon,  geline ,  beurre  frais 
onguent  bafilicon,  diachylons,  de  mucilages  & 
âutrcs,  defquels  on  vfera  en  les  accommodant 
au  naturel  &  tempérament  des  parties  malades* 
la  propre  nature  dVne  chafeune  partie  côfiiknt 
GuLlt.  principalement  au  tempérament,  affietejâj  ver- 
tu  d’icellé  ,  de  laquelle  on  doit  toufiours'pren- 
dre  la  principale  indication  curatiue. 

La  fuppuration  fera  recognuë  eftre  faifbe  par 
la  celfatiô  oit  remiffion  des  aCcidens,par  la  blan¬ 
cheur  de  la  Tumeur, par  fondoyemenc  de  la  ma¬ 
tière  lors  qu’on  la  prelfera  du  doigt,  par  la  pira- 
mide,  &  pointe  que  la  Tumeur  fera  plus  en  vn 
lieu  qu’en  vn  aua’e ,  comme  difeiitles  vers  fui- 
uans. 

Dftrities  lgnga,fulfui,dolor  &  cdormCli 

SîgnOntpuf  fieri:fidfaSium,e{i^ot  remijfa, 

SuhdigitisvndafKi  alhejcenspars  &  acuta. 

La  fuppuration  faiAe  ,  fi  nature  n’ouurela 
^ on  fera  oncotoitiie  ou  ouucrture  de 
l’abfcesauec  la  lancette  ,  &  l’ouerture  ne  fera 
trop  grande  ,  afin  quelle  ne  rende  la  partie  dif¬ 
forme,  im'becille  ,  ou  moins  apte  au  mouue- 
raent. 

L’ouuerture  doit  eftre  faiâe  au  lieu  de  la  ma¬ 
tière,  car  autrement  elle  feroit  fort  douloureufe 
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&  inutile  ;  ella  fera  faide  au  lieu  plus  decliue  & 
penchant  de  la  matière  Cuppurée,  faifaiit  l’inci- 
lion  én  feuille  de  myrre  félon  les  rides,  fibres  & 
reditude  deS  mufcles ,  éuitant  le  rencontre  des 
Yeiiles,arteres, tendons  &  ligamens  ,  tant  qu’il 
fera  poffible.  La  matière  ne  fera  vuidéc  tout  à 
la  fois\i  principalement  fi  la  Tumeur  eft  grollè 
&  le  corps  foiblci  Le  lieu  fera  traidé  apres  l’ou- 
uertnre,  le  plus  doucement  &  moins  douloureu- 
fement  qu’on  pourra.  Finalement  l’vlcere  fera 
nettoyé,  incarné, & cicatrifé. 

Aux  Corps  plus  pufillanimes  &  efféminés, 
qui  n’ont  le  courage  de  fouflrir  le  fer  froid  ou 
ardent  on  vfei'a  des  remedes  qui  ayent  moyen 
d’attenuer  la  peau,  les  appliquant  làUju  la  ma-» 
tiere  fera  plus  d’cleuatioii  &  pointe.  La  vinete, 
le  mourô,  /e  Upathurn  acutum  cuids  auec  grailfe 
de  pourceau,  &  appliquez  defTus  font  très  pro¬ 
pres,  comtne  auffi  les  limaces  viues,  ou  vn  grain 
defel  ,  ou  le  leuain,  le  fauoh  noir,la  fiente  de  pi¬ 
geon  recente ,  le  galbanum,  ou  l’eitipaftre  Vefi- 
catoire. 

Ou  %  Fermenti  acris  ^  fi.cepÆ  fuh prunis cbÊfi 
tiercoris  bolumbini,  ferninis  canepi  &  fnapî,zn. 
^ limaces  iüj.  faponis  nigrî  &  axungUfmliitzn. 
<^f*amutnfatis  mifie,  pat  emplaflrum  exignum,  in- 
ftar  nummi  aurei,  ^md  vomies. ,  vtl  eminentmi  tu- 
maris  toco  appliceiur. 

'  On  appliquera  fur  la  pointe  de  la  Tumeut 
fuppuréc  vn  petit  emplaftre  dudid  onguent  de  la 
grandeur  d’vn  fol ,  ou  bien  vn  grain  de  caufti- 
que.  Ou  on  deceuta  agilement  SC  accortement 


Ægineti 

tSaUj. 

admntfi» 

c.i.l.tap> 

3./.4.01. 


Gal.l.de 

fymp.cait 

cr.à'l'' 

6.aph. 

i(5,' 


^  t  Curation  des  eÀpoftemès. 
le  malade  perçant  fubitement  là  Tumeur  à  foti 
defceuauec  vue  pointe  de  lancette  enchairée 
dans  vue  bague  ,  ou  bien  fur  vn  jetton ,  &  gar¬ 
nie  de  quelqud  onguent  aut  delTus ,  faifant  vnir 
&  adhérer  J  derrière  dudidt  jetton  furvnem- 
plaftre  folide. 

La  T umeur  oltuertejon  penfeta  l’vlcere  quel¬ 
ques  ipijrs  auec  digeftif,  fait  auec  iaunes  d’œuf, 
faffran,  tercbinthine,  &c  huyle  rofat.  Et  fi  toute 
la’Tumeur  n’eft  bien  fuppurée  par  delTus  on  ap¬ 
pliquera  vn  grand  emplaftre  de  catàplafnie  re- 
mollitifj  ou  d'vn  ceroine  fait  auec  diachylon 
magnura,  ou  blanc  ,  ou  d’eraplàftre  de  mucila¬ 
ges.  Apres  l’vlcere  fera  mondifiè  auec  le  mon- 
dificatif  de  apio,  ou  de  refine, ou  auec  l’onguent 
de  nicotiane,  ægyptiac ,  apoftolorum,  miel  ro¬ 
fat,  fyrop  d’abfmtlie  5  Puis  l  'v'lcere  fera  incarne 
aüèc  mreum,  meens ,  fang  de  dragon,  ariftolo- 
chie  ronde,  myrrhe, iris  de  florence.Finalement 
fera  cicatrifé  auec  onguent  defficatif 
goii  'ex  miner althns,  diachalcitheos, gratta  Dei ,  de 
minio  ,  ou  auec  vin  ou  on  ait  boiiilly  vn  peu 
d’alum  ,  balauftcs  &  grenades,  ou  auec  eaualu- 
mineufe  de  noftre  defeription. 


Phlegmon. 

'  C  H  A  P.  VI IL 

L  Es  anciens  ont  pris  en  trois  maniérés  ce 
mot  de  phlegmon.Premierenient  pour  vne 
inflamma 
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inflammation ,  fievre  ou  intempérie  chaude  & 
feche  fans  matière  de  quelque  partie  ,  fuiuant 
fon  etymologie  tirée  du  verbe  Grec  phle^ma- 
neia,  qui  defcend  du  primitif  qui  figni- 

fîc  enflammetjardrejou  brufler.  Secondement  il 
fe  trouue  pris  pour  toute  T umeur  causée  d’hu¬ 
meur  chaude.Finalement  depuis  le  temps  d’Era- 
lîftrate  on  a  commencé  à  lignifier  propremét  la 
Tumeur  contre  nature  faiéle  de  fang  pur  8c 
Iqiiable  fortant  hors  des  veines ,  accompagnée 
de  chaleurjrougeurjpulfation  ,  douleur  &  reni- 
tence.  Ou ,  phlegmon  eft  vne  Tumeur  engen¬ 
drée  de  fang  louable  en  qualité,  lequel  fortant 
tout  à  coup  des  vailfèaux  en  plus  grande  quan¬ 
tité  qu’il  n’eft  necelfaire  pour  la  nourriture  de 
la  partie,y  introduit  chaleur ,  rougeur ,  tenlîon, 
renitence,pulfation,&  grande  douleur. 

Des  phlegmons  les  vns  font  vrais  &  legiti- 
mes,& les  autres  mon  vrais  &  baftards.Les  vrais 
font  causés  d’vn  fang  bon  &  loüable,bening  & 
naturel ,  ne  péchant  qu’en  quantité.  Les  non 
vrais  &  baftards  font  de  deux  efpeces.  Les  vns 
qui  fon  engendrez  de  fang  naturel ,  conuerty  & 
changé  en  nonnaturel  par  corruption  de  foy 
&  fans  admixtion  d’autre.  Ce  qui  fe  faiét  ,  ou 
pource  que  fa  fubftance  eft  plus  grolfe ,  ou  plus 
tenue  qu’elle  ne  doit ,  ce  qui  adulent  quand  le 
fang  fc  brulle  ,  la  partie  plus  tenue  d’iceluy 
eftant  conuertie  en  bile  ,  &  la  plus  groflé  en 
mclancholie,  &  ce  fans  aucune  feparation,&  de 
tel  fang  eft  engendré  le  Furoncle  &  l’anthrax  ou 
charbon.  Secondement  le  fang  naturel  peut 
C  eftre 
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eftré  rehdu  nonnatttrel  par  admixtion  d’autre 
humeur^  comme  lors  qu’il  s’y  mefle  de  la  bilcj 
pituite  ou  melancholiCjd’où  procèdent  trois  di- 
uerfes  efpeces  de  phlegmons  non  vrais.Sçauoir, 
fi  portion  de  bile  fe  mefle  auec  le  fang ,  phleg¬ 
mon  fera  appelle  eryfipelateux  ,  fi  de  phlegme, 
cedemateux ,  &  fi  c  eft  de  melancholie  ,  phleg¬ 
mon  feirrheux. 

Les  caufes  du  phlegmon  font  trois ,  fçauoir 
primitiueSjantecedentes  &  coniointes. 

Les  caufes  primitiues  font  les  extérieures, 
comme  contufion^playe,  frafture  ,  diflocation, 
extreme  chaleur  de  laitjfriftioiijefchaufFement, 
l’vfage  des  viandes  chaudes  &  gencratiues  de 
fang  ,  vin  pur  généreux  SC  autres  chofes  fem- 
blables. 

Les  caufes  aiitecedetltes  font  l’abondance  du 
fang  bon  &  louable ,  ne  péchant  qu’en  quanti- 
téjtant qu’il  eftfoubs  lacaufe  antecedente,c’eft 
à  dire  dans  les  veinesiCar  lors  qu’il  eft  conioint 
.&  aJffigé  en  la  partie ,  il  peche  aufli  en  qualité* 
veiqes  &  arcerès  plus  grandes 
quai,  in-  ^°*'**-  remplies  &  aggrauéès  d’vne  excelfiue 
fimp.  quantité  de  fang ,  elles  le  defehargent  comme 
vn  pefant  fardeau  fur  les  moyennes, &  celles  c^ 
fur  les  plus  petites.Lequelfang  nèpouuaiit  eftrc 
retenUjiiy  par  les  anaftometer  ou  emboucheures 
des  vaiflèaiix,  ny  par  les  pores  &  foufpîraux  des 
tuniques  ,  il  ruilfele  &  degoute  dedans  le  vui- 
de  qui  eft  entre  les  fibres  des  parties  premiè¬ 
res  &  fondamentales  du  corps  ,  fpecialement 
entre  lèS  mufcies,veines  ,  arteles, nerfs  &  mem¬ 
branes. 
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branes ,  en  telle  forte  que  ces  parties  ainfi  ab- 
breuuées  de  fluxion  creuent  qiiafijtant  elles  font 
groflîes  de  matïere-, tellement  que  la  caufe  con- 
ioindte  du  phlegmon,  ell:  le  mefme  fang  afiîgé 
&  conioind  à  la  partie  phlegmoneufe. 

Il  y  en  a  qui  ne  peuuent  croire  que  le  phleg¬ 
mon  pirillè  eftre  engendré  de  fang  pur  fans  par¬ 
ticipation  d’autre  humeur,  foit  qu’il  fe  face  par 
fluxion  ,  ou  par  congelHon  qui  aduient  rare¬ 
ment.  Car  fi  le  phlegmon  fefaiél  par  voye  de 
fluxion  comme  il  aduient  ordinairement ,  le 
fang,  caufe  efficiente  d’iceluy ,  quiefl:  enuoyé 
tout  à  coup  par  vn  desbordement  foudain  & 
impétueux  ,  ne  pourroit  eftre  fequeftré  fi  pro¬ 
prement.  Et  s’il  le  fiiit  par  congeftion  ,  la  ma¬ 
tière  multipliée  par  l’imbécillité  du  membre, 
n’eft  autre  chofe  que  ce  qui  doit  eftre  changé 
enfafuftance,  &luy  eftre /'affimilé.  Cela  n’eft 
pas  le  fang  purement  pris.  Car  comme  ainfi 
foit  que  le  membre  tienne  des  quatre  humeurs, 
ileft  necelïàire  que  ce  qui  le  nourrit  en  parti- 
cipe:&  pourtant  le  phlegmon  fait  par  conge¬ 
ftion  de  ce  qui  eft  defparty  au  membre  pour  fa 
nourriture,ne  procédé  pas  du  fang  à  part  &  farts 
meflange  d’autre  humeur,  non  plus  que  celuy 
qui  fe  fait  par  la  fluxion  du  fang  qui  fort  tout  à 
coup  hors  des  veines  pour  fa  trop  grande  quan¬ 
tité. 

Lés  fignes  du  phlegmon  font  grande  cha¬ 
leur, car  il  eft  necelïàire  qaie  le  fang  accumulé, 
&  qui  n’eft  point  rafraifehy  ,  fe  putréfié  &  en- 
flamme,acquerant,  outre  fa  chaleur  ,  vne  cha- 
C  2  leur 
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ièiir  èfttange,cbmme  dit  Galien.  La  rougeur  dî- 
compdgne  aulîî  toufiours  celle  tumeur  ^  la  ma¬ 
tière  d’icellé  eftant  le  fang  qui  ell  de  couleur 
irouge,  chafque  humeur  doilnant  ou  cornmuni-^ 
quant  fà  couleur  aU  cuir  de  la  partie  où  elle 
àbondeiLa  tepfioh  &  tenkence  y  ell  grandes 
J)arce  que  les  grandes  veines  &  arteres  eftant 
templies  par  la  fluxion  du  fang  qui  fe  fait  fut 
la  partie  malade jles  petites  eh  font  aulîi  confe^ 
iqueihment  remplies  j  puis  les  parties  fimilaires 
&  toutes  les  circonuoifines  eftant  abbreuuéesj 
&:  réihplies  outre  mefure,  là  tenlioh  &  renicen- 
ce  y  eft  grande,  La  pulfàtioh  qüi  fe  fait  fentir 
-grandement  ait  phlegmondàquelle  eft  profon- 
-de  &  laborieüfejprincipalement  lors  que  là  par¬ 
tie  èft  douée  d’vh  féhtiment  Fort  exquis,  elle 
proitient  du  battement  de  arteres  qüi  fe  fait 
contre  la  partie  phlegmoneufe,  remplie  &  far¬ 
cie  d’vne  grande .afïluehce  de  matiere.La  gran¬ 
de  douleur  qui  accompagne  aulîi  le  phlegmon, 
prouient  à  raifon  de  la  tenlîon  ,  chaleur  ellran- 
ge,  &:  de  la  pulfàtioh. 

Quand  au  prognoftic-,  lesinflamihatioris  & 
phlegmons,  qui  fe  font  aux  parties  externes  font 
toufiours  bonhès  ,  pourueu  qtfelles  he  foient 
par  trop  grandes,qu’elles  ne  fulFoquent  la  cha¬ 
leur  naturelle  de  là  partie,  &  he  la  tournent 
eh  gangrene,ayant  elleint  fa  température  natu^ 
telle.  Lès  petits  phlegmons  fe  terminent  lé'pliis 
louüent  par  refolution  &  les  grands  par  fuppü- 
ïatioii,oü  par  pourriture.  Les  phlegmons  qui 
furuiennent  àux  perfonnei  ieunes  ,  bien  ha- 
bi 
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bituées  &  no  plethoriqvies,en  eftéiCn  vue  par^ 
tie  d’vn  tempeiameot  chaudj  &  de  contexture 
tare  font  promptement  guéris. 

Pour  la  curation  du  phlegmon  deux  inten¬ 
tions  lont  requifes.  La  première  de  coupper 
chemin  au  fang  qui  coule  fur  la  partic.La  lecô- 
ded’euacuer  ce  qui  eft  delîa  coulé, On  çoupper^ 
chemin  au  fang  qui  coule,  en  le  deftournât  ail¬ 
leurs  par  reuulfion.  La  reuulfion  fera  faite  par 
l’ouuerrare  de  la  veine  de  la  partie  oppofite,ob- 
feruant  le  cat,ixin  ou  reditude  des  fibres  d’Hip¬ 
pocrate  i  tirant  du  laiig  autant  que  les  forces  , 
aage,&  grandeur  du  mal  indiqueront  eftre  nc- 
celfaires.  Les  ligatures  douloureufes  &'  fortes  , 
l’application  des  ventoufes,les  fearifiçationsdes 
parties  oppofites ,  comme  fi  la  cinife  droitte  efî 
accablée  de  phlegmon,ce  fera  vn  grand  reme- 
de  defearifler  profondément  la  cuifle  gauche 
félon  Galien,'&  ainfi  des  bras  &  des  autres  parr 
ties  Les  fridions  feruiront  anlîî  à  mefme  effed, 
Mais  il  ell:  necefiaire  que  la  faignée  aye  prece- 
dé,enfeinble  la  purgation^  laquelle  fe  fera  auec 
remedes  bénins  &  refrigeratifs, comme  caire,car 
tholicon  &  femblables, 

La  forme  de  viiire  doit  eftre  fobre  ,  afin 
d’empefeher  là  génération  du  fang,euitant  les 
aliments  fort  nutritifs  &  regeneratifs  dudit  hu¬ 
meur.  Elle  doit  eftre  refrigeratiue  &  hutnedar 
tiue  ,  le  phlegmon  eftant  prefque  toufiours  ac¬ 
compagné  d’vne  fievre  que  les  Grecs  appellent 
Symrhe ,  &  d’autres  accidens  fàfcheux,  comme 
attefte  Galien.Par  ainfi  on  élira  vn  air  frais,pur 
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&  clair,  ou  on  le  rendra  tel  par  art.  Le  bouilly 
fera  préféré  au  rofty  ,  failant  mettre  dans  les 
bouillons  du  pourpie^vinete,laiétues,  endiiies, 
melonsjconcombres  ,  eoingcs  d’efté  ,  vérins  8c 
femblables.  Le  vin  doit  eftre  oligophore  &  pe- 
tit,&  fi  le  malade  a  fievre  ,  il  doit  boire  de  l’eau 
bouillie  auec  racine  de  vinete  ,  d’orge  ou  de 
gramen;  Le  corps  &  la  partie  doinent  eftre  te¬ 
nus  en  repos.Le  veiller  Ôc  le  dormir  feront  me- 
diocres,euitant  le  dormir  fur  iour ,  &  principa¬ 
lement  celuy  qui  cft  proche  du  repas.  L’yuron- 
gnerie  &  la  faturité  feront  femblablement  cui¬ 
rez  ,  comme  auffi  la  cholere  ,  triftellè  &  autres 
pallions  de  l’efprit,  &  fur  tout  l’aéte  venerien. 
Le  ventre  fera  toufiours  tenu  mol 8c  s’il  eft 
conftipé,fera  ramolly  par  çlyfteres.  Les  viandes 
chaudes  ,  piquantes  8c  acres  au  gouft  feront 
auffi  euitées. 

La  nailîànce  du  Phlegmon  au  commence¬ 
ment  fera  auffi  empefchée  par  l’vlage  des  apo- 
crouftiques  &  repercuffifs,apres  que  les  reme- 
des  generaux  auront  précédé  ,  s’il  n’y  a  aucun 
des  cas  exceptez  qui  nous  en  empefche  éc  dé¬ 
fende  l’vfage  :  car  par  leur  qualité  ils  rafrai- 
chillent  l’inflammation  &  fedent  la  douleur , 
empefehent  par  ce  moyen  l’attraélion  de  l’hu¬ 
meur,  en  tempérant  la  qualité  chaude  du  fang, 
Ilsreftreignent  &  fortifient  la  partie,&  repoiu- 
fent  la  matière  antecedente.  On  choifira  les 
plus  ou  moirts  vigoureux  ,  les  aflbrtant  aux  de- 
grez  de  l’inflammation ,  quantité  de  l’humeur 
qui  coule  &  nature  dç  la  partie  inflammée. 
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I^es  plus  bénins  &  domeftiqnes  font  l’huyle  ro- 
[3c,  omplacin  ,  ou  faiél  d’oliues  vertes  ,  meflé 
^aiiec  vn  peu  de  vinaigre, l’oxycrat  tempcré  qu’il 
fe  puiilè  boire,l’onguent  rofat,  le  refrigeratif  de 
de  Galien,  le  nutritura  cum  fuccü  ,  l'album  Rhafis 
captiuré  les  fucs  &  eaiix  deyô/iî»«w,de  Plantain, 
de.  rotes  Les  plus  vigoureux  font  longuent 
pepaleitrn ,  l’huyle  de  mandragore  &  de  pauot, 
ieau  de  nymphéa,  de  Hyohcyame  ,  de  fernper- 
uititm  ,  de  laiâ:ues,de  ciguë  &  autres  defquels 
faut  vfer  fagement,  de  crainte  de  ne  fuffoquer 
la  chaleur  naturelle  de  la  partie,ou  de  ne  rendre 
impaâe  la  matière  &  dé  ne  changer  le  phleg^ 
mon  en  fcirrhe.Les  remèdes  fuiuans  font  excel- 
Icns  &  expérimente?. 

Adajfa  emplaflyl  diachalcitheos  5.  olei 
rofati  cjuantum /ùffch,aceil  ropiti  5,  1?.  fiat  cera~ 

ium.  Duquel  ceroine  on  appliquera  fur  le  phleg- 
mon,le  renouuellant  fouucnt.Ou 


'dp.  Farina  hordei^.  iii]./uccorHm/ôlam  ,fem~ 
peruim  &  plamaginü^  an.  5.  <Vj,  pul.  rofartm  ruh, 
wdicerij  &  balaufliarUm ,  iin.'^.ij.olei  rofati  quan¬ 
tum  fufficit  ,  fiat  cataplafma  feçundum  artem. 
Ou. 

y:.  VngHenti  rofati  &  réfrigérant GaleniyZn. 
^  .ù. put.ro/arum  rub.  &  fantali  albi  an.  ^.ij  olei  vio¬ 
lait  louant,  fit fiie.  aceti  guttas  aliqmt,  fiat  linimen- 
tum.  Ou 

y.  Succorum  folanî,  femperuiul  & plantag.  an. 
5.  i'ypul.  fantali  rubri  ffi  albi,zn.  5.  iü,  terra  figil- 
lata&  boit  armenifixt./^  iycaphfra  ^.yalbuminum 
oui  iVq  fiat.lmmentum. 

C  4 
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La  partie  fera  ointe  de  tels  renjedes ,  les  re- 
nouuellant  fonuantjafin  qu  eftanc  efchauffés  ils 
n’accroiflènt  l’inflammation  ,  la  douleur  &  la 
fluxion.  Si  l’inflammation  eft  grande,on  euitera 
l’vfage  des  huyles  feuls  &  des  graiflès  le  plus 
qu’on  pourra,  parce  qu’ils  s’allument  facile¬ 
ment.  Les  comprelïès  ,  Sc  bandes  feront  trem¬ 
pées  dans  oxycrat ,  deco(5lion  aftringente  ,  ou 
dans  du  vin  fort  rouge  ,  ou  dans  la  liqueur  fui- 
iiante,lefquels  feront  legerement  exprimez. 

Alhuminis  ouorum  Ndiiyolei  rofkü  &  aijua 
rofarum,zïi.^.uy<tceti  refati  fiat  lini- 

mentum  &  cumfiupü  ,  f^mifique  applicetur  ,  & 
fipe  mutetur. 

En  l’augment  du  Phlegmon  on  doit  mefler 
parmy  les  repereuffifs  quelque  peu  de  refolu- 
tifs,  afin  qu’en  empefehant  la  fluxion  du  fang 
qui  coule  fur  la  partie,on  refoluetout  enfemble 
celuy  qui  y  eft  défia  coulé,&  partant  ils  feront 
ainfi  ordonnez, 

.  Foliorum malu£,abfinthiyplantag.zn. M à). 
C oquantur  in  oxycrat.  contmdamur  &  cribremur. 
‘Fofiea  adde  farina  hordti  &  fabarum,  an.^  iypul. 
rofiarum  ^.iyolei  chawametihi  louant.  Jùficit.  Ite- 
nm  coquantur  &  reducantur  in  formam  catapUfi- 
matü.Qü 

Farina fabarum  &  hordei,zn.^.iyfar!na  fæ- 
nugraci  ’^.^pul.rofarumrub,  &  charnornilla ,  an. 
{^.coquantHrin  fufiicïenti  quantitate  aqua^adde  olei, 

chamamelini  &  rofiath  an.  §.j.  fi.  mifee  ,&  fiat 

cataplafma. 

En  l’eftat  du  phlegmon  les  repercuflifs,&re- 
folu 


Du  Thlegmon.  41 

folntifs  J  doiuenc  eftre  meflez  par  égales,  por-» 
tiousjcomme  s’enfuir. 

y:.Radic,alth£(t  quart, ].foUorHm  malua,  parie- 
tark.&n. M .ij  femin.lm  & fœnHg.a.r\.‘^.t].coquan~ 
tur,contundamur  &  cribrentur ,  pojîea  adde  farina 
fabarum  &  hordei,  an.|.  i'ypuluerü  chamomilU  & 
melilotijZn.^.^.olei  chamamelm&  rofatifiïi.^.yG, 
Jterum  coquantur  &fiat  cataplafma.On 
yi.Micapanis  albijfimi^.^  puluerh  rofarum,ab- 
fnthi],chamemilla  &  vtelilotiiAn.^.iiyolei  anethini 
&  chamamelinii  zn,  quant. Jitff^axungiagallinare- 
centis  ^.iycroci puluerati  9.  j.  Coquantur  &  redu- 
camur  in  formam  cataplafinatis. 

Au  déclin  du  phlegmon  on  vfera  des  purs 
refolutifs.  Or  on  recognoift ,  le  phlegmon  eftre 
en  fon  déclin  par  la  priuation  desaccideris,  di¬ 
minution  de  la  tumeur  &  legerecé  de  la  partie. 
On  commencera  d’vfer  des  plus  foibles,  que 
les  Grecs  appellét<4wr»^»w,ou  raréfias, &  de  là 
on  paflera  aux  plus  vigoureux  s'ileftneceflàire, 
prenant  garde  de  ne  refoudre  la  matière  plus  te-r 
nuë  Sc  fubtile  &  de  n'endurcir  la  plits  groffierc 
&  craffe  qui  caufoit  vti  feirrhe.  On  pourra  vfer 
des  remedesfuiuans. 

Foliorum  parietaria  ,  malua  &  althaa,  an. 
M .  j.  Coquantur i  contundantur  ^  cribrentur  ,po- 
Çea  adde  farina  hordei  iiq.  forum  eharnomilla 
&  meliloti puluerif.  an.  5.^.  olei  chamamelini  & 
anethini,  an.  5.  ]•  croci puluerijati  9  j.  mellü  com- 
munis  |.  y.  ft.  Iterum  'coquantur  &  fut  cata- 
plifna.Oü 

y:- Radie.  althaa&  cucumeris  agrefi(,zn,.^. 

Ç  ;  Vq 
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itj.foUer.tfialu/e  &.partetariit,  an.  M.  yjlorum  cha- 
momilU  df  nelilati  an.  F.  j.  Coquantur  in  hy~ 
drornelite,  contunâmtur  &cribrent.  pofieaadde  fa¬ 
rina Jemm.lini & fœnug,  an.  ^ .  .ij,  olet  thamamelini 
quant,  fatis,  itertm  coqpamttr  ^  fiat  caia- 
flajma. 

L’cmplaftfe  de  melilot  ,  l’oxyrroccum ,  le  dia- 
chylon  ireatum,  Templafti-e  diap  dm  a  auec 

vne  drachme  pour  once  d’emplaftre  de  poudre 
d.’iris  de  Florence ,  l’emplallre  de  mucilages  , 
&  fur  tout  celuy  de  Ranis  feruiiont  à  mefme 
effèd.  -V; 

Si  la  douleur  eft  violente  on  quîtbera  la  cure 
régulière  pour  fubuenir  à  ce  qui  eft  de  plus  vr- 
gent^parquoy  elle  fera  en  première  inftance  ac- 
coifée  par  les  remedes  fuiuans. 

lÈfL.  Mica  panis  alhijfmi  in  laBeivel  aqua  re- 
farum  tepida  macerat.^.j,  Coqudnturin  fiufficienti 
quanthate  laB  crapilti,  vel  aqua  rojkrttm ,  &  paf- 
fentur per  fetaceum  -ypofieaadde  ■vitellor.  ouyr.N.q. 
croçiBij.  ft.  oleirofiati  q.f.fiat  catapla/ma.OnzŸ- 
pUquera, dudit cataplafme fur. le  phlegmon,  le 
rcnouuellant  fouuent.  Ou  ,  . 

Bf.  Ouorum  integroram  2\7,  iiq.  olei  rofati  com- 
pleti  §  ÿ.  aqua  rofkrum  j.^gitemurfimtdforti- 
téter, de  cum ftupis pamifque  duplicat,  applicemur, 
&  fape  mmentur  Ou 

Mucagin.radic.  althaSy  cydonior.femin.pfyl- 
lij  &  liniaquà  rofar.extraü.  an.  §,  i]  farina  Uni  & 
fœniigraci,  an.  j.  B.olei  rofati  &  chamamtlini. 
3.n.q.  f-Fiat  cataplafina  nielle.  Si  la  douleur  eft 
fort  preflante ,  on  viendra  aux  narcotiques  &r 
ftupefadbifs,  Folie 
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%.  Foliorum  hyofcyami  M.  tj.axHngtàtfhUUre- 
cemisjine  crocid.ij.  Ificttdantur 

mulin  papyro,&  cocjmmurpthcineribus  calidüfpi- 
jitmur  &  fiat  cataplafraa,  adde  "ongutnii  rofati  & 
populei,  an.^.j. 

Les  feuilles  de  ciguë,  de  mandragore,  de  /à- 
lamm  font  auffi  très  propres  eilant  cuittes  foubs 
les  cendres  chaudes  auec  graillé  fraifche  de 
pourceau, y  adiouftant  vn  peu  de  faffran  en  pou¬ 
dre,  &  deux  ou  trois  grains  d’opium.  Si  par  ' 
l’vfage  de  tel  remede  la  partie  deuient  liuide  5c 
plombine;,  on  defiftera  incontinent  l’vfage  du¬ 
dit  remede,  comme  âufli  on  fera  à  l’inftant  que 
la  douleur  fera  celïee.  . 

Mais  fi  le  phlegmon  fe  tourne  en  abfccs,  ce 
qui  aduient  lors  que  rhumeut  eft  tellement  im¬ 
parte,  &  affichée  en  la  partie  ,  qu’elle  ne  peut 
efire  repbufée  par  les  repercuflifs  ,  ni  digerée  & 
refonte  par  les  diaphoretiques ,  on  recognoiftra 
quelle  tournera  à fuppuration  par  la  durté de  la 
tumeur,  rougeur  douleur ,  fievra ,  &  pulfàtion. 

Alors  on  fomentera  la  tumeur  auec  hydrelum, 
ou  eau  &  huyle  de  lis  tirez  hors  de  froid ,  puis 
apres  on  appliquera  les  remedes  fuiuans. 

y:.Radi,c.ltbrorum  &  althea^m.  <jum>  j.  folie- 
rummaln£,violarittfenecionis, brancha  vrfin<t,pa- 
rietaria,^  ftfer(Hrialu,zn.A4,],ficuttm pinguium  &  fupp'ura- 
pajfar.  pnrgat.  an.  §•  fi.  Co^uamurin  hydromelite,  tfi. 
contundantfiy ,  &  cribrentur  ;  poftea  adde  farina 
tntici,d^fiœnugraci,zn.^.ij,oleililiarum  §  iipvkcl- 
lorurn  ouorurn  N àyHerurneoejuantur,  &  reducan- 

tur  in  formam  catapl'afrnatis.O^ 
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yi.  Ràdiv.althiea^.'iij.  cape  lilienm  N.  /j. /p* 
liomm  ntalud.violartii,  an.  M.  j.  Coquantur  in  hy- 
dromélite ,  commdantur ,  &  cribremur  ?  ^dde  in 
cribraturafarina  femims  lini^é'  triticei  an,  g  .'j 
■  tyri  recentis,axmgiii  gallin£,fuilU,  &  anjeris  recen- 
tis  ,  an,  j,  vriguenti  bafiUct  »ij.  olei  liUorum 
quant,  fufficit,  Itenm  coquamur ,  er  fiat  cataplaf- 
ma.  Ou 

Farina  lm,fœnugr4ci,&  tritîc.  an.  îj.cot 
quantur  in  hydrornelite,adde  elei  lilior.^.  ij  vitelh- 
Tum  oaorum  N.i].Mifce,fiat  pult. 

L’emplaftre  de  diachylon  magnum  de  mucila- 
gtnibtti  fimplcjOU  cutn  gmnrnis ,  &  longuent,  ba- 
filicon  >  feiils  ,  ou  raefle?  enfemble  auec  hny^ 
/  le  de  lis  ,  font  auflî  tres-propres  pour  fup^ 
purer, 

LVfage  de  ce  remedes  doit  eftre  continué 
iufques  à  la  fuppuration  du  phlegmoHj  laquelle 
pn  recognoiftra  eftre  faifte  par  le  foulagement 
de  la  douleur3chaleur,fievre,&  pulfation,qui  ne 
trauailleront  plus  tant  le  malade ,  par  la  blan¬ 
cheur,  &  eleuation  en  pointe  de  la  tumeur ,  & 
par  fondoyement  de  la  matière  qu’on  fentira 
fous  le  doigt  lors  qu’on  la  preffera  fermement, 
vagant  çà  &  là,  &  puis  fubitement  retournant 
en  fa  premiete  place. 

La  matière  fuppurée ,  on  luy  donnera  ilfue, 
puis  on  y  appliquera  vn  digcftiffaidauec  deux 
iaunes  d’œufs, vn  peu  de  terebinthinc  ,  huyle 
rofat,&  bien  peu  de  faffian  en  poudre.L’vlcere 
fera  apres  mondifié  auec  ryptics,ou  mondificar- 
îifs ,  &  en  fuite  incarné  &  cicatrisé ,  comme 
noirs 
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ftoüs  allons  amplement enfeigiié. 

Mais  fi  l’ouneiture  du  phlegmon  dégénéré  elî 
vlcere  cauerneux ,  il  faudra  fe  feriiir  pour  la  de- 
cerfîon  d’iceluy  des  remedes  fuyuans: 

De:  ocitonis  herdct  mteariÿb.i'j.mcllis  rofa- 
ti  calait  §  .iiij .  Mif  e ,  fiat  inieBio. 

■  Mais  s’il  efi  fordidéjil  fêta  neceflaire  d’vfer  dé 
hiedicamcs  ryptiques  plus  vigoureux^comme  eft 
l’onguent 

parmy  deux  oiicés  d’eau  de  vie.  Ou 

Ligni  fanSli  fubtilifilm'e  pultteratî,  corticis 
eiufiitmiZn.^.iyeadte.  arifiolochu  longéi,  centaurt] 
rm>joris3abfimhi],agnmonU,cauda  equin£,  foliorum 
oie A,myrti,pimpmelU>&  confondit  matons,  an.  M, 
\'Corttcum  tburis,myrrhie,Jarcoeellity  an.  §.f5.  t/ini 
rubei\d‘  odoriferi  m.nj,melHs  dejpumm  Fiat 

omnium  decoüio.  In  colat.adde  aqut  viu  ^.y.Fiat 
inieHio. 

L’eau  de  Vie  toute  feule  eft  Vn  reiîlede  très 
propre  pour  deterger  ^  &  glutiner  les  vlceteSi 
principalement  des  parties  nerueufes ,  comme 
i’ây  experiiàienté  >  comme  font  auffi  les  reme- 
■des  fuyUans. 

'■  Ifi.  Foliorum  plant aginis  M,')  agrimonU ,  her-i 
ht  Rûherti,feH gerAn.&-  folior,pentaph)lli,3Si.  M.). 
fummitat:abfinthi]  N.ii].vtriufque  confoUda, candi 
equinit,ceterach,  hyperki,  ah.  M.  ft.  betonica  M.’]. 
Fiat  decoElio  in  ayua  :  in  fine  coBionis  adde  vint 
rubeiadflring^entisl^.  iyrofarum  rubear.  &  foliw. 
myrti.ixi.P  jyherdei  mtegri  P.i],  De  colaturacape 
1^,iiiÿ  inqtiibus  adde  farina  fiabarum  farina 
orobi  ft  .thuris,mafii ches,farcocolU,refinitpini,an . 
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'^.i.myrrha ,  &  ariflolochia  rotunâ.  an.  5.  vj.  iridis 
flerentia  ^.&.mellis  rofuti tolAÙ  g  «j  Fiat  inleBio, 
Aptes  auoir  laué  Tvlcerejon  y  pourra  appliquer 
de  l’onguent  fuiuant ,  qui  decergera,&  agglu. 
tinera. 

Succi  plantaginu  «j.  fùcci  agrmonU  g./'j. 
ttbftmhi)  ^.'yvini  rubei  itÿ.olei  roftti  omphucinl 
.y  co^uantur  fimulad  vim,&  fuccomm  canfurn- 
ptionemjn  fine  addenda  farina  fabaram  ^.ty6.  fa- 
r'imorobi  ^.y6.thurü,>najlicbes ,/ârcocolia ,  refina 
pinii2.n.^.j.myrrha elebiafiridts  Florentiay& ariflo- 
lochia  rotunda,zn.  g., 15.  terebtnthina  in  vino  alba 
lata  '^■iij.mellis üefpHmati'^,  ittycera,  q.f.Eiat  vn- 
gitentuw.  - 

L’vlcere  detergé,  il  fera  remply  auec  la  pou¬ 
dre  farcocique  fuiuante. 

yi-zyiloés^eleüa  ^.ij.thuris,&  conicis  eiufdemy 
myrrh&yfarcocolU ,  an,  5.;.  radicis  iridis  Flonnfia 
^  iiij  Fat  omnium  palais  tenuijfir/iiti,  de  laquelle 
on  mettra  fur  l’vlcere  ,  apres  l’auovr  fomenté  de 
la  fomentation  glutinatiue  fuiuante. 

FoUorum  plantaginis  M.ij.abfinthij  M. 
foliorum'olea,lentip:ifurnmitatnm  rubi,a.n.  M.yjp- 
Jioram  betonica  M. fis.  forum  tharnomilla ,  rneliioti,  . 
hyperki^anthosyfvechados,  rofarum  rubrarum,  folio- 
rum,& granoram  myrti  j  an.  M,  j.  Fiat  decoBïo  in 
fajficienti  cjuantitate  aejna,addendo  in  fine  vini  ru¬ 
bei  adflringentis  jh.iifFiac  fotm.  Ou 

Centaurij  mimris  M.  j.  rofarum  rubrarum 
F./.R  tnyrrha  groffo  modo  contrita  ^  üi,  aluminii 
rupci  ^  .j,  Bulliant  ornnia  fnml  in  vino  mbe^  çrafo 
profotuùiiM fihris  infiif)'-y&  c,vprejfii,vt decet. 
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t'ouï  circatrifer  011  vfera  des  epulotiques 
fuiiians. 

y:.  Foliorum  pUntaginis  ,&  hederx.  recentiom, 

-  zn.P.r.rofamm  tubranm  P.j.granmim  myrti  con- 
ijmpttorum  P.jS.foliorHm,&  fiornm  centmri\  mi¬ 
nons  P.  \Mu7Mms  rupei  corticum  granatorufn 
^.jM.Fiat  omnitm  decoPHo  in  vino  ruheo. 

L’onguent  fuiuant nettoyé, &  incarne  mer- 
ueilleufement  fans  aucune  mordication. 

yi.SHcci  api]  ib.  b.  melliselePH  iiij.fari'M 
hordei  "^.ij.farina  orohi  myrrha  eleBét  3.  ij.te- 
rebinthir/a^  y&.Decoijuantur omniaftwul,fiat  vn- 
«TW. Finalement  on  cicatrifera  Tvlcere  auec 
Pernplaflrurn  nlgrum  ,  qui  eft  vn  remede  fouue- 
rain,Iequel  fe  compofe  ainfi. 

yi.  LÙAYgyri  ami  ^.vj.olei  rofati  omphadni  tb. 
).&.aceti  Yo/kti  ^.B.cocjuamur  fimul  lento  igné, pir- 
petuo  cumhaculo,feu  rttdicula pdmea agitando ,do- 
nec  accjuirat  colorcrn  vigrum  ad  bituminis ,  &  ce- 
rati  confîjlentiarn. 

Si  l’vlcere  eft  compliqué  ,  auec  beaucoup 
d’autres  indifpofitions ,  Galien,  liur.  7.  cap.  i  z. 
confeille  pour  lors  d’eftre  attêtif  à  trois  poirifts, 
à  la  caufe,à  l’ordre,  &àl’vïgent.  La  caufè  de¬ 
mande  d’eftre  oftéejauparauant  que  la  maladie 
quelle  a produitte. L’ordre  veut  que  la  diipofi- 
tion  qui  empefche  la  cure  de  l’autre  ,  foit  pre¬ 
mièrement  oftée  ,  comme  caufe  fans  laquelle 
on  ne  peur  obtenir  la  guerifon.  L’vrgent  re¬ 
quiert  qu’on  remedie  deuant  toutes  chofes  au 
mal  où  il  y  a  plus  de  péril.  Parquoy  le  Chirur¬ 
gien  confiderera  pour  la  gucriion  '^’vn  te!  vl- 
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cerè  :  pfemierement  >  fi  la  caüfe  de  Tvlcere  elt 
prefentejafin  de  l’ofter  auparauant  que  d'entre¬ 
prendre  laguerifofl  de  rvIcere.Secondemêc,  s'il 
y  a  quelque  maladie  compliquée,  fans  la  remo¬ 
tion  de  laquelle Ivlcere  ne  puillè  eftre guery, 
afin  d’entreprendre  la  guetifon  d’icelle,  auant 
que  celle  de  rtlcere»Finalemenc ,  s’il  y  a  quel¬ 
que  fymptome  périlleux,  afin  qu’on  commence 
par  la  fedation  d’iceluy.  Si  la  caufe  de  l’vlcere 
ellprefente  ,  on  Toftera  par  remedes  purgatifs, 
£cuulfifs,&  deriuatifs.  Si  î’vlcete  eft  compliqué 
auec  tumeur ,  on  guérira  premièrement  la  tu- 
tneur,&  apres  l*vlcere.S*il  ell:  attec  grandes  dou¬ 
leurs,  veilles,&  inquiétudes ,  on  appaifera  pre¬ 
mièrement  les  accidens  ,  en  donnant,  quatre 
grains  du  Laudanum  fuiuant. 

“0^.  ExtrÆi  catapotiorum  d(  cynoglojfe  «j, 
extraBi  Philoni]  Romaniy&theriacx.iiXi.'^.yamhra, 
mo/chi,a.n.  "B.èjapidis  ùetoardici, cornu  monocero-^ 
tis, -rociB .Û.cum  oleo garyophyllorum,  fiat 
Laudanum.  ' 

Les  pilules  de  cynoglofiê  font  aufir  très  propres 
pour  feder  la  douleur  ,  arrefter  fubitement  les 
fluxions  rapides,  hémorrhagies ,  flux  de  ventre, 
données  au  poids  de  9.  j.  Comme  eft  auffi  le 
Philonium  Perfic.  donné  au  poids  de  j.ft.D.ij.ou 
5;.). lequel  remede  furpalfe  tous  autres  ,  comme 
i’ay  expérimenté  pour  retenir  le  flux  de  fang,de 
quelle  façon  &  partie  qu’il  forte  &  coule,prin<- 
•ci  paiement  s’il  eft  baillé  auec  le  fuc  de  plan- 
taim 
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Du  Furoncle. 

C  H  A  P.  IX. 

Le  Furoncle  que  les  Grecs  appellent  Tiothle,  cuLUb. 

8c  AnicenneAldemureÿi  vnc  petite  Tumear  de  tumor. 
auec  douleur  &  inflammation  ,  ou  Vn  tubercule  ^ 
aigu  &  pointu  auec  inflaniiliation  &  douleur,  ZTl'fec. 
de  la  grandeur  d’vn  œuf  de  pigeon.  Galien  dit  loc. 
qu‘il  ne  différé  duphymaqu’endurté,mais  Cel- 
fe&Fernel  le  font  different  en  ce  que  le  Fu¬ 
roncle  efl:  plus  pointu,  plus  rouge  &  plus  dou- 
loiueux. 

Il  y  a  de  deux  efpecesde  Furoncle.L’vn  qui 
He  mord  guiere  plus  auant  que  le  cuir,  &  celuy 
eft  plus  benin.L’autre  prend  alfez  auant  dans  la  u.  7.  W 
chair, qui  efl  plus ‘malin  ',  lequel  eft  appelle  de  Alm.:. 
Rhafis  (hurbon  -,  il  différé  toutesfois  d'iceluy  en 
ce  qu'il  fuppure,  comme  le  phlegmon  ,  &  ne 
faiâ:  point  d’efchare  comme  le  charbon  ,  & 
partant  félon  Guy, il  n'eft  puftule  maligne. 

Sa caufe,  félon  Galien,eftvn  fang  gros,  vi- 
tieux  &  nonnaturel ,  lequel  n’efl:  toutesfois  fî 
bouillant  que  celuy  qui  produit  le  charbon,na- 
tiire  fequeftrant  tel  fang  du  plus  pur  ,  comme 
inutile  &  pernicieux  à  la  nourriture  des  parties,  ^ 

&  cftant  reictté  à  la  fuperficiç  du  corps  engen¬ 
dre  le  Furoncle.  V 

Ses  figues  fontvne  puftule  pointue  &  dure, 
auec  grande  inflammation  autour ,  rougeur,  & 
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douleiir,Uquelle  paruienc  bieii'toft  eh  foii  eftat, 
fe  terminant  par  luppiiration  dans  dix  ou  doii?e 
iours.s’ouurant  de  foy-inefine  ,  la  matière  eftant 
cralTè  &  erpefle. 

Les  Furoncles  s’entrefuiuent,  alliegeant  & 
diffamant  plufieurs  à  la  fois  le  corps  en  inefine 
.temps,&  n  en  void  on  rarement  vh  feul  fans 
effre  bien  toft  fuiuy  de  quelque  autre.  C’efte  in- 
difpolîtion  eft  fans  aucun  danger, excepté  qu  on 
(bit  en  temps  de  pefte ,  pource  qif  en  CyC  temps 
il  peut  dégénérer  facilement  en  charbon. 

La  Curation  du  Furoncle  confifte  en  trois 
points,  fçauoir  en  l’ordonnance  de  viure ,  pur¬ 
gation  de  la  matière  antecedente ,  &  en  l’abla¬ 
tion  de  lacaufe  conioinE;e.  La  forme  de  viure, 
piu'gation  ,  faignée  feront  adininiffrercoiji- 
ine^il  a  efté  enfeigné  au  chap.du Phlegmon. 

■  Quant  à  la^  caufe  conioinébe ,  elle  ne  doit 
effre  repoufsée ,  ny  répercutée ,  de  peur  du  re¬ 
flux  de  la  matière  ai\x  parties  principales.  Mais 
doit  effre  ramenée  à  fuppuration ,  appliquant 
delfus ,  comme  enfeigne  Galien  ,  du  froment 
jnafehé  ,  onguent  royal ,  macedonimm  d’Acce, 
einplaffre  de  dlachyld,cle  mucila^ithinanes  d’œufs 
battus  âiiec  fleur  de  farine  de  froment  Bc  huyle 
de  lis  ou  d’amandes  douces  recentemenc  tiré  par 
3a prelfe,  beurre  frais.  Ou. 

Radie,  liliorum  JM.  ij.folîor,  malua  dt  z>ie- 
lar.  an  Ad.  j.  Coe]uamur,contundamur  dt  tribren- 
tur  poBea  adde  farina  tritici  &  hordei,zn  g  j.  R. 
butyri  recentis  ,  axmgm  fuilU&  anferis  recentis  , 
«n.  ^  j  oHor,  N.iij.  crocipul.  9  j.oleililio- 
-  '  rnm 
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rum  §  ii)  herum  coqumtur ,  &  fiat  cataplafma. 

<  Si  la  douleur  eft  grande  ,  on  battra  deux  iau- 
nes  d’œufs  ,  &  le  iaane  &  la  claire  d’vn  autre 
auec  huyle  rofat  ^  y  mellant  quelques  gouttes 
d’au  rofe ,  puis  on  mettra  de  celle  mixtion  fur 
le  Furoncle ,  la  renouuellant  fouuent.  L’vlcere 
fera  aptes  mondifîé  auec  modificatifs  de  aph,  8c 
incarné  auec  farcoeolle,  encens,terebinthine,(Sq 
miel  rofat  j  8c  finalement  cicatrisé  auec  l’empk- 
üaedemmojondiapalma. 


l'Eryfipele. 

C  H  A  P-  X. 

AVcuns  difent  que  Erefipelae  ell  deriué  du 
verbe  Grec  Bleefthai ,  id  efl  ,  trahere,  8c  de 
pelau  ,id  eft  prope  ,  parce  qu’il  eft  proche  du  cuir, 
&  fe  traifne  aux  parties  voyfines  d’iceluy.  Aulïî 
eft  il  definy  vne  inflammation  fort  ardante  ,  la¬ 
quelle  occupe  feulement  la  furface  du  cuir ,  8c 
quelquesfois  vne  portion  de  la  chair  fubieéle, 
caufé  d’vn  fang  fubtil'  boitillant  8c  bilieux ,  ac¬ 
compagné  de  fievre  pour  le  plus  fouuent. 

Des  Eryfipeles  le_s  vils  font  internes  8c  les 
autres  externes.  Les  internes  le  font  furies  par¬ 
ties  membraneufes,  lefquelles  parties  impropfe- 
.  ment  peuuent  eftre  appellées  Cutanées ,  8c  les 
externes  font  proprement  palTion  du  cuir.  D’i- 
ceiixles  vus  font  Amples ,  8c  les  autres  vlcerez. 
La  caufe  de  l’Eryfipele ,  Ample  8c  vlceré  eft 
D  2  va 
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Vn,  humeur,  bilieux  qui  eft  la  partie  plus  tênuç  ' 
'  fubcile  &  ignée  du  chyle ,  amere  j  chaude  & 
feche  de  fa  température  ,  de  laquelle  nous  re- 
cognoiflbns  trois  différences.  La  première  eft 
Taliraenteufe ,  qui  eft  la  plus  fubtile  partie  de  4 
maflè  fangUinaire.Lautre  excrementeufcjqui  eft 
flapeou  pafle,vtile  neantmoins  à  la  naturCjc’eft 
pourquoy  elle  a  efté  fequeftrée  dans  la  velTie  du 
fiel  J  afin  qu’elle  feruift  de  clyftere  naturel  aux 
inteftins ,  de  laquelle  entendent  parler  proprer 
ment  les  anciens  foubs  le  mot  de  bile ,  ou  hu- 
meur  bilieux  comme  attefte  Galiert,car  elle  de- 
'fympt.  ‘  Meure  comme  naturelle ,  à  raifon  de  fon  vriliréj 
comme  feit  aiiffi  celle  la  qui  eft  produite  d’elle 
&  de  quelque  humidité  fereufe,  comme  dit  Ga-? 
x’S  voire  d’vne  portion  de  pituite  natlirelle  , 

fiàljap.  tefmoing  Fernel  :  &  pourtant  elle  eft  pallo,Aui“ 
cenne  la  nomme  citrinejcomme  auffi  il  appelle 
ïouge  celle  là  qui  eft  de  couleur  iaune.La  troifié- 
meefpece  eft  contre  nature  ,  laquelle  derechef 
fe  diuife  en  quatre  diftèrences,  La  première  eft 
}a  vitelline,  produitede  laiaune  par  l’acrimonie 
d’vne  chaleur  eftrangere  ,  qui  luy  baille  encon- 
fommant  la  partie  plus  tenue  ,  la  couleur  & 
(erpelTeur  d’vn  iaune  d’œuf.  Or  toutes  ces  diftè-. 
lenees  là  font  engendrées  dedans  te  foy.e,&  de¬ 
dans  les  vaines.  La  fécondé  differénee  de  la  bile 
eptre  nature  eft  la  praflinc,ou  porracée.La  tier¬ 
ce  ærugineufe  de  couleur  verte  ,  la  porracée  refi- 
fcmblant  aut  porreaux ,  6c  l’autre  à  l’excrement 
^  du  cuyure  appellé  ar.vpa.  La  quatriefme  Ifato- 
de  J,  prenant  fon  noradupafte,  qui  tire  fur  la 
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•couleur  (i’aiur  ,  ou  d’eau.  Toutes  ces  trois  der- 
flietes  différences  font  procrées  à  l'eftomach  i 
comme  attefte  Galien  &  Fernei ,  &  ont  cela  de 
commun  ,  que  touffours  elles  gardent  leur  tein- 
âaire.  Il  peut  arriver  auffi  que  ces  trois  icy  s’en- 
gendrelu  tant  au  •  foyc  qu’és  veines  par  aduftion 
de  la  bile  vitelline  ,  Comme  à  caufe  de  quelque 
1-qaladie  algue.  ‘  Lihr.6-. 

De  la  bile  alimenteilfe  eft  faiél  le  vray  &  ex-  ^ath.c.  ÿ* 
quis  Eryfipele,  lequel  eft  d’antaUç  plus  exquis 
que  la  bile  dont  il  eft  cailfé  eft  pure.  Le  dodte  ^ 

Fernei  veut  qu'il  foit  engtendré  non  feulement  Loetti-  •, 
de  la  portion  plus  fubtile  du  fan  g ,  à  fçauoir  de 
la  portion  bilieufe ,  mais  auffi  de  celuy  qui  outre 
le  fang  dent  de  la  bile  cxcrementeufe  ,  foit  la 
blafarde,  foit  la  faffknée  ou  iaune.  Et  en  cela  il  ^ 
fe  conforme  à  Galien  ,  qui  dit  i  que  FEryfipelc 
exquis  eft  vne  affeétion  du  cuir  feul ,  produitte 
de  la  bile  &  de  la  partie  du  fang  plus  chaleureu- 
fe ,  bu  bien  du  fang  ardent,  &  de  fubftance  fub¬ 
tile.  Galien  alféslouuent  dit  que  l’Erylipele  ex¬ 
quis  eft  procréée  de  la  bile  iaune,  fans  addition 
d'autre  humeur  à  fçauoir  de  la  partie  plus  tenue 
du  fângi  Et  cela  doit  eftre  entendu  tant  de  la  bi¬ 
le  alimenteufe  &  naturelle ,  que  fuperfluë. Aui- 
cenne  l'appelle  Spina ,  parce  qu’il  picque  com¬ 
me  des  efpinés  la  partie.  Or  quand  nqus  difons 
la  bile  alimenteufe  naturelle  produire  l'Ery- 
fipele ,  cela  s’entend  comme  caufe  anteceden-i 
te  ,  &  non  comme  caufe  coniointe  ,  commé 
nous  auons  dit  le  fang  put  faire  le  phlegmon 
exquisi  Lors  que  la  bile  fe  mefle  auec  le  fang.  là 
'  D  3  TSi 
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Tnmeui-  s’appelle  Eryfipele  phegmoneuxjfi  aiiec 
lephlegme,  œdémateux  ;  &  fi  elle  fe  mefle  atf  cc 
la  melancholie,  {cirtheux. 

Quelques  vus  veulent  que  1,’ Eryfipele  exul- 
ceré  foir  caufé  de  la  cholere.qui  eft  contre  na- 
t  ture.  Mais  le  doâre  Fernel  veut  que  rEryfipele 

fimple  procédé  du  fang  bouillant  &  fubtil  nom- 
aaé  bilieux,  &  l’entamé  ou  vlceré,du  fang 
bouillant  &  fubtil,  participant  de  quelque  peti¬ 
te  portion  de  bile  excrementeufe  commençant 
,  à  s’efchaufFer.  Ce’  fang  là  (  dit  il  )  fort  hors 
des  plus  fubtiles  veines ,  ne  s’arrefte  pas  à  la 
chair ,  mais  paflàtit  outre  par  fa  tenuité,eft  por- 
Gallih'.  té  iufques  au  cuir ,  ou  il  eft  retenu:  Eftant  plus 
efpez  ôc  fcrré,il  l’empefche  'de  traiierfer  &  paf- 
é.’  ’  fer  outre,  iceluy  eftant  plus  doux  qu’aucpne  au¬ 
tre  partie  du  corps  ,  telle  conftriébion  luy  eftant 
acquife  ou  de  caufe  interne ,  comme  d’vne  va- 
Gah  lib.  peurfuligineufe',  ou  de  caufe  externe  ,  comme 
detuend.  l’ attouchement  du  froid,nonobftât  que  Ga- 
Jm».  jjjpg  qyg  Ig  pattie  plus  imbecille, 

de  toutes  adiôuftât  pour  raifon  qu’elle  reçoit  les 
*  fuperfluitéz  du  corps.Mais  nature  ne  fe  defchar- 
morb.  gs  P^is  du  tout  fur  luy  a  raifô  de  fon  imbécillité, 
mais  bien  pour  garantir  &  confeiuer  les  parties 
internes  &  plus  nobles  ,  comme  il  dit  ailleurs , 
l’intentiop  de  nature  n’eftant  d’affligei:  le  cuir, 
mais  de  ietter  les  excremens  contraire.à  native 
par  les  foufpiraux  du  cuir  dehors,  &paracci-f 
dent ,  à  caufe  de  fa  denfité,  y  eftant  arreftez  cau- 
fent  maladie.  Or  Fernel  did ,  que  ccft  Eryfipe- 
Iç  viceré  peuteftrc  appelé  exquis, àuflî  bien  que 


De  tEryJipele.  5^ 

le  fimple.  Aucuns  difent,  que  l’Efyfipele  fimple 
ne  peut  eftre  faid  de  bile  pure ,  attendu  qu’elle 
vlcereroit  neceirairement  la  partie ,  8c  ne  s’éle- 
ueroit  point  en  Tumeur,  mais  veulent  que  la 
bile  foit  meflée  auec  le  fang ,  qui  luy  fert  com¬ 
me  d’vn  frein,  8c  l’empelche  de  paruenir  iuf- 
ques  à  la  fuperficie  ,  8c  fait  pluftoft  tumeur 
qu’vlcere-  Mais  11  elle  fe  feparedu  fang'  par  fa 
fubtilité,  eftant  portée  au  cuir  ,  elle  faid  l’E- 
ryfipele  vlceré  appelle /ea  facré. 

Les  lignes  d’Eryllpele  font  l’inflammation 
grande  du  cuir  fans  tumeur  apparente  8c  mani- 
fefte  au  feus,  à  raifô  de  la  fubtilité  de  l’humeur, 
d’aquelle  inflammation  fe  rcfpend  tantoll:  çài 
tantoft  là, fans  s’arrefter  en  certain  lieu,  fe  traif- 
nant  à  la  façon  de  l'hcrpes,  quittant  bien  fou- 
uent  fa  place  pour  en  reprendre  8c  allieger  vne 
autre  voillne.îl  eft  toullours  accompagné  d’vne 
douleur  poignante  &c  mordicante ,  de  couleur 
rougeaftre  ârant  fur  le  iaune,  laquelle  difparoit 
en  la  touchant  auec  le' doigt ,  8c  foudain  re¬ 
tourne  apres. 

L’Eryfipele  ordinairement  fe  termine  par 
voye  de  refolution,llce  n’efl;  que  parmy  labile 
il  y  ait  quelque  matière  crallè,car  alors  il,  vient 
à  fuppuration. 

L’Eryllpele  qui  fort  du  dedans  ïu  dehors,  eft 
vn  hon  fignermais  au  corLïaîrc  s’il  rentre  du 
dehors  au  dedans,il  mauuais.  Quand  il  oc¬ 
cupe  toute  la  fpstM  eft  dangereux.  S’il  furuient 
à  lamatiiee  d’vne  féme  enceinte,  il  eft  mortel. 
X.’ors  q^u’il  4apparoii;  au*  plaves,vlceres ,  fur 
04  tout 
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tout  àuî!:  os  defnuezjil  eft  tresdâgereitXjCome  dît 
Hippocrate.L’Eryfipele  vlceré  eft  de  plus  diffi¬ 
cile  guerifon  que  lé  fîmple  &  apporte  beaucoup 
plus  d’accidens  &  plus  dangereux.  L'Eryfipele 
phlegmoneuxjoedemateux , ,  &  fcirrheux  fe  ter¬ 
minent  le  plus  louuent  parfuppuration ,  &  font 
auec  tenfion  &  tumeur. 

La  Curation  d'Eryfipelc  confifte  en  quatre 
poindtsjfçauoir  en  l’ordonnance'  de  viure  ,  di- 
uerfion  de  la  matière  aiitecedente ,  euacuation 
df  la  conioindte  &  en  la  mitigation  ou  appaife- 
ment  des  àccidens.  La  forme  de  viure  doit  ten¬ 
dre  à  froideur  &  humidité  j  afin  d’incraffer  & 
rafraifehir  l’humeur  qui  peche  en  chaleur ,  llc- 
cité  &tenuitéj&  partant  la  qualité  des  viandes 
doit  eftre  plus  refrigeratiue  qu’au  phlegmon. 
L’air  doit  eftre  froid  &  humide ,  ou  naturelle- 
mentjou  rendu  tel  artificielcment.'  En  efté  le 
malade  fera  fa  demeure  en  des  chambres  baflès, 
ou  on  fera  arroufer  la  chambre  d’eau  firoide, 
oxycrat,eau  rofe ,  y  refpandant  fleurs  de  rofes, 
violes  de  Mars,feiiilles  de  faulge^de  vignejcan- 
nes,verreSjioncs,&  fcmblabes.Dans  la  chambre 
ne  doit  demeurer  que  peu  de  perfonnes,  afin  de 
n’efehauffer  l’air  &  de  n’ennuyer  le  malade.  Son 
manger  fera  du  bô  pain  de  fromét  Uiié,y  faifant 
mefler  vn  peu  de  farine  de  feigle^  ou  d’orgCjIes 
amandes,  auenats,  hordeats,  les  bouillons  de 
poullets,  cheureau  altérez  auec  ozeille  ronde, 
laiéhies, pourpier, veriusjfont  très  recommanda¬ 
bles.  Il  éuitera  toutes  viandes  douces  ,  parce 
qu’ elles  fe  conuercilîènt  toft  en  bile ,  aulfi  les 
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efpices,  &chofes  piquantesjtnais  les  aigrettes 
font  bonnes.  Le  vin  fera  défendu  §c  boira  de 
ptifane  feule  ou -battue  auec  fyrop  de  ribes ,  de 
limons,  aceteux  ,  fimple^,  ou  de  grenades.  Les 
viandes  doiuent  ellre  diftribuées  en  petite  quâ- 
tité,  la  faturité  eftaiit  dommageable.  Le  ventre 
doit  eftretenu  libre  &c  mol  par  l’vfage  des  pru-  Gat.com. 
neaiix  cuiéts ,  ou  par  clyftercs  refiigerans.  Le  '•‘^her. 
corps  &  la  partie  (eront  tenus  en  repos  ,  parce 
que  le  mouuement  efchaufFe,aufli  on  éuitera  les 
paffions  de  l’ame.  ' 

'  Pour  la  diuerfion  de  la  caufe  antécédente,  on 
on  ouurira  la  veine ,  &  on  tirera  du  fang  plus 
eopieufement  fi  l’Eryfipele  eft  non  vray.Mais  fi 
PEryfipeleeft exquis,  &  quil  foit  caufé  de  pure 
bile  (  ce  qui  arriuc  raremenf  )  la  detraftion  du 
fang  doit  eftre  moindre,  dautant  que  le  fang  eft 
le  frain  &  bride  de  la  bile  ;  1  humeur  fera  auflî 
retirée  par  la  purgation  faiéte  auec  tablettes 
de  (ùcco  rofarmn  trypherapirjîca ,  rhabarbe  ,  my- 
rabolans  &  autres  cholagogues  Par  ventoufes, 
fangfues,frid:ions,ligatpres  ,  apposées  aux  par¬ 
ties  contraires.T oute  lâ  malïè  du  fang  fera  aulîi 
rafraifehie  tant  par  remedes  internes  qu  exter- 
Jies  appliquées  fur  le  foyç 

Sur  la  partie  on  appliquera  remedes  reftige- 
ratifs  ,  lefquels  doiuent  eftre  plus  froids  &  hu- 
meébans  qu’au  phlegmon  ,  les  faifant  néant- 
moins  vn  peu  tiédir  &  tirer  hors  de  froid ,  afin 
qu’ils  pénétrent  dauantage  &  ne  fe  boufehent 
le  paftage  à  eux  mefme.  Les  bandes  &  linges 
doiueQt  eftre  déliés  &  fouples  trempez  dans 
D  ;  oxy 
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oxycrat,eau  de  plantairijoude  rofes^oudans  les 
eaux  bu  fucs  de  folamw  fempemhmm^noKràjûl  de 
veiiusj  r.ympheay  plantain ,  &  autres  qui  foient 
du  commencement  froids  &  humides  fans  gra¬ 
de  aftridtion  de  crainte  cfe  repouiler  l’humeur  au 
dedansjou  de  caufer  douleur  en  la  partié.  L’on¬ 
guent  rofat,  nutritum  cum  fuccis ,  camphorat, 
populeum  foiltauffi  très  propres.  Ou 

^  Aqûartm  diftilïatarttm  rofarum  ,  folani  & 
plant ag,  an.  5.  iiij.aceti  rofati  §  j.  1?.  caphuraT^.]. 
agitemur  fimuL  yéc  qu’ils  foient  appliquées  auec 
linges  doubles  fur  î’Eryflpele ,  ne  bendant  au¬ 
cunement  la  partie  ,  fi  l’inflammation  &c  dou- 
leuryeft:  grande.  Renouuellant  fouuentlerc- 
mede ,  afin  qu’il  ne  fe  deffeche  du  tout  &  n’au¬ 
gmente  par  fa  trop  longue  demeure  le  mal. 

y:  Succorum  folani ,  femperwui  &  plantaginis 
an  ejuart.),  albaminU  ouoram.  N.  iifcaphura 
j.  aceti  nfaü  ^.iij.agitentHrfimHl  &  fiat  Epîthema 
cum  pannis  vt  diÜum  efi.  Ou 

y.  Vnguenti populei  &  rvrati  recent,  difpenfkt. 
vel  lot  or.  acjua  rofarum  an.|.  i],  fiarjtali  albi  & 
caphura  an  5.  j .  dei  rofati  &  aceti  cjuant.  fatisfiat 
linimentum.  Si  l’Eryfipele  eft  au  vifage  on  pren¬ 
dra  le  reiAede  fuyuîuit  pour  appliquer  delîiis 
comme  a  efté  diâ. 

y  Ae^ua  rofarum  &  plantag.  ân.ÿô.6.  aceti 
rofati^.  ij.  pulnerîs  fântali  albi,  rafura  eborîs, 
cornu  cerui  é"  corail!)  rubri  praparati.an.^.j  S.  Ca. 
phura  5,  fi.  mifce  fiat  Epithema  ,  cumpanno  raro 
duplicata  &  fiepe  renouand.Ou. 

y.  Fnguemi  ref riger antis  Galeni&  rofati  re- 
-  cent. 
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cent,  dijpenfat,  an,  iij,  fucci  flmtag,  ij.piil. 
famdialbi  caphura  5.  yalbumin.  ouorum  N, 

//.  rmfce  fini  lintmentum.  L'vfage  des  huyles  8c 
des  grailTès  doiuent  eftre  icy  'totalement  re- 
iettez. 

.  la  douleur  eft  violente  on  fera  cuire  des 
feuilles  de  cigucjou  dé  mandragorej.ou  de  hyoC- 
cyame  ,  ou  de  folannm  fomnifcrum  entre  deux 
braifes  auec  graiffe  de  pourceau  fraîche ,  puis 
on  les  appofera  fur  la  partie  ^  y  adioufta,nt  vn 
peu’de  faman ,  ou  bien  on  y  appofera  feulement 
les  fucs  de  ces  herbes.  Mais  il  ne  faudra  que 
fort  peu  continuer  ce"s  remedes  de  crainte  d’e- 
ftourdir ,  &  efteindre  la  chaleur  naturelle  de  la 
partie. 

Parquoy  quand  le  malade  dira  ne  rellèn,tir  fi 
grande  douleur  ,  ardeur  ,  inflammation  ^  ny 
pondion.  Quand  tu  recognoiftras  tant  par  la 
veuc ,  que  par  l'attouchement  que  la  partie  ma¬ 
lade  fera  plus  temperée  que  de  couftnme ,  8c 
lors  que  la  .couleur  rouge  ou  iaunaftre  com¬ 
mencera  de  fe  changer  en  liuidité,  ou  noirceur, 
alors  il  fauf  incontinent  fe  defifter  de  l’vfage  de 
ces  narcotiques. 

La  fluxion  eftant  arreftée  8c  les  accideys  ap- 
paifez  afin  d’euacuer  la  caufe  coniointe  il  faut 
paflèr  par  l’vfage  des  diaphoretiques  &  corro¬ 
boratifs  ,  afin  dé  fortifier  8c  reuoquer  la  chaleur 
naturelle ,  &  donner  ilTue  à  la  matière  par  tran- 
fpiration  ,  8c  partant  On  oindra  la  partie  auec 
huyle  de  chamQtnille,d’anerh,de  fureau.ou  bien  ' 
on  appliquera  fur  la  partie  les  remedes  fuiuants. 
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"y:  Farina  hordeicfr  orebim^  tjifdrina 
graci  §  y.  ê.  coi^uamar  in  hydromelite,Ÿojiea  addê 
ppdutrUro forum  (f  chambmiUiii?.\i^ù,olçl.  ane- 
thi  çf  chumrnatne'.im  ari,  ^  jt  fat  cataptafma.  La 
partie  doit  aufB  eftre  lailée  aiiec  eau  marine  j 
falée,ou  oxÿcrau  Ou 

Rad.  althea  g  ij  folior  tnaluajàlrhea,  parie~ 
taria  ,  ab/ÿnthij  &  fatuia  an  Ad.  y  forum  cha- 
momilU  ,  rnelUoti  dr  refar.  ruh.  an  p.  n/j  coquan- 
tur  in  aquis  partibm  vint  &  aqua  '&  fat  fêta*  cum 
fpongia.  Apres  pour  corroborer  &  fortifier 
de  plus  fort  la  partie  on  vfera  du  remede  fui- 
liant. 

^  tsjddajfi  emplaHridiachyli  ireAti&  diacal^ 
citheos an  iij  .puL  rofkr.  ruh.  &  chamomiUa  an  g . 
15  pul,  iridiJ florenth  5.  j,  elei  chamamelini  quant  * 
fdtit  cera,  alba  g  y  fiat  ceratum.Si  TErylipele  dé¬ 
généré  en  dureé  ayez  recours  au  chapitre  dei 
l’efcyrrhc  &  s’i|  eft  vlceré  à  celuy  de  l'herpès. 


Des  VhlyfiiÈnes  ou  vefeies. 

'C  H  A  P.  X I. 

PHlyèlenes  ou  phlyftides  font  petites  pullu¬ 
les  comme  lentilles:femblables  à  celles  qui 
ont  efté  brullées  d'eau  chaude,  Hippocrates  les 
appelIc,7’/[;/^/îi/.  Toutes  lefquelles  appellations 
deriuent  du  verbe  Grec  Fil^^/eo^quifignifie  brû¬ 
ler, ou  bouillir  auec  ferueur ,  Auicenne  les  ap¬ 
pelle  vefeies  ou  inflations  &  bubeSi  Elles  naifj 
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feue  foüdaineraent ,  &  fe  rempliflènt  diiumeur 
iaunaftre  claires  comme  eaurolles,  rellèmblant 
aux  vefeies  qui  font  efleuées  par  la  brulleure  de 
l’eau  bouillante,  faifant  douleur:mais  peu  forte 
&  obtufe. Quand  elles  font  percées  &  l’bumeur 
tarie,  les  crouftes  y  furuiennent  &  durent  iut. 
que  à  la  fin  de  la  guerifon.Elles  font  engendrées 
d’vne  trcs-bouillantc  cholere  égàlle  au  feu  en 
vehemence  &  force  ,  de  maniéré  que  ce  n’eft 
pas  fans  fondement  &  raifon  '  que  le  vulgaire 
l’appelle  efchau-bouilleure  ou  feu,  fauuage. 
Cette  indifpofition  eft  familière  aux  petits  en-, 
fans  nourris  d’vn  laid  par  trop  chaud  &  bi- 
lieuxjou  prouenant  du  refte  du  fang  menftrual 
vicieux  duquel  ils  ont  efté  nourris  au  ventre  de 
leur  hiere.  Elles  furuiennent  le  plus  fouuent  au 
ventre  .  aux  çuilfes  &  aux  iambes  ,  lefquelles 
font  enflammées  par  rattonchement  de  rvrine, 
principalement  fi  elle  eft  forte  &  acre.  Leur 
ouuerture  aux  corps  aagez  eft  fouuent  fuiuie 
d’vlcercs  malings ,  difepulotiques  &  difficiles  à 
guerir,principalement  fi  le  corps  eft-  cacochy¬ 
me  ,  car  elles  font  caufées  ainfi  qu’il  a  e'fté  dit 
d’vne  cholere  fort  bouillante  &  açre,telle  qn’cft 
la  bile  excrementeufe  &  qui  eft  de  tout  fou 
genre  contre  nature. 

Pour  la  curation  les  remedes'generaux  feront 
preferits  ainfi  qu’il  a  efté  enfeigné  ei>  la  cura¬ 
tion  de  lEryfipele  Si  c’eft  vn  petit  enfant  on 
purgera  ,1a  nourrice,  &  s’il  avn  an  ou  plus  on 
luy  donnera  par  la  bouche  vue  once  de  fyrop 
de  cichoré  cum  rhabarbaro,  ou  du  rofat  laxatif. 

Quand 
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Quand  aux  lemedes  topiques  on  oindra  les 
vefcies  auec  beurre  laué  dans  vn  mortier  de 
plomb.  Les  vefcies  feront  creuées  auec  la  poin¬ 
te  des  cixeaux  ,  ouauecvnc  iaiguille,  car  tant 
plus  la  matière  feiourneroit  dedans,  tant  plus 
caué  en  feroit  l’vlcere. 

Les  vefcies  cftant  creuées  on  oindra  IVlcere 
âuec  du  Tard  fondu  &  laué  en  eau  rofe  pard|?: 
ou  douze  fois ,  ou  bien  on  les  oindra  auec  le 
nutritum  cum  fuccis,ou  auec  onguent  de  chaîne 
lauée  par  neuf  ou  dix  fois  &  incorporée  auec 
d’huyle  de  myrthe  ourofat,  ou  bièp  auec  d’huy- 
le  d’œufs  battu  dans  vn  mortier  de  plomb.Ou 
Fn£uemi  albi  rhafis  loti aqna  rojkmm 
trochifceKalbi  rhajîs fine  opio  &  tuthU  pretparau, 
^n^.ijj:a.phw&  d.  y  agitemwin  mortarîo plumbeo 
&  ^at  linîmemum.  Par  analogie  &  rapport  on 
pourra  auffi  fe  feruir  des  remedes  ordonnez  au 
chapitre  de  la  brufleure  aueé  vlcere. 


De  ëp'tnySî'ides  ^  fiant  a  noBü. 

C  H  A  P.  X  IL 

I  ÈikSjde  'P  félon  Celfe  &  Ægynete  eft  viite 

g  JlZ  tres-mauuaife  puftule  retirant  fur  le  rouge  & 
en  partie  terne  ,  laquelle  fur  tout  donne  peine 
&  trauail  au  patient  de  nuiél.  Pollux  adioufte 
qu’elle  vient  aux  iambes  Sc  pieds  ordinairement. 
Pline,  les  a  remarquées  par  circonuolutiôn  , 
quand  il  ofet ,  les  pullules'  noiraftres  font  labo- 
rieufes 
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rieufes  de  nuidt.  Auicennc  les  nomme  ejferéiVisr 
liabas  faire ,  comme  Manard  a  annoté  en  fes 
EpiftreSjOÙ  il  remarque  comment  en  Auicenne 
il  eft  appelle  Aluatim,  iuntiurafum  bathor^  bou- 
*tons  des  iambes  j  a  raifon  que  c’eft  le  lieu  ou  il 
bourgeonne. 

d’efte  pullule  s’exulcere  de  Toy  mefme  & 
rend  vne  fanie  aucunement  fanglante,  &  à 
cela  l’on  recognoift  qu  elle  retire  &  relîèmble 
quelque  peu  au  charbon  ,  fa  caufe  citant  pref- 
que  femblable ,  fauf  qu’elle  n’ell  pas  lî  maligne 
&  veneneufe. 

La  curation  de  cette  indifpofition  en  ce  qui 
concerne  les  remedes  generaux  fera  pourfuiuie 
•comme  il  a  ellé  enfeigsé  au  chap.  du  charbon. 
Pour  les  remedes  locaux  les  aqciens  ont  accoû- 
tiiinés  de  s’en  palier  fort  legerement ,  ellimant 
que  la  purgation.  &  faignée  font  atfez  fnlfifants 
pour  la  guerifon  d’icelle.  Qn  a  accoultumé 
d’oindre  la  pulliile  de  beurre,{üif,graiire  de  ge- 
linejde  chapon,d’oyejpomade ,  onguent  rolat, 
bafiliconjhuyle  d’œufjmofue,  ou  mufcillage  de 
limfœnugrecjde  femencede  coins,  de  pfyllinm 
&  autres  remedes  lenitifs  &  anodyns  pour  adou¬ 
cir  &  emoudèr  la  violence  &  pointes  de  ce 
■  mal  >  puis  on  nettoye  doucement 
l’vlcere, apres  on  l’incarne , 

&  ciçatrife. 

^  * 
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C  H  A  P.  X 1 1 1. 

OEdeme  eft  dit  de  otdein,id\efl  fi- 

gnifie  eminence&  enfleure  en  François. 
Audi  ce  mot  dans  Hippocrates  eft  prins  pour 
toute  efpece  de  tumeur  quelle  que  ce  foit.Mais 
Galien  &  les  plus  modernes  le  prennent  feule¬ 
ment  &  proprement  pour  vue  tumeur  contre 
nature ,  froide ,  laxe ,  molles  fans  douleur,  blan- 
cheaftrc  ,  qui  s’enfonce  quand  on  la  prelîe  du 
doigtC  ,y  laiilànt  fa  marque  imprimée  ,  faiéle  le 
plus  fouuent  par  congeftioii. 

Les  caufes  de  l'Oedeme  font,  l’humeur  pi¬ 
tuiteux  ,  douçaftre  ,  froid,  &  humide  de  fa  tem¬ 
pérature  i  aflèmblé  par  l’vfage  des  viandes 
phlegmatiques ,  long  fommeil,  defaut  d’exerci¬ 
ce  ,  crapule  ,  trop  mangér ,  froideur ,  &  humi¬ 
dité  de  l’air,  &par  rfritemperie,  difcrafie,  6c 
intemperature  froide  de  la  tefte,  eftomac,  foye, 
&  autre  parties  naturelles  qui  feruent  à  la  dige- 
ftion,  8c  particulièrement  du  foye,lequei  eftant 
furpris  d’vne  intempérie  froide  ,  auec  des  ob- 
ftruétions ,  n’enuoye  pas  la  faculté  naturelle 
auec  des  efprits  fi  vigoreufeaux  parties,  8c  n’en¬ 
gendre  que  des  eaux  ait  lieu  de  fang  ,  lefquelles 
enuoyées  aux  parties  plus  efloignées  de  le  fon¬ 
taine  de  chaleur,  y  engendre  l’Oedeme  vniuer- 
fel,qui  eftrhydropifie,ou  particulier. 

Combien 
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Combien  quel’Oedeme  foie  le  pins  ordiiiai- 
remenc  caufé  par  congeftion ,  la  partie  œdema- 
teufe  par  fa  débilité  ne  ponuant  alïïmiler  l’ali¬ 
ment  qui  luy  cftenuoyé  ,  ni  chailèr  les  cxcre- 
mens ,  tellement  que  la  matière  s’y  accumule  de 
peu  à  peu  infenfiblement ,  &  fait  Oedeme  ;  car 
la  pituite  qui  eft  naturellement  froidej&  gluan¬ 
te  ,  ne  pourroit  fi  promptement  couler  pour  fai^ 
re  rOedeme  par  voye  de  fluxion. 

L’exemption  de  douleur  attribuée  à  l’Oede- 
me,  raonftre  auffi  euidemment  qu’il  eft  faiél 
par  congeftion  ;  car  s’il  eftoit  faiéb  par  la  flu-  , 
xion  ,  fuppofé  mefme  que  la  pituite  fut  pure¬ 
ment  fubrilej&  que  nonobftantfa  froidure,  elle 
peutfuiflîre  au  cours  impétueux ,  prompt,&:  filb- 
til  qui  eft  requis  a  la  fluxion, il  ne  feroit  exempt 
de  grande  douleur ,  qui  feroit  foudainement  in¬ 
troduite  en  la  partie  receuante  par  la  folution  de 
continuité.Mais  d’autant  que  la  matière  qui  en- 
gédre  l’Oedeme  coule  à  traid  de  têps  ,  &  peu  à 
peu,Ia  nature  s’y  accouftume  de  habituetde  forte  ^ 
qire  la  couftume  qui  eft  vue  nature  acquilp  ,  &  danfub 
l’nabitudc,cmpefche  le  fentimét  de  douleur:car  i.  de 
la  nature  ne  s’afflige  pas  elle  mefme,côme  eferit  cmf. 
Galiêjioint  qu’il  eft  force  que  la  douleur  fe  falfe 
tout  à  coup:ce  que  Platô  a  rémarqué,chofe  auffi  , 

qui  eft  vérifiée  par  Galien  en  plufieurs  lieux,di- 
fant,que  ce  qui  eft  faid  petit  à  petit,  efehappe,  é-  Hb- 
&  fuit  le  fensjtât  s’enfaut  qu’il  caufe  de  douleur.  ‘ 

Or  parce  qu’il  y  adiuerfes  efpeccs  de  pituite,  ■ 
il  eft  necelTaire  d’efclaicir  quelle  efpece  d’icel¬ 
les  caufe  i'Oedeme.  Il  faut  donc  fçauoir,que  le 
E-’  chyle 
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chyle  eftant  peruenii  iufques  au  foye  ,  il  reçoit 
la  forme  du  fang  par  le  bénéfice  de  la  chaleur , 
&  principalement  par  la  vertu  &  propriété  na¬ 
turelle  du  foye  ,  lequel  fe  nourrit  d’vne  partie, 
èc  fe  defeharge  du  refte  dansla  veine  cane  ,  qui 
en  fait  le  partage  auquel  toute  les  veines  du 
corps  communiquentimais  à  raifon  que  ce  fang 
auoit  quelques  portions  fuperflues  &  du  tout 
inhabiles  à  nourrir ,  nature  les  à  fequellrées , 
changeant  la  colere  en  la  veffie  du  fiel,6c  la  me- 
lancholie  à  la  rate. 

Quant  à  la  pituite  ,  elle  a  demeuré  confufe 
auec  le  fang ,  nature  ne  luy  ayant  bafty  aucune 
demeure  particulière , parce  qu’il  n’eftoit  pas  bc- 
foin  delà  fequcfi:rer,n’eftant  pas  fuperflue com¬ 
me  la  cholere,ou  la  melancholie,mais  propre  à 
nourrirrcar  elle  n’eft  qu’vn  fang  crud,  &  àdemy 
cuitjferuant  au  befoin  de  nourriture  par  vne  en¬ 
tière  coétion  faide  aux  parties,&  non  recurfoi- 
rejComme  aucuns  ont  efliméicar  iln’ell:  pas  be¬ 
foin  qu’elle  retourne  dans  le  foye  pour  eftre  cô- 
irertie  en  fang  alimentaire  ,  veu  que  les  parties 
affinées  de  la  chaleur  tant  naturelle,qu’influen- 
te,peuuent  luy  contribuer  la  portion  formelle 
du  fangjparvne  codion  plus  accomplie  :  &en 
celle  conuerfion  de  fang  ne  reçoit  pas  vne 
tiouuelle  forme,  mais'la  codion  perfedionne 
celle  qui  y  eil. 

Celle  pituite  ell  appellée  natnrelle,&:  alimen- 
tmre  ,  douce  en  faneur  ;  laquelle  produit  deux 
ei^çes  de  phlegme  contre  nature  par  alteration 
de  farûbffeûîee;ifvne  aigrette  appellée  des  La¬ 
tins 
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tins  Jccida ,  laquelle  eftant  demeurée  crue  par 
le  defaut  de  la  première  coétionjque  ny  le  foye, 
ny  lês  veines  n’ont  peu  reparerj^  eftant  aban¬ 
donnée  de  la  chaleur  ,  s’eft  aigrie  necelîàire- 
ment.L’autre  eft  la  faléejpar  la  putrefaâ;ionj.6<: 
aduftion  d’aucunes  parts  de  la  pituite  douce. 
Ces  trois  elpeceslà  logent  és  veines. 

La  pituite  excremcnteufe  eft  hors  des  veines, 
&  fait  quatre  différences  :  L’vne  eft  la  pituite 
fubtile  &  efqueufe.  La  fécondé  morueufe  ,  ou 
mufcillagineufe.La  troifiefme  vitrée.Et  la  qua- 
triefme  gypsée. 

Or  Guy  de  Chauliac  veut  que  le  vray  Oe- 
deine  foit  caufé  du  phlegme.  alimenteux ,  &  na- 
turehqui  n’eft  autre  chofe  que  le  fang  crud  cô- 
tenu  en  la  mafle  fanguinaire  ,  pour  nourrir  les 
membres  phlegmatiques.  Et  des  humeurs  non- 
naturelsjles  non  vrays  &  illégitimes  Oedemes' 
en  font  caufez,  Fernel  eft  de  contraire  opinion, 
difantjle  vray  Oedeme  eftre  engendré  de  la  pi¬ 
tuite  fuperfîue  e-xcrementeufe,  qui  eft  feulement 
aqueufe,&  mucufe,lequel  eft  appelle  vray,  par¬ 
ce  qu’il  n’y  a  aucune  apparence  de  mixtion  ,  ou 
participation  d’autre  humeur, &  partant  ce  n’eft 
pas  le  lang  pituiteux,  à  parler  proprement ,  c[ui 
cauferOedeme  circonlcripte,  bornée,  &limi- 
tée,mais  bien  des  bourfonfïleures ,  cachechies, 
êï-Jeucophlematies  en  font  causées,ce  faug  pi¬ 
tuiteux  procédant  du  vice  du  foye  ,  &de  l’im- 
becillité  de  la  faculté  fangnifiante,appartenant 
tant  au  foye, qu’à  tout  le  gen^'e  veneux ,  &'  in¬ 
troduit  au.iugen\ent  de  Galien,par  leur  refrigc- 
E  1  ■  ration; 
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Lih.  s-dj  ration  :  mais  ces  indirpofitions  font  pins  pro- 
pireinent  tumeurs 'cedcmateiifes  ,  que  Oede- 

Or  quand  Galien  confhitue  &  eftablifla  pi¬ 
tuite  caule  commune  de.l’Oedeme ,  &  des  tu¬ 
meurs  œdemateufes , 'il  prend  ce  nom  de^  pituite 
en  fa  plus  ample  fignification,tant  pour  le  fang 
pituiceuxjque  pour  la  pituite  fupcrfluc.  Fernel 
ditjque  la  pituite  qui  caufe  l’Oedeme  vray,qu  il 
appelle  borné  &  limité  ,  diftile  le  plus  fouuent 
du  cerneau  ;  à  laquelle  fluxion  il  remarque  deux 
voyes,l'vne  interne,  l’autre  externe  :  car  le  cer¬ 
neau  iette  la  fuperfluité  de  fa  nourriture  dedans 
des  venrricnles,qui  aucunement  font  députez  cà 
cela  :  que  fi  la  charge  cil  excefliuefil  en  répand 
vne  partie  à  l’entour  des  menynges,  ou  les  em¬ 
bouchures  des  veines  la  voi-flilTent.  C’eft  cette 
pituite  aqueufe  qui  degoute  par  les  narines,  pa- 
lais,yeux,&  qui  fouuentefois  defeend  aux  poul- 
mons,eftomac,&  autres  parties  internes  ,  félon 
la  diuerfité  defquelles ,  diuerfes  maladies  font 
produites.  Mais  d’ abondât  il  s’accumule  vn  au¬ 
tre  excrement  aux  parties  externes  dé  la  tefte  , 
principalement  vers  lé^  fommet  au  déifions  du 
cuir,oti  les  embouchures  des  veines  grimpans  à 
mont  la  face,&  les  temples  aboutifiènt ,  &  le¬ 
quel  ruilîèlle  furies  dents, yeux,iointures,&  au¬ 
tres  parties. 

Or  il  faut  noter,  que  la  congeftion  faiéte  en 
quelque  partie  par  l’vne  ou  l’autre  voye,  ne  dé¬ 
pend  pas  d’vne  matière  départie  au  membre 
pour  fa  nourriture:car  eftant  excrementeufe  de 
foy. 
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foy  J  quand  mermement  nous  fuppoferions  la 
vertu  du  membre  entière  ,  elle  ne  pourroit  luy 
feruirde  nourriture  ;  pource  que  nul  agent  na¬ 
turel  ne  peut  rebourfer  fon  ailion  ;  li  que  la 
pituite  fuperflue  poufsée  hors  les  veines,  de/îftâc 
d’eftrefang  en  puiirance,iamais  ne  deuient  fang  ' 
formellementj&  ailuellement. 

Cela  eftant  prouué,  il  n’y  pourroit  aiioir  vra- 
ye  cbngeftion  prife  à  l’eftroit,  ains  par  fimilitu- 
deja  matière  s’adèmblant  en  la  partie  plus  im- 
becillexar  les  plus  fortes  &  vertueufcs  reiettcnt 
leurs  fuperfluitez  fur  les  plus  foibles  ,  comme 
tefmoigne  Galien,  &'l’experience  luy  fauorife. 
Or  quand  la  vertu  expulfiue  ne  peut  la  rebuter, 
elle  s’y  amplifie  de  plus,flnant  d’ailleurs  goûte  à 
goute,d’où  eft  produite  la  tumeur.  Par  la  mix¬ 
tion  du  fang  eft  engendré  l’Oedeme  plilegmo- 
neux  ,  par  le  raeflange  de  la  colere  l’Eryfipela- 
teux ,  &;  par  mellange  de  la  melancholie  l’Oe¬ 
deme  fcyrrheux. 

Quant  à  l’Oedeme  qui  fuit  les  cachechies  , 
phthifies ,  hydropifies ,  &  autres  grandes  mala¬ 
dies  ,  il  eft  feulement  accident ,  comme  dit  Ga¬ 
lien  ,  de  ces  indifpofitiôns  &  ncJii'  vray  Oe- 
deme. 

Les  figues  de  l’Oedeme  font  la  mollefte  de 
la  Tumeur,  laquelle  obéit  facilement  au  doigt, 

&  y  delaillè  fa  marque  ,  ou  folTc ,  à  raifon  de  fa 
laxité  comme  feroit  à  la  pafte.  Secondement 
elle  eft  infenfible  parce  que  la  froideur  de  l’hu¬ 
meur  hebete  &  alîoupit  le  lentimeut  des  parties. 
Tiercement  la  Tiuneur  eft  de  couleur  blan- 
E  5  chcaftre 
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cheaftre  &  fans  chaleur.  Si  l’Oedeme  eft  mixte 
les  fignes  feront  aulTi  meflez  èc  diuers  félon  la 
nature  de  rhumeur  qui  la  compofera. 

Quant  au  prognoftique  l’Oedeme  fe  termine 
le  plus  fouuent  par  refolution ,  ou  par  indura- 
tionjinais  rarement  par  fuppuration,  à  caufe  de 
la  froideur  de  la  matiere,lînon  qu’il  y  aye  quel¬ 
que  autre  humeur  chaud  méfié  ,  ou  qu’il  foit 
en  quelque  partie,  ou  lieu  chaiid.Cefte  Tumeur 
de  qu’elle  façon  qu’elle  fe  termine  elle  eft  toû- 
fiours  de  fort'longue  durée  &  de  pénible  cura¬ 
tion,  principalement  aux  vieilles  gens,aux  par¬ 
ties  nerueufes ,  glanduleufes,&  foibles  de  leur 
nature.  Et  ceux  qui  fuiuent  les  cachecîes,phthi- 
fies,hydropifies  &  autres  indifpofitions,  comme 
l’ombre  fuit  le  corps  ne  peuuent  eftre  guéris 
que  la  maladie  duquel  il  eft  accident  ne  foit 
premièrement  guerie. 

Pour  la  gnerifon  on  preferira  vne  forme  de 
viure  fobre  &  defTiccatiue,  Le  pain  fera  de  bon 
froment  peftry  auec  anis,  fenouil,  &  bien  cuidt. 
Le  vin  luy  fera  permis,  lequel  doit-eftre  blanc, 
ou  clairet  &  non  guere  couuert.  L’vfage  des 
bouillons  luy  fera  deft’endu,le  rofty  luy  eftant  fa- 
uorable.S’il  eft  contraint  d’vfer  de  bouillons  ils 
feront  altérez  auec  fenouil,  mariolaine  ,  thym, 
bylTbp,fauge,fatureie,ferpoullet,perfil,  &  antres 
herbes  chaudes.Le  mouton,poullaille  ,  perdris, 
pigeons  &  ojfeaux  de  montagnes  font  tres- 

Cces,euitant  les  oyfeaux  de  riuiere  &  poif- 
, excepté  les  truites  &  la  folle.Le  laidtjfrou- 
tn3ge,Iegumes,fruiéts, principalement  cruds,les 
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legumes, choux, herbes  froides  &  toutes  viandes 
froides  doiuent  eftre  euitécs  ,  enfemble  Tair 
froid'jcralîè  Sc  nébuleux. 

L’exercice  du  corps  eft  tres-propi'e ,  mais  lî 
l'Oedeme  eft  aux  cuilîès  on  iambes,le  malade 
retiendra  en  repos  ,  Car  il  ne  faut  iamais  exer¬ 
cer  les  parties  maladesjinais  bien  les  parties  op- 
polîtes.Le  long  fommeil,la  parelïè  l’yurongne- 
rie,&  la  fatutité  feront  auffi  euitez,comme  auffi 
la  boilibn  d’eau  froide  &  les  pathemés  de  l’ame, 
les  pignons,  pjftachesjScrainns  de  cabas  feront 
permis. 

La  phlébotomie  n’a  guiere  accouftumé 
d’eftre  adminiftrée  en  cefte  maladie  ,  d’autant  ^ 
que  le  plus  fouirent  en  icelle  les  parties  natu¬ 
relles  font  par  trop  rafroidies  ,  parce  aullî  que 
l’humeur  pituiteux  n’engendre  pas  de  grands  ac- 
cidens  ny  moleftes  ,  &  d’autant  auffi  que  les 
Oedemes  font  caufez  le  plus  fouuent  par  voye 
de  congeftion  fans  plénitude  de  fang  :  toutes- 
fois  fl  le  corps  eft  pléthorique  on  euantillera 
feulement  la  vaine -.car  s’il  y  a  des  obftruébions 
elles  feront  par  apres  plus  facilement  ouuertes  5c 
gueries. 

La  purgation  eft  du  tout  necelfaire,  laquel¬ 
le  fera  farâe  apres  auoir  bien  préparé  l’humeur 
par  phlehmagoges.L’eftomac,le  foye  &  le  cer- 
uçau  feront  fortifiez  apres  par  opiates,  tablettes 
cordiales,poudres  digeftiues,onguents ,  empla- 
ftresjfachets-, parfums, coiffes  &  autres  que  nous 
deferirons  au  chapitre  de  l’hydropifie.  La  diè¬ 
te  auec  guayac,farqaparille  &  faff’affras  fera  aulîi 
E  4  fort 
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fort  coniieiiable  ^  comme  aulîi'l’vfage  des  eaux 
chaiudes  &  aperitiues. 

Ayant  proueu  au  general  du  corps  &  à  la 
partie  qui  fuggere  &  fournit  rhumeur  on  ap¬ 
pliquera  fur  la  partie  malade  au  commencement 
du  mal'des  rettiedcs  qui  ayent  la  piiilîlince  de 
rêpoulîèr  aucunementjrefoudrej&’dcllecher,  de 
telle  qualité  eft  l’efponge  neufve  telon  Galien, 
mtth  f.  ou  s’il  ne  s’en  peut  trouuer  de  neufve  on  en 
auec  ou  a  efté  fondu  nitre  ,  ou 
cUuc.  aphronitre,&  puis  trempée  dans  oxycrat  &  ex- 
cap.i.  primée  doiteftre  appliquéefur  l’Oedeme,la  fer¬ 
rant  legerement  aüec  vne  bande  roulée  de  bas 
en  liautjprefl’ant  vn  peu  la  bande  fermement  au 
commencement  &  peu  là  ou  elle  finira. 

Que  fi  l’Oedeme  ne  fe  refont  tu  adioufteras 
encores  plus  de  vinaigre  à  l’ oxycrat, pour  le  ré- 
dre  plus  fott,excepté  que  l’Oedeme  foit  en  par¬ 
tie  nerucufe;Car  le  vinaigre  eft  ennemy  capital 
des  nerfs.On  peut  auffi  faire  fondre  d’alum  dâs- 
l’oxycrat.  La  partie  peut  eftre  auffi  l’ailée  de  le- 
xiue  de  cendre  de  cbefne,de  farmens,de  figuier, 
du  nitre,  ou  d’alum  de  roche  ,  ■&  tremper  l'ef- 
ponge  dans  celle  decbélion  &  apres  l’aiioir  ex¬ 
primée  l’appliquer  fur  la  partie. 

‘  Si  l’Oedeme  eft  inueteré  on  l’oindra  d’vn  on¬ 
guent  faiél  d’alum,'fouffi:e,nitre,fel>  huylerofat, 
&  vinaigre,parties  éfgalles,  &  on  bandera  plus 
eftroittement  la  partie.Car  la  fluxion  eftant  cef- 
fée,il  eft  necelfaire  d’vfer  félon  Galien  desre- 
medes  plus  digerans ,  refolutifs  &  defficcatifs , 
afindediffiperlacaufe  coniointe  à  laquelle  on  ^ 
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a  feulement  efgard  en  ce  temps,&  poiurce  Aui- 
cenne  confeille  Tvfage  de  Teau  de  chaux  viiie, 
dans  laquelle  on  aurabûüilly  fueilles  de  myr- 
the^ou  on  y  adiouftera  fon  fuc.  Le  paftel  fi  on 
l’applique  fur  les  tumeurs  l’axes  &  Ocdemateii- 
fes  les  guérit  Serapio  en  l’augment  &  en  l’ellat 
de  l’œdeme  vfe  anec  vn  menieilleux  effedt  de  la 
racine  de  concombres  fauuages  qu’on  appelle 
CHcumeris  .«çre/ij/jlequel  il  fait  cuire  auec  farine 
d’orge. Auicenne  loue  grandement  la  chaux  vi- 
ue  mife  en  potidre  &  incorporée  auec  graille  de 
pourceau  en  forme  de  liniment  pour  en  oindre 
l’Oedeme. 

Mais  c’eft  vn  precepte  general  de  praétique 
qu’auant  l’vfage  &  application  d’aucun  remede 
en  celle  indifpofition  ;  la  fluxion  eftant  celTée  il 
ellnecelTaire  de.frotter  la  tumeur  doucement, 
afin  d’aider  à  la  pénétration  des  remedes ,  car 
aiictement  lesemplaftresjcataplafmes,  onguens 
&  autres  remedes  ne  pourroient  ellre  fi  bien 
réduis  par  nature  de  puilfance  en  effeâ: ,  parce 
que  la  chaleur  de  la  partie  ell  comme  quafi  en- 
feuelie  &  demy  morte,&  par  telles  fripions  & 
fomentations  d’ingrediens  chauds  elle  ell 
eueillée.  Les  remedes  fuiuaiis  font  excellens, 
Lixiuij  ex  cinenbus  farmemoK.querc.  Et 
cmd.  yttlnminh  roch<e  &  tartari  an,  ^.Q.aceti 
acerrimi  ’^.K.hulliant  ad  altminis  dîffolutiovem  & 
fiaifotus  cum  ffongîü  vel  fUtri;.  Les  bandes  & 
comprelïès  pourront  auffi  ellre  trempées  dans 
ladite  lexiue.  On 

Lixhii  commuais  in  ijuo  hnlUant-  fimmît, 

E  y  .ri 
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0rigam,rHl£ycalamemi ,  anetUj ,  pulegi]  &  folior, 
laHn.Zïï>M.\.femin.baccar.  Imri &fœntculi  conttt- 
fpr^  ati»  3  ,iyfiornm pimhuci,chamomilU,  meliloti  & 
amhos  an.v.yacett  iiij.aljmims  rochs, 

faits  comrnmis  fat  foins.  Apres  auoir 
fomenté  la  partie,  on  appofera  fur  icelle  le  re- 
mede  fuiuaiu:. 

If:.  Fariiu  hordei  quan.  'yco  ".antur  in  lixmo, 
addenda  ptduer.nttcis  cuprefft  l  .  tic.granat.  fumacb. 
halaujliartim  an.  '^.j.myrrhis,aloës,  &  aluminis  an. 
^Aholei  mynillomrn  ^.iyfiat  cataplafrna  fecundnm 
artem.  Sür  lè  déclin  on  vCera  des  reraedes  fui- 
uans  qui  foirt  encores  plus  dcfficcatifs. 

y:.  Lixini  communis  in  qtso  hullimt  fummit.on- 
ganfcalarnemijoyjjopi  zn.M.y  abfynthïyplantag. 
ruta,caud<e  eqmva^tapfi  barbati  &  centinodia  ,  an. 
M.û.  nucHm  Cuprejjl^cortic.  granat.balaujiierum, 
aluminis itartari  ^ fdis  comrnmis  an.  d(m 

coBiopro  fotM. 

De  celle  decoétion  on  pourra  aulli  fuffimi- 
ger  la  partie  àuec  pierres  de  molins  ou  car¬ 
reaux  rougis  au  feujouauec  bouteilles ,  ou  bien 
vefcies  de  pourceau  à  demy  remplies  de  celle 
decoétion,  afin  d ’efchaulFer,  fubtilifer,  atténuer 
&  refoudre  f  humeur  &  conforter  la  partie ,  la¬ 
quelle  on  induira  à  fuer,  adioullant  dans  ladite 
decoflion  du  vin  blanc  &  du  vinaigre.  La  par¬ 
tie  fera  frottée  doucement  toutes  les  fois  qu  on 
la  penfera  auec  linges  chauds  ,  puis  fayant 
frottée  &  fomentée  on  l’ôindra  auec  qnguent 
dialthea,agrippa,aragon ,  ou  'tmaniatum  ,  ou  on  y 
appofera  Templallte  de  fulphure^ou  dç  baceamm 
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Uuri ,  OU  de  melilot ,  ou  ftercons  caprini ,  &  co- 
lumhini  ,  cuides  anec  ^^.xymel  &  vinaigre  y 
adiouftant  du  foufiie  vif  en  poudre  Se  du  ni- 
tre.  Ou 

'^.Rad.hrionu  ^  iyah^nthij.pUnta^inh ,  pule- 
giycentmodi£.,famh(ici,chamomill£  i  meliloti ,  y?œ- 
chados puLun.^ii^.farimfahamm  &  hordei  an. 
yolei  chamalini  &  anethm.?Li\.q,f.fiat  cataplafma. 
L’emplaftre  fait  des  limaçons  pillez  auec  toute 
leur  coque^y  lînapifant  ou  incorporant  de  pou¬ 
dre  de  bayes  de  l’aiirier ,  foiifFre  vif  &  ftitre  ell 
vn  lemede  fouuerain.  Si  Tœdeme  infifte  à  tous 
ces  rcmedes ,  &  qu  ij  tende  à  fuppuration  on. 
luy  aidera  par  l’vlage  des  remedes  peptiques  & 
fuppuratif?,  puis  on  nettoyera  l’vlcere,  on  Tin- 
carnera  &  cicatrifera. 

Et  fi  l’œdeme  eft  accident  de  la  phthifie^ca- 
cliecie,hydropifie  ,  ou  autre  maladie  j  il  faudra 
premièrement  ourdir  la  curation  de  ces  indif- 
pofitions,&  puis  on  remédiera  à  l’accident,  ce¬ 
pendant  on  pourra  lauer  la  partie  auec.oxycrat 
îelon  Galien  dans  lequel  on  peut  mefme  faire 
fondre  dufel  commun,  ouvn  peu  d’alum,ou 
bien  on  le  lauera  auec  lexiue,ou  on 
l’oindra  auec  huyle  de  fureau , 
de  ruë  ,  d’aneth ,  ou 
de  chamo- 
mille. 


De 


De  la  Tumeur  venteuje. 


De  U  Titmeur  vcfttcufe. 

C  H  A  P.  XIV. 

La  tumeur  vehteufe  appellée  des  Grecs  Etk- 
fhifema  fe  rapporte  aucunement  à  I  cedeme 
en  ce  qu  elle  eft  causée  d’humeurs  pituiteux, 
ientSjcraiFes  ,  &  vifeides  ,  comme  eft  la  pituite 
vitrée  &  mufcillagineufe  tournés  en  vapeurs 
par  l’imbccillité  &  foiblcire  de  la  chaleur  na¬ 
turelle  de  la  partic,comme  on  void  le  matin  par 
la  foible<re  du  foleil  s  efleuer  de  nuages ,  fri.^ 
mats,  broiiillards,  &  autres  metheores  en  l’air, 
lefquels  il  ne  peut  dilTiper  à  l’inftant,  à  caufe  de 
fa  foibleflè.  Auffi  cette  Tumeur  fe  rapporte  à 
lœdeme  en  ce  quelle  n’eft  point  accompa¬ 
gnée  de  chaleur  ny  d’inflammation. 

Galien  admet  deux  fortes  de  tumeurs  ven- 
teufes  ,  l’vne  quand  l’efprit  vaporeux  eft  enclos 
en  vn  efpace  feiilîble ,  comme  dans  la  capacité 
dereftomac,inteftins,peritoine,cuir,periofte,ou 
foubs autres  mébranes,laquelle  eft  appellée  pro¬ 
prement  inflation.Et  eft  differente  de  l’Oedeme 
■  en  ce  qu’elle  caufe  aucunefois  douleur,  &  qu’e- 
ftant'  prefsée  des  doigts-  la  marque  ny  demeure 
point,&  eftaiit  frappée  elle  refonne,  comme  vn 
tambour  ce  que  ne  fait  pas  l’œdeme  L’autre  ef- 
pece  qui  approché  fort  de  la  nature  de  l’œdeme 
eft  quand  la  ventofité  eft  ençlofe  dedans  les  ef- 
paces  vuides  des  mufcles. 

La  caufe  de  la  rumeur  venteufe  eft  vnc  hu¬ 
meur  craflè  &  froide.  La  caufe  externe  de  la  ge^ 
neration  de  cette  humeur  peut  eftre  l’air  froid, 
humide  &  nébuleux, le  vcntd’auftcr  ou  matin, 
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ou  rvfage  des  viandes, grolles  Se  venteufesjcô- 
iueroiitïegumes,raues,naueaux3chaftagnes,fro- 
mage,  chouxjbqiiron  eau  froide ,  le  trop  boire, 
facuriccjla  pare(Iè,le  trop  long  iommeil ,  la  fu- 
preffion  des  moys,liemorr hordes  &  autres  eua- 
cuations  naturelles,la  conftipation  du  ventre,  la 
eontullou  de  la  partie  &c.  , 

La  caufe  interne  eft  la  redondance  de  la  pi¬ 
tuite  cralFe  &  lente,laquelle  eft  enuoyée  ducer- 
ueatijOti  eft  engendrée  par  l’intemperie.  froide 
de  l'eftümach,ou  du  foye,  ou  elle  eft  caufée  par 
rirabecillité  de  la  chaleur  naturelle  de  la  partie, 
laquelle  efehaufte  lentement  &  debilement 
fhumenr  pituiteux  fans  le  pouuoir  refondre  &c 
tranfpirer  inlenfiblement.  Aucune-fois  il  ne 
peut  eftre  refont  à  raifon  de  la  profondeur  &  ef- 
pellèur  de  la  partie, où  le  vent  eft  enfermé,  d’où 
vient  qu’il  y  excite  d’eftranges  accidens  tout 
ainfi  qu’on  void  aux  caufes  naturelles  par  la 
coneuffion  des  'vapeurs  fulphureufes  enclofcs 
dans  les  veines'de  la  .terre  ,  lefquelles  cerchant 
ilfuc  icelle  leur  eftant  deniée  eftre  produits  de 
grands  &  effroyables  tremblemens  de  terre  & 
bouleucrfement  de  contrées  entières,  &  en  l’air 
par  la  collifion  &  rencotre  d’icelles  eftre  excitez 
les  efclairsitonnerres  &  autres  metheores. 

Les  fignes  de  cette  tumeur  sôt  qu’eftât  prelTée 
la  marque  du  doigt  n’y  demeure  pas  comme  en 
l'œdeme.  2  .  qu’eftât  frappée  elle  resône  corne  vu 
tambour.  Troifiefmement  que  la  tumeur  eft  dâs 
les  inteftices  &  cfpaces  vuides  des  mufclcs;,  ou 
dans  quelque  cauité  fpacieufe.Quatriefmement 
qu’elle 
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quelle  fait  renitenceSc  refiftence  au  toucher, 
lors  qu'on  la  comprime.Cinquiemement  qu’en 
fa  fommité  la  tumeur  efl^tran^aran'te  ôc  lucide. 
Sixiefmement  que  quelquefois  la  tumeur  eft 
dolente  ,  à  railon  de  la  tenfion  grande  finale¬ 
ment  qu’on  fent  fouuent  de  vents  fe  porter  vni- 
uerfellcment  par  tous  le  corps  comme  vn  traidt, 
lefquels  font  engendrez  dans  les  grandes  vei¬ 
nes. 

Quant  au  prognolHque  fi  cette  indifpofitioil 
fuit  la  cachcchie  du  corps  elle  eft  daiigereufe, 
mais  fi  elle  fuccede  à  quelque  autre  indifpofitiô 
«lie  n’eft  fufpecSte  d’aucun  danger.  Si  la  tumeur 
eft  au  genoüil  ou  fur  quelque  grande  iointure,&: 
qu’elle  foit  grande  elle  n’eft  fans  danger  de  la 
perfonne,comme  auffi  lors  qu’elle  eft  accompa¬ 
gnée  de  douleur  &  grandes  inquiettides ,  parce 
que  cela  tefmoigne  la  vapeur  eftre  accompai- 
gné  de  quelque  qualité  maligne  &  venimeufe, 
principalement  fi  elle  refifte  aux  remedes  ordi- 
naires.Si  elle  eft  fous  le  periofte  &  que  la  partie 
foit  efpelîè  elle  eft  auffi  dangereufe. 

En  la  curation  de  cette  tumeur  on  choifira 
vn  air  fubtil  &  chaud.Les  viandes  doiuent  eftre 
chaudes  &  fiibtilcs  ,  atténuantes  &  difcuffiues 
des  vensj'de  telle  nature  eft  le  pain  bien  leué,  & 
cuiâ:,paiftry  auec  anis,fenoüiljOU  cumin. L’eau 
'  lec  laquelle  il  trempera  fon  vin  doit  eftre  cui- 
■fte  auec  anis,  canelle,  ou  efcorce  de  citron  fe- 
ire,  ou  bien  il  boira  du  boucher  fait  auec  gua- 
'  iCjchynejOU  farçaparille.  La  chair  doit  eftrç 
•;  mouton, les  perdris  ,  poullailles  &  pigeon¬ 
neaux 
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neaux  font  très  propres  ,  euitant  l’vfage  des 
chofes  flatcufes  &  groffieres  »  lefquelles  auons 
dit  pouuoir  eftre  caufe  de  c’ell:  indifpofition. 

L’humeur  fera  préparée  par  remedes  atténua¬ 
tifs  &  incififs  de  l’humeur  pituiteux  ,  comme 
font  la  deciodion  ou  eau  d’hifopjfenoüil,thim, 
mariolaincjftœchades.betoine  &  s’emblables, 
niellées  auec  firop  de  cjuhi<jns  ,  ou  de  duahui  radi- 
«iwjou  auec  oxymel  lîmple  ou  fcyllitic.  Apres 
on  vuidera'riiumeur  auec  diacarthame ,  pilules 
de  agaricoyon  de  hmodathUor.  Lafaighée  n’a  icy 
aucun  lieu.'  L’eftomach  fera  fortifié  &  les  vents 
feront  auffi  diffipez  par  l’vfage  de  la  theriaqiie 
vieille,  du  mythridat ,  du  diacyminum  ,  dtacda- 
minthe ,  diagaLmga  ,  aromatictim  refaram  maim, 
dUireos  y  garÎBphilatum  &  autres  elcduaires  fto- 
machiques  ,  'afîn  de  renforcer  la  chaleur  natu¬ 
relle  de  l’eftomach  boutique  de  la  première  co¬ 
dion  ,  de  laquelle  les  fuàiantes  ne' peuuent  re¬ 
parer  la  faute.  On  pourra  auffi  vfer  de  poudres 
digeftiues,  defachets,  onguens ,  emplaftres  à 
tnefme  intention, 

Si  la  ventofité  eft  dans  les  inteftins  on  vfera 
de  clyfteres  carminatifs ,  on  retirera  vers  foy  les 
vents  auec  vue  fyringue  vuide  qu’ori  peut  dite 
delîbuffler  le  cul,  on  fomentera  le  ventre  auec 
décodions  carminatiues ,  &  on  y  appliquera 
ventoufes  feches  ,  auec  lefquelles  Galien  s’eft 
trouué  auoir  fi  fubitement  alegé  vn  malade  de  Lih.de 
cholic^ue  venteufe ,  qu’on  eftiraoit  qu’il  l'auoit  cucurk. 
deliure  par  magie  &  enchantement. 

Quant  à  la  curation  particulière  de  la  tu¬ 
meur 
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meur ,  la  principale  indication  cnratiue  qui  fe 
Zih.i,.  propofc  en  icelle  eft  l’euacuation  des  vents, 
caf.zs.  comme  remarque  Ægyntte  ,  mais  il  y  a  deux 
chofes  qui.nous  peuuent  empeicher  de  parue- 
iiir  à  ce  deflêin  &;  intention,  fçauoir  la  denfité 
V  &  cfpellèur  de  la  partie,&  la  craffitude  &  vici- 
dité  de  la  vapeur. 

C’eft  pourquoy  Galien  nous  propofe  double 
indication^  curatiUe  ,  iVne  la  rarefadtion  des 
parties  relïèrrées ,  Tautrc  l’atténuation  &  fubti- 
lifation  de  la  matiere,afin  de  l’euaporer.  Latte- 
nuation  &  rarefadtion  font  faits  par  remedes  de 
fubtiles  parties.Les  rarefadtifs  doiuent  eftre  au¬ 
cunement  de  vertu  ramollitiue ,  de  telle  qualité 
eft  le  remede  faidt  de  poix,refine,  ’terebinthine, 
graille  de  Lyon  &  de  tatireaUjOU  la  fordicie  des 
baingsftilphureux,rrieflée  auec  chaux  viue.  La 
lexiue  de  chefne  &  de  farmens  auec  nitre  & 
aphronitre,l’huyle  de  cire  extraidb  par  art  chy- 
mique  qu’on  appelle  huyle  de  lacob  ,  le  petro- 
ieum,l’huyle  d’anis,de  fenoüil,auffi  chymique- 
ment  tirez  font  très-propres  pour  en  oindre  la 
partie  ,  &  pour  en  donner  des  deux  derniers 
,  quelques  gouttes  par  la  bouche,  le  matin  aucc 
vin.I.a  partie  fera  auffi  fomentée  auec  la  deco- 
dtion  luiiiante. 

Foliorum  Yut<t,or'igam ,  calamentî  vtriufcjHe 
fulegi]  ,  lauri  &  anethi  an.  M.  j,  fernin,  mifîs, 
fœnimli ,  ^  cumini  an.  5.  iij.  baccharum  lauri 
5  .ü./èmm.eipij,  petro/élm,  riil£,  ameos  cartii  an.  5 . 
V.  alttrnin.  rochm.  &  faits  communis  an.  /.  bulliant 
inf.q.  lixini  ciner.^uerc. fatum  &  famtat.pro  fotu 
cum 
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■mm  ^ovgiéi.A^tes  la  fomentation  on  applique- 
ïa  fiibitement  à  la  partie  le  remede  qui  s’en¬ 
fuit. 

If,.  Sordimn  baltiei  ^,üiycalcü  viua  îb.S.fiat 
empiafirum ,  adrnoHcnt  poflfotum.  La  partie  peut 
aulîl  eftre  ointe  auec  huyle  d’aneth,  de  rue ,  de 
laurier, d’afpiCjSc  d’efcorpiô,  ou  des  quatres  on- 
gués  chauds,  ou  appliquer  par  defliis  l’emplaftre 
de  fulphiure,  de  baçcis  lauri,  ou  de  ranis.  Si  la 
ventofité  eft  profonde  on  y  appliquera  de  ven- 
toufes  feches,apres  auoir  vfé  de  fomentation  & 
de  fridion  ,  ou  on  eftuuera  aulli  la  partie  auec 
eftuuês  fccbes  ,  ou  on  y  fera  des  éuaporations 
auec  eau  de  vie,ou  décodions  chaudes  carmi- 
natiues  refpcndues  fur  de  carreaux  ardents.  La 
diete  fudorifique  fera  auffi  ordonnée  félon  que 
refpeffeur,conftridion  de  la  partie,  quantité  & 
qualité  de  la  vapeur  &  tempérament- de  la  par¬ 
tie  indiqueront.Et  fi  elle  relifte  à  tous  ces  reme- 
des  le  meilleur  fera  de  donner  ilTiic  aux  vapeurs 
par  ouuerture  faite  par  cautere  aduel  ou  poten¬ 
tiel,  fi  la  partie  &  les  forces  le  permettent  fans 
danger. 

Que  fi  auec  la  tumeur  venteufe  il  y  a  dou¬ 
leur,  ce  qui  aduient  lors  quelle  eft  causée  par 
concufion, comme  dit  Galien,  la  feule  fomenta¬ 
tion  de  lexiue  feruira  pour  l’appaifer,  ou  l’appli¬ 
cation  de  fapa  mellée  auec  huyle  d’aneth,ou  vin 
noir,&  vn  peu  de  vinaigre  &  d’huyle  appofés 
auec  laine  furge  bien  gralTe.Car  ce  médicament 
digéré ,  cuit  &  refont  modérément.  Mais  fi  la 
douleur  eft  forte  &  violente  on  euitera  l’vfa- 
F  ge 
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ge  des  fdits  refolutifs  ,  vfant  feulement  de 
laine  gialfe  auec  vin  cuit  &  huyle  de  chamo- 
mille. 
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C  H  A  P.  XV. 

La  tumenï  aquetife  ou  fereufe  eft  celle;  qui 
cft  faite  par  vne  colledtion  &  amas  d’hu- 
hleurs  fereux  &  cftranges  en  quelque  partie  du 
corps  bleflant  fon  adion. 

Les  Vefcies  qui  font  produittes  &  excitées 
de  le  violent  mouuement,trauailjpar  la  brufleu- 

re  Sc  autres  moyens  peuuent  eftre  mifes  en  la 
clalTe  des  tumeurs  aqueufes.  Galien  dit  que 
rexcremeilt  fereux  ellailt  abondant  au  corps 
caufe  l’efpece  d'Hydropilîe  qu*on  appelle 
.  tes  ,&(■  fi  elle  eft  aiTemblée  en  quelque  partie  y 
e  caufe  puftules.Ce  qui  doit  eftre  entendu  humi- 

des.Car  il  y  a  auffi  de  puftules  feches.La  ferofité 
qui  s’alïèmble  à  la  tefte  fzk  i’hydrocephalos,  celle 
qui  s’alïèmble  à  l’efcrotum  l'hydrocele  ,  &  celle 
qui  tuméfié  lie  novahnl  ky/iromphalos. 

La  ferofité  fert  au  fang  pour  l’introduire  dans 
les  veines  meferaiques,& dans  celles  qui  font 
êfparfes  par  toute  la  fubftance  du  foye ,  &  de  là 
elle  fert  de  chariot  audit  fang  pour  eftre  diftri- 
bué  en  toutes  les  parties  du  corps»  lefquelles  fe- 
ïoCitez  fe  trouuât  neantmoins  en  beaucoup  plus 
grande  quantité  qu’il  ne  faut  parmy  le  fang»  na¬ 
ture 
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titre  les  reiette  en  quelqQe  partie  d’où  prouieilC 
la  tumeur,fi  elle  n’eft  reiettée  par  la  raefme  na¬ 
ture  par  les  fueurs,ou  par  vrines  defquelles  elle 
eft  matière. 

La  ferofité  Te  peut  auffi  ailèmbler  en  grande 
quantité  par  le  deffaut  des  reiris  imbecilies  qui 
ne  la  peuuent  attirer  pour  la  chafler  dehors  par 
les  lieux  deftinés  de  nature ,  autrefois  par  caufe 
externe  3  comme  par  trop  boite  ,  ou  exceffif 
vfage  des  viandes  humides. 

Cette  tumeur  eft  recogneuë  par  la  tehfion  de 
la  partie  qui  n’eft  toutehjis  Ci  dure  &  refiftente 
qu’en  l’efeyrrhe ,  ny  ne  lailLe  la  marque  quand 
on  la  prelïe  auec  le  doigt  comme  l’œdeme  ,  ny 
ne  relonnc  point  qiiând  on  la  frappe  comme  la 
tumeur  venteufe  :  Mais  la  tumeur  reluit  fort  la 
regardant  auec  vne  chandelle  à  l’oppofite,  &  fi 
on  la  prefle  des  doigts  on  fent  les  flots  &  ondo- 
yemés  deseaux.Elle  eft  toufiours  accompaignée 
de  quelque  demangeaifon  &  prurit,à  raifon  que 
la  ferofité  eft  ordinairement  accompagnée  de 
Quelque  qualité  falée. 

Quant  au  prognoftique  fi  la  tumeur  aqiieufe 
fuccede  au  vice  du  foyÇjComme  faitTafcite  elle 
eft  dangereufe  de  mort,non  pas  tant  pour  la  tu¬ 
meur  qu’à  raifon  de  l’incemperie  froide  du  foye, 
mais  celles  qui  procèdent  d’autre  caufe  ne  font 
pas  fi  dangereufes, toutefois  fi  la  tumeur  fe  baftit 
aux  loindures  &  articles  la  curation  en  eft 
difficile, pénible,  Sc  longue  ,  &  le  plus  fouuent 
louuerture  dégénéré  en  vlceres  qui  atrophie  les 
corps. 
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La  guaiirofi  fera  obtenue  par  l’ablation  de  la 
caufe,  laquelle  eft  vne  humidité  redondante  ou 
par  toute  Thabitude  du  corps ,  ou  particulière 
en  quelque  partie  qui  baftit  &  forme  la  tumeur. 
La  forme  de  Viurc  doit  eftre  defllccatiue  & 
chaitdcjs’abftenant  de  l’vfage  des  potages,  de  la 
boilfon  d’eau, ^  des  alimens  qui  ont  eftc  nom- 
brcz  au  chapitre  de  l’œdeme. 

La  purgation  fêta  faite  par  hydragQge$  d’en¬ 
tre  lefquels  le  fyrop  rofat  laxatif  eft  le,  plus  fa- 
milier.Les  médiocres  font  le  diaphœnte,le  dia- 
carthame,l’agaric,le  mechoacam,les  pilules  co- 
chées,de  agarico.  Les  plus  vigoureux  font -les 

{nlules  de  euphorbio  &  fut  toutes  autres  on 
ouë  de  prendre  vne  fcropule  de  pilules  alephan- 
gine,auec  trois  grains  de  elaterinm  pour  purger 
merueilleufement  les  ferofitez,  comme  fait  auffi 
la  graine  d’hyeble  donnée  dans  vit  potage  bien 
gras  au  poids  d’vn  efcu.  Les  remedes  qui  pro- 
uoquent  les  fueurs  &  les  vtines  font  aulTi  très 
propres  corne  font  les  'aperitifs,&  la  diete  faite 
auec  falfafiras  &"  farçaparille.  L’application  des 
cabrots  ou  ruptoires  aux  bras  aux  iambes  &  au¬ 
tres  parties  où  ils  peuuent  eftre  apportez  com¬ 
modément  eft  vn  grand  remede  pour  les  corps 
pléthorique  &  cachechiqués.  Les  autres  reme¬ 
des  genereaux  feront  recueillis  au  chapitre  de 
l’afcites.  ,  ■ 

Pour  les  topiques  il  faut  qu’ils  foient  digérés 
&  refolucifs  &  non  repercdffifs ,  car  les  ferofi¬ 
tez  ne  doiuent  eftre  repoüfleès ,  d’autant  qu’el- 
les  Ibnt  inutiles  &  contre  naturfe  ,  mais  le^  hu¬ 
meurs 
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meurs  alimenteux  peuuent  eftre  repoulfés  aucc 
raifon  pource  qu’ils  font  naturels, &  neceffaires 
au  corps. 

Parquoy  on  vfera  des  remedes  fuiuans  pour 
r.irefîcr  le  cuir  &  tranfpirer  rhiimenr. 

y:.Folior.  malux  Af.j  6  .parierar,&  abfj^nth.zn, 
M.yco<jH(initir,coni»nciamur  &  cribremur,  poBea 
a'ide  farinx  lupïnor .^.ij.oUi  anethini  chamxmel. 
&n,q,f.vim  albi  ^  ihj.Iicmm  cû^mntnr  &  Jiat  ca- 
laplafma. 

La  tumeur  fera  fomentée  auec  lexiue ,  ou 
eau  de  chaux  ,  puis  on  y  appliquera  le  remede 
fuiuant.  ' 

Of.Semin.Jtriapidr  vnicXifuipburü  z/iui,  Jpumx 
maris ^arijtolechix  ro,tundx,bdellï]  an.^.y.  ammonia’- 
ci,o!ei  anti<jw  &  cerx  an.  ^.q.B//ce  &,  medicamen- 
tmn.  Si  ces  remedes  ne  la  guerillènt  on  onurira 
la  tumeur  auecc  cautere  aftuel  ,  ou  potentiel, 
puis  on  nettoyera  l’vlcere  auec  terebinthine,re- 
îine,&  miel  rofat,on  l’incarnera  auec  pompho- 
ligos ,  &  finalement  on  le  cicatrifera  auec  cm- 
plaftre  de  minio,ou  auec  tuthie,ou  corne  de  cerf 
brullée,ou  efcaille  d’airain  bruflée,&  lauée, 

Cétté  tumeur  peut  auflî  eftre  ouuerte  par  in- 
cifion.ou  par  pumftion  ,  &  perforation  faiifte  à 
l’endroit  où  nous  fentons  le  flot  des  feiofitez. 
Elle  fetrouué  toufioùrs  enfermée  dans  vn  Kift, 
bonrfe,oufachetquiempefçhe  qu’elle  ne  peut 
foHuent  eftre  refoute,&  partant  il  faudra  aduifer 
de  confumer,  ledit  Kift  auant  que  fermer  tota- 
iement  l’vlcere. 

F  J  Ve 
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Meluerù. 

C  H  A  P.  X  V  I, 

Alieii  a  recogneu  trois  efpeces  de  tumeurs 
différentes  entre  elles,à  raifon  de  la  matière 


qui  eft  contenue  au  dedans, laquelle  aiiec  grade 
difficulté  peut  eftre  recognue  qu’apres  rouuer- 
ture  de  la  tumeur.  Les  anciens  ont  lailfé  tou¬ 
tefois  des  figues  &  marques  pour  les  reco- 
gnoiftrejefquellesfont  conieéturatiues. 

L’Atherome  eft  ainfi  appellé,parce  que  la  ma¬ 
tière  qui  fe  trouue  aft  dedans  ,  eftant  ouuert  eC- 
fembleà  boülie,  &  eftrccognu  parla  comprcf- 
fîon  &  foulement  dés  doigtstla  inatiere  d’iceluy 
s’efpandant  à  l’entour  du  lieu  ou  il  eft  prelïe ,  & 
ne  renient  foudaitiement. 

Le  Meliceride,dans  lequel  il  y  a  vne  matière 
qui  reflèmble  à  miel ,  diftre  de  l’Atherorae  en 
figure,  &  fubftancc  d’humeur  -,  fa  figure  eftant 
plus  ronde,&  fori  humeur  plus  fubtile:de  façon 
qu’elle  cede  plus  facilement  au  doigt  ,  l’ors 
qu’on  la  prefTe  ,  &  fa  matière  s’eftend  plus  que 
celle  de  l’Atherome,  &  rétourne  bien  toft  à  foy 
apres  auoîr  ofté  le  doigt. 

Le  Steatome,dans  lequel  eft  trouuée  vne  ma¬ 
tière  qui  refséble  à  graîflé  ouà  fuifieft  plus  dur 
que  les  autres  ,n’obeyflànt  que  difficilement  au 
toucher, ains  refifte  à  l’attouchement  des  doigts. 


eftant 
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eftant  le  plus  fouuent  large  en  fa  bafe  &  fou, 
demenc ,  &  en  fa  fommicé  de  mefme. 

Tou  ces  lefquelles  tumeur  font  faites  de  peu 
à  peu  par  congeftion  de  matière  &  viennent 
ordinairement  fort  grolfesjleur  matière  fe  trou- 
uaiit  çonteniie  dans  vn  ChyftjOU  façhet  qui 
l’enueloppe  de  toutes  parts.Philoxenes  dit  auoir 
trouué  au  dedans  des  animaux  femblables  aux 
moucherons,5c  Galien,  des  os, cartilages,  pier- 
res,poils,animaux,hiiile, graille ,  &  infinies  au¬ 
tres  matières, 

L’ouuerture  de  ces  tumeurs  dégénéré  le  plus 
fouuent  en  vlcéres'  cauerneux  ,  &  fordides ,  qui 
confpmment  à  la  longue  le  malade  ,  &  le  traî¬ 
nent  en  langueur.  Difficilement  viennent  elles 
il  fuppuration  ,  &  fi  on  a  patience  de  les  ouuric 
iufques  à  la  coiStion  entière  &  parfaiéle  de  la 
matiere,on  tvouue  fouuent  les  os  alterez.&  con¬ 
taminez. 

Pour  la  guerifon  ,  elle  doit  eftre  pourfuiuie,  . 
comme  celle  de  l’Oedemetmais  d'aptant  qu’on 
la  guérit  plus  facilement  par  operation  ,  que 
par  remedes,  nous  defcrirons  le  moyen  d’y  pro¬ 
céder. 

L’ouuerture  de  ces  tumeur^  doit  eftre  faifbe 
auec  le  cautere  a(51:uel,ou  potentiel ,  confumant 
apres  tout  le  Chyft  auec  poudre  de  Mercure,  ou 
vitriol  calciné  ,  fi  on  n’ayme  mieux  emporter 
tout  le  Chyft  à  vne  fois  par  operation  manuel¬ 
le  ,  qui  eft  le  plus  affeuré  ,  laquelle  fe  pratique 
ainfi. 

Il  faut  premièrement  foufleuu'le  cuit  qui  cft 

F  4  ^ 
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au  delTouSjpuis  le  couper, faifantl’incifion  pro¬ 
portionnée  à  la  grandeur  de  la  tumeur ,  fe  don¬ 
nant  bien  garde  de  couper  le  Chyft  qui  con¬ 
tient  l’humeur, parce  que  s’il  eftoit  vuide,il  trou- 
bleroit  toute  l’operation  :  car  la  tumeur  eftant 
abailTée  ,  la  membrane  ne  pourroitcftre  du  tout 
feparée  ny  anec  telle  facilité'ôftée  :  qui  feroit 
caufe  derecidiue. 

Apres  auoir  incisé,&:  coupé  ainh  la  peau ,  le 
Chyft  apparoir  blâc  tout  autour,&  tendu,lequel 
auec  tres-grande  diligence  il  faut  fcparer,  &  ef- 
corcher  du  cuir,  &  chair,  auec  vne  Efpatule,  ou 
quelque  autre  inftrument  propre:püis  fera  tirée, 
&  mife  liors  auec  ce  qui  eft  contenu  de  dedans, 
prenant  garde  de  ny  laiffer  aucune  portion  du 
Chyft,afinquelemal  ne  retourne  :  &  s’il  y  en 
reftoit  quelque  portion, il  ne  faut  fermer  l’vlce- 
re,qu’on  n’ait  fait  manger  ce  qui  y  eft  demeuré 
auec  poudre  de  Mercure,ou  vitriol  calciné.Mais 
.  li  la  tumeur  eft  entrée  entre  quelques  veines,ar- 
'  teres,tendons,ou  nerfs,ilfaut  vfer  d’vne  grande 
dextérité  en  l’operation  ,  &  partant  il  vaudra 
mieux  kilTer  la  portion  de  la  tunique  qui  y  fera 
adhérante, pour  éuiter  le  dangcn 

Dans  la  playe  on  mettra  vn  médicament 
aglutinatif,  &  pardelfusvndefenfif,  pour  em- 
pefcherla  fluxion,inflammation,&  dpuleur,  & 
.apres  vne  comprelIè,y  roulant  vne  bandé  pour 
approcher  les  parties  fcparées.  Si  la  playe  eft 
grande,  on  y  mettra  quelques  poinds  d’aiguiüe 
allez  diftans  les  vns  des  autres,  afin  que  la  boue 
trouuc  ilïïie,&:  que  les  medicamens  puilfcnt  pé¬ 
nétrer.  Des. 


Des  Loupes. 


8p 


Des  Loupes. 

C  H  A  P.  XVII. 

La  caufe  des  Loupes  n’eft  pas  beaucoup 
differente  de  celle  des  tumeurs  froides  ;  Sc 
partant  nous  viendrons  au  progno/l:ique,&  à  la 
curation  qui  fe  fait  par  operation. 

Celles  qui  font  fur  les  veines  iugulaireS;,aux 
temples,  au  derrière  de  la  nuque ,  aux  aillèlles, 
iarrets>&  autres  lieux  affublez ,  &  remparez  de 
veines,artercs,nerfs,&  tendons,  ne  doiucnt  eftre 
coupées;mais  on  tachera  de  les  refoudre,en  rom- 
pant  le  Chyft,  qui  contient  leur  matière  ,  par 
glande  friftion  &  foulure,battant  &  frappant  la 
Loupe  auec  le  fond  d’vneefcuelle,ou  la  forçant 
auec  les  doigts  tant  qu’on  pourra  ,  ou  la  com¬ 
primant  auec  vn  verteil  de  plomb  ,  ou  platine . 
frottée  de  Mercure,  la  bandant  fermemeht ,  6c 
maniant  fouuent ,  afin  de  répandre  çà  &  là  la 
ïnatiere ,  &  rompre  le  Gichet,afin  que  rhumeur 
foitplus  facilement  refoute.  L’Ammoniac  dif- 
fout  auec  vinaigre  fcyllitic,ou  eau  de  vie,&  au¬ 
tres  remedes  ordonnez  au  chapitre  de  l’Efcyr- 
rhe,&  des  Eftrumes, pourront  eftre  vfurpez. 

Quant  à  l’operation,  elle  fera  faiéle  comme 
il  a  efté  dit,  aux  tumeurs  precedentes,  ou  bien 
on  fera  vne  petite  inafion  au  milieu  de  la  Lou¬ 
pe,  laquelle  penettera  feulement  iufques  au  fa- 
ehetqui  enferme  la  maticre,&  par  cette  ouuciv 
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,ture  on  mettra  vne  fonde  grolTc  dedemy  cboigt, 
eftant  ronde  en  Ton  extrémité,  cane  en  Ion  mi¬ 
lieu,  &  longue  tant  qu’il  fera  befoin.  Laquelle 
fonde  ferapoullëe  entre  le  cuir  &  le  ChyiHuC- 
ques  à  la  racine  de  la  Loupe,puis  on  coupera  le 
cuir  tout  le  long  de  la  londê  ,  derechef  on  fera 
vne  autre  incilion  en  mefme  forte  au  trauers  dé 
la  première  ,  en  telle  façon  que  lefdites  inci- 
fions  foient  en  Croix.Cela  fait,il  faut  feparer  le 
cuir  de  contre  le  Chyft ,  commençAnt  aux  an¬ 
gles  ,  &  finilfant  à  la  racine  de  la  Loupe  auec 
les  doigts  enueloppez  d’vn  linge  bien  deflié,ou 
auec  le  rafoir,s’il  eft  befoin. 

Mais  il  faut  icy  noter,qu’il  y  a  toufiours  quel¬ 
ques  vaifl'eauxjléfquels  en  leur  commencement 
eftoient  petits,raais  auec  le  temps  fe  font  agran¬ 
dis  Sc  dilatez,  pour  la  nourriture  de  la  Loupe,à 
laquelle  ils  feruent  comme  de  racines.  Par- 
quoy  fi  par  l’ouuerture  de  quelqu’vn  de  ces  vaif- 
feauXjil  furuienteffiifionde  fang ,  il  feraarrefté 
en  liant  le  vailïeau  vers  fa  racine ,  ou  fera  fai  été 
vne  bonne  &  forte  ligature  en  la  racine  de  la 
Loupe,  auec  menue  ficellé,ou  filet  en  plufieurs 
.doubles,lailIànt  les  bouts  dehors,  &£  permettant 
que  le  nœud  tombe  de  foy-mefme,on  couppera 
aufli  du  cuir  qui  la  couuroit ,  ne  luy  en  laiflànt 
que  tout  autant  qu’il  en  fera  befoing  pour  cou- 
urir  la  partie.  Apres  on  approchera  les  lèvres  de 
la  playe  auec  points  d’efguilles,  mettant  de  tan¬ 
tes  aux  parties  inferieures  iufques  àla  parfaiéle 
deterfion ,  apres  laquelle  fera  la  curation  pour- 
fuyuie  iufques  à  l’entiere  ciçatrifatio  de  l’vlcere. 
Mais 
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Mais  fi  la  loupe  a  fa  bafe  fort  eftroitte,  on  la 
peut  lier  par  le  pied  fans  l’ouurir  ny  rien  cou¬ 
per,  &  de  iour  en  iour  ferrer  la  ligature  ,  afin 
quelle  tombe  par  defaut  de  nourriture,  la  liant 
d'vn  nœud  feul  de  deux  circonuolutions,afin  de 
la  pouuoir  ferrer  quand  on  voudra. 

Et  fi  la  bafe  eftoit  fi  large  qu  vne  feule  ligatu^ 
re  ne  peut  eftre  fuffifant^  pour  luy  ofter  la 
nourriture  on  en  pourroit  faire  deux,en  paflant 
vne  efguille  par  le  milieu  de  la  bafe  de  la  loupe, 
enfilée  de  deux  filets ,  &  lier  le  pied  d’icelle  des 
deuz  coftezjlaifiànt  tomber  les  ligatures  d'elles 
mefi'nes,traiélant  l’vlcere  s’il  y  en  demeure  félon 
fa  nature. 

Aucuns  les  confirment  auec  d’huyle  de  vi¬ 
triol  ,  ou  eau  fort  l’appliquant  au  milieu  de  la 
loupe  &  bornent  tout  le  tour  d’icelle  d’vn  em- 
plaftre  qui  eft  percé  en  fon  milieu  comme  ce- 
luy  qu’on  borne  les  ruptoires,  puis  procurent  la 
cheute  de  l’efcharre  ,  coofumentlechyft  ,  & 
^ourfuiuent  la  curation. 

l’ay  veu  quelquefois  cela  fucceder  heureufe- 
ment  en  des  corps  timides  qui  ne  vouloient 
fouffiir  l'operation. 
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LEs  Grecs  appellent  les  Efcrodelles  Choera^ 
des,  les  Latins  Strama,8ç  les  Arabes,Scro/iî, 
ou 
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ou  parce  que  cefte  indifpofidon  eft  familière  aux 
pourceaux  à  raifon  de  leur  voracité  &'faleté> 
d’où  vient  aiiffi  que  les  enfans  font  ordinai¬ 
rement  les  plus  tourmentez  de  ce  mal  ?  ou  bien 
elles  font  ainfi  appelléesjparce  que  tout  de  mef- 
me  que  les  truyes  font  fort  fertillcs  &  portent 
force  cochons  ,  femblablemcnt  les  Elcroüelles 
prouignent ,  bourgeonnent  &  enfantent  (  par 
i-tjaniere  de  dire)  beaucoup  d’autres  Efcroüelles. 

Les  Efcroüelles  font  efeyrrhes  ,  ou  tumeurs 
dures  de  glandules  engendrées  d’vn  phlegme 
cras  &  gros  relfeché,  lefquelles  font  enfermées 
dans  vn  fachet ,  où  ce  font  de  tumeurs  dures, 
des  glandules  enclofes  dans  vn  propre  chyll:,en- 
gendrées  de  pituite  crafle  ,  &  rellechée,  ou  de 
pituite  falfe  ,  ou  de  chair  fort  endurcie ,  &  rare¬ 
ment  de  la  pituîfèdlmple. 

Elles  viennent  félon  Paul  &  Celfe  le  plus 
ordinairement  aux  aines, aifellcs,  &  plus  fouirent 
au  tour  du  col,  parce  que  k  telle  en  ell  proche, 
d’où  s’écoule  la  pituite.  Aux  mammelles  &  aux 
tefticules  elles  ne  viennent  pas  fi  fouuent  parce 
que  ces  parties  font  plus  robuftes.  ' 

Leur  caufe  eft  l’humeur  pituiteufe  cralfe  ,  ou 
rhiimeur  melancholique ,  ou  tous  les  deux  en- 
femble  félon  Galien.  Auicenne  dit  que  s’il  ad- 
uient  qu’il  s’y  melle  du  fang  parmyjeîles  ne  font 
vrayes  Efcroüelles,niais  efcroüelles  alTociées  de 
phlegmon ,  ou  phlegmoneufes. 

Elles  peuuent  fucced^r  à  d’autres  indüpofi- 
tions,  comme  par  l’indu  vfage  dcreperculfisjre- 
lülutifs  (Scdefiiccatifs  furies  glandules  naturel- 

ks 
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îes  fuïchargées  de  quelque  fluxion.  Elles  peu- 
uent  auffi  eftre  héréditaires ,  ou  endémiques, 

&  fe  peuueiit'  auffi  communiquer  par  con¬ 
tagion. 

Les  Agnes  font  que  la  tumeur  eft  furies  glan¬ 
des  dute  au  toucher,  fixe  &  arreftée  &  impade 
en  la  partie,  indolente- ,  pu  de  fort  peu  de  fenti- 
ment.  Or  toute  chofe  peut^eftte  dure,comme  die 
Galien,  par  ficcité ,  par  concrétion ,  ou  par  ten- 
fion.  Le  bois  eft  dur  parce  qu’il  eft  fec,  la  glace 
eft  dure  par  concrétion ,  &  le  tembour  par  ten- 
fion.  Les  Efcroüelles  font  endurcies  bien  fou- 
uent  par  tous  les  trois  enfemble. 

On  recognoift  &  diftiegue  celles  qui  font 
caufées  d’humeur  melancholique  d’auec  celles 
qui  font  faides  de  pituite  par  la  couleur,car  cel¬ 
les  qui  font  faites  de  pituite  cralfe  n’ont  autre 
couleur  que  la  couleur  naturelle  du  cuir,  mais  Icç 
autres  ont  vne  couleur  plombine  entre  rouge  & 
noir  tombant  furie  milieu. 

Auicenne  &  Acce  diftinguent  les  Efcroüel-  Lih. 
les  en  bénignes  &:  malignes.  Les  douces  font 
fans  inflammation,fans  douleur  &  leur  durté  eft 
médiocre.  Les  malignes  font  plus  dures, grolfes, 
inégalés,  dolentes,  enflamces,accompagnées  de  - 
pulfation  &  qui  s’irritent  bien  fouuent  parl’v- 
fage  des  remedes ,  &  parce  elles  penuent  eftre 
âppellées  chana-eufes,  y  ayant  d’atrabile  parmy 
qui  les  rend  ainfî  farouches  &  fauuages. 

Guy  de  Chauliac  diftingue  les  douces  des 
malignes  par  le  nom  de  glandule  &  d’efcroiiel- 
îe ,  diffinilfant  la  glandule  vne  Tumeur  égalé, 
mobile 
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mobile  6c  molle,  laquelle  eft  trouuée  le  pliw 
fouuent  au  col  :  Mais  il  definie  T  Efcroüellc  vne 
Tumeur  dure  &  dolente ,  accompagnée  de  plu- 
fieurs  aiitresjfixe  &  immobile.Or  par  là  il  eftjfa- 
cilcavoir  que  par  le  nom  de  glâcfule  il  defeript 
les  douces  qui  font  Caufées  d'humeur  melan- 
cholique,ou  pituite  naturelle ,  &  par  les  au¬ 
tres  il  entend  parles  «de  celles  qui  ont  affinité 
auec  le  chancre. 

Quand'  au  Prognoftique  Hippocrates  au  li- 
Ure  des  glandules  dit  les  Êfcroiielles  eftre  du 
genre  des  plus  dangereux  maux.  Parqiioy  elles 
requièrent  l'induftrie  &  la  main  d’vn  tres-habi- 
Ic  Chirurgien  :  Car  toutes  en  general  font  de 
fres-difficile  guerifon.  Et  fi  elles  font  en  grand 
nombre  la  Curation  en  fera  plus  difficile  que 
s'il  n'y  en  auoit  qu’vue.  Les  fixes  fe  guerifiènt 
plus  mal-ayfement  que  les  mobiles  ,  les  dures 
que  les  molles,  les  dolentes  que  les  indolentes, 
celles  qui  font  cauféesd'humeut  melancholique 
que  celles  qui  font  caüfées  de  pituite,  les  pro¬ 
fondes  que  les  fuperficielles ,  celles  qui  font  en 
vn  corps  mal  habitué  que  celles  qui  font  en  vn 
robufte  6c  bien  habitué ,  en  vii  enfant  qu'en 
vn  corps  plus  aagé. 

TritSl.  de  Les  Efcroiielles ,  félon  Falloppe ,  doiuent 

tum.cM  terminées  par  refolütion  euitant  la  fuppu- 
ration  &  oüueiture  tant  qu’on  pourra ,  parce 
que  les  vlceres  qui  fuccedent  à  l’ouuerture  d’i¬ 
celles  font  de  pénible  Curation. 

La  Curation  de  cette  indifpofition  requiert 
vne  forme  de  viure  feche ,  &  modérément 
chaude. 
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chau(3e.  L’air  doit  eftre  fec ,  ferain  &  pur  eiii* 
tant  le  greffier  J  humide  &  çeluy  qui  eft  emie- 
luppé  de  frimats  ,  ou  agité  du  vent  d’Aufter, 
l’air  qui  regarde  le  lei^ant  eft  pur  &  celuy  qui 
eft  accompagné  du  vent  d’ Aquilon  ,  car  il  le 
purge},  c’eft  pourquoy  on  l'appelle  Scepam 
cœif,  la  balaye  du  ciel ,  mais  s’il  eft  trop  froid  il 
'  excite^de  fluxion  en  comprimant  &  reflèrrant 
le  cerueau  coirimefait  celuy  qui  eft  trop  chaud 
en  dilatant  &  liquéfiant  par  trop  les  humeurs. 
Parquoy  s’il  n’eft  tel  qu’il  doit  il  fera  retifié  auec 

f)arfums ,  &  pommes  odoriferentes  que  le  ma- 
ade  portera  toufiouts  a  la  main. 

Le  malade  doit  eftre  fobte  en  fo'n  manger, 
voire  mefme  luy  eft  profitable  d’ endurer  la  faim. 

Nam  carnes  humidas  habentibtn  famés  falmans.  liU  f. 
dit  Hippocrate  :  Car  nature  fe  trouuant  necelîL  aph.yz. 
teufe  digerit  &  confume  les  fuperfluitez ,  cuiél 
les  cruditez ,  &  met  en  fang  le  phlegme  dou- 
ceaftre.  Le  pain  doit  eftre  bien  cuift  &  anifé, 
ou  peftry  auec  fenouil  doux.  Le  lai  étage ,  fro¬ 
mage ,  fruiéls  verds  &  cruds,  legumes,  herbes 
humides,&  en  vnmot  toutes  chofes  qui  engen¬ 
drent  des  humeurs  melancholiqucs  ,  ou  du 
phlegme  feront  euitez.  Les  poilïôns  qui  font 
demeure  entre  les  lieux  pierreux ,  comme  font 
les  truittes  font  permis ,  mais  les  autres  def- 
fendus. 

Il  faut  auffi  que  le  malade  s’abftienne  de 
boire  largement  :  car  il  n’y  a  rien  qui  rende 
iplus  pefant  le  cerueau  &  tout  le  corps  qii’vne 
trop  grande  quantité  de  breuuage.  L’vfage  des 
eaux 
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eaux  froides  doit  cftre  euitéj  &  des  craflèsj  niais 
les  eaux  acides  félon  Vitrimius  purgent  cette 
matière  par  les  vrines.  L’vfage  du  vin  clairet  luy 
fera  concédé ,  enfemble  des  vins  médicinaux, 
comme  du  thym,  hylTop ,  ou  de  fange ,  ou  bien 
il  boira  du  bouchet  de  chyne ,  gayac ,  ou  farça- 
paréille. 

Le  potage  en  outre  doit  eftre  euité ,  le  fom- 
meil  doit  eftre  court,  &  qu’il  ne  dorme  pas  fur 
iour,  &  qu’il  couche  de  cofté ,  &  non  fur  le  dos: 
car  la  fluxion  fe  feroit  plus  librement  fur  les 
fauces ,  col ,  &  afpre  artere.  L’exercice  eft  ex¬ 
trêmement  propre ,  car  ilefueille  la  chaleur  na¬ 
turelle  ,  &  aide  à  chalfer  les  excremens.  Le  ven¬ 
tre  doit  eftre  tenu  en  liberté ,  le  cerueau  fera  tenu 
purgé  de  fes  fuperfluitez  ,  &  on  ouurira  fes 
voyes  &  côdiiits  par  apophlegmatimes  les  tenâs 
dans  la  bouche ,  ceux  des  narines  par  errhynes 
&  efternutatoires ,  les’oreilles  feront  auffi  net¬ 
toyées  tous  les  matins  ,  &  la  tefte  pignée  & 
frottée  aucc  fachets,  on  appofeta  des  rnptoires  à 
la  nuque  &  aux  bras.  Le  corps  fera  purgé  par 
vomiftèment  &  par  le  ventre  auec  remedes 
aftbrtis  à  la  condition  de  l’humeur. 

Les  hydtotiques  &  fudoriques  ont  vne  fingu- 
liere  vertu  pour  tranlpirer  cette  matière  pat 
fucurs  &  par  les  vrines ,  &  fur  tous  autres  le 
falïàffras,  le  gayac, .farcaparille,  la  chyne,  &les 
eaux  vitriolées  &  acides ,  bref  tout  ce  qui  peut’ 
purger  par  fueurs  &par  vrines  les  ferofitez.Mais 
il  faut  diligemment  bbferuer  qu  allant  l’vfage 
d’icenx  le  corps  doit  eftre  premièrement  net  :  car 
autrement 
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antrement  le  foy^les  reins,&:  le  mefarîtere  pour¬ 
raient  eftre  furchargez  de  beaucoup  d’impurc- 
rez,qui  feroit  caufe  d’obftrudion  ,  d’inflamma¬ 
tion, abfcez  ou  pourriture. 

Pour  la  faigné  fi  les  efcrolielles  font  causées 
par  la  pure  pituite  elle  n’y  eft  conuenable,rnais 
s’il  y  a  du  fang,ou  de  bile ,  ou  de  melancholic 
jclie  pourra  allèurement  eftre  adminiftré 


a  raiion  de  la  chaleur  du  foye,enfemble  on  pro- 
uoquera  les  hemorrhoides  &  les  moys. 

L’vfage  de  la  chair  des  fcrpens  &  des  vipè¬ 
res  préparées  eft  excellent  pour  confumer  la  , 
matière  des  cfcrdüelles  ,  comme  auffi  de  leurs 
poudres,  trochifques  &  fels  pour  en  vfer  com¬ 
munément ,  voire  mefme  en  faler  les  viandes. 
L’vfage  frequent  de  la  theriaque  vieille,  &  des 
optâtes  phegmagoge,qui  ont  la  faculté  de  dif- 
lîper  ceft  humeur  en  fortifiant  les  parties  font 
aufii  tres-recommandables. 

Quant  aux  topiques  ilsdoiuent  eftre  refolu- 
fifs ,  &  quelque  peu  aftringeps,felon  Galien,  ^ 
Parce  que  les  glandes  reçoiuent  aifement  la  flu- 
xion,à  caufe  de  leur  rareté.Le  matin  ori  frotte¬ 
ra  doucement  la  glande  auec  faliue ,  on  la  pref- 
fera  &  maniera  auec  les  doigts  allez  fort  ,  afin 
de  rompre  le  chyft  ou  fachet  qui  la  contient. 
Aucuns  à  mefme  eflèt  frappent  la  glande  auec 
le  fond  d’vn  efcuelle  ,  puis  y  appliquent  par 
dellus  vne  lame  de  plomb  oinéte  de  mercure , 

&  la  lient  feurement  contre  la  glande.  La 
gomme  ammonia  dilfoute  auec  eau  de  vie  ,  ou 
vinaigre  fcyllitic  eft  fort  propre  pour  les  refou- 
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dre ,  comme  font  aülTi  les  temedes  fiiîilâiis; 

Radit-.gladioW^-.tyradiCiUUorHTn R.fo^ 
lïo  .CHprejfi  M.\.femin-.fæmgmct  5.  zyiymmi 
^,Florum  mililotitcharnomilU  dr  rtfarum  rub,  an. 
P.ycoquantur  oTnniapifientur^rribremur,qtiibia  ad- 
de  fa,nniZ'orobi  mt  lupinorum  mellts  optimi  J. 

olei  anethini.q.f.fiat  cataplafma.'On  petit  aüflî 
par  fois  fomenter  fefcroüelle  aiiec  eau  mieilléë 
ou  ayeht  boüilly  efcorces  de  grenades ,  feuilles 
de  myrthe^de  cyprez  &  autres  aftringens.Lan- 
gins  loue  fort  l’huyle  fuiuant  pour  refondre  les 
efcioiielles. 

‘  y:.  Olei  pbilofiphomm  Ife.  B,  thuris  -,  majiiehes-, 
.ghmmi  arabic.&  terebimh  aii.  5  Aij  Ptjiajirnuli  per 
alcmbicHm,dJîilte!Uur  tandem-, <zdde  falis  ex  cinere 
cerri  mùdicum,  éf  iterum  dtjlilla,  &  in  vitro  ferua^ 
Cerra  eft  vn  arbre  qui  porté  de  glandsj  l’huiftè 
duquel  refout  6c  diflipe  les  cfdoiielleSjOUi 
y.  Majfdt.  emplajiri  de  meldoto  -^ybdellq,  ac'e- 
to  fcyllitic.dijfolut.'^-  tycaftorei ping.:^.]  15.  pulueris 
‘radict  iridisfieremia  éf/olior.  cuprejfi  ah.  ^.j.olei 
chametmil.  lUiorHm&  amigdalàr.arnararHm  an.  q.f, 
pat  maffia  emplafiri,On 

'yC.Nucum  cuprejfi pitr  v,  pcuum  par  iq.  radie-, 
arundin.^.B.coquamnr  in  oxyrnelit.popea  adde  ittri 
tSèpreJfo  falis  communU ,  cineris  sforigia  &  caUy- 
theos  aXi.^.iij;r:digantar  in  formam  vngnemi. 

Si  elles  ne  peuuent  eftre  ïefoutes  &  qù  elles 
tendent  à  fuppuratioh  ,  comme  il  adulent  lors 
que  parmy  la  bilc,ou  le  plilegme ,  il  s’y  melïe 
du  fangjou  de  la  cholere  ,  il  faudra  vfer  d’on- 
gueutjjeyal,  diachilon  ,  cmplaftre  de  mufcilla- 
ge% 
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geSjOU  de  cataplafmes  faits  auec  racine  d’altliea, 
de  lisjbrioniajcucumeris  agreftisj  feiiille  de  vi- 
nete^oxilapatuiTijrnaLiueSj  violés ,  farine  de  fro- 
mentj  huiles  &  grailfes  pour  ayder  à  la  iuppu- 
ratioii.  Ou 

ys.Bdeliij.amrnoniaci  recent. &  ping.^.S.diJfol- 
uantur  in  llximo  claro,  adde  calcis  viua  cmn  axm- 
gta  contrita  ‘^..yfulphuris  viui  &^éümims  fi. 
thur'u  g.j  S,rnellis  opttrni  fi.  fermenté  veteris 
em^laftrurn.  Ou 

"df.  Adufcillag.althea  tfœnugr&ci  &  olei  lilio- 
rum  an.  pingued.  gdluht ,  anfiris  ,  porcini 
liquefaBen  ,  terehinth.clar/z  an.  §.  j.  Cs.lytharg, 
■teuri  pul,  ity  hulliant  omnia  Jirntd  ad  con- 
Jùmp.mufctllag.deinde  addenda  ammomacî,  aalbani 
dijfohttor.in  aceto.zwf^.ycoqiiantur  omnia  &  cmn 
cer&nouafuficienHàiuantitate  fatcercttim  in  for- 
mam diachylonîs,  La  fuppuration  faiéfe  elle  fera 
ouuerte  auec  le  fer  chaudjardent  ou  froid ,  f  vl- 
tere  fera  nettoyé  auec  onguent  ifdi^^apofotornm, 
ou  poudre  de  mercure.puis  remply  &  cicatrisé. 
Mais  il  faut  obferuer  qu’on. ne  doit  ouiirir  celle 
tumeuiH  ny  autre  qui  foit  causée  d’humeur  froi¬ 
de  ,  principalement  lors  quelles  font  fur  des 
corps  glanduleux  que  la.  matière  ne  foit  totale¬ 
ment  fuppuréejou  du  moins  la  plus  grande  par¬ 
tie  d’icelle.  Car  apres  que  l’incifion  ell  faite  la 
chaleur  naturelle  de  la  glande  s’affoiblit  &  dif- 
lipe  préfque  du  tout  ,  &  ce  qui  refte  à  fup- 
pLirer  fe  rend  plus  difficile  &  mal  aysé  à 
pourrir. 

Si  elles  fe  rendent  feyrrheufes  Acce  loiie  le 
G  2  ■  galba 
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galbàhrim  meflé  auec  fouphre  ,  refine\  &  cire 
par  efgalles  parties.  L  emplaftre  de  ranis,  le  ce- 
rat  ôefjfpii's  ,  ou  la  vapeur  du  -Mercure  efteint 
auec  fort  vinagre  font  propreSiOü» 

Rad,b}tom£,  ciclamni ,  cmumeris  agreîîis, 
aUheaJili]  vesUfi.  an.|  ycoc^uamur perfeiî.  in  vino 
alboydeinde  adde  ammoniaci  in  etcetv  f.ylliiico  difi^ 
folfttor.bdellijy  appepamcis  in  dleo  fejfàrnino  di/folu- 
yftfrcoris  columbini  &  caprini.  an. 
dani flyruon  cainmit.^Xi.  ^M.picis  nauatî!  q.f.  fat 
ex  arte  empt.Oxi 

y:,  Oppopanacis  ,  ammoniaci  *  hdellî'j  in  aceto 
fcyliitko  diJfolutor.Ani,  &.fuccinarcifazel  radie t 
«iufdem  ^.q.mHcilag.femin.fœnu^rtccijrnedulU  cru- 
ris  vimli,  propoleos  àiii  ^ .  /j  contundanmr  coptm^- 
denda  (-r  reducantnr  informam  vhguentî.  * 

La  racine  de  glayeul  broyée  auec  graille  cîe 
pourceau  &  la  racine  de  fcrophülaria  cueillie 
en  Automne ,  &  pilée  auec  beurre  recent ,  puis 
,  mife  digerer  dans  le  liens  lefpace  de  quinze 
iours  puis  liquéfiée  auec  vn  petit  feu,y  adioû- 
tant  finalement  graifsé  &  cire  autant  qù’il  eft 
befoing  pour  former  vh  onguent  eft  fiftt  pro- 

fre  pour  guérir  les  efcrolielles  *  comme  auffi 
emplaftre  de  limaçons  cuiélsauec  vin,oulexi- 
ne  de  cendres. 

Les  efcroüelles  fe  gueriflènt  auffi  lors  qu’el¬ 
les  fout  endurcies  par  fermar  cauftiques  èc  par 
ligature. 

Celles  qui  font  molles  &  ttaiélabiesjlefquel- 
îes  neantmoins  n’ont  peu  eftre  refontes  ny  ra- 
inollies  feront  guéries  par  incifion  ;  celles  qui 
font 
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font  immobiles  ,  dures  &  infiltrées^  on  qni  onq 
@iiçc  elles  de  gros  vaiireaux  &  leurs  racines  lar¬ 
ges  &  profondes  doiuent  efttc  traiétées  par  cau¬ 
tère  aCfuel ,  ou  potentiel.  Mais  celles  qui  ont 
leur  bafe  eftroiétç  dpiitent  efire  gueries  par  li¬ 
gature. 

Celles  qui  fe  guerilfent  par  feétion  deman¬ 
dent  vue  main  ailèurée  &  vn  chirurgien  habille 
de  accort,  le  patient  doit  eftre  affis  en  lieu  clair^, 
&  le  chirurgien  prendra  refcroiielle  de  fa  main 
gauche ,  &  la  tirera  vers  foy  tant  qu’il  pourra, 
puis  auec  vne  lancette,  biftürie,ou  autre  infini¬ 
ment  bien  aiguisé  il  coupera  le  cuir.  Cette 
feétion  fe  fait  en  deux  maniérés  ,  l’yne  en  la¬ 
quelle  il  ne  fe  fait  aucune  perte  de  cuir,  &  l’au¬ 
tre  en  laquelle  il  s’en  fait  perte  de  quelque  por¬ 
tion.  La  première  incifion  ou  elle  ,eft  fimple  ou 
double.La  fimpléfe  fait  en  ligne  droitte,  fça- 
uoir  en  long,oude  trauers ,  en  long  prefque  en 
toutes  les  parties  du  corps.  En  trauers  fi  l’inci- 
fion  ce  fait  au  col ,  afifelles  &  aynes.  Car  c’efl: 
vne  loy  de  chirurgie  que  toute  incifion  doit  efire 
faite  félon  la  rectitude  des  fibres.  Le  vulgaire 
appelle  l’ineifion  double  croix  ou  çrufiale,  par¬ 
ce  qu’il  s’en  fait  vne  de  long  &  l’autre  de  tra- 
uers,qui  reprefentent  la  forme  de  croix.  L’inci- 
fion  en  laquelle  fe  fait  quelque  perte  de  cuir  eft 
celle  qui  eft  en  feuille  de  myrtfie ,  reprefentant 
fa  forme. 

Aux  petites  efdroüelles  il  faut  fe  feruir  de  la 
fimple  incifion  du  cuir, faite  en  ligne, &  en  cel¬ 
les  qui  font  plus  grandes  l’incifion  en  feuille  de 
■G  3  myrthe, 


Cent.^. 

iumfy 

tuagefi. 

VIA- 


loi  Efcroueîle^. 

myithe.  Le  cuir  cftant  coupé  apres  auoir  fepa- 
ré  doucement  les  veines  &  altérés,  &  pour  ce 
faire  plus  allèurement  on  ouurira  les  leures  de 
Tincilion  auec  vn  crochet  ,  la  glande  fera  cirée 
auec  fon  chyft  le  tirant  tout  entier  auec  la  glan¬ 
de  apres  falloir  feparé  auec  le  rafoir.  Mais  il  fe 
faut  fur  tout  donner  garde  de  ne  couppcr  aucu¬ 
ne  grande  veine,artcre,ou  nerf,  principalement 
aucohauquel  les  veines  iugulaireSjles  arteres  ca- 
rotides,&  les  nerfs  vecurrens  fe  ramifient  diuev- 
fement.  Car  s’ils  font  ofFenfez,le.maladc  fe  meurt 
de  l’effiifion  du  fang  ,  ou  le  patient  tombe  en 
Aphonie  ou  perte  de  voix  demeurant  muet  tout 
le  relie  de  fa  vie  ,  ce  que  Galien  a  remarqué  au 
premier  de  loccis  affeélis  en  ces  mots;  Cum  ex 
■éenûce  midamflrmnai  excmderei,  &  inter  fecan- 
durn  quoddam  rnertibriinettm  vas  vngutbus  laceraf- 
fet  imprudens  dr  ignarm  récurrentes  neruos  detra- 
xit,  atijHe  ita  puerùlum  quidem  liberauit  a  ftrumû, 
fed  rmt'um  reddidit. 

Nouslifons  auffi  vne  hiiloiredans  les  centu- 
’■  ries  de  Amatus  Lufitanus  d’vne  femme  .d’Illitie 
ayant  vne  efcroüelle  au  col ,  vn  médecin  apres 
l’eflày  de  tous  autres  remedes  ,  s’effonçant  de  la 
guérir  par  remedes  corrofifs  &rongeans ,  com¬ 
me  fublimé  ou  arfenic ,  il  corroda  &  oflènfa  le 
nerfs  récurrent,  dequoy  elle  deuint  enrouée  de 
peu  à  peu  &  finalement  perdit  la  parolle  tout  à 
fait.  S’il  y  furuient  effufion  de  fang  on  liera  la 
veine  ou  l’artere  vers  leurs  principes  &  foiir- 
ees ,  ou  on  mettra  deflks  poudre  de  vitriol  cal¬ 
ciné. 


Il 
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îl  fe  faut  auffi  prendre  garde  que  aiicune  por-a 
tion  du  chyft  n’y  demeure  car  l’operation  feroic 
inutile  ,  parce  que  la  glande  retourneroit  en 
fon  eftre ,  &  s’il  y  en  demeure  on  l’aclieuera  de 
confumer  auec  poudre  de  vitriol  calciné ,  ou  dq 
mercure. 

Secondement  on  peut  ofter  la  glande  auec  le 
cautere  aétuel  ou  potcntiçl  j  ou  auec  les  feptir 
qiics  comme  font  fublimé,  arfenicj  chaux  viue 
incorporée  auec  fauonj&  autres  qu’on  applique 
fur  la  glande  ,  metçant  toiit  autour  de  la  partie 
de  deftenfif, 

Finalement  on  peut  auffi  ofter  la  glande  fi  fa 
tiafe  efteftroitte  par  la  ligature  faite  auec  ifioye, 
fifou  crin  de  cheualj&  l’efteindire chafque  iour 
iufques  a  ce  que  la  glande  tombe  par  defaut  de 
nourriture.il  y  en  a  quiftrépentpat  trois, ou  qua^ 
tre  fois  le  fil  en  e.au  d’arfenic,afin  qu’il  acquière 
vne  faculté  corrofiue,puis  lient  la-  glande  dudit 
fil  &  le  ferrent  tous  les  iourSjCoifiUïe  a  efté  dit. 

Mais  cès  operations  ne  fe  peuuent  pratiquer 
en  toutes  efpeces  de  glandes  :  car  il  y  en  a  pour 
diuers  vfages  ,  les  vnes  qui  font  pour  garder  & 
tenir  lèrines  les  vaiflêaux, autres  pour  purger  Sç 
fucqer  les  excrerneiis,  aucunes  pour  engendrer 
vpe  liqueur  vtile  à  l’animaljcomme  la  faliue,  le 
laiétjla  femence.Et  partant  la  diuerfité  de  cura¬ 
tion  doit  eftre  tirée  de  leur  dignké.  Car  celles  ^  ^ 
qui  engendrent  vne  humidité  vtile  comme  les  74.?^?/^  ' 
tefticulesdes  mammellesjes  aniigdalles  que  les 
Grecs  appellent.  &  pa-Ajihemia  ,  fi  elles  , 

yieniaent  efcyrrheufes  ,  ou  efcrouelleufe? ,  elles 
G  4  ne 
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ne  éoiuent  eftre  pensées  comme  les  autres  glan¬ 
des  qui  font  és  autres  parties  du  corps ,  excepté 
qu’elles  foient  totalement  perdliesjgangrenées 
&  hors  de  tout  fecours  ,  autrement  on  ne  les 
doigt  couppetj  ny  ofter  par  aucune  de  ces  ope¬ 
rations. 


C  H  A  P.  XIX. 

Le  ganglion  eft  vne  petite  tumeur  ronde, 
qui  vient  fouuent  au  poignet  des  mains,GU 
près  des  cheuilles  des  pieds,&  autres  parties  du 
corps, occupant  la  fuperficie  du  cuir  &  n’entrât 
guiere  profond.Raul  l’appelle  contorfion  ouen- 
durcilîèment  de  nerfs.  La  caufe  eft  ,  quand  le 
nerf  ou  tendent  eftant  débilité  par  contorfion, 
extenfion,coup, grand  trauail,ou  autre  accident, 
nature  ne  pouuant  faire  bonne  coétion  &  affi- 
milation  de  fon  nourrilTèment  engendre  vne 
certaine  humeur  froide  6c  gros  de  femblabl© 
qualité  que  fon  nourri irement,lequel  à  peu 
s'accumule  au  tour  des  fibres  ,  6c  mefme  en  la 
propre  fubftance  des  tendons  ,  dont  cette  tu¬ 
meur  eft  dure  faite  de  matière  pituiteufe  ou  me- 
lancholique.Si  le  ganglion  eft  petit  il  fera  gueii 
par  ligature,fi  fa  bafeefteftroitte,le  ferrant  tous 
les  iours  ,  les  Grecs  appellairt  telle  façon  de 
guérir  Anahronchiftnon. 

Les  grands  6c  ceuf  qui  ont  leur  bafe  large 


feront 
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feïolit  guéris  par  operatioujcomme  il  a  efté  en- 
feigné  au  chapitre  de  la  loupe,  ou  des  efcroüel- 
les.  Mais  s’il  eft  au  tendons,nerfs,  ou  ioin(n:ures 
il  n’y  faudra  toucher  par  ferrament,  ains  le  re¬ 
fondre  auec  ammoniac  gras,  ou  galbanum  dif- 
fouts  auec  eau  de  vie,ou  le  fouler  anccdes  doigts 
&  y  appliquer  vne  lame  de  plomb  frottée  du 
mercure  comme  à  la  loupe. 


Des  l/etrues. 

C  H  A  P.  XX. 

La  verrue  ou pourreau eft  vne  eminence  du- 
re,efleuée  comme  vne  colline  au  deflhs  de 
la  peau.  Les  Latins  à  ceftc  occafionluy  ont  fait 
^porter  le  nom  de  verruca,  qui  lignifie  le  fefte,ou 
coupet  d’vne  montagne  :  Le  nom  de  pourreau 
leur  a  efté  donné  par  les  François  ,  en  confide- 
ration  de  quelques  petits  filets,qui  rélfemblenc 
aux  cheueux  de  la  telle  des  pourreaux.  Les  dif¬ 
férences  des  verrues  forit  diftinétes  de  noms , 
mais  les  Grecs  manquent  d’vn  nom  commun  à 
toutes.  Les  autheurs  en  font  quatre  efpeces. 

Les  premières  font  acrochordones  ,  verrues 
chordées  &  noüeufes  ,  tellement  qu’on  diroit 
eftre  de  noftids  de  chordes  pendus  à  vn  fileti,  & 
pourtant  elles  font  dites  penfilesdcs  Arabes  ap¬ 
pellent  les  verrues  éoebgrale!,8c  Auicenne  claui,  Lih.s  r. 
c’eftàdire  doux  :  &  toutes  fois  parmy  les  Au- 
fheurs  Latins,  les  cloux  font  vue  diffkepee  de 


io6  7) es  Verrues, 

verrües.Les  fécondés  font  nommées  thymt ,  oa 
tbyTm(i.Qé.Çe.  les  a  ainfî  appelIées-.Les  Arabes  les 
nômenc  verr'âes pomles.Cegeme  de  pourreau  eft 
appelle  terfeturn  d’Auicennc.Lestroifiefmes  font 
nômées  en  François  fourmilières  fouiv 

miliâtesjpource  qif  eftant  maniées  ou  lors  qu'il 
fait  vn  grand  froid  elles  piquent  comme  for- 
mis  ,  les  plantes  des  pieds  &  les  paiilmes  des 
mains  en  font  ordinairement  couuerces  pinftoll 
que  les  parties.  Les  Arabes  les  nomment  zer-r 
rués  morales  ,  non  quelles  foient  de  grolîèur 
d’vne  meure,mais  pour  autant  qu'elles  ont  pliu 
fieurs  petites  eminences,  comme  vne  meure  eft 
charge^e  de  plufieurs  &  petits  grains  femblablcs 
à  bourgeons:clles  font  nommées  [effiles  ,  tant  à 
raifoii  de  leur  forme  &  figure ,  que  de  leur  pro^ 
diidtion.  Le  clou  fait  la  quatriefme  efpece  ,  le¬ 
quel  eft  nommé  des  Grecs  helos  ,  des  tarins 
clams, en  Auicenne,  Almifir.ll  vient  ordinaire^ 
Tilos  en  ment  au  delfous  des  piedsj  §:  aiix  orteils  ,  par  la 
Grec,  blclfure  &  foulure  des  fouliers.  Le  Cal  &  duril¬ 
lon  qui  vient  auxmainSj&  piedsjparle  trauail, 
eft  de  couleur  ,  &  fubftance  relïèmblante  au 
Clou  ;  toutefois  il  ne  prend  point  racine  fi  pro¬ 
fonde,  &  pourtant  il  eft  exempt  de  toute  dou¬ 
leur.  Ces  pourreaux  cÿ  ne  fortent  iamais  tous 
feufimais  plufieurs  a  la  fois,  fortans  quelquefois 
à  rimproueu,&  par  fois  fc  perdent  &  euanouif- 
fent  tout  à  coup.  Leur  caufe  eft  vn  humeur 
'phlegmatique,cra{re,&  lente. 

Pour  la  curation,  on  les  coupe,  puis  on  y  ré¬ 
pand  de  poudre  de  fabine  5,  ii.  ochre  5.  j.ou 
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{îien  de  la  poudre  de  hermodadta  bruflez.  On 
tafche  de  defraciner  principalement  ce  qui  eft 
au  milieu  ,  qui  font  comme  les  racinesion  les 
oing  auec  grande  vtilité  de  quelque  goûte 
d’huyle  de  vitriol,  ou  d’eau  fort ,  ou  d’huyle  de 
fouphre.  Quelques  vns  en  girerilfent,  principa¬ 
lement  des  Cloux  qui  viennent  aüx  pieds,  en  y 
appliquant  des  Aux  pilez  dellùs.  Les  Penfiles  fe 
gueriirent  par  ligature. 

La  Verrue  appellée  Thymw ,  parce  que  elle 
femble  à  la  fleur  du  thym  ,  vient  quelquesfois 
fur  la  partie  honteufe  tant  de  l’homme  ,  que  de  ' 
la  femmCjlaquelle  eft  fort  doloreufe.  Si  elle  eft 
verollique  ,  elle  ne  pourra  eftre  guerie  que  par 
remedes  alexitaires  appropriez  à  la  Verole  ,  & 
puis  auec  pojudre  de  lauine  feehe  ,  qui  a  vne 
propriété  occulte  pour  fa  guerifon.  Quelque¬ 
fois  elles  fe  rendent  chancreufes ,  &  pour  lors  il 
ne  les  faut  irriter. 


D«  Sarcoma. 
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SArcoma  eft  vne  tumeur  charneufe  ayant 
fentimentjfans  douleur  ,  produite  d’vn  hu¬ 
meur  glutiheux  qui  fort  hors  des  veines,  duquel 
s’engendre  vne  chair  non  naturelle,  auec  vn  pe¬ 
tit  canal  femblable  à  la  veine,ou  artere ,  par  la¬ 
quelle  elle  prend  nourriture,  s’augmente  &  ac¬ 
croît  par  a2gi;egation  &  accumulation  de  ma¬ 
tière, 
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ticre ,  attirant  à  foy  le  propre  nourriireraent 
aliment  de  la  partie,  fans  aucune  fluxion  contre 
nature. 

Il  peut  furuenir  en  toutes  les  parties  du  corps, 
mais  le  plus  fouuent  au  col,  aillelles,  aynes,  & 
aux  genitoires,que  nous  appelions  üarcocele,  & 
quelqlrefois  fuccede  aux  contulions  ,  &  meuiv 
trilîures  des  parties-La  chair  fuperflue,  les  Veiv 
r'des  qui  viennerit  au  fondement,ou  dans  la  ma¬ 
trice  ,  ontmefme  caufe  que  le  Sarc'oma  ,  &  ne 
different ,  finon  que  le  Sarcoma  eft  çouuertde 
cuir. 

Les  Sarcoma  s’ils  font  gros  &  inueterez  dc- 
generent  en  Chancre,&  partant  ils  ne  doiuenc 
eftrc  oüuerts,  ains  traidtez  comme  iceluy  :  mais 
s’il  eft  petit,il  fera  guery  par  ligature,  comme  la 
Loupe ,  &  par  remedes  il  doit  eftre  traidé  com-r 
me  le  Chancre  non  vlceré. 


C  ïi  A  P,  XXIL 

SCyrrhe  vaut  autant  à  dire  en  François  que 
durté, venant  du  verbe  Scyrrhon ,  qui  lignifie 
endurcir.  C’eft  Vne  tumeur  noire  ,  dure  ,  &  in¬ 
dolente  ,  engendrée  d’humeur  melancholi- 
que,  ou  lie  du  fang,ou  de  pituite  cralfe,  &  glu- 
tineufe  ,  aftèmblée  par  congeftion  le  plus  ibu- 
uent, 
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L’Ercyrrhe  ell  doubletfçauoii-jexquis  &  vl-ay^ 

&  Tautre  non  exquis  &  baftard  ,  ou  non  vray. 
L'exquis  eft  priué  de  feiidment ,  le  non  exquis 
ne  l’eft  pas  du  tout  ,  mais  il  elt  fott  petit  ^  & 
obfcur.  Il  vient  principalement  fur  la  telle  ' 
des  mufclesj  parce,  que  ce  font  parties  feches^ 

&  dutesi. 

L’Vh  &  l’autre  des  Efcyrrhes  eft  faidb  par 
fluxion,ou  par  congeftionqnais  par  fluxion  ce¬ 
la  eft  rarement  ;  car  le  plus  fouuent  il  eft  fait 
parcongcftioiijquand  l’humeur  s’aftèmble  petit 
à  petit  dedans  les  veines  ,  laquelle  par  apres 
remplit  &  comble  les  efpaces  vuides  de  là 
chair  que  Galien  appelle  Petits  foufpitatlx.  Or 
Cette  humeur  là  eft  neccirairement  ou  mélaiî- 
choliquejou  pituiteux. 

L’Ëfcyrrhe,dit  Galien,  procédé  d’vn  humeur  P 
grüfre,linioneufei&:  froide,telle  qu’eft  la  pitui- 
te,  ou  tnelancholie^ôu  participant  des  deuxicar  ^ 
toutes  humeurs  froides, vifqueufes,  &  groffiêres  /if.  14. 
font  prifes  pour  inelancholiques ,  quoy  que  pi-  mttL 
tuiteufes.De  là  vient  que  l’humeur  multiplié  en 
la  partie  naturellement  froide,  fe  congele:car  le 
froid  fige  les  humeurs,  &  fpecialement  celles 
qui  font  naturellement  froides  ;  voire  mefme 
quand  la  partie feroit  chaude  de  foy,la  prefence 
de  la  matière  la  refroidiroit ,  6c  s’endurciroit 
par  concrétion, &  repletion,  qui  font,  comme 
enfeigne  Galien,les  caufes  generatiues  de  diiu- 
té.  L’Efcyrrhe  primitif  (dit-il  )  c’efteeluy  qui 
fe  fait  du  commencement  ,  fansqu’ily  ait  eu 

quand  _ 
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quand  l’humeur  inelancholique  abonde  àü 
corps ,  à  raifon  d’^ne  mauuaife  maUiere  de  vi- 
urcjou  pour  le  vice  du  foycjou  de  la  râtelle ,  ou 
pour  la  fuppreffion  des  herrtorrhoïdes,  ou  men- 
ftrues,  s’accumulans  en'quelque  partie  par  flu¬ 
xion,  oacongeftion,veAant  à  s’endurcir. 

L’Ëfcyrrhe  confecutif  c’eft  celuy  qui  fucce- 
de  au  Phlegraon,ou  à  l’Erylipele,  ou  à  l’Oede- 
me  3  quand  la  naatiere  par  la  faute  du  Chirur¬ 
gien  deuient  femblable  à  la  melaiïcholie  ,  puis 
le  tourne  en  dureté  pierreiife.Ce  qui  arriue  pour 
auoir  exceffiuement  refroidy,congeIé,&  endui- 
cy  la  matière  par  remedesrepercuffifs  3  ou  pour 
auoir  indifcrettement  digéré  la  plus  fubtile  par¬ 
tie  de  la  matière  par  refolutifs  ,  &  deflèché  par 
trôp  la  plus  efpefle. 

'  Guy  de  Gauliac  dit,que  le  vray'  Ëfcyrrhe  eft 
celuy  qui  eft  engendre  de  melancholie  naturel¬ 
le  3  qui  n’eft  autre  chofe  que  la  lie  du  fang,  ou 
bien  le  fang  plus  efpez  &  limoneux ,  qui  fe  tro¬ 
ue  en  la  mâlîè  languinake,  pour  noiurir  les  par¬ 
ties  du  corps,melancholiques,qui  eft  de  couleur 
noire  ,  &  de  faneur  aigrette.  LEfcyrrhe  non 
Vray  (  dit  il)c’eft  celuy  qui  eft  pïoduidb  de  me¬ 
lancholie  non  naturelle ,  de  laquelle  il  eftablit 
trois  efpeceSi  différentes  :  LVne  ,  qui  fe  fait  par 
admiftion,ou  lUellange  d’autre  humèur,comme 
de  rang,bile,ou  pituite,  d’où  proniènt  trois  for¬ 
tes  d’Efcyrrhes  non  vrays  :  le  phlegmoneuxi 
l’Eryfipelateuxj&l’œdemateux.  L’autrejpar  in¬ 
duration  3  pour  auoir  par  trop  rafroidy ,  ou  in- 
deuement  refont  la  partie  plus  fubtile  de  la  ma-^ 
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{;iete<îa  phlegmon  ,  Erifipelemu  de  l’Oedeliiei 
d’ou  prouienc  l.Efcyrrhe  que  Galien  appelle 
con'.ecuif  J  ou  fucceffeui'.  Et  la  troilîeme  ,  par 
aduftion  de  la  melancholie  naturellcjOU  d'autre 
liumeui'jd’où  eft  engendré  le  Chancre. 

Les  lignes  de  l'Efcyrrhefontj  qu'elle  eft  fané 
douleur^  parce  que  les  parties  font  refroidies ,  là 
chaleur  endormiéj&  lés  nerfs  opilez.  Seconde-^ 
ment  ,  elle  eft  duremon  pas  tant  à  raifon  de  la 
fimple  rcpletionjôc  exténfibn  comme  les  autres 
tumeurs  jnàais  bien  à  caufe  dé  lafcchereflè  ,  & 
froideur  de  l’humeur.  Ifiercement ,  elle  eft  de 
couleur  liüide  &  plombine  ,  parce  que  telle  eft 
la  couleur  de  la  melancholie  ,  laquelle  pat  l’in- 
temperie  égale  qu’elle  introduit  à  la  partie 
feyrrheufe  ^  elle  efteint  &  fuffoque  prefque  fa 
■chaleur,&  coulent  viue  &  naturelle3  s’oppofant 
à  la  chaleur,&  humidité,qui  font  les  deux  prin¬ 
cipes  de  noftre  vie ,  icelle  eftant  de  qüalké  froi¬ 
de  &  feché ,  comme  l’clement;  de  terre  ,  &  dé 
coirleur  noire  ,  ou  plombine.Si  l’Èfcyrrhe  eft 
faiéh  de  phlegme^la  couleur  tombera  fur  le 
blanchaftrfc  ,  félon  Galien  au  liure  des  tumeurs, 
'Quatriefmement,  elle  eft  immobile  &  fîxe,par- 
ce|qu  elle  eft  entrée,  &  profondément  enracinée 
dedans  les  parties.  Finalement  qu’elle  eft  quel- 
q[Liefois  couuerte  de  poil,  principalement  l’Ef- 
cyrrhé  exquis  &  confirmé. 

(ijuand  au  prognoftique  les  Efeyrrhes  ex¬ 
quis  fontinciitables ,  d'autant  qtte  l'intemperie 
•eft  efgale,ce  qui  eft  tefmoigiié  par  le  defaut  de 
ïeiîtiment ,  cela  tefmoignànt  que  lesEfptits  ne 
font 
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font  plus  portez  par  les  nerfs  &  n’aflfluent  plus 
fur  la  partie  ,  tellement  qu’iceux  eftant  opulezj 
auec  les  veines  &c  artcres,il  eft  necellàire  que  la 
chaleur  naturelle  de  la  partie  Scyrrheufe  foie  dû 
tout  fuffoquée  &  efteincçjceux  qui  font  inuetc- 
rez  &  qui  ont  défia  réduit  la  partie  en  ficcité  & 
matafmej  lors  que  la  chaleur  du  cuir  de  l’Efcyr- 
rhe  eft  femblable  à  celles  des  autres  parties  du 
corps  J  ou  qu  ils  font  conuerts  de  poils  ils  font 
incurables. 

Mais  l’Efcyrrhe  non  exquis  &  qui  a  encor  du 
fentiment  peur  reçeuoir  guerifon  toutesfois 
auec  beaucoup  de  foing,  peine  &  induftrie:Car 
le  plus  fouuent  il  ne  veut  feder'  aux  remedes 
doux,&  s’irrite  d’auantage  ou  s’endurcit  par  les 
plus  fortSjprincipalement  s’il  eft  causé  d’humeur 
melancholique  ,  parce  qu’il  a  grande  affinité 
auec  le  chancre,  &  s’il  vient  à  fuppuration  il  y 
dégénéré  le  plus  fouuent,  ou  en  fiftule.  Ccluy 
qui  eft  causé  d’humeur  pituiteux  eft  plus  trai- 
d:able,mais  toufiours  de  pénible  guerifon. 

L’air  pour  la  guerifon  de  l’Efcyrrhe  doit  eftre 
fubtil, chaud  &  humide  ,  euitant  celuy  qui  eft 
nébuleux  &  craflè.  La  forme  de  viure  doit  eftre 
fobre,chaude,&  humide,&  d’alimens  qui  ayent 
la  puiftance  d’engendrer  vn  bon  fang ,  tel  eft  le 
pain  de  froment  ,  le  vin  blanc  ou  clairet,  les 
œufs  mollets,la  poûlaille,les  perdrix  ,  phaifans, 
pigeônneaux,cheiîreaux,vcaiu  de  laiét, mouton, 
&  truites.Entrç  les  herbes  il  vfera  de  borraches, 
bugloITès,pimpenelIe,hyfop,fenoüil,thym.  En¬ 
tre  les  iruiéts  les  pommes  cuiétes  font  propres. 
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les  raifins  4e  cabas^de  corynthe,  de  Damas,  les 
amandes ,  les  pignons  ,  éc  les  confitures  auec 
fuccre  tant  feches  que  liquides  de  bugloflè  ,  de 
gorge  d’ange  ,  carabaflat,noîx, prunes  &  myra- 
bolans. 

On  doit  euiter,comme  dit  Galien,toutes  les  Lih.i.c. 
viandes  qui  engendrent  vn  fuc  melancholique 
comme  font  la  chair  de  bouc ,  de  bœuf,  de  tau- 
rean,de  vieux  lieure,d’afne,de  cerf,  da  fanglier, 
derenards,  de  chiensjchats, limaçons  chairs  fa- 
lées,poi(fons,choux3 herbes  froides  &  crues,  ou 
confites  en  faumeure  ,  toutes  efpeces  de  legu- 
mes,raues,naueaux,nafitor ,  roquete ,  vin  gros, 
fromage ,  laidtage,  efpiceries  ,  viandes  aigres, 
aulx,ougnons ,  mouftarde  &  autres  chofes  qui 
bruflent  le  fang,il  faut  auffi  euiterles  pallions  de 
l’efprit,  &  les  violens  exercices  -,  fi  l’Efcyrrhe 
ptouient  du  vice  du  foye  ou  de  la  rate,  ces  vices  * 
feront  premièrement  corrigez ,  s’il  vient  par  la 
fuppremon  des  mois,des  hemorrhoides ,  ou  au¬ 
tres  euacuations  naturelles  on  donnera  ordre 
qu’icelles  flucnt  &  fuiuent  leurs  cours  &c  pério¬ 
des  iraturels  &  accouftumez.  Si  le  foye  elf  trop 
chaud  on  ouurira  la  vaine  bafilique  du  bras 
droit ,  comme  aulTi  s’il  abonde  &  que  le  corps, 
foit  fort  pléthorique,  tirant  neantmoins  peu  de 
fang  parce  que  ceft  le  frein  &  bride  de  la  me- 
lancholie.Si  le  phlcgme  abonde  on  la  prépaiera 
par  remedes  qui  efohâuffent  &  detergent ,  ob- 
mettant  la  faignée  &  fuftituant  à  fon  lieu  la  pur¬ 
gation. 

Les  préparatifs  du  phlegme  font  leiyrop,  de 
H  llrylfop 
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l’hyiropjl’oXyïnel  fimple  &  composé,  éclcTy- 
top  de  ftœchade,detrempés  auec  1  eau  ou  dedo- 
iftion  d'yffopjde  becoine,caIameni:,  thym,  pule- 
gc,mariolaine  &  femblables.  Les  purgatifs  font 
le  diacarthame,J’lî*V>T<2  Pachtj  ,  &  les  pilules  de 
iiermodadtes. 

Les  préparatifs  de  l’humeur  melaucholique, 
font  les  fyrops  de  pomis,de  buglolfe  ,  borrage, 
fumeterre,  mefl'ez  auec  leurs  eaux  ou  dedoitios. 
Les  purgatifs  font  la  confeébion  amech,  le  dia^ 
fenné  folutif,la  dalfe,  1  epithyme  ,  polipode  dé 
chefne  &  le  fenné.  Apres  la  purgation  la  diete 
fiiite  auec  la  racine  de  l’vfage  du  boucher  frit 
d’icelle  eft  vn  excellent  remede  ,  comme  auffi 
l’application  des  cabrots  &  cauftiques  aux 
bras  &  aux  iambes,  les  tenans  longuement 
ouuerts. 

Pour  la  caiife  coniointe  de  l’Efcyrrhe  elle 
doit  eftré  digérée  &  refoute  par  rertiedes  refo- 
lutifs  euitant  les  repereuffifs  &  remedes  froids. 
Or  il  faut  obferuer  que  toutes  efpeces  de  refolu- 
tifs  ne  font  pas  propres  en  tous-temps  pour  ra- 
molir  ceft  efeope  &  intention.  Car  ,  comme 
tih.ii,.  dit  Galien,  fi  on  vfe  des  plus  forts  &  vigoureux 
fneth,e.  rcfolutifs  ,  il  fembleta  que  la  Tumeur  s’amoin- 
diminue  aux  premiers  iours ,  tellement 
Glane,  tl»’ on  cWira  ailoir  beaucoup  auancé  ,  mais  fe 

fera  feulement  le  plus  fubtil  &  de  l’humeur  qui 
s’efuaporera  ,  &  le  phts  groffier  fe  rendra  plus 
pierreux  &  de  nature  indomptable. 

Parquoy  au  commencement  de  l’Efcyrrhe 
on  doit  vfer  des  plus  bénins  que  les  Grées  ap¬ 
pellent 
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pcllent  areoticjues  y  8c  cncores  il  faut  poftpofer  à 
Nfage  d’iceux,les  remèdes  remoliitifs ,  afin  que 
la  matière  foie  rendlie  propre  à  eftre  refoute  eu, 
l’amollilîànt  &  cuifanr.  Car  deux  principales 
indicacioiis  nous,  font  infinuées  en  la  curation 
de  l’Efcyrrhe ,  fçauoir  de  ramollir  ,  difeuter  8c 
refoudre  ,  ayant  toutesfois  efgard  à  la  condition 
de  l’humeur  de  laquelle  il  fera  produit.  Car  s’il 
efl:  engendré  de  melancholiejqui  eft  de  tempe- 
rature  froide  &  feche, l’Efcyrrhe  requiert  rema- 
des  chaudsjattenuanç ,  8c  humeétans.  Mais  s’il 
eft  produit  d’humeur  pituiteux,  froid  crade ,  vif- 
,cide,&  gluant,  il  demande  remedes  chauds,  at- 
tenuaiis  incirifs,& deterfifs. 

Galien  au  cinquiefme  des  fimplcs  medica- 
mens  recognoidr  trois  caufes  de  durté.  La  pre¬ 
mière  fc  fait  par  le  froid  qui  ramadèj&relTerre 
les  chofes  ,  comme  on  void  l’eau  s’endurcir  par 
concrétion  &  congelation.Et  telle  forte  de  durté 
le  difibut  par  le  moyen  d’vne  legere  8c  benigne 
chaleufjcomme  on  void  la  glace  eftre  refoute  8c 
liquéfiée  par  le  foleil.  La  fécondé  durté  eft  cau¬ 
sée  par  ficcité,comme  on  void  les  mains  des  ru- 
ftiques  eftre  endurcies  parletrauail,  ce  qui  peut 
auffi  aduenir  par  le  Soleil, faim,  fieure  ardente, 
ou  par  l’vfage  des  remedes  trop  chauds,  ou  trop 
fecS,&  telle  durté  eft  guerie  par  l’vfage  des  ra- 
raollitifs.  La  troifiefmc  qui  eft  commune  pref- 
que  à  toutes  les  efpeces  des-  T umeurs  eft  cau¬ 
sée  de  tenfion  &  repletion  ,  laquelle  indique 
pour  fa  guerifon  euacuation.  Or  l’Efcyrrhe  le 
plus  fouirent  eft:  produit  par  toutes  ces  trois  cau- 
H  a  fes 
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îès  enfemble ,  &  partant  il  eft  necelTàire  dVfct 
deremedes  ramollitifs  &refoIutifs ,  meflezen- 
fèmblejou  employez  alternatiaement,  vfant  vne 
fois  des  vnsj  &  vne  fois  des  auties,  afin  de  ra- 
mollirjhuméder/ubtil'iferjefchaufter  &  euacuer 
par  refülution  &  tranfpiration  la  matieré. 

Les  remedes  qui  ont  puiflTance  de  ramollir  & 
refoudre  font  les  luiuans  que  Galien  diilingue 
par  clalfes  ou  ordres.  Ceux  de  la  première  clafle 
ou  ordre  font  les  ramollitifs  temperez  tels  font 
la  graille  de  geline  ,  la  moüelle  de  cerf  &  de 
veau.Galien  cqmpofe-vii  médicament  fouuerain 
de  beurre, relînejcolophonia  &cire  neufve.Du 
fécond  ordre  eftla  grailfe  d’oye ,  de  cheure ,  de 
bouc  &  de  taureau.  Il  fe  coinpofe  vn  médica¬ 
ment  auec  huyle  vieux  ,  lytarge  &  graille  de 
porceau  qui  eft  fort  propre.  Dutroifiefrae  ordre 
font  la  graille  de  Lyon  ,  d’ours  &  de  leopars, 
mais  lors  qu’il  eft  necelfaire  de  ramollir  ,  digé¬ 
rer  &  refoudre  puilTaïqent  celle  de  Lyon  tient  le 
premier  rang.  Secondèmenc  celle  du  leopar  & 
apres  celle  de  lours.  Du  quatriefme  ordre  font 
les  plus  puillàns  &  valides,tels  font  l'ammoniac, 
tacamahaca  ,fi)rax,  bdelUum,  les  racines  de  cal- 
thea,cucumerü  agrefl.brioma,rerpentaria\ts  feüil- 
^  les  de  mauues  fauuages,  cuites  en  forme  de  cata- 
plaliTie  y  adiouftaht  quelqu’vne  defdites  graif- 
fes  ou  gommes.  Les  remedes  fuiuans  font  anlîî 
par  dalles  &  ordres  commdnçans  par  les  plus 
bénins  &  finillàns  par  les  plus  forts. 

Ca^cacumping.  N',  xv.  coejuatitur  &  teran- 
tur,  addenda  atnntomaci ,  bdellij,  galhani ,  in  aceto 
dijfdnt. 
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^  ^ijfqlut.  an.  ij.  flyrticis  liquida  j.  mufdtlagi- 
m  althea.fxmgraci  &  Uni  an.  g.  ij.  hutyrirecemit 
&  œjipian.^.j  olei  irini,  velfefamini,  vel  liliorum., 
’^.iij.'Cerii  ejuantum  fafficit^at  empLafimm.Oa 
'i^.Rad^c.Ulior.  (jr  althea^codamm  &  comufa- 
rum  an.ib,  {i^adipü  lapi^a^uiU  &  vulturiszxi. 
iij.  adipu  an/cris  & galltna  an.g.îj  oleiiafmn!,vel 
farnhiicini ,  ceranoUA  é"  propoleos  an.  quant. fatis, 
fiat  ernplafirum.  Ou 

y:,  ^yidufcillaginü  radie,  althea  ,  mediycortic; 
'!/lmi,mit/èillag,fieminis  Uni  &  fœnugr&ci  an.  ^.itij. 
eiei  chamamelim,anethtni (P"  liliorum  an.  ^.j.am- 
montaci ,  galbant,  oppopanac,  &  fagapeni  in  aceta 
diJfolHt.zn.^.R.terebmh.^.ij.croci  ^.ij.eera.^.ti-fi. 
fiat  ernplaftrum.Ou. 

y:.  Radie,  cucurnerisagrefiif,  brionia,  fèrpenta- 
ria,alihe£  m.qHart.],folior.malm,braneh£vrJim  , 
parietarie ,  merearialis  an.  M.j-femin.lini  (fr  fiœnu- 
graci  an.  ij.flomm  ebamomilla,melHoti,anethi  & 
fambuci.  nn.P.j.  fiat  omnium  deeoüio  ,  qua  locm 
foueatur  etm  films  ealid'e  manè  &  veffteri. 

y..  Magmat.pra/cripf.  quantum  refliterft ,  con- 
tundantur  ^  cribrentur ,  poflea  adde  farina  Uni  & 
fœnugraci  atn.^.ij.ammoniaci, galbani ,  oppopanae. 
bdellij  dr  flgapeni  in  aceto  difiolut-ân.  ^.].axungia 
■vulpi ,  leoni  taxi  &  vrfi an.  ^.j.&.otfipi  hHmidi& 
ftyrac.  liquida  an.  j.olei/èfamini  q.f.fiat  eata- 
plafrna. 

L'onguent  i-efuraptif&  le  àialthea  font  aufli 
tr&s  propres, cnfemble  le  cerat  œfipu§  de  Phila- 
gria  J  l’emplaftre  du  diachylon,de  meliloto ,  de 
mnfcillaginis ,  Sc  fur  tous  celiiy  de  .ranis  cum 
H  i  rner 
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mercurio  ,  &  filij  faccarice. 

Or  la  façon  Sc  maniéré  d’vfer  de  ces  reme- 
des  eft  prinfe  du  temps  de  l’efcyrrhetCar  s’ij,  eft 
recent ,  &  non  trop  endurcy  il  le  faut  traidter 
parderamollitifs  &  refolutifs  bénins,  mais  lors 
qu  il  eft  endurcy  &  vieil  ,  il  requiert  remedes 
plus  vigoureux.  La  fécondé  maniéré  eft  prinfe 
du  corps  qui  en  eft  trauaillé;Car  lî  'c’eft  vn  pai- 
fan  ,  ou  marinier  il  requiert  remedes  plus  forts 
qu’vn  homme  délicat ,  fi  c’eft  vn  enfant ,  fem- 
me,eunuche,damoifeau,perfonne  fedentaire  ôc . 
molle  ,  il  a  befoing  d’eftre  traidté  par  remedes 
plus  doux  ôc  bénins  qif  vn  autre  qui  a  la  chair 
plus  ferme  &  robufte.  La  troifiefme  fera  prinfe 
de  la  partie  affedtée  j  Car  fi  l’efcyrrhe  eft  au  li¬ 
gament  ,  ou  aux  tendonsjou  en  autre  partie  dure 
&  feche  il  faut  vfet  de  remedes  plus  forts  que 
s'il  eftoit  en  la  chair.  C’eft  pourquoy  Galien 
nous  admonefte  de  mefler  des  incififs  parmy, 
comme  eft  le  vinaigre  &  eau  de  vie,non  tou- 
tesfois  au  commencement,car  ils  refoudroient  le 
plus  fubtil  Ôc  delfecheroient  ôc  empierreroit  le 
plus  grofficr. 

Aux  mefmes  efeyrrhes  des  tendons  ôc  liga- 
mens  Galien  loue  fort  la  fuffimigation  du  vi¬ 
naigre  refpendu  fur  vne  pierre  pyrites,marchafi- 
te,ou  mollaire  ,  rougie  au  feu  &  efteinte  auec 
iceluy  prenant  gârde  de  tenir  la  partie  efeyi- 
rheufe  au  delfus  de  la  vapeur  qui  en  fera  efle- 
uée,afin  qu’elle  fuc  ,  puis  on  la  frottera  douce¬ 
ment  auec  vn  linge  &  y  fera  appliquée  delTus 
vn  médicament  ramellitif,  continuant  iufqiies 
à 
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à  la  parfaite  refolutioh  de  l’Efcyrrhe.  On  peut 
meflerparmy  le  vinaigre  la  moitié  d’eau  de  vie, 
laquelle  eft  plus  amie  ôc  familière  audites  paix 
tiesque  Je  vinaigre. 

En  la  curation  de  l’efcyrrlie  on  fedoit  aufly 
diligemment  informer  de  facaule  ,  car  s’il  eft 
càulé  d’humeur  melancholique,  il  le  faudra  trai¬ 
ter  auec  des  remedes  doux  &  benins,&  auec  vne 
plus  grande  dexteritç  &  fagellè  que  s’il  eftoic 
caufé  dè  pituite  ,  de  crainte  qu’il  ne  s’irrite  & 
dégénéré  en  chancre,  ilida  in  ha'oentibtfâ  firnbo^ 
liim  facilis  ep 

Auffi  il  faut  confiderer  fi  l’Efcyrrhe  eft  pri¬ 
mitif,  c’eft  à  dire  s’il  eft  caufé  d’humeur  melan- 
clîolique  au  commencementjfans  qu’il  aye  fuc- 
eedé  à  aucune  autre  Tumeur  ,  ou  bien  s’il  efi;^ 
confecutif ,  fuccedané  à  quelque  autre  Tumeur 
endurcie  par  refolutifs ,  ou  repercuiTifs.  S’il  eft 
primitif  Rhafis  au  feptiefme  Hure  d’Almanfor, 
loue  fort  le  remede  fuiuant  en  toutes  durtez. 

Bdellij  ammomaci,g(ilb(mi  zli.partes  (tquMX 
in  oleo  lUiomm,  vel  irino  mollifica  in  monario  edi- 
do  :  deinde  adde  rnufcillaginis  fanugraci  feminit 
Im  ad  pondiu  omnium  demum  additis  carlcis  pin~ 
guibni  ^  fiat  cataplafma,  Auant  l’application  jl 
veut  qu’on  fomente  la  partie  auec  decoétion 
d’akhea  ,  mauues ,  violcsjchamomille  &  me- 
lilot. 

Si  l’Efcyrrhe  eft  fuccedané  &  çonfecutif  du 
phlegmon, Eryfipele, ou  Oedeme  par  l’indiferet 
vfage  des  repercuiTifs ,  ou  refolutifs ,  le  remede 
fuiuant  eft  ejccellent. 


H  4  y- 
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y:,  Cem  cltrinm ,  adijfh  anatis  licjnm  &  colai  i 
an.|.j.o/«  Itliorurn^.û  mednlle  crurwn  bouts  tan- 
tundem  mifce  fiat  medkamenturn. 

Si  l’Efcyrrhe  eft  produit  par  Ivfage  immo¬ 
déré  des  medicamens  defficcatifs  ,  il  faudra  fe 
feriiir  de  ramollitifs  cemme  font  les  racines  & 
feuilles  de  altheajmauues ,  de  lis  cuites  en  con- 
fiftence,de  cataplafme  auec  hydroleum  ,  ou  hy- 
dromeUy  adiouftant  grailfe  de  pourceau  ,  &  de 
geline5&  huyledelis  ,  ou  d’amandes  douces  & 
beurre  f^ais  ,  ou  bien  on  fomentera  la  partie 
auec  bouillon  de  tripes ,  puis  on  l’en grai  fiera 
auec  œfipus ,  &  l’enueloppera  auec  laine  furge 
ou  graille. 


Du  Chancre. 

C  H  A  P.  XXII  I. 

CHancre  appelle  des  Grecs  Caretnos ^ow  Car- 
cinoma,  des  Latins  Cancer  ,  à  tiré  fon  nom 
de  la  forte  pour  la  fimilitude  qu’il  a  auec  le 
Chancre.  Car  comme  ceft  animal  eft  de  figure 
roiide  ,  de  couleur  cendrée  ayant  fes  pieds 
crocheus  &  tenans  comme  tenailles  ,  auffi  le 
Chancre  eft  de  figure  ronde  ,  de  couleur  cen¬ 
drée  ,  &  a  des  veines  entortillées  qui  reprefen- 
tent  des  pieds  ,  auec  lefquellcs  il  s’attache  & 
tient  ferme  comme  vn  clou  contre  la  partie. 
C’eft  vne  Tumeur  ronde, dure  inégalé,  de  cou¬ 
leur  liuide,  acconipaignse  de  douleur ,  cuifeur. 
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venenoficé  &  chaleur,  à  raifort  de  la  pourriture 
&  putrefàâion  de  Thumeur ,  ayant  des  veines 
grolïès  &  entortillées  ,  pleines  d’vn  fang  me- 
laiicholique  rofty  &  incinéré. 

Lacaufe  duChancte,felon  Galien,eft  la  bile  . 
noire,  &  non  la  melancholie  faite -de  la  lie  du 
fang,qui  eft  la  melancholie  naturelle,de  laquel-  crifib-cnp, 
le  eft-produiéte  l'EfcyrrhetCe  qui  eft  encor  plus  1 1- 
clairement  certifié  par  le  mefme  autheur  en  ces 
inots.Quant  (  dit-il  )  l’atrabile  redonde  en  tou- 
te  hhabitude  vniuerfelle  du  corps, il  fe  fait  Ele- 

fthantiafis  ou  ladrerie  :  Mais  quand  elle  fe  iette  i. 
ur  quelque  partie  elle  y  excite  le  Chancre  , 
d'ont  il  îfppert  que  la  ladrerie  &  le  Chancre  ont 
vne  mefme  caufe  fçauoir  la  melancholie  adufte 
&  braflée,laquelle  acquérant  vne  fécondé  ebu-  ^ 
lition  fait  le  chancre  vlcejré.Oribafe  dit  le  Châ-^^^„^^. 
ere  eftre  produit  de  la  melancholie  faite  par  13. 
aduftion  de  cholere  ,  &  Auicenne  de  la  melan¬ 
cholie  adufte  ,  lefquelles  venans  à  bouillonner 
par  vne  fécondé  fois  caufent  le  Chancre  yl- 
ceré. 

Les  efpeces  d’atrabile  font  deux  principale- 
ment,rvne  qui  s’engendre  de  la  melancholie 
naturelle  acquérant  vne  fécondé  ebulition,l’au- 
tre  qui  eft  auffi  produite  par  vne  fécondé  ebu- 
lition  de  l’humeur  bilieux-L’vne  &  l’autre  peu- 
upnr  eftre  causées  par  làptitude  d’vn  foye  trop 
chaud  qui  brufle  le  fang  &  le  change  en  atra-  Uh. 
bile,comme  remarque  Galien, ou  par  l’imbecil-  G^^’tcon- 
lité  de  la  rate,  qui  ne  nettoyc  pas  bien  le  foye  de  °* 
la  lie  du  fang  à  quoy  peuuent  concourir  les 
H  5  ch  O 
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chofes  externes ,  lefquelles  mefines  penuent  te^ 
nirlieu  de  principales  comme  la  concinuelle  in- 
fpiration  d'.vn  air  groffier ,  Tvfage  des  aliments 
forts  chaud’s&  melancholiques  qui  brullenc  le 
fang,ou  le  rendent  efpesjles  pathemes'de  l’ame, 
&  autres  chofes  generatiuesjdudit  humeur,  du¬ 
quel  nature  fe  fentant  chargée  ,  ou  moleftée  le 
reiette  lur  quelque  partie  du  corps,  5c  venant  a 
s’efchanflcr  dans  les  porrolîtez  d'icelle  à  faute 
de  tranfpiration  &  exhalaifon  y  caufe  vne  efle- 
-uation  comme  vn  pois  chiche  ,  ou  comme  vue 
febve  ,8c  y  acquiert  vne  malice  &  venenolité, 
laquelle  galle  &  corroinpt  la  fubftance  &  tem¬ 
pérament  des  membres  auec  chaleur  ,  douleurs 
cruelles,  piindfcion ,  mordication  &  autres  acci- 
dens  horribles  &  dangereux. 

Il  y  a  vne  autre  caufe  de  chancre  outre  la 
première  qu’on  peutappeller  fuiuante  confecu- 
tiue ,  ou  fuccedanée  qui  fe  fait  quand  les  efeyr- 
rhes  par  pourriture  8c  putrefidlion  degenerent 
çn  chancre.  Ils  viennent  communément  en 
Automne.  Toutes  les  parties  font  fufceptibles 
de  cancer, mais  félon  Paul  Sc  Celfe  ils  viennent 
le  plus  fouirent  auxmammelles  des  femmes  à  la 
face  ,  nez,  levres,  &  parties  honteufes ,  parce 
que  fe  font  parties  laxes  &  molles. 

Le  chancre  dilfere  de  l’Efcyrrhe  en  ce  que 
l’Efcyrrhe  eftx engendré  par  vne  humeur  qyi 
n’efl:  pas  f  bruflée  que  celle  qui  caufe  le  chan¬ 
cre,  l’efeyrrhe  eft  indolent  &  le  chancre  ell  ac¬ 
compagné  de  douleur ,  chaleur,  pulfation  ,  & 
cuifeute,à|caufe  de  la  pourriture  de  l’humeur  qui 
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le  produit  J  le  chancre  eft  de  figure  rond,e  ar 
des  veines  qui  luy  feruent  de  racine ,  &  n’a  pas 
l’efcyrrhe,  le  chancre  s’engendre  aux  parties 
laxes  le  plus  fouuent,  &  l’Efcyrrhe  par  tout. 

Les  fignes  félon  Galien  ^  au  commencemenç 
font  difficiles  &  trompeurs  &  comme  il  n’ap- 
partient  qu’aux  mieux  entendus  lardiniers  de 
recognoiftre  les  plantes  lors  qu’elles  commen¬ 
cent  feulement  de  fortir  de  la  terres  auflîil 
n’appartient  qu’aux  plus  doftes ,  mieux  verfe* 
&  expérimentez  en  Chirurgie  de  recognoiftre 
afteurement  le  chancre  en  fon  commencement, 
car  ces  accidens  font  petits  ,  comme  attefte 
Rhafis  ,  içehiy  fe  manifeftant  de  la  groflèur  7 
d’vne  lentille ,  ou  comme  vn  poix  chiche ,  tan- 
toft  comme  vue  febue  &  par  fois  comnie  vne 
noifille  &  dans  peu  de  temps  vient  à  furpalïèr 
la  groflèur  d’vn  jmelon ,  &  alors  fes  accidens 
effroyables  le  font  recognoiftre  de  chacun.  Car 
quand  on  le  touche  il  eft  apperceu  dur  au  tou¬ 
cher  3  renitent  &  tendu  ,  à  caufe  de  la  ficcité 
de  l’humeur,  fa  couleur  eft  plombine  ou  liuide, 

&  de  tant  qu’il  eft  plus  malin  de  tant  fa  couleur 
tombe  fur  le  noiraftre ,  le  malade.eft  trauaillé  de 
grandes  douleurs  procédant  de  latenfion,  ebu- 
lition  &  acuité  de  la  matière,  fa  figure  eft  ronde 
inégalé ,  accompagnée  de  chaleur ,  la  matière 
s’efehauffant  à  la  partie  par  defaut  d’exhalation. 

Il  eft  tout  enuironné  ,  de  veines  entortillées 
pleines  d’vn  fang  melancholique ,  principale¬ 
ment  fi  on  ferre  &  comprime  la  partie  auec  vne 
ligature,  ou  s’il  eft  au  vifage,  ou  nez  qu’on  ferrq 
yn 
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vn  peu  le  C0I5&  que  le  malade  tiénc  vn  peu  fon 
lialainejes  veinesapparoiftronc  plus  gicles.  Au 
cômencementon  le  recognoiltra  lî  la  tumeur  cft. 
.  comme  vn  poix  chiche  j  ou  comme  vne  fchue 
dure,  inégalé,  accompagnée  de  douleur  &  cui- 
feur ,  &  iî  elle  eft  en  partie  fnfpeéte  comme  ail 
tetin,  nez,  levie,  vifage,  ou  aux  parties  honteu- 
fes ,  &  que  le  patient  foit,  fort  melancholique, 
ou  atrabilaire  &  adufte ,  ou  s’il  fe  nourrir 
viandes  melancholiques  &  grolTieres,  ou  qu  il 
foit  yvrongne  &  dilfoliy,  ou  ladre  &  mal- 
habitué. 

Quand  au  prognoftiqnc  Hippocrates  dit 
i  t"  z's  lailfer  le  chancre  non  vlceré 

'\  qu’il  appelle  occulte  fans  ylTayer  de  le  guérir 
qu’entreprendre  fa  curatioli ,  &  ce  dautant(dit 
Galien  au  commentaire  du  mefme  aphorifme) 
qu’on  a  veu  par  expérience  que  ceux  qui  fe  font 
elfayez  de  les  guérir  par  feétion  ou  vftion  ont 
tuez  leurs  malades.Mais  s’il  font  petits,& qu’ils 
foient  en  la  fommité  du  tetin  il  fe  peuuent  gue- 
rir,felon  Galien.  Les  Chancres  inueterés  ny  les 
internes  ne  âoiuent  eftre  entreprins,  félon  Cel- 
fe  ,  d’autant  que  félon  Gal.tous  vlceres  caufés 
incurables. C<î»c«  vlceraii  curam 
J  O  îib-  '  non  dehemtn  ,  quia,  incurabilia  fmt  omnia 

y  .V.iS.  vlcr/a,ex atrabile  faütn.  .Et  partant  il  faüt  predi- 
Lib.de  re  les  dangers  de  crainte  que  fi  nature  fuccombe 
un.'ib.c.  par  la  grandeur  du  mal  tu  n’en  fois  accusé  ,  & 
que  tu  n’encoures  le  bruit  d’vn  mauuais  chi¬ 
rurgien.  Cme  (  dit  ce  bon  pere  Mefiic  )  ne  ma- 
lomm 
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lertiit!  /tgritudinurn  ctirationem  fufcipioé  ne  malt 
rned‘(i  nomen  adipifcaris. 

Pour  la  ciiraciô  elle  côfifte  eil  trois  principaux 
points.  Premièrement  eri  la  purgation  du -corps  calM. 
apres  auoir  préparé  les  humeurs  par  menalago- 
ges.Secondement  en  empêchement  delà  gene- 
ration  de  l’atrabilejafin  qu^’elle  ne  s’alPemble  ny 
accumule  plus  au  corps.Finalement  en  reuacua- 
tion  delà  caufe  coniointe  &i  en  la  fortification 
de  la  partie. 

La  première  intenfion  fera  accomplie  par  la 
purgation  &  faignée  ,  &  la  troifiefme  par  Por- 
donnancc  de  viure  qui  confifte  en  la  deuc  admi- 
niftration  des  fix  chofesnonnaturellcs.Lefquel- 
les  trois  intentions  nous  ?.uons  amplement  trai¬ 
té  au  chapitre  âxxcancer  vlceré^du  noli  me  tfngr- 
re  ,  &  fut  le  chapitre  du  chancre  qui  vie^it  aux 
mammelles  de  noftre  chirurgie  d’vlceres  où 
“nous  renuoyons  le  lecteur.  Acce  lotie  fort  Pvfa- 
ge  des  efcreuicés  d’eau, &  Falloppe  les  chancres 
de  mer  pour  dompter  l’humeur  melancholique, 
parce  qu’ elles  refiftent  à  tous  venins ,  &  fi  tem¬ 
pèrent  fort  la  ficcité  de  ceft  humeur.  La  poudre 
d’icelles  calcinée  eft  auflî  très  propre  tant  don¬ 
née  intérieurement  que  mife  dans  les  onguens. 

'  ’FalIoppe  lotie  aufli  fort  l’eau  de  aitrta  ^ 
donnée  le  matin  au  poids  de  iiij.  diftiliéelors  de  'i(;lÿ. 

qu’elle  eft  en  fa  fleur.  Car  elle  appaife  les  don-  pn^er. 
leurs  &  pointures  du  chancre, ainfi  qu’il  attefle 
auoir  expérimenté  ,  &  veut  qu’on  prenne  celle 
qui  eft  farmenteufe  qui  reffemblc  à  vue  verge 
ou  baftonnet ,  &  qui  fleurit  au  mois  de  luiilet 
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ou  (l‘Aouft  il  dit  que  c’eft  vue  lietbe  chymiquej 
&  qu’il  y  en,  a  vne  autre  efpece  qui  a  fes  feuilles 
larges  &  qui  retirent  fur  le  rouge. 

Apres  que  les  remedes  generaux  aurbnt  pré¬ 
cédé ,  il  faudra  pour  la  caufe  coniointe  vl'erde 
remedes  repellens ,  modérés ,  euitant  les  forts, 
parce  qu  ils  rendroient  la  matière  impaéte  en 
la  partie  ou  la  reuoqueroient  au  dedans  du 
corps.De  temps  en  temps  on  vfera  auffi  de  dige- 
fans  qui  foifent  fans  grande  chaleur ,  acrimonie 
&  moidication.  Les  repellens  &  refolutifs  mo¬ 
dérés  font  le  fuc  de  woyfZ/ifsplantain,  ejuinque  ner- 
uU  ,  ou  plantain  long  &  de  confoulde  battus  & 
demenés  longuement  auec  huyle  rofat  dans  vn 
mortier  de  plomb,  les  minéraux  laués  ont  aulïï 
vne  finguliere  faculté ,  l’huyle  dé  raucs  vertes, 
l’onguent  de  cerufe,le  laiél  de  femme ,  d’aneife, 
l’huyle  d’œufsjl’emplaftre  de  ranis,  le  mufcilla- 
ge  de  la  feraence  de  pauot,&  de  hyofeyame  ex- 
traiéla  auec  eau  rofe  font  pareillement  d’excel- 
lens  remedes.Ou 

jijL.  Adufcülag,  fèminis  eyionior-  &  pfllïj  aqua 
rofar.extraEl.  an.^.«;  olei  vitellor.nuorum  g.  l'].vî- 
tollorum  omrum  N.  q-  ngitentur  in  mortarie  plnm- 
heo  & fint  linimentHm.Oyi, 

y^.SMccor.folaniplantaginîs.arnaglojfa  (jr  bàrf£ 
pajior.  an .  ^  .ceruft,  lytharg.  iitr'tu/qHe  &  tuthia 
pr£parat.cy  totor.aquds  rofarurn.  pul,  can- 

crorum  rofatl  q.f'.agitentar  in  mor- 

tario  pinmbco  per  hm-it!  q'iatuorfictt  linimentuntiquo 
inungatw  lacm  caaeratm  ter  am  qnater  in  die.  Ou. 

Tloerinietsveteris  yvitellor,  ouorurn  cobio^ 
rimfib  cinerihm  H.  i)/iicd emerormv  flmiat.  5. 
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î>  fucci  laüacA  &  olei  rofati  an.|  j  f?.  agitemur  in 
mortffào  pluml?eO)&  fiat  vnguennnn.Ow 

^  f^nguenti  populci^-jr  de  plumbo  a.n.'^.ijfiucci 
filani  cjuantum  fufiicitfiat  Uniment um.Ow 
'yL’Succi  folani,& pletmaginis  dépurât. 
puhierh herniaria herba  g.  &,piiltf(ns herbaroberti 
^.'i.tuthî/tiantimonmdythargirij  znnHfjHe  y  plumbi 
xfii  inpuluerem  redeiClormn,&  cum  aqm  Jolani  la.. 
tortm  an.j./ij.  cerufi,  5.  vj.  cernqwtntHm Jhfiicit, 
oIh  ovrphacm  5.  v.ducantur  in  mortario plumbeo, 

&  pifitlio  plumbeo  inmodum  vnguentiyde  quo  tnun- 
gantur  Canari. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  n’efcarifîer ,  ny 
Guurir  tant  foit  peu  cette  tumeur  :  car  de  Chan¬ 
cre  nonvlceré  il  fe  rendroit  vlceré,&  de  nature 
indomptable. 

Si  le  Chancre  eft  grandjil  ne  fe  pourra  guérir, 
félon  GalicHjfans  l’operation  de  la  main.  Mais  ^ 
cette  façô  de  traiter  n’eft  pas  vraye  curatiô,  par-  cUhc-.Ù 
ce  qu’on  ne  remet ,  &  reftitue  pas  la  partie  ma-  10. 
lade  en  fa  première  &  priftkie  fanté,mais  auec  la 
maladie  on  emporte  la  partie  viciée  &  malade. 

Ce  que  mefme  ne  peut  eftre  obtenu  au  col,  ay- 
nes,& autres  parties,felon  Acce  :  parce  que  le 
malade  fe  perdroit  de  flux  de  fang,par  le  retran¬ 
chement  des  veines,  &  arteres  ,  la  ligature,ny 
autres  remedes  n’y  ayant  point  de  lien  bien  fou- 
lient,  ou  quelquesfois  il  y  a  des  parties  qui  en  mtt.ca.v. 
reçoiuent  parfympathie  du  dommage,  comme  *  '•  W.é'. 
le  cœur  pat  l’application  du  cautere  aéluel  dcfliis 
letetin  gauche,  .outre  qu’il  eft  dangereux  qu’a- 
près  l’insilion .  on  ne  le  puilfe  ramener  à  guevi- 
fon.ou  bien,commc  dit  Celfe  ,  s’il  eft  ramené, 
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Liks.c.  qu’il  ne  rebroute  &  repullule  en  la  luefme  par- 
tie,ou  au  foyejrate,matrice,ou  autre  lieu.  C’eft 
pourquoy  le  Chirurgien  qui  déliré  fe  conduire 
félon  raifonj  auant  qu’entreprendre  loperation*, 
conlîderera  la  difpülîcion  &  habitude  du  corpSj 
la  partie  affèdécjla  nature  du  Chancre  ,  ^  au¬ 
tres  Circonftances,  pour  en  faire  prognoftique 
aux  pareils  du  malade. 

L’operation  fera  faite ,  comme  nous  auons 
defcrit  au  chapitre  du  Chancre.L’hemorrhagie 
fera  rellreinte  par  la  ligature  des  vaiflèaux  -,  ou 
,  par  le  cautercjoupar  remedes  aftringeans.S’il  eft 
demeuré  quelque  veine^ou  pied  de  Chancre,  on 
l'acheuera  de  defracinerjOU  confumer  totalemét, 
car  autrement  il  recidiueroit.Si.le  cœur  s’eft  em¬ 
brasé,  ou  intemperé  parl’applicatioducautere, 
on  corrigera  foii  empyreume  par  Epidiemes  tât 
liquides,  que  folides,  lulepsrefrigeratifs  ,  cor- 
diels,&  par  autres  remedes.  On  empefchera  la 
recidiue  du  Chancre, lors  qu’il  fera  guery,parla 
frequente  purgation ,  &  par  la  forme  de  viiire, 

'  qui  reliftera  à  la  génération  de  l’humeur  qui  le 
produit,  &  par  l’vfage  des  aftrhigeâs  appliquez 
fur  la  partie.  Auiceniie  loue  la  boue  qui  fe  trou- 
,ue  dans  lereferuoir  de  l’eau  de  Ja  meule  ,  de  la¬ 
quelle  on  affile  les  coufteaux,  melîée  auec  huyle 
rofatjde  myrtilis,fuc  de  plantage,de  folaiiumjfuc 
de  rai lins  verts ,  &  femblables  réduits  en  conli- 
fteiice  de  Uniment,  duquel  il  faut  oindre  la  par¬ 
tie.  La  terre  féellée,le  plôb,  la  poudre  d’efereui- 
ces  ca!cinées,&  les  minéraux  préparez,  &  lauez 
font  aulïï  très  propres. 

Fin  «K  premier  Lmre. 
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Jnàujlrie  prtftdpde  &  totaU 
perftcîion  dvn  Chirurgien  doSît 
ijr  expérimenté  csnfilie  en  trou 
chofis,ffattoir  en  Ucogneijpince^ 
iugemeat ,  ^  Curation  des  maladies  qui  fint 
de  fa  iurtfdi&ion  regarde  teliat  general  dr 
particulier  des  ehofes  naturelles, nonnaturelles 
é‘  contre  nature.  Le  iugement  Cef  le  ptogno- 
flique  quidemonfire  les  crifès  de  ter  minât  ions 
des  maladies.  Finalement  la  Curation  confjfe 
à  bien  ér  deuèment  traiter  les  malades,  parle 
tnojen  de  la  Diete,  chirurgie  dr  Pharmacie, 
qui  fe  fera  en  ofiant  les  caufes ,  fortifiant  les 
parties,  corrigeant  dr  mitiguant  les  accidens 
qui  les  accompaignent ,  ofiant  tes  chofes  qui 
font  contre  nature  par  remedês  contraires ,  dr 
conferuam  les  naturelles  par  remedes  fem- 
blahlts,  la  Curation  des  maladip  eftant  vne 
fttbfiraiîion  des  chofes  contre  nature  ,  fçattoir 
ejl  des  maladies  ,  ùaafes  &  accidens  dkelks, 
Ô  ujne  confiruatien  des  parties  naturelles , 
qui  leur  feruent  de  fubieé?. 

Or  entre  les  quatre  indications  proposes 
celle  qui  efi  prinfe  des  parties  malades  effort 
I  2  im 


de  loa 
affedl. 
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iniportante'.cur  il  faut  changer  les  remedesfé=^ 
Ion  que  la  fub fiance^  tehperalure,  ér  fituation 
des  parties  mué  enjesgnent,  la  principale  in-^ 
dt cation  (uraimeefüat  tarée  de  leur  dttm fit é, 
félon  Galkn^ér  fituation,  &  cela  cjlant  igno¬ 
ré  on  ne  fçait  le  droit  vfage  des  remedesï  Le 
mfme  veut  au  fécond  ad  Glauôon.  quon  tire 
quatres  indications  des  parties, fçauoir  de  leur 
température, cûnfirmaîion,fifuation  é"  vertu^ 
érau  J. de  la  Méthode  il  dit  qu'en  toute  in^ 
dij^oftion  il  faut  confderer  deux  chofisfta- 
mir  U  maladie  j  laquelle  fe  doit  guérir  par 
Cap.13.  remedes  contraires ,  la  partie  malade  qui 
indique  fa  conferuation  par  remedes  femhla-- 
hles'k  leur  nature. Or  cette  nature  confijle pre¬ 
mièrement  en  U  fuhjhtnce  molle, oh  dure  ,  ra¬ 
re  ou  epejfe ,  fecondement  en  U  température 
{:haude,froidéfethe,ou  humide,  tiercement  en 
i'aSiion  generale  ou  particulière  ,  quarte- 
ment  en  la  ^tuation  haute  ou  haffè,  exteruure 
ou  intcrieureftperfiaelle  ou  profonde  des  par¬ 
ties,  ét" partant  U  Curation  gener aile  efi  toute 
mire  que  la  particulière  ,  parce  quelle  doit 
tjhc  p^'acitquée  félon  la  différence  éf  nature 
diuerje  ,  'mperanmient  ,  figure  &  vertu 
des  parties  vtâhdes.  c’ejl  pourquoy  nous 
traiterons  en  particulier  les  maladies  ex¬ 
ternes  apres  les  auoir  traicîée s  en  general. 
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De  l' Hydroce^hMe. 

C  H  A  P,  I, 

BYdrocephale  eft  vne  Hy-» 
dropifie ,  ou  affemblages  d’eaux^ 
ou  des  ferofice?  particulières  de 
latefte  ,  laquelle  vient  principa¬ 
lement  aux  enfans.Il  y  en  a  qua-- 
tre  elpeceSjdont  l'humeur  de  Tyne  eft  contenue 
fur  le  cerucau ,  l’autre  entre  les  membranes  àc 
&  l’osjlaquelle  aucunefoisj  félon  Ve5îal,eflargit 
&  dilate  les  fumtes,  la  troillefme  eft  celle  de  la¬ 
quelle  la  matière  eft  entre  l’os  &  le  peric):»- 
ne ,  &  la  quatiefme  eft  entré  le  pericrane  ^le 
cuir.  .  ... 

.^gynetejAcce  &  Albucafis  difent  que  l’Hy- 
I  3  drp 
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drocephale  pçut  prouenir  de  deux  caufes  fçaüoir 
eft  ,  e  xterne  &  interne.  •  La  caufe  eterne  eft 
le  fonlernem  &  comprelïion  de  la  telle  ,  ou  la 
contufion  &  meurtrillcute ,  natiue  déchargeant 
fur  cette  partie  vnfang  fcreuxjd’où  la  tumeur  eft 
produite.  La  caufe  interne  peut  eftre  faite  par 
l'abondance  des  ferofitez. 

Les  lignes  font  la  tumeur,  qui  eft  molle  & 
fans  douleur  ,  obeylîlmt  facilement  au  doigt 
quand  on  la  prefle  ,  fe  releuant  viftement  apres 
principalement  lî  l’hpmeur  eft  entre  le  cuir  muf- 
culeux  &  le  pericrane-.mais  s’il  eft  entre  le  pcri- 
crane  &  le  crâne  ,  la  T umeur  fera  plus  dure  & 
reliftente  &  la  douleur  fera  plus  grande  ,  parce 
que  plulîeurs  parties  font  interposées.  Si  elle 
eft  entre  la  crâne  &  la  dure  mere  ,  ou  aux  ven¬ 
tricules  du  cerueaujou  en  toute  fa  fubftance,  la 
cognoilfance  en- fera  très  difficile  ,  lînon  que 
tous  les  feps  feront  hebetez  ,  principalement 
rbuyc  &  la  veuc  ,  les  yeux  feront  larmoyànsle 
crâne  fera  efleué  a  l'èridroit  des  futures,  toute  la 
tefte  fera  d’enorme  grofleurde  front  fe  forietera 
en  dehors ,  &  fi  on  prefiè  la  tefte  on  fendra  les 
flots  des  eaux  s’enfuir  &  prendre  leur  reflux  air 
profond. 

Ces  tumeurs  font  toutes  dangereufes  de  mort, 
&  principalement  les  internes. 

Quant  à  la  Curation  il  faut  inllituer  vne  for- 
rïM  de  viure  chaude  Scdefficcadue  ,  vfant  plù- 
tOTt  du  rofty  que  du  boHiily,&  au  lieu  du  vin  on 
vfera  du  bouchet,de  gayac,chyne,  ou  de  farca- 
parille.  Apres  le  repâs  on  tnâgera  quelque  cuil- 
le 
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lerée  d’anisjou  du  fenouil  doux.  Le  corps  fera 
purgé  par  hydragoges  &  autres  qui  ayenc  la  fa¬ 
culté  d’^iacuer  les  ferofitcz.  Les  errhyhês  & 
mafticacoires  féruiront  auffi.  La  diete  fera  aufïï 
fort  recommandablcj  enfembîe  le  golTemenc  de 
la  telle  auec  de  l’eau  des  baings  fulphureux.  Au 
derrière  de  la  telle  on  appofera  vn  feton,ou  vn 
ruptoire. 

Sur  la  partie  aflèélée  feront  appliquez  reme- 
des  chauds  &  diaphoretiques  comme  huile  de 
ruëjd’aneth ,  de  camomille  frottant  douceihent 
la  telle  d’iceux  ,  afin  de  ratifier  le  cuir,&  ouurir 
les  pores.  Les  remedes  fuiuans  fôntaulîî  uesex- 
cellcns. 

y:.  Olei ma  f .«j.oW  laurini  fitlphu- 

ns  viaî  ^.GMaccaram  Uuri  ijjercoris  columbini  & 
caflerei.m.  J.j  mi/cg  fiat  z^gHentum, On 

y.Sampfuci^rofmarini,vmufque  ^xchados,  he- 
thomc£,ptiûgy,fiainiie  origani ,  calamatt  an. 
conic.citri  ficçi  &  granomm  hermes  an.  5  .üj,macts, 
nncis  mofchau,piperis  longi  ,gariçphiUor,&  cuheba- 
an.5.  j.fbrum  chamormllafijambud ,  melilotî» 
falm&fierpilli  (fr ftœchados  a.n.P.j.fiatpulHis,exqm 
eucufa  fiat  inter dutu Jyndonescum  pattcabombace 
tnofchat.mterbafiataf  vel  rafùra  panm  çoccinei ,  ad 
formâmes  m^nfurarndatam  yOn 

.Folior.origam^alamemt,anethi,fdH!a,  rttta, 
ptilegij  rofmanni  zn.M.j.feminis  iuniperi ,  bacca- 
^^rnJamfiçeniculiprHte,  0"  anifi  an..  ‘^lycumini^. 
”).Ffiliorfm  fambuci^anethififima  &  anthosAn.P.y 
/dis  edrnunis  ^,]  fiat  faccultu  mer}>aftatiti,q»i  ca- 
fitpra  tegalam  imratam  ving' gentrofio 

I  4  ant 
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(tut  aqua  vita  appUcetur  /ftpra  partem  affèSam, 
Ou  , 

'2^.  Au(iinit,Tfiiîij  &  hàccàrum luturùcontuforum 
an.fb.  j.  femimsjtmjî  cr  fceniculi  an.  § .  ij.foliemm 
rute,origmi,cal4menti,reJmarim  iXi.Myfdis corn- 
munis ^.vitij.torrexnmr  omnia  infurtagme^fenfim 
affùndendo  vinigenerofi ,  vei  aqua  vit<t  quant,  fat, 
hU  jimplicibttiinfarcianturfacculf  if  qui  calent  es 
vicijfim  applicentur  fyncipiti  detonfo  prias  capil- 
litio. 

L’Emplàftre  de  /ûlphure,de  baccùs ,  T^^uri ,  de 
ranis,S>c  les  onguents  chauds  font  auffi  très  prô- 
fitablesjpour  tarir  &  refoudre  l’humeiit.  Car  il 
faut  éuiter  l’ouuerture  de  la  Tumeur  tant  qu  on 

J)ourra,  excepté  que  la  matière  fut  bien  cuite  & 
uppurée,  l’incifion  eftant  touiioiurs  fufpeéte  & 
meunement  aux  enfans.  Si  on  eft  contraint  de 
rouiuir^rincifidn  doit  eftre  petite ,  en  laquelle 
on  doit  éuiter  le  rencontre  de  l’aponorofe  du 
mufcle  erdtophite ,  Sc  faut  vuider  de  peu  à  peu 
les  ferofitez  &  non  tout  à  coup,  trai étant  apres 
l’vlcere,comme  il  a  efté  enfeigné.  Pour  la  Phy- 
focephale  on  tachera  de  refondre  les  vents  aueç 
remedes  areotiqués  ou  rarefaélifs ,  ou  auec  dia- 
phoretiques,digerans  ou  refolutifs,  félon  qu’il  a 
efté  enfeigné  au  chapitre  de  la  Tumeur  venteu- 
fe.  Quant  au  Macrecephale  qui  eft  vne  grolfeur 
de  tefte  qui  furpalîè  le  naturel ,  l’enfant  ne  la 
pouuant  fouftenir  fans  appuy,a  caufe  de  la  vafti- 
té  des  os ,  parce  que  c’eft  vn  vice  naturel  de 
la  première  conformation  elle  eft  incurable , 
comme  aùlfi  la  Jlfkrocephale  ,  c’eft  à  dire 
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petite  teflie ,  comme  l’aiioit  Terfite  Crée,  & 
Tiibolet  François. 


De  la  Tefindo  Çr  Talparia. 

C  H  A  ,J>,  II. 

TEftudo  eft  vne  Tumeur  mollalîê  qui  vient 
à  la  telle ,  qui  n'eft  gueres  dure^,  &  allez 

Sle,clans  laquelle  eft  contenue  vne  matière 
labié  à  grailîè,enueioppée  d  vne  membra¬ 
ne.  Quelquefois  elle  eft  fi  attachée  au  crâne 
qu’elle  le[carie,corrompt  &  gafte.  Tdpa  eft  vne 
autre  efpece  de  Tumeur  prelque  îcmblable  à  la 
precedente, vray  eft  qu’elle  eft  plus  creufe, ayant 
vn  trou  femblable  à  celuy,qüe  fait  vtie  taupe  en 
terre,d’où  elle  a  tiré  fon  nom, 

La-  caufe  &  les  figues  de  ces  Tumeurs  ne 
diffèrent  en  rien  dé  l’efteatome.Quantau  pro^ 
gnoftique  elles  font  de  très  difficile  curation, 
car  bien  faiiuent  elles  corrompent  le  crâne  & 
caufent  la  mort  au  malade, 

Pour  la  -chratidri  les  remedes  généraux  ayant 
précédé^  on  tachera  de  refouclre  laTùnieur  par 
l’applicatioii  des  remedes  fuiùans. 

■  y:,  Cwèrû  braJJlcA  ii.axun^ia  fnllU^MyÇat 
mguentrim ,  duquel  on  oindra  la  Tumeur  chau-, 
dément  deux  fois  le  iour,  0 11 

y:.Stercons  columbini  &  fltlph{trîsvm_^ïi.^-  'y 
farirut,  bordel ,  lapinorumy  j,  fi-  mêllis  tantü- 
lum,fucei  hrajjiu ,  vel  decobi .aphodeller.  fat  cata- 
ptafma^Oy.  I  5  yi. 
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"y:.  V nguenti  dialthae  üj.fucci  abuUjfhmliH- 
c'hbrajficA&  fœnkuli  an.  grj.  oleiinni  quant. fit. 
coqumtHï  ad  fuccoram  confumptiomm  &  fiat 
limrfh 

Si  elle  vient  à  fuppuration apres  que  la  ma¬ 
tière  fera  parfaiftement  cuite  on  l’ouurira  ,  & 
puis  on  traitera  rvlcere  fuiuant  fa  nature  & 
condition.  Et  fi  l’os  eft  carié  on  vferâ  de  po&. 
dres  ceplialiques  ,  ou  catagmatiques  pour  l’ex- 
folier,ou  bien  on  coupera  auec  le  trepan,rugine 
ou  autre  inftrumcnt  ce  qui  fera  vermolu  ,  cou¬ 
pant  toufiours  tant  moins  de  l’os  qu’il  fe  polTi- 
blcjHe  d’efcouurant  aulïï  le  crâne  que  le  moins 
qu’on  pourra.  Cette  indifpofition  fe  guérit  auC- 
fi  par  operation  manuelle  ,  comme  la  loupe, 
fteatome  &  efcroüelles. 


De  ÏOfhthalmie.  ' 

■  C  H  A  P.  1 1  I. 

L’Ophthalmie  que  les  Latins  appellent  In~ 
fiammation  adnata ,  oalippitudo  eftvne  in¬ 
flammation  de  la  coniuniStiuc  comprenant  tout 
l’œil  auec  tumcur,tenfion,rougeur,  douleur  ,  &c 
enfleure  des  paupières  auec  difficulté  de  les 
ouurir.Ces  efpeces  (ontTaraxis  c\ni  eft  yne  le- 
gere  inflammation  de  l’œil  auec  moiteiir^accô- 
paignée.de  moins  de  douleur  que  l’ophthalmie, 
eftant  engendrée  de  caufe  externe  ,  comme  du 
fuleiljlunejferein,  vlage  de  vin  fort ,  aulx ,  oi¬ 
gnons  . 
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gnonsjcfpices  mouftarde  &  autres.  Chemojîs  efi, 
quand  la  coniundiue  eft  plus  elleuée  que  la  cor¬ 
née  ,  le  blanc  de  l’œil  apparoifsant  fort  haut 
auec  rougeiu'jle  noir  bas  &  enfoncéjqui  fait  quç 
les  paupières  outre  la  rougeur  &  chaleur  qu’el- 
les  ont  font  renuersées,ne  polluant  couurir  l’œil 
qu'auec  difficulté ,  au  contraire  de  Phimolîs  ac¬ 
cident  de  l’Ophthalmie  qui  eftj  quand  par  vne 
grande  inflammation  les  paupières  j  s’abaiflênt 
tellement  l’vne  contre  rautrejque  l’œil  ne  peut 
eftre  ouuert.  Epiphora  eft  vne  foudaine  defluxîon 
d’humeurs  qui  fe  fait  fur  quelque  partie ,  mais 
cette  affeétion  fe  trouue  eftre  proprement  pri- 
fe  J  lors  que  par  la  grande  inflammation  des 
yeux  ,  y  découlé  grande  quantité  d’humeurs. 
Toutes  lefquelles  affeétions  s’accpmpaignent 
&  s’entrefuiuent  l’vne  l’autre.  Taraxis  eft  vn 
troublement  &  confufion  de  tout  l’œil.  Phyme- 
fis  vne  indifpofition  &  enfleure  ou  clofture  des 
paupières,  qui  doiucnt  eftre  naturellement  ou- 
uertes,&  toufiours  mefmc.  Phymofis  eft  accom¬ 
pagné  d’vne  indifpofition  ou  accident  que  les 
Glecs  appellent  kr/iaTW,  id  conuerfio  ,pa(peh. 
^uia  adduci  non  peffmt.Chemofis  eft  vne  indilpo- 
fition  du  blanc  des  yeux ,  &  l’Ophthalmie  eft 
vne  propre  indifpofition  de  l’adnata.  Combien 
que  toutes  ces  indifpofitions  peuuent  eftre  ac¬ 
cident  d’vne  grande  Ophchalmie. 

La  caufe  de  l’Ophthalmie  eft  la  fliixion  de 
fang  ou  de  bile.  Quelquefois  elle  peut  eftre  cau¬ 
sée  d’humeur  pituiteux,  phlegme  falfe  ou  d’hu- 
mepr  melancholique ,  qui  diMIe  ou  dedans  dii 
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cerneau ,  ou  extérieurement  des  parties  qui  eou^ 
urent  îe  crâne  Je  doâ:e  Fernei  ne  remarquât  que 
ces  deuxfources  ordinaires  de  toutes  fliixipnsj 
qui  procedét  du  cerneau, Maisi’Ophtlialmie  qui 
eft  produite  d’autre  humeur  que  du  lang  &  de 
la  bile  n’eft  vraye  Ophthalmicjmais  baftarde  Sc' 
illegitimejcomme  dit  Rondelet,  , 

Les  lignes  que  l’ophthalmiç  eft  produide 
de  lang  trop  abondant  font  la  T umear  emjncn- 
te,hi  tenfion^i'ougeurj  &  chaleur  de  la  coniiin-^ 
diueje  coulemeut  des  larmes,  &  lachaffie  ad-, 
herente  aux  coins  de  l’œil,  non  acre  ny  tenallè. 
Si  l’humeur  eft  bilieux  la  Tumeur  feramoindre 
&  fuperficielle  ,  de  couleur  blaflàrde  ou  iauna,- 
ftre,la  douleur  plus  acre,cuifante,  &  vlcerante, 
&  la  chalFe  plus  dure  &  feche,  Si  1  humeur  eft 
pituiteufe  la  Tumeur  fera  blanche,  les  larmes 
diftilleront  abondamment  ,  les  fyraptomes  fc-, 
ront  moindres  &  la  chalïie  molle.  Ce  qui  fera 
plus  cuidemment  confirmé  &  recogneu  par 
l’habitude  du  corps,aage,forme  de  viujre  du  ma¬ 
lade  &  par  la  faifon. 

Lors  que  la  caufe  de  l’ophthalmie  eft  vio¬ 
lente  &  fort  chaudq,  il  eft  dangereux  que  l’œil 
ne  foit  vlceré  par  l’acrimonie  de  la  matière,  ou 
fi  elle  eft  mefpriséela  prunelle  fe  dillate,ou l’œil 
en  deuiêt  maigre  fletry,tabide,atrophié,ridé,ou 
eftroicy  ,  ou  s’y  engendre  fuffufion  &  catarade, 

La  curation  de  l’Ophthalmie  fera  obteniie 
premièrement  pat  l’ordonnance  de  viure  ,  qui 
doit  .eftre  de  peu  de  nourriture  &  refrigeratif 
eiiitant  i’vfage  dfs  auls,  du  vin ,  de  venus  ,  de 
poulîîç 
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^ouffiei:e,fumée,febues  &  fur  tout  du  veiller  qUi 
ofîènfe  les  yeux  extremcmentjCOHime  difent  leâ 
vers  fuiuans. 

•  vm(i,veniii'iVen!K{‘,9tdnis,faba,fumHs, 

Ifla  nocent  oCHUs,fid  tdirtlare  rnafis. 

Oii  euiterajaulli  rvfage  dés  œufs  &  de  la  chaif 
&  en  fomme  tout  ce  qiii  peut  engendrer  force  , 
fangjou  qui  ont  moyen  dè  l’efchautfer.  Apres  le 
repas  le  malade  mangera  vn  peu  de  cotignac, 
ahn  de  clorre  f  êftbinàchj  &  que  les  Vapeurs  ne. 
montent  au  cerueau. L’air  doitaulli  eftre  rafrai- 
cliyj&  lé  patient  fe  dgit  tenir  èn  vne  chambre 
obfcure  ,  parce  qü’vne  grande  clarté  refoüt  & 
dilîipe  les  efpritSj&  les  efmeut  au  dehors. L’œil 
doit  eftre  tenu  en  repos  &  partant  fera  legere- 
mênt  bandé  d’autant  que  le  niouuement  ef- 
chauffè  &  agite  les  humeurs. 

Secondement  on  ouurira  la  veine  céphalique 
du  bras  du  cefté  malade  ,  ou  de  tous  les  deux 
bfaSjlî  les  deux  yeux  font  maJades, tirant  du  fang 
félon  que  la  grandeiu.de  maladie>l’aage  &  for^ 
ces  le  permettront.  L’ouuefture  des  artères  des 
temples  eft  auffi  fort  reeommandable.On  diuer-  ‘ 
tira  pareillement  l’humeur  par  ventbufes,  efea- 
rifiées  appliquées  fur  lescfpaùles ,  par  applica¬ 
tion  de  langfues' J  ■  Veficcatoires  au  derrière  des 
oreilles ,  &  par  clyftercs  acres  &  picquans,  par 
application  de  fecon  Sç  de  ruptoite  air  derrière 
de  la  nucque, 

Tiercement  on  purgera  le  corps  félon  la  qua-  ab  » 
lité  de  l’humeur  qui  dominera.  Car/elon  Hip- 
pocrates ,  fi  le-  flux  de  ventre  fnruient  a  ccluy 
qui  eft  trauaillé  d’Opthalmie  ,  il  luy  apporte 
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la  gaerifon,parce  qui!  retire  en  bas  &  deftour- 
fie  arriéré  l’abondance  de  l’humeur  dont  elle  eft 
causée.  L’vfage  du  baing  artificiel  refrigeratif 
Lib.6.  eft  auflî  très  propre/clô  le  mefme  Autheur.Les 
douleurs  des  yeux  (dit-il)  font  gueries  parla 
boiflbn  du  vin  pur ,  par  le  baing  ,  ou  foraenta- 
tion^par  la  faignée^ou  par  la  purgation. 

Quatriefmement  on  appliquera  de  remedes 
répellens  fur  le  front  &  tetnples.comme  eft  l’on¬ 
guent  de  la  conteffe,  l’onguent  rouge  deficcatif 
&  celuy  de  hlo,  ou  l’emplaftre  de  mafiichs  ,  ou 
contra,  ou  eau  rofe ,  eau  de  plantain, 

blanc  d’œufs  auec  poudre  de  balauftes,  maftic, 
noix  de  cyprès,  hol  fin ,  terra  Jtgillata  Sc  autres 
aftrihgens.  Ou 

•'  y:.  Màjfa  emplajiri  de  mafliche  &  contM  rup^ 

ttiram  an.  fi.  mdaxenmr  Jirnul  cum  oleo  len~ 
tif  fiat  empUJlrum  ,  &  applicttùr  temporihué  , 
Ou 

y.  Pal  rofar.ruh.floru>n  nymphéa  &  violarum 
zn.'^.iifipintaLemnium  An.'^.îj.feinin  papauer.  albi, 
cortic.mali granaii,/àmach, berberis  an.^.j.boli ar¬ 
ment  &  myrtillorum  an.|.fi  fiatpuluis  fuhtilifiimus 
epui  incorporetur  cum  aceto  &  ouififiat  ad 

formam  vnguentii^pplicetur  fkpra  frontem  ,  tem- 
-  para  &  partes  vicinal  ,  Le  parfum  fuiuant  eft 
âuflî  propre. 

y.  Sùfifimigÿ commun^  ^tüj.fiifficiantur  tecu- 
menti  capitis  ingrefu  leSlè. 

Au  dedans  de  i’œil  on  fe  gardera  d’vfer  de 
forts  repellensjtnais  apres  que  les  remedes  vni- 
uerfels  auront  précédé  on  y  iettera  eau  de 
queucS 
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qaeucs  de  rofes,ou  d’eau'rqfeioutien  on  agitera 
fort  vn  blanc  d'œuf  auec  eau  ro(e  iufques  a  ce 
qu’ils  foient  reduids  en  efeume^puis  on  laiflera 
repofer  cette  efeume  ,  &  on  iettera  dans  l'œil 
quelques  gouttes  de  l’eau  qui  en  fortira, laquelle 
fera  tirée  hors  de  froid, elle  mkigue  la  douleur  Sc 
fi  efteind  l'inflammation- 

ropim/ii  iij-  alhmùnîs  ohî  fortîter 
aptati  ij.  Uüis  muliehrit  §.  collyrium,  In-‘ 
ftilletHr  in  oculum  tepidm/ciflèi  ter  autquAter  in 
die. 

Au  delfiis  de  la  paupière  on  peut  mettre  vn 
lingç  délié  en  deux  ou  trois  doubles  trempé 
auec  oxyrhodiiijoxycratjou  fuc  de  plantain  ,  fi 
l’inflammation  eft  grande ,  &  dans  l'œil  on  iet- 
tela  du  collyre  fuiuant. 

“yi^.Aqudirofarum  ’^.itij.collyri)  albi  rhajis  fine 
epia  ^.ij.tutbiapyaparats  ^.j./àrcacollanmritit  in 
làSle  muUebr.'^.R.coraUijrHbri  prapnraù  9  ymif- 
ce  fiat  collyrium  J 

Sur  tout  l’œil  on  appofera  le  cataplafmc 
fuiuant  entre  deux  cambrés  ou  linges  fort  de- 
deliés  &  vfés. 

y:.  Micapanis  albijfmi^  .S.lablis  caprUli:,  z>el 
a^ua  rofarum  quant,  fatis  cotjuantur  &  cribrentur, 
poflea  adde  vitellum  oui  AT.  j.  creci puluerifati  B.j. 
elet  rofati  quant,  fufiieit  fiat  catapIafma)Oi\. 

''Medtdht  pomerum  fub  cineribta  coller. 
üij.conferua  rofarjiquida  reeent.^.ij.laSHtmuliebris 
quant.fiifiicit  fiat  cataplafina. 

L'cfquelsremedes  feront  fouirent  renouuellés, 
de  peur  qu'eftant  delïèchés  ils  n’accroillèntl’in- 
.fLrm 
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llamiiàiatîoii.  Si  la  Ubhleur  eft  preflènte  j  oti  ad- 
iourtera  dans  les  collyres  le  raufcillagejou  mor¬ 
ue  de  lafemence  de  coinsjdepfylliuirij  &  de  fe- 
mencé  de  pauot  tirés  auéc  eau  tofe,  &  en  l’aug- 
ment  celuy  de  foenugreCj&:  fila  douleur  ne  s’ap- 
paife  on  y  mettra  les  trochifques  de  rhafis  cum 
opio.  Ce  que  toutesfois  on  ne  doit  faire  qu’à 
toute  extrémité  de  crainte  d’efteindre  la  chaleur 
naturelle  de  la  partie  ,  laquelle  eft  fort  debile 
d’elle  mefme,&  qu’eftant  {uffoquée  il  ne  s’y  en¬ 
gendre  l’ophthalmie  qite  les  Grecs  appellent 
'^haceUfoupi  &  Galien  Gangritta  ophthélmatt ,  ou 
du  moins  qu’on  n’incfalfe  6c  efpelîîflè  par  trop 
les  efprits  vifitifs,  lefquels  par  leur  craffitude  ne 
pourront  irradier ,  d’ont  la  veuë  demeurera  foi- 
ble  ou  perdue.  Sur  le  déclin ,  on  fe  feruira  du 
fang  tout  frais  tiré  de  l’aifle  d’vn  ieune  pin- 
geonneau  ,  ou  bien  de  collyres  qui  foient  vn 
peu  refolutifsjcomme  font  les  fuiuans. 

y:.  Mup.illag.cydomomm,  fœmgritci  &  p/ylli] 
in  Acjua  euphraf.  velfœnkuli  extraÜ.  an,  j.  m- 
chifedrum  alhi  rhafis  fine  opio  ^.Ct.acjmfœnknli 
iyalpès  ht  a  5.  j  .fitrcacolU  nmrita  in  laide  muliehr, 
i].^  myrrh£  2;.fi./?.«tco//>r/«,Si  l’Ophthalmie  eft 
non  vraye  ,  qu’elle  foit  faite  de  phlegme ,  & 
qu’elle  foit  aucc  prurit  le  collyre  fuiuant  eft  ex¬ 
cellent, 

"l^,Alehlou  .tuthia praparatA  Bj^.m/rrhit 
&  (arcaColU  nutrita  &n3 .C'>  fnechari  candi  5.].  t/i- 
trioU  albi  rofanm  &  fœnicuU  an.  5.  ij. 

bulliant  oimiafirnul  &  dlfiHlentur  per  filtrum  y  & 
infiillentHrgutta  aliqm  in  oculum  tepidinfcul'e. 
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.  Si  on  prend  vne  drachme  d’aloës,&  qu’on  la 
dilToliie  auec  vne  once  d’eaü  de  fenouil  ^  & 
qii’oh  diftille  quelques  gouttes  dé  cette  eau  dàns 
l’œil  malade  ,  elle  corroborera ,  deflèchera  & 
confumera  les  relies  de  l’humeutiautant  en  fera 
la  farçacolle  nourrie  auec  eau  de  fenouil  pü 
d’euphrafiajou  auec  lai6fc  de  femmejôc  eau  rpfé. 
L’vfage  des  errhynes  eft  fufpeâr  aux  maladies 
des  yeux^parce  qu’elles  y  apportent  ^e  matie;re 
au  delïus,  &  renforcent  le  mak  :  :  ^ 

PourlePhymofis  on  doit  appliquer  de  eau* 
teres  derniere  les  crus  des  oreilles  ou  de  vefip- 
catôiresjlefquels  font  de  merueilles  en  cette  in- 
difpofition  J  &  à  toute  autre  des.  yeux  j  comme 
dit  Oribafejd.uquel  les  paroles  font  telles.-  Sero¬ 
nt  s  occlpiti  &  cerufci- appUcatot  nan  pmkàni 
hoc  nnflo  vfk  aff.xos,vidi,fèd  gr oui fipe  incotiimodo, 
Expenor  efficacijfmam  reuttifionem-i  ac  tutljfirmm, 
ab  optko  nemodn  id  camm ,  ^nod  eB  m  ra- 
dice  a!i,ns,&  inconimBione  truVcilU  pane  infimAm 
Amculetm  ; perid  eriim  rAmtu  ^  vsna  iug^lfiri  nhro 
fuhiens  ,  in  opticos  nemos  vtrinque  excurrit ,  &  co^ 
mitatur  ad  çculos  vfqne  illic.  Illtc  ^rgo  appone 
cauteriHm, 

Les  clyfteresacreSjla  purgation,  les  ventpu- 
fes  efcarifiées  font  aiilfi  de  grands  rçmedes. 
L’œil  fera  foipenté  auec  les  remedes  Itn- 
uans.  .  ’ 

Florum  chamom'dht  M.  j.  rofarum  M,  fi. 
fiminis  fmnuguci ,  ^  Im  an.  j.  mifee  pro  fo¬ 
menta  :  Ou 

y^.Rof(tr,^S.fœnugr*ciopttmiloti  g.  j.  fii  /é- 

K  toitiit 
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'tninis  f vente uli  deeoHw  p-o  fomentii, 

Afres  auoit  fomenté  l’œil/Qn  y  iettera  du  coilÿ- 
te  fuiaant  expetiitientéi 

Florum  chamomilhi^  &  melUhti  ah.  g .  •  fi -t 
'eleco'Û'io  In  deji^  rofar  in  quart  ycolat'Jïfiulu/’  luth-'a 
pV^aratet  '-^.  j.faycracoliknMrit&in  laÙe  muüiris  . 
3.j  B.allrumiff.aHifiûmtèr  agitati  fiat  coUyrm, 
de  quo  infiille'nfar  tepidîujculè  fnquemer  in  ocu- 

'  A'w’.Sï  on  vèdtdigei'er',  &  refoudre  d^iuantage, 

’qùe  la  maladie  foit  fur  Ton  déclin, on  adiouftefk  •  ^ 
dans  ladite  deCoétion  fernin.  feenugraei  T/.undaii^ 

'&  apnh  ahlmifemel  in  aqwa  firigîda  hj.  vel 
il.  &  dans  lé  collyré  on  adiouftefâ  aqiu  fiœnicuU 
bien  d’eau  de  cheliddine  ,  eu- 
phrâïïà,  de  rhue,fuccre  candi,fyrop  rofat/uccré 
rolat/affiraii ,  &  fehiblable's.  t)n  ÿ  petit  auflî  ad- 
ioüfter  quelques  graitts  de  cànipbre  po'iif  ayder 
à  la  pénétration.  Galien  en  fa  Methddfe  Veut, 
qii’oh  nitefle toufioiirs  parin^  les  côllytes  du  blâc 
d^déuf  battu ,  encor  qu’il  faille  fefoiidre  :  parce  1 
1qué  par  la  glutinofitél’dn  coiiferue  plus  lôgue-  ! 
feent  la  qualité  des  remcdes  à  Tceil ,  outre  qu’il  j 
chailè  &  repoullè  dotreement  les  humeurs ,  St  ■ 
icorrige  les  a^eriteï ,  &  ophthalmies  arides  8è  / 
Teches  '<|ùe  les  Grées  appellent  Cherophthalma, 
les  Latins  At'lda,vel  ficca  Hpîtudo.Qùveat  à  là 
grkilL  qü‘  vient  foilsla  pàupief e  fupeiîeure  ap- 
^ellée  Ida  «^en  Latin  Aqmla,q\x  Vefica,oi\  Pat- 
■pebrarum  aqiiojiias',  elle  fera  tràiétée  par  arebti- 
'i^ucsjOii  bréfàéfifsjtau  par  diaphbretiques ,  di- 
gêrans,&  refolutifs,  ou  on  y  adminiftrera  l’ope^ 
iàtîbn  i  félon  qü’iî  lèhi  enfeigné  fur  la  fin  dit 
Ln'uîei.  'D'e 
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,  C  H  A  t.  IV. 

La  Cataj:aâ:e  que  les  Grecs  appellent  hly^ 
pochima,  eft  vn  alTemblement  d’vn  humeur 
fuperflu  ,  qui  s’efpeflîc  comme  vne  petite  peaU 
entre  la  tunique  cûrnéej&:  l’humeur  Cryftalin,  à 
l’endroit  de  la  prunelle  de  lœiljlequel  empefche 
l’iiumear  cryftalin  (principal  organe  de  la  veuc) 
de  reçeiioir  diftinàement  lesefoeces  des  chofes 
externes,  &  de  librement  les  dilcerner ,  &  reco- 
gnoiftre.Les  Arabes  prennent  CatarnEia,  Suffù- 
fis,Aejm,Giitta,  &  Imaginam  pourmefme  cho- 
fe,&:  c’efl:  quand  elle  né  fait  que  commencer  ; 
mais  eftant  faidle,  Auicenne  l’appelle  Gutta  oh- 
fcura.  D’icelles  les  vnes  font  grandes  ,  couurant 
entièrement  le  trou  de  la  prunelle ,  de  forte  que 
le  malade  n’y  voit  rien.  Les  autres  plus  petites, 
ne  couurant  que  la  moitié  de  la  prunelle,ou  vne 
portion  d’icelle, foit  haut,  ou  bas,ou  au  milieu  : 
d’oh  vient  que  fouUent  le  malade  ne  peut  voir 
qu'vne  partie  de  l’obiedl  qui  luy  eft  reprefenté, 
la  taye  luy  empefehant  de  voir  l’autre  du  cofté 
qu’elle  eft.Les  vues  font  defliées  ,  fubtile* ,  & 
tranfparentes  ,  par  lefquelles  on  apperçoit  la 
lueur  du  Soleil  Et  les  autres  font  epeflès  ;  les 
vues  font  de  couleur  d’airai n  ,  les  autres  .blan¬ 
ches  ,  les  autres  tirant  fur  le  vert  iaune ,  & 
autres  de  couleiu  d’or  ,  les  vnes  .font  noi- 
K  Z  rcs 
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ies,  &  lôs  aütres  de  couleur  de  cendréi  ' 

Les  caufes  de  la  Cataradhe  font  externe^  ^  oii 
înrernes.Excerne’SjCornme  quelque  coupicheutej 
&  autrcs.Interne,par  quelqtle  l\ui1ieurqui  y  fera 
accumulé  par  1^  débilité  de  l’oéi'ljne  pouuaiit  af- 
fenàbler  &  tranllubftantier  l’alimeht  qtii  luy  ell 
enuoyé  pouf  fa  nourriture  ;  ou  eftatit  allèiiiblé, 
ïie  peut  chaflèr  lexcrement  de  la  troifiefme  coi- 
iétioiidequel  fe  ■congele,&  ëndurcit,d’oiî  proce-  ' 
‘dé  la  Cataradejou  l'humeur  luy  eftehuoyé  dii 
terueau ,  &  des  entrailles  laquelle  eftajit  defiâ 
icralïèjôé  efpefle  de  foy^fe  cohgele  i  forme  la 
Catafaded’humepr  eftaiit  apportée  dans  le  nerf  .  - 
optique  ,  &  de  Udecoülaiic  plus  aUant  à  l’en^  j 
droit  de  la  prunelle  :  Car  h  ladite  ,  humeur  eftoit  j 
arfeftée  dans  le  lierf ,  elle  caufefoif  la  goutte  fe-  j 
tainejà  laquelle  le  malade  ne  voit  rieni  &  l’œil  j 
apparoit  neanfmoins  fort  beau.  t 

Lors  que  la  Catarade  cofnmence  à  fé  For-  ' 
ïnerje  malade  penfe  Voir  de  poils ,  ou  de  petits 
atomes,  feinblables  à  ceux  qui'  apparoiiîènt  à. 
■quelque  fayoUs  de  Soleil ,  oit  il  luy  femble  vpit 
de  moucher oiisjfilets,  toiles  d'araignes  ,  autres 
Croyent  Voir  de  cerclés  autour  des  chandelles 
allumées  i  &  quelquefois  deux  chandelles  pouf 
Vne.Si  on  aduife  de  fort  prés  la  jifunellp ,  ericof 
qu'elle  femble  eftre  nette,  6n  trouuera ,  fi  on  là 
donferé  auec  l’autre,qu'eile  fera  plus  obfcure,&: 
brouillée  que  la  faind. 

Qâant  àn  ptôgnoftiqùè ,  fi  la  Catarade  efi 
’tn  fon  commencement,  elle  efl:  curable  ;  mais  fi 
elle  ell  vieille  êc  inueterée  ,  elle  ne  pourra  ellre  , 
guétiè 
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gnerie  ny  par  remede ,  ny  par  l’operation  car  fi. 
elle  eft  ditiCjelIe  fe  defohire  par  l’attouchemeiît 
dé  l’aiguille ,  &  çaufe  vne  extreme  douleur ,  & 
peril.Celles  qui  font  decouleiir  de  plàftrô  ,  ver- 
tés,noires,plomtîines5eittinesj&  iaunesne  gue- 
rilleitt  point  pour  tout  par  l’aiguille.Mais  celles 
q  ui  forit.de  couleur  de  fer  brun y^ou  qui  retirent 
à  la  couleur  Yertej&  cendrée>oü  à  la  couleur  de 
la  turquoife  ,  ou  éau  inarine  ,  font  guèriirables 
par  l’aiguille. Celle  qui  fé  dilate,  8c  eflargit  fans 
ie  reparer  en  pièces eft  mèure,&  fe  peut  tirer, 
que  fi  en  fe  dilatant,  ell  e  fe- met  en  pièces  ,  elle 
p’eft  propre,ny  |>refté  à  abbatre.  Celle  qui  rie  fé 
dilate  ,  &  eflargit  aucuriernerit ,  incurable, 
d’autant  que  cela  tefm'oigne  que  lé  nerf  optique 
eft  obftrué  bouché  :  tellement  que  àicofe 
qu’ori  abbatte  îaCatafa(fte,lé  malade  ft’y  verra; 
rien.  Ces  cliofes  feront  recognuës  sn  frottant 
douceirient  l’œil  aueé  le  doigt  çouuèrt  dé  fa 
paupierèjpuis  foudainemè’nt  rèleuant  icelle  pait- 
piere  pourvoir  fi  la  Cataïuéie  s’eflargit ,  .&  re¬ 
tourne  Incohtinenf, ou  bien  OH  fera  fetmerl’ceil 
fetin  an  malade,'  &  on  ap^ercéura.la  dilation  de 
l’autre  par  le  moyèn  des  efprits  du  fain  ,  qui  .'y 
feront  apportez.Et  fi  elle  fe  met  en  pièces  ,  ■  il 
ri’y  faut  touchencar  elle  né  fet'â  pas  mciire.  La 
Catàraéte  qui  eft  en  vri  cdr^s  vieil,  ou  trop  ieu- 
ne,ert  Vu  ceil  petit,enfdrlcé,  ôüéri  vn  corps  ca- 
tarrheux^dç  fubieél  à  fortes  douleurs  dé  tefte  in¬ 
curable. 

La  Cataradle  fera  empéfchée  de  çrbiftre  par  ; 
la  foriné  de  yiüvé  fdbré,  ècddlechante  ,  par  la 
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diete/aignéejventoufesjpurgation ,  par  l'appli¬ 
cation  des  veficcatoires  ,  riipcoires,  &fetoni, 
mafticatoiresjclyfteres  acres  &  forts,  &  par  au¬ 
tres  remedes  generaux  left^uels  feront  prefcrics 
du  do£te  Médecin  ,  qui  aura  foin  de  retirer 
promptement  l’iiumeur  ailléurs,&  de  renfprcer 
le  cerueau  apres  par  parfuns,  poudres,  pommes 
de  fcnteur,&  coiffes, 

Quant  aux  topiques, fi  la  Cataraéte  eft  en  fon 
commencement,oniettcra  dans  l’œil  de  poudre 
de  fuccre  candi  ,  ou  quelques  gouttes  de  fon 
Iiuyle,qui  eft  fort  excellent  ;  ou  on  mettra  dans 
l'œil  de  graine  d’ormium,ou  toutebonne ,  pour 
deterger&  nettoyer  doucemenc,ou  de  merde  de 
lezàrt  meflée  auec  fuccre  candi ,  ou  de  poudre 
d'os  defîèché,ou  de  fuederfine,  chelidoine,  fe- 
noiljou  trifolium  macula.tum  purifiez.  Lelquels 
remedes  pourront  auffi  feruir  pour  les  enfans. 
Mais  fi  la  Cataradèe  eltvieillc  ,  ou  en  vn  corps 
plus  fübufte  ,  on  yfpra  des  remedes  fuiuans. 

.1  '^.^oliorum  meUJf£,euphrafÎ£,verben£,fœnkuli 
an.M.j.fe.minisfosmeu!is ,  &  rnu  an.  ^.y  florum 
ptlttia  rècentis  T.i)  rnellis  optimi  ib.y.  vrinn.  pueri, 
Cr  vint  alhi  an.',  ib .  fi,  ptecari  ruhri ,  candi  an, 
ipuartS  crochgaryophilloïum  ,  ^  cinnamomi  tUEli 
phluerif/itorHm  kn.^Jyfellh perdiçis  q.  difiUlen- 
mr  or^nia  fiptul  in  Balneo  Maria  ,  &  inftilientur 
guttas  alitfm  in  ocnlim  manc  vejperi  calidiufr 
cùicsOü 

% .  Succî  fcenicHli  &  trifolij  maculati  per  rçjt- 
dentiam  depurarornra  an.  »j.  fàccari  candi,  j, 
fiatcollyrmn.'Lz  fiîc  de fenoiiil^de  rue,  deClie- 
lidoi 


De  U  Catara0e,  151 

!jdoine‘,4e  lierre  dépurez  font  auffi  très  propres, 
comme  auffi  le  vitriol  blanc  dilïbut  dans  ce? 
{liçs,ou  eaux^Ou 

Suc:ifxmit  l:fb,$.puctgÆtrici,  &  chdide.-^ 
fw  in.'^.c-erbef!a,p4rnpf^uci,  3“  euphrajin.  an.  M.  j, 
Jymtn  ro/ari (oltitiui  Mellis  optimi%.  B.tuthiti' 
P  rf/féi.  an.J  fj  difiiUemur  ,  vt  diBum 

eÿ.  Et  de  çefl;  eau  on  en  iettera  quelqpes  goût-; 
tès  deux  ou  ncîis  fois  le  iour  dans  l’œil,  la  for- 
tant  hors  de  froid ,  &:  faifant  coucher  le  malade 
fur  le  dos  de  fon  long  au  lidt ,  afin  qu’il  la  con¬ 
tienne  taiit  qu’il  pourra  dan?  l’œil, on  y  foufflera 
auec  yn  canon  de  plur}ie,QU  mettra  auec  le  bouc 
(je  rerprouue’  de  la  poudre  fuiuançe  qui  eft  ex¬ 
cellent  pour  piiper  la  Catarade.  , 

SaccIpmcand'^.ynipWîsdgri 
BjfeyçorisUcerti.  d.j.mifcejjarpuluîi Jubtil0mHi 
inforrnam  alfeohmittntur  in  octt!ufn,Oü, 

y:.Sacchà(ri  candi  ij.  ops  ftpia  B,flercorit 
lacertt  ‘^.yuthta  praparfita  piperis  tjîgri  (j;*cymmi, 
ià\j6,].ndfce  fiat pulids fuhtiLiffimm  in  formant at- 
cool.  Jpus  les  matins  on  peut  auffi  faire  maft 
cher  de  la  graine  de  fenouil,ou  d’apis,  pu  de  ca- 
nelle  à  vn  ieune enfant,  &  puis  le  faire  halenec , 
à  ieun  l’çeil  malade  ,  ôc  peu  de  temps  apres  y 
mettre  quelqu’vn  des  remedes  efcrits,ou  de  l’eai^ 
que  de  yigo  ordonne  au  chapitre  de  la  Cafiar 
rade.  ,  ■  . 

Si  là  Catarade  ne  fe  diffipeil  fiiudra  venir  à 
l’opcration,lors  quelle  fera  meure,  laquelle  s’e^ 
treprend  au  Printemps,  ou  en  Automne  ,  ou  "en 
.toute  faifon,quand  la  neceffité  prelTe ,  pourueû 
K  tir 
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qtie  le  icfur  rie  foit  ventetix,  ny  piuuieux  -,  mais 
clait  &  fei'ain  ,  ordonnant  au  patient  quelques 
ioiU's  aiiparaüant  de  manger  peu^qu  il  s’abftien- 
lie  du  vin  &  autres  viandes  fumeuiesj&;  qu’il  fe 
garde  d’agiter  fon  corps  par  purgation. Voulant 
faire  l’opération  oa  fera  allbir  le  malade  en  lieu 
fort  clair  &c  l’operateur  fera  affis  deuant  luy  vu 
peu  plus'haut  que  le  malade ,  &  au  derrière  il  y 
aura  vn  feruiteur  pour  tenir  la  telle  bien  ferme, 
couurarttrœiriain  auecvne  petité  compreire,&. 
le  bandant  de  peur ’qu’il  ne  fe  remue  auée  l’aii- 
tre.Cela  fàit  on  féia  mafeher  du  fenouil  ou  de 
i’anis  à  vn  petit  enfant  qui  aye  la  bouche  bien 
nette  &  on  luy  fera  halener  l’œil  maladé,àfih  do 
fubtilifer  la  Catàraélé,  puis  on  fera  l'operatipn, 
faîTànt  tournerl’œil  irialade  vers  le'  nez,comme 
s’il  lé  Vouloir  regarder,  puis  foudain  roperàteur 
approchera  l’efguille  auec  la  mairi  droile.  Ci  la 
Catalane  eft  à  l’csil  gauché,ou  de  la  inain  gau¬ 
che'  fi  elle  eftàu  d’foit,laqùelle  doit  ellre  piquaçe 
&  non  trop  grefle,vn  peu  applatie,,&  non'  fonr 
dé,afi'n  qu’elle  entré  plus  facilement  ,  qu’elle 
ne 'gliflè  pour  fa^'  roridëüt  contre  ladite  Càta- 
raébe,puis  la  pbufiéttout'droit dedans  autrauers 
dé  là,çoniunâ:'îûé  &:' cornée,  au  milieu  du  noir 
dé  l’Ojil,^  cofrig  proche  du  temple ,  l’adreirant 
Sc  amenant  fur  lé  milieu  d'é  la  Catara(Sbe,eh  telle 
forte  qu’onne  blelfe .aucune  veine,  &  toufelpis 
la  faut  paner  hàfàimént,&  lans  crai.ndre,  pour- 
ce  qu’elle  va  en  Vn  lieu  vuide,ou  eftantdefce'n- 
diie ,  l’operateur  encor  qu’il  ne  foit  que  medio- 
premeut  expert,  ne  fc.iurdit  faillir*^  ppurce  'que 
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prévint  &  auançantrefguille  ,  il  pe  s’y  trouue 
rien  qui  luy  refifte. 

L’efguijle  ayant  pénétré  9n  radreiTera  fur  la 
Cataraâe  la  prenant  par  le  haut ,  &  on  la  tour¬ 
nera  peu  à  peu  pour  l’amener  en  bas  en  la  par¬ 
tie  inferieure  de  la  prunellej  &  lors  qu’elle  fera 
du  tout  abbailfée  audellbubs  d’icelle  ,  il  la  faut 
de  plus  fort  comprimer  jafin  quelle  prenne  pla¬ 
ce  au  bas  dè  l’œil, Car  fi  elle  y  demeure  la  Cura¬ 
tion  fera  parfaiébe,  mais  fi  die  remonte  incon¬ 
tinent,  il  faut  auec  la  mefme  efguille  la  mettre 
en  pièces ,  afin  qu’elle  face  moins  d’empefche- 
ment  &  tieriné  moins  déplacé.  Apres  noqs  reti¬ 
rerons  l’Efguille  tout  droit,&  appliquerons  dâs 
l’œil^  yn  blanc  d’œuf  eftendu  wr  des  petites 
'  compréiïès_,,^_par  dehors  vnremede  qui  initi- 
gue  i’infïammatiqrr,  ■ 

Le  malade  demeurera  dans  fon  lié):  fkns  pan- 
cher  la  t'efté  ny  d’vn  collé  ny  d’autre,  ne  déban¬ 
dant  l’œil  de  deux  ou  trois  iours,s’il  n’y  furuient 
douleur,  ihllammation  ,  ou  quelque  autre  acci-  ' 
dent.  L’on  fera  viture  le  malade  de  potages  ou 
autres  alimens  liquides  ,  ire  luy  donnant  rien 
qu’il  faille  mafcher,de  peur  dte  faire  remon^^^a 
Catarad:e,ou  defmouuoir  quelque  nouuelL^f, 
xion  par  le  i-nouuement  des  nrachoires.II  ne  fera 
exposé  en  lieu  c!air,ains  dans  vne  chambre  ob- 
fcure,  &  lors^qu’on  le-  penfera  la'  chandele  fera 
mifé  à  collé  ,  ou  au  derrière  de  la  telle  du  nrala- 
de.U  fe  treuuent  de  Catarades  laiéleufes  qii’auf- 
fitoll  que  l’operateur  les  touche"  de  l’Efguille 
elles  s’euanouilIènt&  dilatent,  ne  pouuantfou- 
K  ;  fteniç 
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ftenii-rErguillejpairant  au  crauèis  d’icelles  ccpi-, 
me  dans  vn  fromage  mol.  Ce  que  aduenanc  il 
faut  tourner  çà  &  là  refguille  d’vu  çofté  & 
d’autre.  Car  en  ce  faifant  fouueiit  le  plus  groli. 
fier  tombe  en  bas ,  Ôf.  le  plus  fubtil  fe  refout  Sç 
tranfpire. 

Quelquefois  le  fang  foitant  par  la  ruption 
de  quelque  petite  veine  ou  artere  fiiit  Èchymo- 
fe  au  dedans  de  l’oeiljde  façon  que  lesimmeur^ 
contenus  en  iceluy  apparoillènt  tous  rouges,  Sj 
oniugeroitl’peil  eftrecreué  où'perdu,mais  dans 
trois  ou  quatre  iours  cela  Te ''reiout  ,  fait  a  fait; 
qu’on  penfe  le  malade,  cependant  il  luy  faqt; 
continuer  vne  forn)e  de  viure  conüèn<}ble  à  U 
K.,.  S^rifondefonpal. 

■veuéfol-  rabatterncnt  de  la  Cataracte  la 

bU.  "  veuc  demeure  infirme,debile  &  balîè  on  la  ren¬ 
forcera  par  le  frequent  vfagc  du  vin  d’euphrafe, 
de  fa  coiiferue,  du  fenouil  de  l’anis ,  ou  par  les 
rcmedes  ’fuiüans  qui  font  expérimentez, 

Of.  Semin.mifi &fmiculi  dulc.m.'^.iij.cerian^ 
dri  praparati  5  .ij.pulueris  emphrafia.  §  j  .diacytom- 
temjine  Ipeciebm  ^.C).macis  5.  i],conic.  citri  pied 
^.y&.majiiches  9,  yfacchmn  rojati  ad  pondut  om-^ 
fiat  puluis,  de  (jao  capi^t  càchlear.].pofl 
ptotpafiHiifithilJbibendoiaHt  comedendo  pofiea.  On 
inftillera  quelques  gouttes  des  eaux  fumantes 
dans  les  yeux, 

y:.Chdidonîafœniculi,rpttie,fileris  rnomanl ,  «»- 
phrafie,verhenii,rofarum  rubrarum  m.  Mt^B.pul, 
g'aryophiUor.  Et  piperisAXi.  <j.  Ex  bis  fiat  a^ua. 
Ou 
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"yi.Silens  montmi^maiorami ,  euphrajîa ,  ruu, 
Chaiidon»<e,fœniculi  an.  ^.iiïyZinziberis ,  jpic<t,  pi- 
perit  loriBi,garyophillorum^tHthi£.  préparai  e  .farca-’  ■ 
colla  mtrita  in  laBe  afina,  ligni  alo'és  an.  ^.j.fellis 
vntHi  angttUla ,  &  vnim  hyrci  montam ,  balfimi,^, 

'  ^.mellis  rojati  colati  §./»],  ornnia  firnul  rnixta  &  re- 
àciUa  in puluerem  ,  <^na pojjmt  redtgi ,  vafe  vitreo 
bene  obturato  infoUmur  in  iÆJlate  per  /[0.dies,& 
in  hyerne  fkb  ihrcore  (Quolibet  die  bis.z/el  ter  agi- 
teturillud  VM^fofiea  conjeruetur  liquorvAfe  vitreo, 
fu  oculis  admotui  fapç  viptm  corroborât ,  &  auget 
etiarn,0\i 

^.Tuthia  alexandrina qtiin^uies  lncenfa,{(ï  fx- 
tinÙaaejua  rofaram  ^.Q.baifami  optimi  ^.ii'ymifce 
pat  collyriurn. 


*2)«  Polypuj. 

C  H  A  P.  V. 

Le  Polypui  eft  arraché  de  cette  façon ,  on 
faitfituer  le  malade  en  vne  pofture  commo- 
dejaflis  fur  vne  chaire,  tournant  le  yifage  vers 
la  clarté  ,  puis  on  eflargira  la  narine  ou  eft  le 
poulpe  aüec  le  pouce  de  la  main  gauche ,  Sc 
auec  la  main  droiéte  on  conduira  des  cfpincet- 
tes  plattes  ,  &  largettcs  ,  en  forme  de  bec  de 
çanircile  plus  profondément  que  faire  fe  pour¬ 
ra  dans  ladite  narine,  ferrant  le  poulpe  d’icelle, 
puis  en  contournant  des  deux  mains  douce¬ 
ment  Qn  tirera  peu  à  peu  le  poulpe, &  non  tout 
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à  coup,  afin  de  le  déraciner  auec  toutes  fes  raci-r 
lies,  qui  font  attachées  contre  les  os  &  moïdes, 
&:  contre  le  nez  &  faire  en  forte  que  le  poulpe 
vienne  tout  entier.S'il  en  fort  du  iang  pn  le  lail- 
fpra  couler,  afin  de defçharger  la  partie,  faifant 
jittirer  en  forme  d’errhyne  de  bon  vin  rouge  aii 
malade  prenant  garde  de  n’appliquer  fur  bylcere 
aucun  remede  huileux  ny  yncflieux.  Aucunes  fç 
tordent  eji  fa  racine  iufques  à  ce  qu’il  eft  du  tout 
tombé, puis  traitent  l’vlcere  fuiuant  fa  nature,' 
mais  il  ne  faut  entreprendre  ces  operations 
qu’aux  traiélables  ,  &  non  aux  chancreux, 
ainfi  qu’auons  eufeigné  en  noftre  appehdix  des 
vlcercs. 


De  l’^emorrhagie  ,  au  flux  de 
fangduÙieZj 
C  H  A  E  -  V  i. 

Bien  que  Hamorrhagîa  mot  Grec  fignifie 
tout  flux  de  fang  en  general  de  qu’elle  par¬ 
tie  qu’il  forte,fi  eft  ce  que  1^  plus  fouuent  il  eft 
prins  des  anciens  particulièrement  pour,  celuy 
qrû  ftiftille- du  nez.  ,  ■  J  ‘ 

caufe  de  l’Hemorrliagie.  eft  externe ,  bu 
internc.Externe  comme  cdupjcheùte  ,  exercice 
.violent,  chaleur  &  autres.  Les  internes  font  la 
plénitude  ou  cacQchymie,Ia  rarefadion,  ou  vl- 
ceration  des  yaiflèaux.Car  tout  flux  de  fang  eft 
.  piusé  bu  par  anaftomofe  ou  ruption  des  bouts 
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èes  vaiffeaux,  fecreuajis  par,  vue  trop  grande 
repletjon  oit  teiifipn ,  faite  par  l’abondance  du 
.  fang  5  ou  par  diapedefis  ou  tranfcolation  dît 
fâng  qui  fe  fait  à  trauers  des  tiiembranes  des 
'  Veines  ou  artpresjou  pour  la.fub'tilité  tropgran- 
.de  du  faiig  qui  palîe  &  rtfude  eh  fotme  de  fueur 
à  trauers  les  tuniques  des  veines, ou  à  caufe  de  la 
rareté  defdites  tuniquesjqui  ne  font  prou  efpef- 
fes  ou  relTerrées  pour  lë  cqhteniri  pu  bien  il  fort 
par  diabtofis  ,  qui  fe  fait  lol's  que  le  fâng  eft  fi 
I  acre  Si  cbrrofif  qpi’il  ijonge  &  mine  le  corps  dé 
la  veine^cpqUi  eft  recogneu  par  la  quantité  & 
qualidjlfrang  qui  en  fort:'car  par  diapedefis  le 
moindre  J  &  le  fang  qui  coule  eft 
le  plus  bilieux  &  fubtiljCeluy  qui  coule  par  dia- 
brofis  eft  groffier  &  noiraftre  8c  s’en  perd  en 
plus  grande  quantité  qUe  quand  il  coule  par 
diapedefis  ,  mais  quand  il  fort  par  anoftoihofe, 
comme  adulent  plus  ordinairçment  le  fang  eft' 
de  fa  naturelle  couleur  &  fe  pert  ch  plus  grande 
abondance.  Quelquefois  il  eftreietté  de  nature 
pat  voye  de  cryfe,principalëmàit  aux  enfans.^ 
ieunes  cdrps.On  recoghoift  fi  le  fang  eft  vénal, 
bu  arterialjd’autant  que  le  vénal  eft  plus  gros  & 
roiigei&  qu"il  coule  doucement ,  mais  l’artetial 
eft  plus  iaune,ciiaüd  &  fubtil ,  &  fprt  en.  fautel- 
lant  auec  impetuofité  &  violence. 

Le  ftux  de  fang  conduit,  a  la  fuitre  du  temps, 
fini  fubiet  en  vne  cachecliie,ou  hydrppifie  ,  car 
ceft  le  threfor  de  la  vje  Sc  de  la  chaleur  natu- 
telle.Si  les  extremitez  de  celuy  qui  ei.ffiféàillé 
d'Hemotthagie  -viennent  froides  c’il^|0ifigne 
mpr 


î  5  ^  Ùu  flux  de  fang  du 

mortêLSi  le  nez  faigne  aux  femmes  qui  ont  bel'- 

du  leurs  purgations  c’eft  vn  bon  figne.  Le  lang 

qui  fort  par  voye  de  cryfe  ne  doit  foudain  eftre 

taefté. 

Pour  la  güerifon  on  prefcrira  ait  malade  vite 
forme  de  Viuré,feftigerante,  &  incraflante  j  oiif 
tafreichita  fait  dé  là  éhambre  du  malade  ,  Tv- 
fage  du  Vin  &  dés  alntléns  chauds  luy  feront 
deffèndus  lüy  faifaht  vfet  des  amandes,hordeatSj 
iis, auenats/emoule, dedans  les  potages  auec  lef» 
quels  ils  feront  appreftez  il  faut  mettre  pieds  de 
moutons,de  veaux,iarrets  &  extièmiigz  d’iceux, 
pourpier  plantage,centint>dia,amigdoj|&  grai¬ 
ne  de  plantain,  on  pourra  auffi  rteett^rans  les 
pannadeSjOU  bouillons  efpez  terre  lîgillée  ,  bol 
armenien,pérlés'preparéesjCorail  rouge  préparé, 
corne  de  cerf  bruflée  &  lauée  .  trochiiques  de 
carabéjdè  fpodio, pierre  hématite  ou  fanguinai- 
ie.  Le  fyrop  de  grenades  ,  de  rofes  feches  ,  de 
,myrtils,de  coings, de  ribes,de  berberis,la  raciné 
de  grande  confoulde  confite  au  fuéere  font  tres- 
propreSjGu. 

Piiluer-troehtfcor.de  terrdflgillata  ^  .fcoral- 
iij  rubri cormt  cerui  &  mur gurit arum  dplendid^K 
pr£par4t,iin.d .yfyrupi  myrtUlor.^.'y,a^uit  vel fucti 
plantag.  &  rojàrum  a.n.  ^.i’j.fiat  iulep.  exhibeatur 
fiatim. 

Vnepiluledèlàudaiiunl  pefaiit  quatre  grains 
éft  aum  très  propre.  L’eau  que  le  malade  boita 
doit  eftre  ferrée.  Si  la^narine  dextre  fluë  on  ap¬ 
pliquera  jneventoufe  fur  la  région  du  foye,  & 
li  la  gd|che  cor.!e  (iir  celle  de  la  rate  ,  on  fera 
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kiâî  lie  ligatures  aux  extreniitez,  afin  de  retiret 
ie  faiig.  Mais  le  plus  prompt,aflèuré>&  prefent 
i-elnede  eft  la  .fàignée  dii  btas  fi  l’aage  &  les 
forces  le  peûuent  permettre,car  elle  fait  inebri- 
ünent  reuulfion  &  recradion  dufahg  qui  coule, 
de  qu’elle  partie  qui!  fe  perde.  Si  le  fatig  coüle 
par  diapedefim  ,  on  purgera  les  ferefitez  auec 
rhubarbe  &  myratjolans  ,  bü  pruftoftl’humeur 
fubtil  &  bilîèùx>6ri  ihcraflêra  le  fahg  &  fortifie¬ 
ra  les  veinés  par  tels  remedes.Le  fioye  fera  oind 
auec  onguent  rofat,ou  cerat  fatitalin. 

Pour  les  topiques  les  vns  àneftent  le  fang  en 
le  Congelant  par  leur  froideür,  comme  fait  l’o- 
pion  le  pàuot,  les  autres  eh  ,1’efpeffillànt  & 
rendant  plus  materiel ,  comme  Font  les  adftrin- 
gensjles  autres  en  agglutinant  les  veines ,  com¬ 
me  fai(à  le  fahg  de  dragon ,1’encens  &  le  maftic, 
les  autres  en  faifaht  efeharres  &  crouftes ,  com¬ 
me  font  les  cautères  tant  abtuels  que  potentiels. 
Xes  autres  en  reftraignaiit  Porifice  des  veines, 
homme  fait  la  ligature,  &  les  autres  ^ar  pro¬ 
priété  ôceufté  comme  fait  lelalpy.  Ôr  en  pre-. 
mierè  inftance  nous  nous  ferùirons  des  adftrin- 
gens  &  glutinatifs  les  appliquant  fur  le  front, 
templesjcol  &  auffi  dans  les  narines. 

y^.Boli armêm^.j.cortic,  malt granati  ,  balatf, 
fliatum  &gallar.ah.  ^.iiyfemims  papauer.  albi  5, 
mfee  fiat  pulttis  ,  incoyporentur  cum  albumif/e 
mi,vel  oxycraiff,&  ponatur  fitpra  temporafirontem^ 

.  &  venin  itigulares,  Ôü 

Boli  arment  ^  j.mafiiches,cortic,maUgrana- 
'ti,nmim  cupnjfi  an  .5 .  : j  .fingums  draconis  5 .  j  fi . 

put 
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püluis  incorporenmr  j  vt  diilum  ejl,.  Ou 

,  Succor. plant ag.  ^  poligom<Q.n.  tHyfiicci 

burfi pajlor.^  .ij.acett parut», fatia  V^^entia pona>- 
tur fupra front em  &  vemu  tugulare^Cfu 
y:.  AcjUApeculirofarum  & plamag,  an. 
aceti  yintinüi  patfni  applicentur  fronti  temperi- 
bwj&  circa  colïum, 

Ôn  pouira  auffi  mettre  de  ces  retnedes  auec 
tantes  dans  les  narines ,  &  Iny  faire  fentir  oxy- 
etat ,  mefme  luy  en  donner  à  boire  quatre  ou 
cinq  onceSjOU  vne  once  de  fyrop  acetenx  auec 
eau  pour  degrümeler  le  fang  qui  pourroit  eftre 
tombé  dans  reftomach.Si  le  Aux  de  fang  infillje 
à  toits  ces  reraedes  on  foufflera  auec  vh  ^aiinon 
de  plume  du  vitriol  calciné  dans  les  narines  fi 
toutes  deux  flüent ,  ou  dans  celle  qiti  faignerâ 
s’il  n’y  en  a  qu  vne,oü  bien  on  y  mettra  de  tan¬ 
tes  garnies  de  ladite  poudre ,  car  elle  a  vne  fin- 
guliere  vertu  pour  tous  fldx  de  fang  ,  à  rai- 
ibn  de  fa  faculté  efcharrotiqrte  &  aftringen- 
te.  On  peut  auflt  faire  tremper  de  linges  dans 
oxycrat  &  en  enuelopper  le  col  ,  &  les 
templeSj&  a  toute  extrémité  en  met¬ 
tre  vn  linge  trempé  fm  les  tefti- 
cities  &  parties  honteufes 
tant  des  hommes  , 
que  des  fein^ 

htes.  , 
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Du  Parotide. 

C  H  A  P.  VII. 

La  Païotide  ïétient  fort  hom  de  la  parcîé 
^quelle  affligé, C'eft  vne Tumeur  qui , vient 
•  auderrreredesOTeilles  fur  vne  glande  appeîlée 
iVom,ou  prirotide^laquelle  eft  laxe  &  de  mef- 
me  nature  que  les  autres  glandes,nature  l'ayant 
logée  là  pour  eftre  l'Emonéloirc  &  defcharge 
du  cerueau.  Elle^ft  enuironnée  de  grêires  vei¬ 
nes  8C  altérés  paü  lefquelles  le  cerneau  fe  def¬ 
charge  fur  elle  des  humeurs  qui  le  moleftent,oU 
des  reliques  de  quelque  grande  maladie  ,  cette 
Tumeur  venant  le  plus  fouuent  par  voye  de  cri- 
fe.  C'eft  pom'quoy  elle  eft  prefque  toufiolirs  or¬ 
dinairement  accompagnée  de  quelque  maligni¬ 
té  &  de  grands  accidens  ,  qui  quelquefois  ap¬ 
portent  la  mort  au  malade  qui  a  efté  défia  af- 
foibly  &  alangory  par  la  violence  du  mal.  Elle 
eft  aulÏÏ  familière  aux  enfànslors  que  la  galle  du 
cerueau  fe  reprime  oit  defleche.  Cette  matière 
comment  quelle  fe  defcharge  ne  doit  iamais 
eftre  rebutée  par  repercuflifs ,  de  crainte  qu'elle 
ne  prenne  fon  reflux  vers  le  cerueau  &  ne  foit 
caufe  de  la  mort  du  malade. 

Parquoy  pour  la  curation  ,  on  oindra  cette 
tumeur  auec  huyle  d’amandes  douces  ,  beurre 
frais, œfipüs  onguent  refumptif ,  dialthea  huylc 
delisjolvde  chamomille,  &  au  deifuson  mettra 
L  de 


jêi  ^  du  Parotide. 

âe  làiiîe  grafle  âüec  tout  ïbil  foinjpbilr  tàchcrde 

tcriTUiier  la  matière  par  refoluti'dni  Où 

-y:^  Radie.  althe£&  Uliûmm  ah.|j  i'.parieta- 
m  &  àhJiiJlhij  àn;  j.  R.furfuru  R.  ]  florum 
thdmowUU  &  nieliîoti  zn.P .R.coquamur ,  pijhniur 
dr  tranfmhtamur  per  fetdCeum ,  pafiea  adde  hm^à 
'reeekü  &  dxungU  anferü  àili  §.  ij-  olei  irini  & 
cham&melim quanf.fatUfiat  catdpla/ma,Oé 

y,  F arim  fœnugréicl &  hordet w.qmn.j.  Jecà- 
quamurin  aejUa  &  oleochatnditwel.&  aneth,  vel  ir.i- 
tJo,&  fiat  pultù,  Èt  il  on  veut  digerer  dauànta'gé 
Ion  y  âdibuïtéra  du  miel  commitiijOu 

y.FmriiU  fabarum  &  hordet  àln.qmrt.  /'.  m'ellle 
comm^nü  quart.P),  coquamurin  fîejfictenti  quafitj- 
tate  hydr.&^at  cataplafma.  Ëtpbur  acheue'rd'é 
rèfoüdre  fi  la  matière  y  tend  j  on  vfera  dù  dia^ 
chylpnireammt  ou  du  dinpalma,  \  àüec  lec|uel  oii 
\tteficra  fur  vne  once  d’eniplaftre  vne  drachme 
de  poudre  de  bon  iris  de  floreike  ,  eommé 
S’ehfuiR 

y.  Maffia  ernplafiri  diacalcitheos  iiù.pttlu^ 
iridis  fiorentia  j.  olei  irini  quantum  fkùs,  fiat  ce- 
’mww.Sila  màtiere  tend  à  fuppLitation  on  vfera 
d‘bnguent  hafilicoiii  on  dii  catapiafme  premier^ 
'y  adiouftarit  fapfle  de  froment, graillé  de  pour¬ 
ceau  (St  huyle  de  lis,  Ou 

y  Radîc.litiorum  dt  ahhedt  an.  1.  iiij.foUortèm 
imaliia,violart£jÀpati  deuti’i  mercuridis  &  hranchi, 
vrfiina  âii;  M.i]  fictium pinguium par. xx.eoq uanfitr 
in  hfidrmeliîe  &  traikiamur  per  fetfcëùm  ,poflea 
nd^è  farimfiritr>ientiiVei'trkicei^.ui].axungi£por- 
ci  "k.H'j.îihelîorüm  ouorUm  fil.  Ht.  croci'partm.  olfi 


t)û  Parotide.  iCj 

îiliora'rii  'juanitim  fiffieit  ;  icemm  cetjuàntUr  &  fiat 
(araplafma. 

Si  ônlè  ^^eüt  rendre  plüs  fnppüratlf  oii  y  ad->. 
îoufterà  vngutmi  bafilici  g,»] .  Et  fi  la  douleur  eft 
prcircnte  on  y  mettra  le  .mufcillages  de  foenu- 
grec ,  ou  de  lin.  Apres  que  la  tumeur  aura  efté 
fup  purée  elle  lera  ouUerte  en  appliquant  delfiis 
dù  leuain*ou  du  fiel  de  pourceau  ,  ou  vn  grain 
4e  fel.ou  de  vinete,ou  de  iapathum  acutum  cuiéts 
auec  graille  de  pourceau^  foubs  la  braife  >  ou 
auec  la  lancettejCautere  a<3;uel,ou  potentiel,  puis 
on  nettoyera  l’Vlcere  auec  mondificatifs  de 
apiojon  l’incarnera  apres  &  OicatriferU. 


Du  ~Paroulü  tÿ'  Epouhè 
C  H  A  V I  ï  î. 

PArotilis  eft  vne  inflammation  des  genciüêS 
àùec  tumeur  laquelle  eft  guerie  auec  reme>- 
des  refrigeratifs  &  vn  peu  aftringens ,  comme 
eft  l’eau  plantain,  le  fuc  de  grenades,  de  pout^ 
pierSjfempcruiuumjraifin  verdsjou  auec  oxycrat. 
Si  elle  tend  à  fuppuration  on  aydera  à  le  ineurir 
eli  y  mettant  vn  raifin  ou  paflerille,  ou  la  moi¬ 
tié  d’vne  figUe  giaflè,  ou  de  beurre  fi:ais,ou  bié 
on  fera  bouillir  racine  de  lis,d’althea ,  feuilles 
de  mauues,de  violes,raifins  de  cabas  &  figues,  y 
adiouftant  du  fyrop  de  iuiubes  pour  en  faire 
gargarifme. La  tumeur  eftant  fuppnrée  on  l’ou- 
urira  aaec  la  pointe  de  la  lancette,  puis  on  lauc- 
L  Z  ra 


ié^4  Pahulîs  ^  Ej^oulis. 

ta,l‘vicei-e  auec  dccodion  d’orge  &lniel  ro4ti 
&  fiir  le  déclin  on  y  fera  fondre  vn  peu  d’alum 
de  rochejSc  de  fiiccre  candy. 

L’epoulis  eft  vne  excroilfanee  de  thàir  qui 
Vient  aux  geneiuesjlaqueliê  croift  aucufiefois  de 
la  groflèur  d’vn  œuf,  rendant  toute  la  bouche 
difformeiprineipalement  fi  elle  fort  au  dehors. 
iQuelquefois  ellc  eft  extremeiiient  duré.  Si  elle 
teft  petite  elle  fera  confumée  àuec  alum 
bruflé  ,  éail  fel  ;  calciné  ,  poudre  de  gallesj 
balauftcs  ,  grenades.  Mais  fl  elle  refifte  ort  y 
appliquera  du  vitriol  cakiiié  i  oU  fcjuammà 
arts  trempé  trois  iours  auec  vinaigre  fort,  oU 
bien  bn  là  touchera  àuec  huyle  de  vitriol,  où 
'de  fbùphïe ,  bii  fi  elle  fépéut  lier  ce  fera  le  plïls 
aftéuré  rerriede  ,  Sc  apres  quelle  fera  tombéej 
bri  cauterifera  la  racine  auec  cautere  aélitel  j 
botné  d’vne  cânnul'é  ,  ou  auec  huylé  de  vi¬ 
triol  i  afin  quelle  ne  recidiuc,&  fi  elle  reuient 
bn  la  retouchera  par  plufieurs  -Fois.  L’vlce- 
te  fera  detergé  auec  hydromel  ,  ou  oxymel 
tneflé  âüeç  vn  peu  d’alum,  ou  d’eau  alufni- 
kieufei  Si  la  dent  eft  gaftée  i  ou  quelque  por¬ 
tion  ;(dé  ràueolé  ,  il  faudra  doucement 
faite  tomber  ce  qüi  fera  gàfté.Càr 
àutteriient  l’vlcere  ne  vieiiî- 
droit  îaïnais  à  gué- 
ïifoh;  .. 


Ût 


t)e  nula,  ou  (jnnmllete^  i 


Delà  'KanuUj  ou  Gnnouïüetç^ 

Ç  H  A  Ç,  IXt 

SOubs  la  Igpgue  quelquefois  furuient  vne  w-? 

meur  ,  laquelle  retire  à  la  figure  dyne  gre^; 
Mouillej&:  partant  les  Grecs  l’ont  appellée  Ba- 
na-hus,  ow  grenouille,  parce  qu  elle reprefente 
fa  forme,  ou  pource  qifelle  empeche  d’articulep 
&  bien  prononcer  la  parolle.  La  caufe  d’icelle 
fft  vne  pituite  mufclllagineufe  &  efpeilè  ,  qui 
tombe  du  cerueau  lentement,  ou  eft  engendrée 
en  la  partie  par  voye  de  congeftion  elle  eft  de 
très  difficile  curation  à  raifon  du  lieu  &  delà 
qualité  de  la  matière  dont  elle  eft  faite. 

Le  malade  doit  eilre  purgé  exaétement  aùec 
pilules  de  agarico ,  d’hermodà^es ,  fœtides  & 
par  antres  remedes  phlegmagoges ,  la  forme  de 
viure  doit  eftre  tenue  fubtile,fobre  &c  mçdiocre- 
mét  chaitde.On  lui  ordoiiera  auffi  la  diete  de  ga^ 
yaCjCarcaparille  ou  de  fafaffi-as,  l'applicatio  d’ vn 
tuptoire,feton ,  vèficcatoire  apophlegmatinies^ 
errhynes,eftcrnutatoires,parfuns,  fachets,  coifi- 
fet,&:  poudres  digeftiues,ventoufes  &  autres  re¬ 
medes  qui  peuuent  deriuer  ou  retirer  l’hpnreur; 
,oule  confiimer.  Dans  la  bouche  on  fera  t^rk 
au  malade  de  decoaiôsrefolütiues, en  forme  de 
gargarifmes ,  mefme  feront  appliqués  remedes 
par  delîus  le  menton  de  mefme  faculté.  Si  elle 
ne  peut  eftre  refonte,  on  vfera  d’ vn  gargarifmé 
'  L  3  f^ic 
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fait  d'vne  decoftion  de  figiiesjpailèrilles ,  iniih 
bes^feuilles  de  mauucs ,  violes  ,  èç  lors  que  la 
matière  fera  prefte  on  ouurira  la  teneur  ancc 
cautere  aftuel,  lequel  fera  borné  &■  limité  par 
vne  platine  faite  expres,puis  Tvlcere  fera  deter-; 
gé  auec  deeoélion  d’orge,micI  rofat,inçarné  ^ 
çicatrisé  par  rçmedes  conuenables. 


Üe  l'ingrojfation  ^  tumefaBipn  des 
Âmigdalîes. 

C  H  A  p.  X. 

AVx  deux  çoftés  de  IVuetc  ,  &  derrière, 
icelle  au  dellroit  de  la  gorge  no|.nmé  des 
Grecs  Iflhmos,  nature  a  colloqué  deux  glandes, 
appellée  PaHflmia ,  lefquelles,paree  qu'elles  re- 
piefentent  la  figure  d’vne  amande ,  font  appel-: 
îçes  ami gdalles. Elles  feruent  pour  humeéfer  & 
arroufer  la  bouche ,  trachée  arteré  &  œfbpha- 
gue,  afin  que  en  parlant  ne  fe  delfêchent  &  que 
la  parolle  n’en  foit  interrompue.  Ces  glandes, 
parce  qu’elles  font  en  lieux  chauds  ôç  humides, 
&  parce  qu’elles  font  efpongieufes ,  elles  font 
forment  trauaillées  de  fluxion  Sc  d’inflamma¬ 
tion  ,  qui  les  groffit  8c  empefchent  le  palfage 
de  la  viande  &  de  la  refpiration,  &  apportent 
d’eftranges  aceidens  au  rnsiades,fi  l’on  n’y  met 
ordre  de  bon-heure,  &  telle  indifppfition  s’ap¬ 
pelle  ^mkeies. 

Pont 


pp  ttngrojfjes  tAmigdalles.  léy 
Poür  la  ciuation  il  faut  apres  aiioir  donné; 
vn  clyilere  au  malade,  le  faigner  de  la  céphali¬ 
que  du  bras ,  luy  tirant  du  tang  autant  que  le? 
forces  du  patient  le  pourra  permettre,  &  la  gran¬ 
deur  du  mal  indiquera  ,  puis  pn  feignera  de  la 
veine  de  delhis  la  langue,  û  le  mal  s’augmente. 
Pu  luy  pourra  auiîi  bdillpr  de  ventpufes  efearri- 
hées  fur  les  efpaulçs,&  lu'y  appliquer  de  veficca- 
toires  au  derrière  efes  oreilles.  On  luy  dçnnei:^ 
le  lendemain  matin  fix  drachmes  de  diacar- 
tlikme  ,  &  on  luy  baillera  les  ipurs  fuiuans  de 
clyfteres  vu  peu  forts. 

La  forme  de  viure  doit  eftre  reftigeratiue,  &c 
humeftatiue.On  luy  ordonnera  de  parfums,  &c 
des  emplaftres,pour  retenir  la  fluxion  ,  &  forti¬ 
fier  le  cerneau  Le  malade  boira  de  ptyfanç  ,  au 
Jieu  du  vin. Dans  la  bouche  il  tiendra  oxycrat,oq^ 
eau  de  plantain,ou  de  capïifpiium ,  pu  de  pru- 
nelle,auec  dianioron  :  Qu 

"If  -  ^quarum  peculj,ropirumf& plant an. 
^>iiij.Jyrnpi  de  rofu ficcis^  vel  de  granafft  t'fel  myr-: 
iini,vel  cydoniorum  garganJinHitde 

quo  colluatur  os  fréquenter  tepfdiufeulè  :  Ou 

fJordei  integri  P-  /j^  foliorunt  plantaglmt, 
fimmitat.ruhi  an.  4^. j  .%«/«>«<* ,  pajfarum  cum 

ariUis  e^ntaptrum  iLn.^f  .forum  rofetrwm  rubrarum 
f.]  cequa'pur ad crepaturam  herdei.ln%.  j.  colat. 
fifoLdiameronis ,  &  (ÿrupi  de  refis  ficcisàn.  §.  »ij. 
fat  gargariftnm.  Le  tour  du  col  doit  eftre  oinét 
allée  huylc  violat,ou  d’amapdes  douces  ffaifijie- 
ment  tiré  fans  feu.  Dans  la  bouche,  le  malade 
siendra  quelque  tablette  de  fuccreryfat ,  fuccre 
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panisjou  de  fuccre  candijou  de  confeme  de  ro- 
fes,  ou  de  cerifes  aigres,  ou  du  verjus  confit  au 
fuccre.Si  la  tumeur  tend  à  fuppuration,  on  fera 
vn  gargarifiTic  auec  orge,raifins,figues,  iuiubes, 
fenieaiçe  de  lin,&  de  fœnugrec,  y  adiouftant  du 
fyrop  de  iuiubes,oudec<?p//;ij^‘;»fw.La  tumeur 
fnppurée,fera  ouuerte  auec  le  bout  de  l’ongle 
du  fécond  doigt  qu’on  appelle  /»<s(eA-,qu’on  ren-r 
dra  pointue  ,  ou  aueç  la  lancette  ,  ou  biltorie 
fiittile,  >  , 

Et  fi  le  patient  eft  fort  prefsé,  qu’il  fut  en  pé¬ 
ril  de  mort,  on  fera  l’aringotomiejou  fedtion  de 
la  trachée  artere,  ou  canne  du  poulmon  au  def- 
fous  du  nœud  de  la  gorge.Ce  qui  peut  cftre  fait 
fans  danger, tant  parce  que  les  veines,  &  arteres 
iugulaires  en  font  efloignées  ,  que  parce  que  le 
lieu  eft  defcharné.  Pour  la  bien  faire  on  fera 
tenir  ferme  la  tefte  au  malade,panchant  fort  en 
arriere,afin  que  la  trachée  artere  foit  plus  appa¬ 
rente, puis  on  fera  l’incifion  de  ttauers  ^uec  vnc 
lancette  courbée  ,  prenant  iuftement  entre  les 
deux  anneaux ,  fe  donnant  garde  de  toucher  la 
fubftance  cartillagineufe  ,  mais  feulement  la 
membraneufejqui  les  tient  iointes  enlemblc. 

Le  figne  que  l’incifion  fera  bien  faidejc’eft 
que  le  vent  fortira  par  la  playe,laquelle  fera  te¬ 
nue  ouuerteiufquesaccquele  péril  foitpaifé: 
puis  elle  fera  coufiie  fans  toucher  au  cartillagc. 
Et  fi  les  leures  eftoient  calleufes ,  il  les  faudroit 
efçarifier ,  comme  on  fait  au  bec  de  heure  ,  ou 
leures  fendues ,  afin  que  la  playe  eftant  recente, 
lé  puillîr-plus  facilement  confolidev  >  ilaquelle 


De  relax.de  l'V uite.  1 6^ 

on  traitera  auecrcraedes  aglutinatifs ,  comme 
vne  playe  fraîche, 


De  l'inflammation ,  g/  relaxation 
de  ï’ Guette,  ^ 

C  H  A  P.  XI. 

Ature  par  fa  prouidence  a  mis,  &  fufpen- 
du  an  fonds  du  palais  vne  partie  charneu- 
fej&  efpongieufçjde  rondeur^groflèur,  &  lon¬ 
gueur  d’vn|tuyau  de  plume.  Lors  qu’elle  garde 
la  proportion  naturelle  j  les  Grecs  l’appellent 
Gargareon^  les  Latins  Gurguïia ,  Sc  les  François 
Vuette,  Mais  lors  que  par  quelque  abondance 
d’humeur  elle  eft  rendue  grefle,&  longue ,  elle 
eft  didte  Chion ,  en  Latin  Columella ,  petite 
colomne^ou  pilier.  Si  elle  croift  en  rondeur  en 
fa  partie  inferieure,  elle  eft  appcllée  StaphilayèC 
des  latins  F’ua,  ou  raifin{ere,pour  la  relîèmblan- 
ce  quelle  a  auec  vne  graine  de  raifin  noir.  Elle 
eft  quelque  fois  Ci  longuejqit’elle  empefehe  de 
rcfpirer  librement  le  maladejSç  luy  femble  qu’il 
a  vn  morceau  au  gofter.Si  elle  eft  noiraftre,forc. 
enflammée,&  doloreufe ,  il  n’y  faut  toucher  de 
crainte  d’vn  flux  de  fang ,  iufques  a  ce  que  les 
accidens  foient  paftèz  ;  &  pour  ce  faire ,  il  fau¬ 
dra  tirer  dç  fang  de  la  céphalique  au  malade, 
iuy  bailler'  de  ventoufes  efearinées  ,  luy  appli¬ 
quer  de  fangfues ,  luy  bailler  médicament  pur- 

I  I  ga, 
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gatif  Gonuenablcjde  çlyfteres,  appofcr  des;  en\-. 
plaftres,  &  poudres  fur  ia  tefte,des  veficçacoires 
au  derrière  des  oreiIles,luy  faire  prendre  4e  gar- 
garifmes  re  fri  geran  s,  &  aftri  n  gean  s. 

On  leuera  TV uetce  auec  poudje  de  rofes ,  de 
balauftesjnoix  de  cyprès  ,  alurn  bruflé  ,  ou  auec 

fioyvrea&felbruflé,auec.vneerpatuIe.  Erfr  elle 
uffbqi|e  le  malade  apres  que'  ces  accidens  fe¬ 
ront  mitiguez ,  il  laTaudra  dextremcnc  toucher 
auec  quelque  goûte  d'eau- fort,oii  bien  fi  elle  eft 
fort  delliée,  &c  longue,  &  qu’elle  empefche  de 
parler  le  patient,  on  coupera  ce  qui  fera  de  fu- 
perflu  auec  les  cifeaux,  compae  veut  Galien  ,  la 
tenant  fubieèbe  auec  pincettes  appcllées  Sta- 
phitagres ,  apres  auoir  ouuert  la  bouche  du  ma¬ 
lade  auec  vn  ffeculum  oris,  le  fituant  en  vn  lieu 
clair ,  ou  bien  on  la  retranchera  par  ligature, 
prenant  garde  de  ne  la  couper  trop  bas  vers  fon 
■fondement ,  ou  bafexar  le  malade  mourroit 
phthifiquejoudeuiendroitmqet  parce  que  cette 
partie  fert  pour  préparer  l’air  au  poulmon  ,  & 
pour  faire  refonner  &  retenir  la  vôix, comme  la 
touche  d’vn  ciftre  qui  touche  les  cordes ,  &  les 
fait  fpnncr;&  c’efl:  en  refpandant  l’air  par  tou¬ 
te  la  bouche  :  &  c’eft  pourquoy  ceux  qui  l’ont 
trop  groire,ou  troplongue,ontla  voix  calTe.En 
outre, elle  fert  d’vn  tapis  au  fifflet  du  larynx, afin 
que  la  pouffierc  n’y  entre.  Parquoy  on  lailfera 
non  feulement  fon  fonds  &  bafe  ,  mais  auffi 
quelque  portion  d’icelle,  ne  retranchant  que  ce 
qui  excede  en  grandeur  naturelle.  Aucuns  auant 
que  la  couper  la  tordent,&  contornent  auec  le$ 
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çfpincettes,&  par  ce  moyen  perd  fon  fentiment, 
&  deuient  liuide,cqmme  fi  on  l’auoit  liée  d’vne 
ficelle,&  ne  r^nd  pas  beaucoup  de  fang.  Si  ell^ 
faignoit  fort ,  le  malade  gargarifera  aueç  oxy- 
çratjou  on  la  cauterifera  auec  huyle  de  vitriol. 
Aucuns  la  cauterifent  auec  vn  cautete  aélud 
paiinulé  J  &  coupent  fon  exceffiue  longueur 
auec  içeluy  ,  &  autres  aueç  cautçres  poteur 
tiçls, 


De  l'^fcynanche, 

C  H  A  P-  XII. 

SYnanche  n’eft  autre  chofe  ,  qu’vne  inflam¬ 
mation  qui  fe  fait  en  la  gorge,oiigofier.  Elr 
le  retient  fon  jiom  du  ycûx  Synanchtin  ^  qui  li¬ 
gnifie  eftrangler ,  &  fulfoquer  :  parce  que  c’efi: 
yne  maladie  qiii  empefphe  larefpiration,  &  qui 
eft  très  aiguc.Quelques  vus  en  conftituent  qua¬ 
tre  efpeces  :  ta  première ,  quand  la  tumeur  ap¬ 
paroir  fur  les  mufcles  du  gofier  dans  la  gorge. 
La  féconde  ,  quand  il  n’y  apparoir  aucune  tu- 
meur,&  le  malade  fe  fent  fulfoquer ,  la  matière 
eftant  dâs  les  mufcles  internes  du  gofier.La  troi- 
fiefme, quand  les  parties  du  gofier,tant  celles  de 
dehors  font  ferablablement  enflammées,  &  tu- 
mifiécs.La  quatriefme,  qui  eft  baftarde  ,  &  non 
vraye ,  qui  fe  fait  lors  que  les  vertébrés  fe  def- 
pouënt  vers  l’anterieure  région  de  la  nuque  : 
dont  il  appert  vn  lieJK  creux  dç  caué  aux.  verte- 
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bres  du  col  par  leur  defplacemcnt,  &  le  malade 
fept  douleurjors  qu’on  y  touche.Les  Grecs  mo¬ 
dernes  & plufieursdes  Medecins^Sc  Chirurgieiis 
de  noftrc  tépSjfont  diflerence  encre  Cynache  & 
&  paracynanche  &:  paraiynanche, 
ainfi  que  nous  lifons.-dans  Ægynece.  Çe  que 
poiicçfois  Galien  reprcnd  au  quacriefmej'tV  lo-cu 
Iihr.%.  ,  Sc  autroifieilne  des  prqgnoftiques.  Ils 

cap.xz.  nomment  l’inflamCnation  qui  fe  faites  pitiés 
Çapit.  S-  intérieures  de  la  gorge,Synanche  ,  &  celle  qui 
C00.ZO.  extérieures  parties  des  inufcles  Paraty- 

nanche.  Ils  appellent  auffi  celle  inflammation 
qui  ié  fait  és  mufcles  intérieurs  du  goiier  ,  Cy- 
nanchej&  celles  qui  vierrt  és  mnfcles  dudit  gor 
fier  extérieurement, Parafynanche. 

La  caufe  de  cette  indifpofition  eft  vne  flu¬ 
xion  de  fang  pur,qui  coule  dés  rameaux  des  vei¬ 
nes  iugulairesjlequel  engendre  phlegmon,  ou 
phlegmon  Lryfypelateux.Or  cette  fluxion  peut 
eftre  excitée  par  ync  grande  chaleur  ,  ou  froi¬ 
deur  par  coup,  contufion  &  chofes  femblables. 
On  recognoift  encor  vne  autre  cfpeee  d’efcy- 
nanche  baftarde  ,  qui  procédé  d’vne  fluxion  de 
pituite,  qui  diftile  du  cerucau  dans  la  gorge,& 
aux  mufcles  du  col,&  y  canfe  tumeur ,  laquel¬ 
le  toutefois  eft  fans  rougeur  ,  ardeur  & 
fieure. 

Les  fignes  de  cette  indifpofition  fe  font  alTez 
recognoiftre  par  la  difficulté  d’aualler ,  de  refpL 
rer ,  &  auffi  par  la  tenfion^  douleur ,  &c  chaleur 
que  le  malade  fent  en  ces  parties  &  par  la  fie- 
ure  ardente  qui  l’accompaigne  toufiours. 

l'outçç 
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Toutes  les  efjjcces  de  Synanche  font  dange- 
i-cnfés  &  lurpe<Stcs  dé  mort ,  parce  qu  elles  font 
aigues  &  apportent  pair  cbhlequent  tout  à  là 
fois  des  grands  accidens,màis  la  plus  daiîgercufe 
félon, Hippocüatesieft  celle  qui  a  fa  Inatiere  dans 
les  mufcles  internes  du  gofieï  ,  en  laquelle  la 
Tumeur  ne  fe  manifefte  jioint  au  feils  dé  la 
veuc  ,  mais  fi  la  Tüméür  eft  apparenté  fur  les 
mulcles  du  dedails  dé  la  gorge  ,  elle  eft  moins 
fufpetSte ,  &  encore  moins  fi  la  tumeur  eft  du 
tout  au  deliorsdes  mufcles  du  gofier,felon  Hip 
poeratcs. 

Si  là  matiéte  de  i  Tfcynancé  tombé  au  poul-  LibrJ6. 
mon  le  malade  ineiirt  au  fcptiéfme  ibur.Si  ITf- 
cynance  vient  de  la  luxation  des  vertébrés  du 
!col,elle  eft  incurable  i&  le  malade  meurt  bien 
toft  ,  mais  celle  qui  eft  fans  douleur  &  lans  lo.. 
grands  àccideils  eft  gueriirable; 

La  Cùratioîide  la  fynanche  &  pàrafynan- 
che  confifte  en  deuic  joints.  Le  premier  d’ar-  ’ 
refter  la  fluxion ,  &  le  fecoiid  de  vuider  &  ofter 
Ce  qui  eft  conioint  &  afiiclrc  à  la  partie.  On 
arreftera  la  fluxion  eii  deftouriiant  le  coüfs  des 
humeurs  ailleurs  ce  qui  fera  obtenu  par  la  fài- 
gnéeipurgation,ventoufes,fri(ftions,Iigatures  & 
par  autres  reiiledes.  Allant  l’adiyiiniftration  de  la 
faignèe  oii  donnera  le  clyftére  fuiuant. 

4c.  DeroFîi  rommims  clyfler  ernoUiefitis  & 
frlfferantù^^.yR.in  eiijfolke  hierx  pkr<e  Galctn 
Cr  hefiedtEiit.  laxat.  ail.  fi.  rnajfx pitülar.  coceea- 

yufn  :  5 .  i .  clyffer  mm  tendue  ffjitim. 

Le  clyfrere  tendu  on  oUurira  la  veine  cépha¬ 
lique 
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lique  &  ôn  tirera  de  fatig  de  huidt  à  neuf  ohcéii 
&  fur  le  foir  on  en  tirera  autant  fi  les  forces  le 
permettent. Si  le  mal  prefiè  on  luy  oiiurira  auffi 
la  veine  qui  cil:  aü  deflbubs  de  la  langue  ,  pour 
deriuer  la  caiife  cohioindbe  i  on  appliquera  fem- 
blablement  de  ventoufes  &  de  veficcatoires  fur¬ 
ies  efpaules ,  on  fera  de  fortes  ligatures  aux  ex- 
trelnitcz.  On  purgera  le  malade  aued pilules  co¬ 
chées  ,  &  s’il  ne  les  peut  aualer  on  les  luy  fera 
détremper  auec  eau  de  bethoine ,  ou  on  luy 
donnera  vnc  tablette  de  diacarthame. 

Le  malade  fera  hôurry  aflez  chichement,parcè 
que  aux  aigues  maladies  il  faut  donner  peu  d‘a- 
limétjfelon  Hippocrates  parqiioy  on  luy  douera 
quelque  amandé,hordeat ,  ou  boliillon  alteratif 
&  refrigèratif.  Il  tiendra  ordinairenient  dans  fà 
bouche  du  fùccre  panisjcandijViplàt ,  rofati  pe- 
nides^bu  du  fyrop  violât^  ou  de  capillis  Veneris, 
&  boira  de  ptyfane  &  non  du  vin.  Le  clyftere 
fera,  fouirent  reitfcré  ,  principalement  fi  on  n’â 
eu  le  moyen  de  purger  le  malade. 

Lés  gargarifmes  doiuent  eftre  âir  commen¬ 
cement  quelqire  peu  aftiingeils  &  repellens , 
mais  non  pas  beaucoup  de  crainte  de  ietter  là 
nratiere  dans  le  poulmon ,  qui  fufFoqueroit  dà- 
bort  le  malade.  Arrffi  ils  ne  doiuent  pas  eftre  re- 
fohitifs ,  parce  que  par  leur  chaleur  ils  attire^ 
roient  dauantage  de  matière  fur  là  partie  tiiala»’ 
de.  Le  fuiuant  eft  excellent. 

y:.  Folior.plnma^.acetofie  &  myrtîïlor.ixï.M^ 
B.grm70.fMtnMh.lentitim  &  rf> far.  rw.  aft.  P.  ).fiat 
emnium  dec'oElto  in  Ajutt  ad  îb(  j.  In  colar,  dijfoltte 
di4 
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•’Mamnronis.^.iij.ftiCci granatar.  mellU  rofati  cola- 
f«.ab.  ij.wifce  fÀtgargànfrnmi,  detjao  cdlluaMr 
0!  fieqtUfiter  trpidiitjinlè. 

Au  dehors  du  col  on  ne  doit  appliquer  riéti 
derepelient  i  d’autant  qu’on  repouireroit  ThiP 
|neur  vers  les  parties  internes  &  inflamraées,  aü 
lieu  qu’il  eft  necedairfe  de  l’attirer  en  hors ,  car 
ïî  le  chefnon  du  col  vient  ehfle  ceft  vh  tires  bon 
tefmoignage  félon  Hippocrates  &  par  ainh  on 
oindra  le  col  aitec  huyle  violât,  d’amandes  dou¬ 
tes,  ou  de  lis,  &  on  l’enueloppera  de  laine  gtaf- 

re,Ou 

oui  chàm<emelim, violait Jdiorum,  an. 
dmigdalUr.dttleiunt  ncemerfaEli  5'.  iii'yOiei  Kei- 
rin.  fj.  axHngitt  gallina  &  hutyri  recent.  ah. 5  j. 
cïoci  pHliierifdei.^,].mifce  fiat  Vutimentmn ,  duquel 
bh  oindra  thaudement  tout  le  col  deuant  ,  & 
derriete,renueloppant  apres  auec  laine  grallè.St 
on  y  adioulle  de  la  ppudre  du  nid  d’arondelles, 
ou  de  celles  des  arondclles  ïnefme,  ce  hnimeht 
àUra  vne  propriété  occulte  pour  cette  indifpofi- 
tion. 

Si  l’Efcyhanche  fu^puiré  on  luy  aydeta  par  les 
i'émcdes  füiuans.  . 

otior.plant4g,hyjfopi  çjr  caUtîui»  rubeortm. 
in.M.Û.hyffopti  &  caricarurn  pin.  N  xîj.  vttarüm 
p^Jfar  purgat.N.xx.lii^Miritia  centuf.^.j.  rofanmb. 
Py.hordei  inttgri  P fiat  omnium  decoéiio  in  aqua 
hordei.Iti  % .'^.c'bUt'.dijfolne  diamgronis  &  dianucwn 
an.  ^y^.oxy'nel  fimpl.  /yt^upi  violait  &  mellü  ro¬ 
fati  colati.ân.^.yfatgargarifmmaeneat  frequenttr 
cataplarmé  fiiitiant  fe'ruira 

à  mehne  efFed. 
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FoUorum  malm  &  althea  mm  fuis  raùich 
bus,  an.  M >i].  folior.  caulîum  ruheorum ,  vidsmim 
é"  hyjfopi.m.  Ai.j.  ^cmm.N.xxx.  femtn.lini  ér 
fœmgrs.cu'xa.^.  j.  capitum  liliorum.  i\.furfurls. 
P.].  omnium  decoülo  in  at^tm piflentur  &  cri- 
bremur,  cribratun  adde  nidi  hyrundinis  in  oléo  li- 
liorum  pribuliti  &  cum  toto  probe  in  monario  rmi- 
cerati ,  fÿ" poBea  cribrati.  5.  ii],fann£ fèminis  Uni, 
fœnugrssci&frHmemi.z'n.  j  decoquantur  farina 
cum  oxymelite  adconuenientem  glutinofitatem  ipo~ 
fiea  adde  axüngis,  gallina  recentis  &  butyri  recen- 
tis,2n.^.  f crocs puluerifati3 oies  lilior.  iij.fiat 
cataplafma. 

L’onguent  tefuiiiptif,  8c  le  diaJthea ,  meflez 
auec  beurre  frais ,  huyle  d’amalicles  douces  tiré 
fans  feu  ,  œfypus  &  quelque  once  du  nids  d’a- 
nbr^  J  c  tondellesjou  d’arondelles  mefmes  eft  vh  fingu- 
^7-  lier  remede.  Ægynete  8c  Auicenne  louent  fort 
Fen-  9  }-  de  mettre  dans  les  onguens  &  cacaplafmes.y?f>-- 
cap.i  !•  cmini  ficcî  & puluerifetti  La  Tumeur 

éftant  fuppurée  on  rouurira  auec  vne  lancette» 
/  biftorrotie  ou  autre  inftrument,  puis  on  traiéte- 
ra  l’vlcete  ^ar  reinedes  propres.  Si  le  patient  eft 
en  péril  on  fc  pourra  feruir  de  l’aryngotomie^ 
ainfi  qu’il  a  efté  enfcigné ,  en  Cas  que  le 
malade  perdit  la  refpiration  ,  car 
âilx  extrêmes  maladies.il  faut 
employer  les  grands  &: 
extremes  re- 
medes. 

Du 
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Du  Goitre. 

C  H  A  P.  XIII.  r" 

Le  Goitre  appelle  d’Hippocrates  Gongrma,  ^*^-^-  ■ 
des  Grecs  &  des  Latins  herriU 

giitturis ,  efl:  vue  Tumeiîr  qui  vient  en  la  gorge 
&  au  col,  laquelle  efl:  engendrée  par  accumula¬ 
tion  d'humeurs  lens/roids  &  vifqueux,  &  par¬ 
tant  Ægynete  dit  qu’on  y  trouue  vne  matière 
telle  qu’à  l’atheronlejfteatome  j  ou  au  meliceri- 
des.Etdit  qu’il  y  en  a  quelques  autres  q«i  tien¬ 
nent  de  l’aneuriCme.Les  vues  d’icelles  font  na¬ 
turelles  &  les  autres  viennent  par  accident, 
comme  par  la  boiflon  de  l’eau  &  vfage  de  vian¬ 
des  froides.  Les  naturelles  font  incurables  ; 
mais  les  autres  fe  gueriflènt  comme  les  éf- 
croiielles ,  atheromes  ,  melicerides  ,  ou  ftea- 
tomes ,  &  partant  on  aura  recours  aufdiéts  cha¬ 
pitres.  Celles  qui  tiennent  de  l’aneurifme  fe¬ 
ront  traiélées  comme  nous  enfeignerons  au 
chapitre  fuiuant.  Cette  indifpofition  efl 
endémique  &  régionale  en  Sa- 
uoye  ,  à  raifon  de  la  froi¬ 
deur  des  eaux. 


M 
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fcHAP.  Xililv 

L’Àneurirmè  eft  vné  Tumeur  qüi  vient  pat 
dilatation  de  l’arterejou  par  la  ruptiorî  d’vi 
ne  de  ces  tuhic|Ltes  eii  dilatation  de  l’autre,  rem^ 
plie  de  fang  &  d’éfprits.  l’Aneurifme  fe  fait  oü 
ijiiad  l’ariaftomofe  ou  orifice  de  l’ artère  {eft  ou- 
üertjoli  quand  fâ  tunique  eft  diiiifée  ,  où  rom¬ 
pue  par  plaÿè  ou  autre  accident,  le  cuir  qui  eft 
àiï  defliis  fe  cicatrifânt5&  la  playe  de  l’artererejà 
iiaüle  dé  fon  continùel  mouuement  demeuré 
fans  poüùoir  eftré  agglutinée,  tellement  que  lé 
faiig  arterial  &  les  efprits  foitans  àii  defloiibs  de 
là  peau  font  l'Àireurirmè. 

Les  figiies  pour  recognoiftre  cette  tùmeür  Sc 
j)piir  la  difcerrier  des  autres  font  que  la  tumeur 
éft  pulfatiùé,la  cquleur  de  la  peau  qüi  la  couure 
•  h’ eft  differente  de  lanàturelle  ,  la  Tùmeur  eft 
molle  au  toucher .,  bbeyffant  facilement  au 
doigt,  lors  qu’on  la  preÜè  elle  difparoit,  parce 
«que  le  fang  &  lés  efprits  entrent  dedaiis  l’artere, 
mais  ils  retôiünent  aufîi-toft  que  le  doigt  en  elî 
qfté  auec  fiftlement  ,  principalement  lors  que 
i’Aneurifme  eft  faite  par  anâftomofe  ,  parce 
que  l’efprit  comme  plus  fubtil  fort  le  premier 
lliee  impetùoiîté  par  le  bout  de  î’artere  ,  &  la 
Ifumeur  eft  toute  efpiritueufe,mais  fi  l’artere  eil 
irbnîpüc  par  playe ,  ou  autrement  il  fort  beau- 
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c6üp  de  farigjqûi  fait  q^.B  la  Tumeur  eftplus. 
llumoralle  que  efpiritueufe,'  &  par  ainfi  le  lang 
ne  fort  aiiec  telle  impetuolîté  que  l’efpritda  Tu¬ 
meur  eftplus  dure  &  fait  plus  de  tenfion  à  la- 
partiel  Si  on  ouure  cette  Tumeur  Comme  aucuns 
y  ont  efté  trompez  croyant  qu’il  y  euft  de  ma¬ 
tière  au  dedans  le  malade  fc  perd  foudainement 
de  flux  de  fang  apres  1- oüuerturei 

Pour  la  guerifon  elle  s'obtiendra  pat  l’vfage 
des  remedes  adftringens  Sè  glutinaÆifs  ,  apres 
que  le  fang  fera  remis  dans  le  corps  de  l’arterei 
ayant  ioint  la  playe  on  bandera  ^res  feure- 
inent  la  partie.  l’Aneurifme  eft  aufll  guery  par 
ligature  du  corps  de  l’artere  ,  kqUelle  fera  faite 
en  defcouuraiit  le  corps  dudit  ^'cere  vers  fa  ra¬ 
cine  &  partie  fuperieute  ,  puis  011  la  liera  en  fa 
partie  fuperieure  &  inferieuiesComme  on  lie  la 
varice^aucc  vne  petite  ficelle  &bieli  deliée,  la¬ 
quelle  on  noiiera  à  double-  noeuds  de  chafque 
coftéjla  paftànt  autour  du  corps  de  l’artere  auec 
Vile  efgiiille  courbe ,  apres  anoir  feparé  dextr^- 
ment  l’aitere  du  nerf  Sc^de  la  veine.  La  ligature 
fe  fait  aufli  auec  deux  efguilles^vne  qui  picque 
l’artere  jdu  long  à  l’endroit  de  la  Tumeur,  & 
l’aijtre  qui  la  prend  de  trauers  ,  lefquelles  de¬ 
meurant  en  croix ,  &  prés  t’viie  de  l’autre ,  il 
faut  entourer  de  fil  le  tour  d’icelles ,  comme  à  la 
coufturedu  nombril ,  les  tenant  fermes  par  tel 
moyen ,  &  les  lailfant  iufques  à  ce  que  l’artere 
foit.  bien  reprife  &  confoHdée. 

Mais  fi  l’artère  eftr  fort  groflc,qu’elle  foit  au 
coljaux  aiflèiles ,  ou  aynes  ces  ligatures  ne  fe 
M  i  peu 
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|)eiiuèhi:  faiîé  ,"parcb^p?oh  tie  J)eüÉ  i:i‘etiiiër  Hy 
d’efcouürir  en  icelles  lé  corps  de  rarcerei  loiiit 
que  fi  le  Chirutgien  les  coupe  tant  foit  peu  i  le 
malade  meurt  fubitemént  encre  fes  mains ,  à  rai- 
fon  de  la  fiibite  &  grande  perte  du  fang  &  des 
efp£iÈs,qui  s'en  enfuit, 

'Quelquefois  il  vient  Èchymoféau  bras  apres 
ià  faigriée, parce  que  le  Chirurgien  apercé  tout 
oiitre  le  corps  de  la  veine  &  par  le  dellbubs 
d’icelle  il  fort  portion  de  fang  j  qui  eft  porté 
par  les  éfpàces  Vuidés.des  mufcles  *  &  enuoyé 
au  cuir  ,  qui  rend  le  biças  &  la  peau  liuide  &  de 
couleur  de  plombi  La  guerifon  s’obtient  pat 
l’application  dé  reiiiedes  adilringens  &  refolu- 
tifs.Sipardefaftie  en  ôùurant  le  bafiliqüc ,  far^ 
tere  fe  trouuant  au  delfus.  on  le  pique  il  faut  ap¬ 
pliquer  la  moitié  d’vne  febue  lur  fouuerturejSc 
bander  commodément  le  bras  fans  le  delier  dé 
trois  où  quatre  lOurSr 
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G  n  A  P;  XV* 

PÀliairiji  que  les  Latins  appellent  Reduuia  j 
eft  Vne  T umeur  qui  vient  à  cofté  de  la  raci- 
hé  de  l’ongle  des  doigts  >  faite  par  fluxion  d’vri 
humeur  bouillant  &  chaiid.ïl  y  en  a  de  deux  eL 
péces  ,  IVn  ayant  fa  matière  fi  profonde  qu^elle 
n’àpparoift  par  dehors  ny  par  Tumeur,  ny  par 
inflammation  ieelle  eftant  contenue  entre  le 
pe 
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pe^iofte  &  l’oSjlaqtiellc  eft  fi  maligne  ,  ^  pey- 
iierfc  qu’clleexcicc  des  douleurs  fi  cruelles  qu’el¬ 
les  gehetmenc  nuidt  6f  iour  lemaladejluy  allu¬ 
ment  la  fiebure,  embrafant  le  coeur ,  d’où  s’eu 
enluit  rctuerie,Conges,qonunlfions  &  bien  fou- 
uciîc  la  mort ,  fi  on  n’y  donne  ordre  prompte¬ 
ment,  &  l’os  fe  trouue  carié  auant  mefme  qu’ou 
recognoilFe  qu’il  y  ait  de  matière.  L’autre  n’eft 
pas  aceompagnc  de  tpls  accidens  &  à  fa  mgtipre 
plus  ruperficielle  qui  apparoift  manifeftement 
au  bout  du  doigt  ,  laquelle  neantmoins  n’eft 
exempte  de  malice,  car  fi  on  le  négligé  l’ps  fe 
perd  &  contamine  comme  à  l’autre. 

Il  faudra  enioindre  au  malade  pour  la  gueri- 
fon  d’yn  tel  mal  vne  forme  de  viure  reffigerati- 
üe,luy  tirer  de  fang,S£  fur  la  partie  appliquer  vu 
iaune  d’œuf  battu  en  hilyle  rofat ,  ou  prendre 
deux  iaunes  d’peuf,  &  yn  autre  auec  toutè  fa 
glaire,  &  auec  huyle  rofat  battre  le  tout  enfem- 
ble,&  appliquer  de  cette  mixtion  fouirent  fur  le 
doigt.  On  y  appliquera  auffi  de  la,  morue  ou 
mu{cillage,de  femence  de  coins, de  pfyllium,  du 
iin,de  fœiiugrec,de  femence  de  pauot,de  hypf- 
cyame ,  ou  feuilles  de  hiofcyame  cuites  auec 
graille  de  pourceau, ou  auec  beurre  frais,  ou  bien 
on  y  fera  vn  cataplafme  auec  racine  d’althea, 
mufcillage  de  pfillion,beutre ,  huyle  d’amandes 
douces  &  vn  peu  de  s’aflfan. 

Si  la  douleur  eft  violente  quelques  vus  font 
tremper  le  doigt  dans  du  fort  vinaigre  ,  difant 
que.celal’àmortit,  mais  le  plus  excellent  reme- 
de  que  i’y  ay  trouué  pour  preuenir  les  accidens, 
M  ^  & 
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Sc  empecher  que  l’os  ne  fe  gafte  a  efté  'd’oiiurir 
les  Panaris  ,  faifant  l’incifion  au  milieu  du  de¬ 
dans  du  mufcle  de  la  première  ioincture  de  la 
fommité  du  doigt ,  éuitant  le  rencontre  du  nerf 
&  tendon,  faifant  que  1  ouuerture  aille  inclul}- 
uement  iufques  à  l’os,  puis  traidter  l’vlcere 
comme  il  appartient. 

S’il  adulent  vne  ehait  luxurieufe  au  bout  du 
doigt  que  les  Grecs  appellent  Pteri^ivn ,  &  les 
François  orgueilleux ,  ce  qui  fe  fait  lors  que  la 
chair  quieft  autour  des  ongles  fè  fepare  d’iceux, 
mefme  quelquefois  par  petits  filets ,  ou  bien 
quand  il  vient  vne  furcroilïànce  de  chair  fuper- 
flue  qui  couure  vne  partie  de  l’ongle  ,  on  y  re^ 
mediera  comme  à  l’hypefarçofis ,  ou  polypus. 


De  la  Curation  de  la  l?leurefü  ^ 
Empyeume  par  incision, 

C  H  A  P.  XVI. 

La  Plenrefie  eft  vne  Inflammation  de  la 
pleure  ou  membrané  qui  eft  eftenduë  fous 
les  coftes,  aueç  ficvre  aiguë  ,  diflicult;é  4«:  refpi- 
rer,toux,& douleur  poignante  dacoM  qui  ,s’e- 
ftend  par  fois  iufques  à  la  clauicule,&  Wmfois 
iufques,  à  l'hypochondre.La  çaufede  la  pleurefie 
eft  vne  fiuxion  de  fangqui  coule  auec  impe- 
tuofité  de  la  veine  caue  afcendente  ,  dans  celle 
qui  eft  dite  az^os,Si^  de  là  dans  les  veines  inter- 
cofta 
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poftales ,  ^  apte?  lesanoir  ouiiertes  &  çompues,  lih.x, 
s’efpanchc  entre  la  pleure  Scies  co.ftes ,  ou bieni 
ftij:  les  mufcles  iptercoftaux,  StïàamaÆ ,  y  en-i 
gendre  phlegmop.  Or  Hippocrate  ditgueçeux 
qui  font  fains  dp  pjeurefie  s’ils  ne  font  purgez 
pat  anarararjis.en  haut  par  ctachatjdans  quator- 
;5e  iourSjçlle  dégénéré  en  empyeijinejJa  matière 
|ê  refpendaitt  entre  le  poulùaon  Sc  le  thorax, Car 
■l’Empyeuine  proprement  eft  vn  amas  de  pus 
dans  le  preux  de  la  poitrine  ,  coule  là  par  vh 
apofteme  creué  ,  qqi  fuccede  quelquefois  à  la 
peripneura,oine  ou  inflammation  du  poulmon^ 
ou  à  l’efcynance  ,  mais  ordinairement  à  là 
pleurelîe, 

On  repQgnoift  de  quel  cofté  eft  l’empyeume 
par  le  flottement  que  le  patient  fent  de  la  mar  , 
tiere  en  fe  tournant ,  6c.  par /la  pefanteur  que  le 
malade  fent  lops  qu’il  eft  tourné  fur  le  cofté  op- 
pqfîte  du  malade ,  parce  que  la  matière  prefle  le 
mediaftin,  dont  la  toux  en  eft  excitée ,  6c  coUr 
chant  fur  le  cofté  malade  il  efl  exempt  de  tout 
cela, parce  que  lepus  fe  repofe  du  long  des  çor 
ftes. Quelquefois  il  ârriue  que  l’Empyeume  oc¬ 
cupe  l’yn  6c  l’autre  cofté  ,  comme  lors  qu’elle 
fuccede  à  l’ouneiture  delà  peripneumonie,  ou 
de  l’efcynance  ,  qui  doit  eftre  diligcmmené 
confideré. 

Lors  que  nature  ne  peut  chafler  cette  matière  mppocr, 
par  la  toux,  le  Chirurgien  pour  fauuer  le  mala-  Ub  de 
de  eft  contraint  de  faire  ouuerturc  entre  la  troir 
hefme  6c  quatriefine  coftes  des  vrayeSjCommen- 
Çant  à  conjterparerabas  :  Laquelle  ouuerture  fe 
M  doit 
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doit  faire  à  la  diftance  de  fix  ou  de  fept  doigts  de 
l’efpine  auec  le  cautere  potentieljouaftuel ,  ou 
auec  le  rafoir  à  double  trenchantj  appellé  biflu^ 
riejcouppant  peu  à  peu,  conduifant  la  pointe 
du  rafoir  vers  la  partie  inferieure  de  la  colle,  de 
peur  de  Ooupper  la  vaine,artere  &  nerf  qui  ac- 
compaigne  vne  chafeune  colle ,  pour  lujf  don¬ 
ner  vie  &  nourriture,  &  pour  donner  fenciment 
Sc  rnouuement  aux  mulcles  intercollaux. 

LMneifion  faite  on  vuidera  peu  à  peu  la  ma- 
tiere,faifant  clorre  le  nez  &  la  bouche  au  mala- 
de,afip  que  le  diaphragme  &  les  mufclcs  inter- 
'colleaux  ,  pnilTent  chalTer  la  matière  contenue 
dans  la  poidtrine.  Lors  que  la  colle  ell  large 
Hippocrates  commande  de  trépaner  la  code 
auec  vn  petit  trépan,  &  de  vuider  la  matière  de 
peu  à  peu  totalement.  Pour  nettoyer  la  matière 
on  iettera  dans  la  poidlrine  auec  vnefyringue 
decoEli  hordei  ^.v'ymelUs  rofati  eçUti  5.^.La  ma¬ 
tière  efpuisée  on  traiârera  l’vlcere  félon  fa  na¬ 
ture  :  Mais  fi  la  matière  ell  refpenduë  par  tous 
les  deux  collés  ,'  l’ouuerture  d'vn  collé  ne  fera 
ballante  pour  deliurer  le  malade  ,  d’autant  que 
j[e  crçux  de  la  poiélrine  ell  feparé  par  le  me- 
diallin  en  fon  milieu  ,  tellement  qu’il  n’y  a 

f)oint  de  communication  du  collé  droit  auec 
e  gauche  ,  &  par  ainfi  on  ell  contrai  nj  de 
les  Duurir  tous  deux  ce  qui  cil  très  danger 
reux. 

Le  lire  Rémond  VigneuieHle  mon  beau 
père  eflant  trauaillé  d’vnEmpyeume  auec  fie- 
yre  3rdente,difficulté  dp  relpiration,Sç  multitù- 
d? 
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de  d'efcume  qui  fortoit  par  la  bouche  ,  prpue- 
nant  du  trauail  &  patiment  du  poulmon,à  rai- 
fon  de  fon  aage  qui  eftoit  plus  que  fexagenaire 
ic  n’ofa  y  hazarder  l’operation ,  &  aufli  à  caufe 
que  fes  forces  eftoient  petites  ,  ie  m’alla  con- 
{èiller  auec  Mcflieurs  de  Brail  &  de  Raoul  do- 
des  &  très  fçauans  médecins,  lefquels  ne  trou- 
uerent  auffi  bon  d’entreprendre  l’operation  5c 
fut  conelud  par  nous  tous  qu  ilvferokdu  fyrop 
àe,im\hes,à^  capillisveneris  deregalilîè,  detuC 
fillague, violât  d  hyfop  tantoft  de  l’vn  tantoft  dp 
l’autre  ,  félon  que  ie  verrois  eftre  neceffaire 
d’incrafler  ou  deterger ,  ic  que  dans  fes  bouil¬ 
lons  on  mettroittoufiours  crois  ou  quatre  onces 
de  fuccre  violât ,  cai  rofat,  &  qu’il  vferoic  aufli 
de  loths  faidts  auec  beurre, penides ,  fuccre  can- 
dy,  poudre  de  i:egalilïè,de  diairis  ,  fyrop  violât, 
ou  de  tuffillague  ,  que  fa  poiârine  feroit  auffi 
oindfce  auec  onguent  refumptifs  qu’on  feroit 
difpenfer  recentement  ,  qu’on,  le  priueroitde 
manger  rien  de  folide,mais  qu’il  vferoit  de  tous 
alimens  de  facile  digeftion  &  bechiques  i  ou 
pedoraIs,qu’il  fe  priueroit  totalement  de  boire, 
afin  que  cette  mâtiere  fuft  plufloft  cuide  &  que 
partie  s’en  confumat,  mais  qu  il  tiendroit  dans, 
la  bouche  tablettes  de  fuccre  rofat ,  fuccre  can- 
dy,panis,pairerilles  cuides  auec  epu  rofe  &  fuç- 
çre,cerifes  confites,&  fyrops ,  &  par  tels  remer 
des  auec  l’ayde  de  Dieu  ,  il  fuft  miraculeufe- 
ment  deliuré  de  fon  Empyeume  par  crachats. 

Car  comme  ainfi  foit  que  le  pouimon  foit 
yne  partie  l.afçhe  &  efpongieufe,oh  ne  doit  pas 
M  ;  fe 
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fç  grandement  efmerneiller  filefang'ou  le  pus 
qui  font  contenus  dans  la  poiétrine  lont  quelr 
quefoisenuoyez  par  la  membrane  qui  enuelor 
pe  le  poulmon  à  l’afpre  artere  puis  que  par  vnç 
autre  qui  pft  beaucoup  plus  dure  ^  &  le  fang 
beaucoup  plus  gros  &  cralfe  neantmoins  par- 
uiêt  àl’os  rompu  &  fradurèjpour  engendrer  & 
produire  le  faillis  ou  porus ,  comme  dit  Galien. 
Les  Empyeumes  ne  font  pas  feulement  purgez 
de  nature  par  fpis  par  Anacatarfis  ,  comme  dit 
Hippocratfs//é.i.«^W.,if,  quiellvne  purga¬ 
tion  par  haut  l’euacuation  des  humeurs  Te  foi- 
fant  par  crachement  &  expuition,  mais  auffi  la 
matière  de  TEmpyeumc  fe  peut  vuider  par  les 
vrines ,  comme  attefte^Galien  auoirveu  ùb.  6. 
cap.  4.di?  lacis  ajfeblk ,  voire  mefme  aux  femmes 
par  la  matrice^comroe  on  li6t  dans  Areréc  vor 
yez  monfieur  du  Laurens  Ub.  IX.  Quaftio.  X II. 
auquel  lieu  il  explique  comment  cela  fe  fait , 
&  les  voyes  par  op  la  matière  des  Empyeumf| 
pa0e.  ’ 


T)e  U  Tumeur  des  Tet'ws, 

G  H  A  P.  XVJL 

La  caufedes  tumeurs  qui  viennent  aux  re¬ 
tins  peut  eftre  externe  ou  interne.  Externe 
comme  coup,cheute,contufion,  comprelîîon  & 
feinblablcs.Interne  par  voye  de  fluxion,  conge-- 
fl:ion,par  coagulation  de  lâi<A  que  les  Grecs  ap- 
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pçllent  Thromholîs ,  &  Ips  Latins  l^Bis  tumef- 
cemU.  Ce  qui  aduignt  le  pliis  fpm^^nt  ppu): 
apoir  enduré  froidjou  chaud- 

Cette  indifpofidoneft  toufiours  fuiuie  preCr 
que  d  vn  gtand  froid,friiroii  &  rigueur  de  tout 
le  corps.  Commençant  principalement  du  long 
de  rerpincjlequel  ell:  bien  toftfuiuy  de  la  fievre. 
Or  foit  cjue  tumeur  prpuienne  de  fluxion,ou  par 
la  congélation  du  laiél:  elle  eft  tpufiours  de 
pénible  &  difficile  curation  ,  à  raifon  de  la  ra¬ 
reté  &  efpongiolité  de  la  partie  ,  qui  eil  d’vne 
fubftance  glanduleufe  ,  &  à  caufe  des  veines 
amples  d’ont  elle  eft  fournie  ,  qui  fuggereiit 
toufiours  nouuelle  matière. 

Pour  la  curation, fi  la  tumeur  eft  faite  par 
fluxion,on  prefcrira  vne  fprme  de  viure  rafTair 
chilïànte,ün  ouurira  la  veine  bafilique,  ou  mcr- 
dianne,on  affichera  de  ventpufes  fut  les  efpau- 
les,&  de  veficcatoires,  on  renforcera  le  cerueaij 
par  parfumsjon  oindra  la  partie  aiicc  huyle  ro- 
fat  méfié  auec  quelques  gouttes  de  vinaigre, 
éuitantles  forts  repellens  ,  parce  qu’on  afficne- 
roit  l’humeur  dans  la  partie  ,  ou  on  luy  feroit 
prendre  chemin  vers  les  parties  internes.  y 
peut  appofer  le  cataplafme  fait  de  mie  de  pain 
blanc  ,  laiét  de  vache,ou  de  chieure  ,  huyle  ro- 
fat,vn  iaune  d’oeuf  &  vn  peu  de  faffian  ,  &  au 
derrière  des  cfpanles  on  pourra  appliquer  l’em- 
plaftre  contra  rupturam^  ou  de  maftiches. 

Si  la  tumeur  vient  par  l’abondaiice  du  laiét 
que  les  Grecs  appellent  ff  'arj^anefis  ,  il  faudra 
prefcrire  vne  forme  de  viure  fobre  ,  ouurir  la 
ha 
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bafilique,ou  la  faphene ,  &  luy  appliquer  Ton, 
uent  de  vencoufes  fur  le  foye  &  au  gras  du  de¬ 
dans  des  cuilfesjluy  faire  de  ligatures  fortes  aux 
extremitezjou  vfer  de  friftions  afin  de  retirer  Iç 
fang  embaa  &  luy  appliquer  Içs  leinedes  fuir 
tÿints  tout  autour  des  retins. 

Boli  arment  bdegaris  rad.  bu 

fiorta  an,  ^.S.cum  olte  y<f  t.  (ÿ  ^pai:co0ceto  redit- 
cantur  ad  formam  linminti ,  de  qua  illinatur  cir- 
ettku  mammarttm. 

Sur  tout  le  tetin  on  vfera  des  reinedes  digéras, 
&  refolutifs,appliquant  emplaftre  de  miel  crud 
finapiÿé  aiiec  farine  de  feiies,  ou  bien  bn  lauera 
le  tetin  auec  verjus ,  ou  on  l’oindra  aucc  liuyle 
de  menthe  >  on  y  appliquera  delîùs  poudre  de 
fauge,menrhe,ou  peruanche,oti  les  herbes  ver¬ 
tes  contuféesjou  on  y  fera  vn  catàplafme  de  fa-r 
rine  d’orge  ,  8ç  àç  feve?  çuites  en  oxymel  : 
pu 

^ .  Âfentha ficcôL  M.ij  ab/tnthij  M.y/ùcei  vU 
ne^peruincit  ^.iiyfiat  decoBio  ,  tundantur  ,  &  per 
cribrum  paj[enturiqtiihut  adde  farim  faba'-um,  vel 
orobi,vel  luplnorurn  ^ji'ycum  decoBiene,&  pauco 
aleo  Itliorum  ifiat  cataplafma, 

La  racine  de  chelidoine  grande  cuite ,  pilée- 
&  mife  fur  le  pepelon,eft  auffi  très  propre  pour 
empefeher  le  laiâ:,enfemble  la  lytharge,  cerufè, 
&  cadmie  réduits  en  onguent,  &  en  oignant  le 
tour  du  tetin.Mais  le  fang  qui  elï  défia  affiché 
ne  peut  eftre  repoullcic’eft  pourquoy  il  eft  nc- 
ceflaire  de  le  faire  fuccer,  &  tirer  par  l’enfant, 
comme  remede-plus  alfeuré  que  tout  autre  ;  & 
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s’il  eft  griiinelé  j  on  y  appliquera  lesremedes 
fuiuansi 

ip.  Suc  cl  apij  quart/],  oxymelitis  g.  ij^  farina 
licermn  rttbrorum  &  oriZiS  iti. quart,],  olei  rnentha 
q.f  coqaantur  fimui,& fiat  catapUrma. 

Oü  àppofera  ce  cataplafme  fur  tout  le  tetin , 
le  rcnouuellant  deux  fois  le  iour  :  Ou 

IfiSuccorum  api],menthit,falui£,  chelidoniai  & 
vineaperuînca  ahi  ^.n).  acetirofati^.  iyolei  rnen- 
th£i&  rofati  art,  tb.i?.  bulliant  omnia fimul  ad  con- 
furnptionern  fuccorurn,  &  aceti.  On  oindra  de  ceft 
iiuylc  tout  le  tetin  *  puis  on  y  appofera  le  cata- 
plafirte  füiuant, 

’df.  Farina  cicerum  ruhrorum  ,  &  faharUm  art, 
quart  j  fuccorum  mentha  vinea  peruinca  ,  apij ,  & 
fialuia  ,  vel  petrofèlini  an,  i],  mellis  cornrnunis 
ib.  j.  axymelitis^.iij.  oleimentha  q.f,  fiat  cata- 
plafina. 

Si  la  tumeur  vient  à  fuppuratioli ,  on  luy 
aydera  aüec  le  cataplafme  fuiuant. 

y:,Radic.althe£,  &  liltorum  an,  quarp  j.ficuttm 
ping,  par.xx  jecoquantur  in  aqua ,  &  traiicientur 
per  fetaceum,poJiek  adde  axungiA  porci^  t/el  anferis 
non faltUiaut  hutyri  recentis  quart ■&.  olei  liliorum, 
vel  amigdalarum  dulcium  q.f. fiat  cataplafrna. 

Si  la  douleur  eft  gràildéjon  prendra  le  iaune 
de  deux  oeufs&  vn  autre  auec  fà  claire  ,  &  on 
les  melîera  auec  huyle  rofat,  oü  amandes  dou- 
cesjappliquant  de  ladite  mixtion  fur  le  tetin,  la 
tenouuellant  fouuent  ;  ou  bien  on  y  fera  vn 
digeftif  auec  iaunes  d’œufs ,  &  vn  peu  de  fleur 
de  faillie  de  froment  ,  &  d’huylc  d’amandes 
douces 
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^ouces,renouuelIant  aiiffl  fouùent  ledit  digeftifj 
ou  on  fe  feruira  du  digeftif  commun.La  matière 
êftant  prefte,  oii  oüuiira  la  tumeur ,  &  on  trai-* 
â:era  l’vlcere  le  moins  dolbreufement  que  faire 
fc  pourra ,  ne  prelFant  la  partie  que  fort  legere- 
mentjde  crainte  de  la  meurttir  -,  qui  feroit  caufe 
qu’il  s’y  feroientplüfieurs  ouuertùres,  &  grande 
perte  dé  l’efponge  du  tetin  :  ce  que  meünejpour 
prudemment  qu’on  y  aillé  ,  bn  ne  peut  bieii 
louuent  euiterj  tant  cette  partie  eft  delicâte  j  & 
tendre. 

L’vlcéfe  fera  héttoyé  aiiec  mondifîcatifs  d’a- 
d’ache,  ouauec  miel  rofatjôc  incarné  auecthusj 
&  fang  de  dragon,  &  iris  de  Florencé  Les  dur¬ 
iez  feront  ramollies  auec  farine  de  ris  cuite  aueC 
bouillon  grasjou  auec  le  diachylori  ireaturà,  oU 
blanc  diffout  auec  liuyle  d’amandes  douces ,  ou 
auec  beurre,  ou  graillé  de  canne» 

Ariftotesliure  ‘j.de Hiftoria anim.émm^  cbàpi- 
ttc  I  i.dit ,  qu’il  furüient  vne  maladie  aux  te-» 
tin  appelléè  en  Grec  Trichta/is,  en  Latin  Mor- 
bus  piloris, vel  Malnmpili,  En  laquelle  afféétioli 
on  trouuè  de  poils  au  tetin  ,  Comme  foyes  de 
pourceau.  Au  Languedoc  on  l’appèllé  Sedoules, 
Il  eft  auec  grande  fîevre,douleur,inflammationj 
&  tenîîoh  du  tetin. Quelques  viis  tiennent,que 
c’eft  ÇcxAemmtle.T'hromhofîs ,  &caillement  dê 
laiét  auec  fîevre^  fans  que  pour  cela  il  eii  forté 
iiul  poil.  Voyez  Rodericus  à  Caftro  j  lib.  4. 
cap.  16,  ' 

On  a  recognü  dans  le  Languedoc  fémblablè 
indifpoiicion  venir  aux  petits  enfanà  fur  les  éf- 
pau 
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pailles,  &  tout  le  long  de  refpine  ;  ils  Tappel-' 
léhc  Mafdous.  Loirs  qii’on  les  frotte ,  on  trou- 
ue  de  poils  comihe  petites  èfpines ,  ou  train  dé 
chenal  :  Ü’où  vient  que  quelques  vns  l’appel¬ 
lent  C/idonsi  Elle  excite  de  grandes  douleurs  & 
gemiliemeris  aüx  pàùiires  enfans ,  &  bien  fou- 
uent  des  comiuliions  épileptiques  y  interuien- 
nent ,  les  nerfs,  qui  fortent  de  refpihè  du  dos, 
qui  font  efparsd’vii  toflré  &  d’auti-e,eftahs  rem¬ 
plis  d’vn  hunieur  fuliginéuXjduqiiel  eft  engen¬ 
dré  le  pqil ,  lequel  communiqué  par  le  moyen 
des  netfs  a’u  cerueàu ,  caufe  ce  niai ,  &  fouuent 
la  mort  à  l’enfant-Les  fenimes  ont  atcouftumé 
de  les  frotter  auec  le  plat  dé  la  main  en  bas  iuf- 
ques  au  cropiort  auec  làidt  &  huyle,où  auec  ead 
chaude.  Les  femmes  du  Languedoc  ont  ac- 
touftumé  de  dôtiftér  du  fitc  dé  Numrnelaria 
\<\y\e\\és2iŸ'^t\\tnx.  Herbe  des  Mafclous  )  aüec 
laiéb  de  femmé,par  la  bouche, &  frottent  la  par-' 
tie ,  &  ÿ  appliquent  du  miel  auec  farine  de  fro¬ 
ment  incorporé ,  &  par  telle  ftiétion  apparoif- 
îent  de  petits  poils  durs  &  piqùans  ,  qui  font 
femblables  à  ceux  d’vn  porc,lefquels  elles  atti¬ 
rent  auec  les  onglés ,  ou  aiiec  pincettes  petites^ 
'qu’on  arrache  les  poils  desfoûrcils  ,  &  par  tels 
moyens  l’enfant  reçoit  guerifon. 

Si  la  tu’meiir  dégénéré  en  Efcyrvhe,  vous  Vfe- 
rez  du  ceroine  qui  eA  defcfit  au  chapitre  des 
vlceres  dès  Tetihs,  pUdes  remedes  qui  font  ap¬ 
propriez  à  la  durté  des  tefticules  :  car  ces  parties 
ont  vue  grande  analogie  &  proportion  en  leur 
fubliances  ,  &  teiiiperammens;  Ou  vous  vfe- 
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ic%  du  ceroine  fuiuant  expérimenté. 

Radicum  althett  decoElæ,  &  cribeUauf£>,  /5. 
àlei  chamomilla,  anethini  an.  ij,  otei  rejati ,  pin- 
guedînis gallim^ar  anatis  an.  g.;,  old  de  lilio  5.  x. 
dtachylonis  alhi  gummati  ^.üj.  fi.  medulU  crurium 
’Vttali,&  vaccarum  aii;  ‘z,.v]fepi  vaccini  ctm 
albx  quantum  fufficit,fiat  ceratum  molle. 

Le  cerat  œfypus  de  J>hilagrii1s  feruira  auffi 
^  grandement  en  Hyuer,  principalement  pour  les 
corps  plus  fées  &  rudes.  La  compofition  dudiâ: 
ceroine  eft  telle.  . 

Croci  ^Jj.Cubdallluma^iches ,  ammoaiaei, 
ttloësiftyracis  liquida ani.  g.  fi-  cera  alba  tb.  fi.  tere- 
bimhina  ^.vj.medulla  cruris  vacca,  (tr  adipis  anfi- 
rij  an.  j  œjypi,'t>el  axungiagallina.fi  dejit  ix. 
olei  nardini  quantum  fans  ad  magdaléones  forman- 
dos,exprejfionis /cilla  §'j.fi.  olibani  R.fèpi  vituli 
^fz/nk  eliquabnntur  œfpsu/èpum^adeps ,  medulla, 
cum  eera.  Vbi  refrixerint,addetur ammoniac um  dif 
falmum  in  femuncia  decoflionis fœnugraci^  &  cha- 
mamilU,&  in feqttuncia  fucci fcylla,mox  immitten- 
tur  ftyrax,&  terebinthina  contheiiter  agitandonum 
addentur  bdellium,olibani,waJlkhes,  aloé  in  pulue- 
re  redaÛa  :  vbi  omnia  in  vnam  mujfam  perftblè 
coaluijfe  ziidehuntur,etm  fingentur  in  magdaleonesi 
zst  diElum  e/l. 

Mais  fi  la  tumeur  eft  chanctettfe  ,  il  faudra 
auoir  fur  tout  egard  à  la  forme  de  viure  :  car 
comme  dit  Galien  au  liiire  de  Tvfage  de  la  The- 
riaque^dedié  à  PamphiliaUjil  n’y  a  aucun  reme- 
de  en  la  Medecine  de  fi  grand  efficace  qu  il 
puiflè  eftre,qui  ayde  à  fon  accouftumécjfi  la  fâ- 
^  çon 
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çon  de  viiire  lity  refifte,  ou  mefme  ne  liiy  ayde. 

Oyez  fes' paroles  :  Nullnm  tarnen  ejficax  reme- 
diam  htibet  Medicma  ,  ^uod [ol'tmm  auxilium  ad- 
jerre  (jueat ,  fi  et  viiltu  ratio  aut  refiftat,aHt  non 
adiuuetVom  les  purgatifsj&  topiques,  on  aura 
recours  au  chapitre  du  C  hancre. 

*2)  ï' hlyàropjte. 

C  H  A  P.  X  V 1 1 1. 

L’Hydropifie  eft  vue  tumeur  contre  nature,  GdmJ. 

engendrée  d’eau ,  pituite,  ou  de  flatuofité, 
occupant  tout  le  corps,  ôu  le  ventre  feulement,  g, 

Il  y  a  trois  efpeces  d’Hydtopifie  :  fçauoir ,  Ana- 
fitrca,ou  LencophlemattaSiC^yi  eft  vne  tumeur  de 
tout  le  corps,fai6te  d’humeur  aqueux,  refpandu 
entre  cuir  &  chair.La  fécondé  edl’A/cites  ,  qui 
eft  vne  tumeur  de  tout  le  ventre ,  caufée  d’hu¬ 
meur  fereux,ou  aqueux,  &  eft  ainlî  diète  ,  parce 
que  le  ventre  demeure  tendu  comme  vn  oyre  de 
peau  de  bouc  que  les  Grecs  appellent  La. 

troifiefme  efpecefe  nomme  qui  eft 

vne  Tumeur  du  ventre  causée  par  de  vens,  ainlî 
appellée,  parce  que  quand  on  frappe  le  ventre 
il  refonne  comme  vn  tambour  ,  tant  il  eft 
tendu. 

T oute  Hÿdropifie  généralement  prouient  du 
vice,  &  iiitemperie  froide  du  foye  félon  Gai. 
hydrops  nmqmm  neneratttr ,  nifi  hepar  ajfiElum  loc.upH. 
fit  itiec  febri  ,  nlfi  cor  afiicîatur.  Lequel  rafroi- 
N  dillè 
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4i{rement  fait  que  le  foye  au  lieu  d’engendï^t 
de  fang  n’engendre  que  des  eaux  ,  ou  de  ferofi- 
tez.  L’intemperie  froide  de  la  rate  ,  eftomach, 
inteftinsjinatricçjreinsjpoulmons  &  autres  par¬ 
ties  y  peuuent  aulîi  bçaucoup  coritribucr ,  a  ce 
ioint  auffi  la  forme  d'e  viure  d  alimens  froids, 
l’exceffif  boire  ,  I  vfage  des  alimens  venteUx  & 
groflicrs  ,  qui  peuuent  caufer  des  obftiudlions 
aux  grandes  &  petites  veines  ,  la  fuppreffion 
des  mois, des  hemorrüides,les  douleurs  longues 
de  vcntre,diflànteries,diarthées ,  flux  de  fang  & 
autres  inlîgnes  fuppjrelîlons ,  ou  excefliues  eua- 
cuations. 

Les  Agnes  de  l’anafarque  font  que  le  corps 
eft  généralement  enflé  par  tout ,  bouffy  ,  mol, 
lafche&  blanchafl:re,les  vrines  crues,  blanches 
&  claires,&  lors  qu’on  pteife quelque  partie  du 
doigt  il  y  laiflè  &  imprime  fa  marque. 

Les  Agnes  del'afcites  font  que  le  ventre  feul 
efl:  fort  enflé, &  le  relie  du  corps'amaigri  H  fon¬ 
du,  larefpirationeft  difficile, parce  que  les  eaux 
prelfent  le  diaphragme ,  lors  que  le  malade  fe 
tourne  d’vncofté  ou  d’autre  ,  en  fe  remuant  on 
entend  les  flots  des  eaux ,  comme  fi  c’eftoft  vn 
vailfcaii  àdemy  plein. L’vrine  fort  en  fort  peti¬ 
te  quantité,de  fubftance  efpelïe,de  couleur  rou¬ 
ge.  L’humeur  fereufe  qui  eft  enclofe  dans  le 
ventre  entre  le  péritoine  &  les  boyaux  bien 
founent  fe  gliflè  dans  les  bourfes  &  aux  iambes, 
dont  ils  en  deuiennent  fort  enfles. 

Les  Agnes  du  tympanum  ou  hydropifie,  fer 
çhe,ou  vcAteufe  -  font  que  la  T umeur  n’eft  pas 
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fi  ample  qu’en  l’afcites ,  lors  qu’on  le  frappe  il 
refonne comme  vu  tambour,  àraifon  des  vents 
qui  fe  diftendent  le  ventre ,  lorsqu’on  prclTe  le 
ventre  des  doigts  le  veftige  ou  marque  n’y  de¬ 
meure  aucunement.T  outes  les  efpeces  d’Hydro- 
pifie  en  general  font  accompaignées  d’ordi¬ 
naire  d’%e  fièvre  lente  &  d’vne  grande  altera¬ 
tion,  non  par  deffaut  d’humidité  ,  comme  dit 
GorræuSjCar  il  n’y  en  a  que  trop  dans  le  corps 
des  hydropiques,mais  à  caufe  des  vapeurs  fuli- 
gineufes  qui  fon  efleuées  par  la  pourritiue  & 
cfchanfFement  des  humiditez  contre  nature,lef- 
quelles  communiquées  an  gofier  &  à  la  langue 
la  rendant  .feche,aride  &  alterée,,encores  que  le 
dedans  foit  plein  d’humidité. 

Quant  au  prognoftique  l’Hydropifie  qui  , 
fuccede  à  vne  maladie  aigue  eft  incurable,com  • 
me  aufli  celle  qui  procédé  de  l’Efcyrrhe  confir¬ 
mé  du  foye-.Car  il  eft  imp^offible  de  guérir  vne 
maladie, de  laquelle  on  fie  peut  ofter  la  caufe. 
Or  l’Efcyrrhe  exquis  ne  reçoit  point  de  gue- 
rifon  ,  ny  par  çonfequent  l’Hydropifie  qui  en 
procédé. 

L’hydropifie  qui  prouient  parl’indifpofition 
première  &  Idiopathique  du  foye  eft  pire  que 
celle  qui  vient  par  deuteropathie ,  ou  par  la 
fympachie  de  quelque  autre  partie.  La  recente 
eft  beaucoup  plus  ayfée  a  guérir  que  la  vieille, 
celle  qui  eft  en  vn  ieune  corps  plus  facile  qu’eà 
vn  vieux.  Le  flux  de  ventre  gfierit  quelquefois 
la  leucophlegmatie ,  ou  anafarque  ,  mais  s’il 
furuiçt  aux  Hydropifies  inueterées  qyi  ont  défia 
N  a  atto 
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atrophié  le  corps  il  les  traîne  dans  peu  de  iours 
à  la  mort.De  touteis  efpeccs  d’Hydropifie  Tana- 
farquc  eft  la  moins  dangereufe  j  parce  que  le 
foye  eft  moins  altéré  &  vitié  en  elle  qu  en  tou-r 
te  autre  ,  l’afcite  eft  plus  dangereufe  que  l’ama-r 
farque  &  le  tympanum  encores  plus  que  l’afci- 
tds  J  parce  qu'il  y  a  vne  plus  grande  ftccité  au 
fiaye.  Les  vlceres  des,.  Hyiltbpiques  font  inçu^ 
râbles, 

curation  En  la  Citration  de  Tafcite  on  doit  eflire  vn 

4e  lafci-  chjiud  Sc  fec,la  façon  de  viure  doit  pareille- 
ment  répugner  à  la  génération  des  eaux  &  fcro- 
jfttez.  Mais  fi  elle  eft  caufée  par  vne  grande  in- 
ternperie  chaude  dii  foyejfls  doiuent  eftre  mo¬ 
dérez,  les  viandes  doiuent  eftre  eflchimcs  &  de 
bon  fuc,&  aifées  à  cuire  tçlle  eft  la  poullailejes 
perdrix,pigeonneaux,mouton,oyfeanx  de  mon- 
taigne,plufi:ofi:  roftis  que  bouilli?,  aufquels  on 
mettra  quelques  brouts  de  perfil,  fenouil ,  gy- 
roffle,ou  cannelle,euitant  le  potage,tous  finidls, 
legumes  ,  chaftaignes,  naueaux,  raues ,  choux, 
fromages  ,  laiéb  &  tout  ce  qui  eft  phlegmatic. 
Les  pignons.piftaches,  raîfins  de  cabas ,  daétils 
&  amandes  font  propres.  Les  poiflbns  doiuent 
eftre  euitez  foigneufement  ,  le  malade  fe  doit 
abftenir  de  boire  tant  qu’il  pourra,car  il  j  -en  a 
qui  ont  efté  guéris  par  la  feule  abiHiience  du 
boire.  Çelfe  dit  que  c’eft  vne  maladie  de  laquel¬ 
le  n’en  guerilfent  que  les  pauures  ,  pource  qu’il 
eft  neceifaire  d’endurer  pour  guérir  d’icelle  la 
faim  &  la  foiftce  que  les  riches  ne  peuuent  fai¬ 
te.  Le  breuage  ordinaire  du  malade  doit  eftre 
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eaü  boiiillié  aùec  racine  de  gramenidé  FenoiiiU 
perfil  &  rufcus ,  de  laquelle  on  fera  mefmé  pe- 
llrir  le  pain  du  nulàde,&  s’il  n’y  a  point  de  fi'e- 
vre  il  boira  du  vin  blanc,ôu  dlairet,  ou  du  bou¬ 
cher  dé  farcaparille,  fadras^gayaCjOU  de  tout  au¬ 
tre  breùuage  apéritif  Sc  proUocatif  dès  vrines; 

Le  corps  doit  ellre  exercé  i  d’autaht  que  la 
parelfe  éngélîdre  fouueht  cette  maladie,  le  dor¬ 
mir  doit  eftre  médiocre  &  non  trop  long,  fu¬ 
yant  cèluy  du  iDuti  Apres  le  repas  bn  doit  fai¬ 
re  prendre  quelque  cuillerée  d’anis ,  coriahdré, 
ou  poiidre  digeftiue  àu  malade.  LéS  friélions,Ia 
diete  fudorifique,  &  les  cftüues  feches  font  auffi 
très  propres  pour  tarir  &  confumer  les  eaux.  Le 
Ventre  doit  eftre  tenu  lafche,&  toutes  les  eua- 
cuations  naturelles  doiueht  eftte  prouoquées,  fi 
•elles  forit  ft^primées. 

Jl  faut  auüi'r  iH:incipaiemeht  efgard  à  la  caufe 
de  l’fîydropifie,fi  elle  eft  idiopathique,  pu  fym- 
pathique,car  il  faut  en  première  iiiftaiice  teme- 
dier  à  la  fourcé  dn  mal,  &  puis  à  la  caufe  con¬ 
jointe.  Les  eaux  feront  purgées  doucement  pat 
Catirèétitjues  qui  renforcent  en  purgeant  le 
foye  ,  comme  faiét  le  rhabarbe  fur  tous  autres, 
auffi  eft  ilappellé  à  bon  droit  l’ame  du  foye,  le-r 
quel  fera  corrigé  aùec  l’efpicanard  &  les  fan- 
taux,comme  s’enfuit. 

lyi.Rhabarhan mrdi  "^.vy/an- 
iafalt  chrini3,^Jnfu»de  (iqua  grarn  n's 

fxprejfigne  faEla  addé  diaphœnîct.  3.  iy.  Syrapi  rr- 

folHtini.^.y^.fidt  potioy  detur  mane  cum  n 
di^  &  debilo  regimine  mis.  Les  humeurs  lèront 
N  5  prè 
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préparées  auec  l’apozeme  fuiuante. 

^mm^ue  radu.dmeticir. commun,  aiii  ^  .j. 
comcü  tiimarifci&  capparum^n.^.i^.radtc.iricifa 
nojiratü  & ebuli.&n.'^.iij.foliorum  endiHiie,cichori^, 
omnium  capillarium  recent, agnmoni&,  chamadreos, 
chamapitheoSthêthonicA.  an»  M .y  fummitmum ah~ 
/tmhij pontici.  MS.femin.  a}ùft,fœnicuii,  vrticie, 
granorum Kermes  &  citri  mandat.  a.n.‘^,].polipodi 
^uerni  recentis  &  medulk  fminîs  cartharni ,  an, 

•  quart.  &.  agarici  irochifeati  in  panne  pofiti.  f?, 
trium fiorum  cordjaLgeniJÎ£,flœchadosdàtma,anthos 
&  cicerum  rubrorHm.sn.P .yceqaantar ad  tfe.  1?. 
In  colat.dijfolue  fyrupi  de  cichorio  cum  rhab,  &  fj- 
rapt  refati  folutim.zn.  ityfdcchari  quantum  fuf- 

ficitfiat  apozjema  clarificat.&  aromatifat.'^.q.tria- 
fantalipro  quart.doftbuf  matutinü, 

Adde  in  vltima  dofi diacarthami.  5.  ii).  Toutes 
les  fepmaines  on  luy  baillera  auffi  le  clyftere 
fuiuant. 

y:,  Afercurialü,cic!a,pedù  colum.zn.  M.  q.fo- 
Uorum  brajfica  marina  &  florurn  chamomilla^,  an, 
%f.j.quatuor  femin.fragidor,  maîorum,  anijt 
fiic.an  ^.ij.florum  fambuci  dr  cicerumrub.  an.  P  ], 
fiat  omnium  decobîio.in  ih.ÿcalat.diffelue  fucciba- 
.  ta  &  metcurialü  an.^.  j.  vrina pueri  Uiy  mellis 
anthofiti  clyfier  ,  qui  detar  quarto  queque 

die. 

Il  ne  faut  mettre  aucuns  ramollitifs  ny  relaf- 
chans  aux  clyfteres  foient  herbes  ou  huyles, 
mais  bien  de  refolutifs  ou  defficcatifs  comme 
huile  de  ruëjde  fureau ,  d’aneth ,  d  ablÿnj^e  Sc 
fer^blable^. 
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Éntïe  les  hydrociqùes  le  fyrop  de  Raphamts 
de  Fernel  tient  le  jpremiér  rangi  pour  préparé^ 
&  purger  les  eaux  &  ferofitez.  Le  fuc  de  la  ra¬ 
cine  double  ,  &  de lefcorce moyenne  de  fureatî 
au  poids  de  deux  ou  trois  drachmes  donné  auec 
fuccre  font  àuffi  très  propres;  La  decoétion  de 
Tefcorce  moyenne  du  fùreau  donnée  ail  pois  de 
trois  ou  quatre  onces  éiucuc  les  eaux  i  le  fuc  de 
fodanelle,ScXa  poudre  en  font  autantjle  fuc  d’i¬ 
ris  donné  au  poids  dedcmy  once  auec  fuccrej&: 
l'eau  de  fa  fleur  au  mefme  poids  auec  vne  cfcrq- 
pule.  de  triafantal  font  auffi  merueilles.  Foreftus 
cite  dans  fes  obferuations  que  Charles  q^jjnt 
fut  guery  de  l’hydropiîîe  allée  fjmnma  ans ,  où 
’Ksvftum  donné  m  poids  de  ^.ij^  dijfout  dans  du  po^ 
tage  auec  ^S.cinnamomiÔ  garyofhillorum. 

Les  feuilles  de  laureole  feenées  à  l’ombre, 
réduites  en  poudre  &  trempées  dans  du  vinai- 
gre,puis  le  faifant  encore  fecher,&  apres  les  in¬ 
corporer  auec  miel,ou  auec  fuc  de  coins  en  for- 
,me  d’opiate,donnant  aptes  vne  ou  deux  petites 
pilules  comme  poids  chiches  eft'  vn  cxcellenc 
hydrotique.La  racine  de  emumeris  agreflU  don¬ 
née  eh  fuppofitoire  par  le  fondement  euaeuc 
femblablement  les  eaux.  La  feraence  d’hieble 
donnée  au  poids  d’vn  elcu  dans  vn  iaiinc  d’œuf, 
ou  dans  du  bouillon  eft  auffi  excellente  pour  les 
corps  robiiftes.  Leshermodaétes  &fur  cous  au¬ 
tres  l’elaterium  &  la  fleur  d’antimoine  font  dé 
femedes  fort  vigoureux  pour  purger  les  eaux,oii 
les  pilules  de  Rauedfeni, Ou 

iridis  mftmis  5'.  X.fucci  raphanl  ^.vj. 
If  4 
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fucci fodmtlU  ‘^.j./ucci conicis  imcrior.famhuct^am 
radicis  ehtdi.'^.&.fyrupi  de  quinine  radicibm  ib.;. 
hulliantin  f.<j.atjuàcu/cttt^,fœniculiiagrimomit  aquis 
panihWifiatJyrupH*  Magifiralis  cum  f.q.  facchan, 
capiat  aliqmtiesin  menfe  ^.ij.  cHtndecoSîo  radie. 
aperientium,m  Goùrdon, 

yi.  SucciiridU  &  mellis  rofaticolati  an.  pan. 
aquales,decaquantur  in  diff  tomate ,  vel  duplici  va- 
/i,per  quartam  hora^deinde  adde  cinnamomi  pulue- 
rifati  5.  j.  exhibeafùr  ai^.)xiim  decoÜo  radicum 
aperienmm,0M 

y.  Puluer,  radic.cuehmeris  ajînlni  ^.yvinige- 
nerofi  ib.  j.  macerenmr  tridm  in  illo  vino ,  fiant 
très  do  fies, Ow 

“df.  Sert  caprini  ÿô ,  f5.  radicdridisrecentis^.R. 
balliant  (îmnl  ad  eonfumpiionem  tertia  partis. (plat, 
adde facehari  ^S.elebl.rofati  ^.'ycapiat, On 

y.  Sueci  radic.ireos  depnrati  per  refidentiam 
g.z/j.  bulliant  cum  faccharo, fumât  cum  ouo  forbilli, 
aut  (ero  caprino. 

Pour  prouoquet  les  vrines  on  vféra  de  l’efpi- 
canard  pieparé,comme  s’enfuit. 

y.Seri caprini  ^.  iij.  fpica  nardi  7^.  v].  bulliant 
iento  ad  confùrnptionem  tertia  partis, detur jfkpe. 

Or  d’autgnt  que  ces  remedes  font  violens  on 
ne  les  doit  employer  qu'aux  pcifonnes  robuftes 
&  fortes  &  encore  par  interualles ,  afin  de  con- 
feruer  les  forces  du  malade  aufquelles  on  doit 
auoir  principalement  efgard, pendant  l’intermife 
de  la  purgation  on  fera  prendre  au  malade  vne 
tablette  de  triafantal  triplicato  rhabarbaro  pow 
corroborer  le  foycjOu  ( 
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'iJL.  Sfecierumîr\a,fant  B.ij.vel  diacucurmad. 
j.  f?.  rhalnarh.eleS.^,  ij.  ftcch.  in  aqua  abjpontici 
dijfoluti  ^.ij.fidnt  takéU pondéré  capiat  ieiu~ 
no  ftomacho  vnam. 

Quant  aux  T opiques  ils  doiuent  cftrc  delîîc- 
catifs  &  chaiads ,  excepté  qu’il  y  ait  intempérie 
chaude  au  foye,car  pour  lors  il  fe  faudroit  oin¬ 
dre  du  cerat  fantalin  laué  auec  eau  de  cicliorée, 
ou  du  fuc  d’icelle.  Et  furtout  )le  refte  du  ventre 
on  applique  vn  grand  emplaftre  de  limaces  pi- 
Içes  auec  toute  leur  c^ue,finapisé  auec  poudre 
de  bayes  de  Iaurier,ou  auec  fouphre  vifjou  on  y 
appofera  vn  emplaftre  fait.  Ex  flercore  bubulo 
&  caprillo,  in  aceto  &  lixui  prabnllitis  ,  y  adieu- 
liant fulphuris  viui^dluminis, faits  communisjsacca- 
rum  laurijjùcci  ebuli,  &  pkis  nîgri,Oü 

Codearurn  terrefirium  viuarum  non  lota- 
rum  quanthate  Jùjficienti  contundantur  diligenter ^ 
quibus  adde  Jpica  nardi,fch(ienanti>i  ^  ajàri.zn. 
iiy  fiat  cataplajma. 

L’onguent  de  arthanita ,  de  ciclamen ,  l’a- 
ragon  &  le  martiatum  font  auffi  très  propres , 
Ou 

‘^.Succi  thlmde(t,cHcumeris  agreflis  &  brajfica 
marina  nn.'^.iyjïiçci  arifiolech,vel  afari  ^>  '].  jpka 
nardi  &  fenna  an.  5.  iij,  eicciptamur  farina  oro- 
bi ,  z^el  lupinorHrn,& applicetur  fupra  vmbilici  re~ 
gionem,0\i 

Olei  rutacei  «j.  vlni  albi  &  vrina  puerî 
sn.^.i]-Jùcci peditcolumbini iridis noflratk  ,  brajjt- 
ca  marina,cucumeris  agrefiis  &  fimbuci  an.§ 
fuc  ci  api)  petro  an.  ^.yjpica  celtic.  fejeleos ,  app^ 

N  5  petro 
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:petrofalimiLn,^.\.cera  notta  &  terebimh.parum  fié 
linïmemum ,  de  (jUa  illinatur  ziéntir  &  renes  calidè 
fnme  &  vejperi,0\l 

y:.Stercorisvacc£  ife  îj. farina  lapinor.^  dj.  fuL 
•phuris  vîm  iij,  cjmini  û.  incorporenturjïmul 
cum  vino  atho  j  &  appltcemur  ventri  i/ttata  re~ 
gionhpatîs, 

Pourprouoqüei'  les  vrines  on  pourra  engraif^ 
fer  le  fond  du  petit  ventre  de  graille  de  lapin  j 
d'huyle  d’efcorpionj  ou  y  appliqüer  pîirietaria, 
berles  ou  crelfonsjperfil  cuid  auec  ledid  huyle 

grailîèjOu 

y:.  Skcci  hrafftca  marins,  iridis  riofiratis  ah^ 
^.jj./èmin.api]tpetreiJelinhcarui,fefeleojtCi'nerisfcor~ 
pionis  &  cicâdarum  ficcarum  ani  5.;.  ferebin'thm, 
olei  fcorpioyHm,amigdallai'.amarar.  &  facci  hernla 
an.g.îj.^^^  Unimentum  ,  de  quo  iilinàm  pubis  •& 
perirui  calidè  mane  &  ve^eri. 

Si  les  imbes  viennent  enps. 

y.  Cîneris  ficus, cauUHm,/àrment.vitis  an.ïb. &. 
cineris  aphodellor.&  hermùdÆ,%ï\.  quart.],  fiat  li- 
xiuiumjn  quo  dijfolue  faits  communU  1i>.].alumms 
quart. j.abluantur  pedes ,  &  apres  vous  applique¬ 
rez  delTüs  vn  cataplafme; 

'df  .Stercoris  vacca  ib  j.flercoris  caprs  ife.  15.  in- 
corpohntur  çum  lixiuio  tonforum  &  vino,applicen- 
tm  tibiis. 

Si  le  mal  perlîfté.  M.  Rondelet  fait  cas  des 
pilules  fuiuantes. 

y.Diacncurms'^.ydidacc&ftroehif.de  rhabarb. 

aii. 
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an.  ’^.Ci.hepaHs  lupi^eineris  inteftimr.lHJ>t  an,  j./j. 
femin.hedera  ^Mj.cam  fucco  hraffic-mminXy  vel fy- 
rupo  de  abfÿmhio  fiant  pUuU  ad  magnititdinem pîjî 
capiat  iiyvel  iiij.ante  paftum. 

Il  y  en  a  que  pourvmder  les  eaux  fcarifient 
fupeificielleraent  le  ventre,ou  les  cuilTesdes  Ïam¬ 
bes  ou  les  bourfes  du  malade,  ou  y  appliquent 
cautères  potentiels,  fêtons,  veficcatoires  &  ati- 
tres  remedes  vlceratifs ,  ce  que  ie  n’approuue, 
parce  que  dans  peu  de  iours  i’ay  veu  telles  ou- 
ucrtures  s’accroiftre  auec  inflammation  &  dou¬ 
leurs  infupportables,  &  le  plus  fouirent  la  gan¬ 
grené  y  furuenij^  outre  que  tels  vlceres  demeu¬ 
rent  incurables  &  traînent  enfin  le  corps  en 
langueur  &  fechereflc. 

I>e  la  Paracentefi^  é"  le  moyen  de  la  bien 
adniimjlrer. 

En  l‘Jfcttex,\oïs  que  par  remedes  on  n’a  riert 
peu  profiter, on  vient  en  derniere  inftance  à 
la  paracentefe-.laquelle  toutefois  doit  eftre  faidte 
pour  en  fortir  auec  honneur  auant  que  le  corps 
•foit  tombé  en  cachechie,&  que  tés  forces  foiét 
abolies.  Si  la  perfonne  donc  eft  ieune  ,  fi  les 
forces  font  bonnes  fi  1  hydropifie  n’efl:  caufée 
par  fympathie,  fi  le  foye  n’eft  Icyrreu  ny  autre 
partie  noble,  fi  f  eftomach  eft  robufte  &  le  ma¬ 
lade  exempt  de  fievre  on  doit  entreprendre ,  fé¬ 
lon  Afclepiades,  Aurelianus,  Themiftbn  &  So- 
tanus  CÆtte  operation  ,  predifant  le  danger 
qu’il  y  a  en  l’adminiftraiion  d’icelle  aux  pa¬ 
ïens  Sianfis  du  malade.  L'a 
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La  maniéré  de  la  faire  eft,qu’il  faut  üciierlê 
malade  fur  le  cofté  droitj  fi  on  veut  faire  1  incî- 
fion  au  gaucTié ,  au  contraire  fi  on  la  veut  faire . 
au  dextre  il  fera  fitué  fur  le  feneftre  ,  faifant 
toufiours  l’incifioh  au  cofté  fain ,  &  non  iàitiais 
au  malade.  Le  malade  ainfi  fitué  le  Chirurgien 
auec  vil  feruiteuc  pincera  le  cuir  dil  ventre  deux 
ou  trois  doigts  pi’és  le  nombril ,  afin  d’éuiter  le 
foye,ratej&  les  aponorofes des  mufclesjcomraè 
dit  ÆgynctCj  efleuant  en  haut  auec  le  cuir  le 
pannicule  charneux:puis  les  couppera  au  traiiers 
iufques  aux  m,ufcles ,  apres  tirera  îa  partie  fupe- 
lieure  de  l'incifion  qu’il  aura  faite  en  haut  vers 
l’eftomachjafinque  voulant  confolider  la  playe 
le  cuir  retourne  deffns,pour  mieux  l’agglutineri 
puis  fera  vne  autre  petite  incifion  couppant  les 
inufcles  iufques  au  péritoine, puis  auec  vne  can- 
nule  proprement  faite^percée  à  cofté  ,  &  poin¬ 
tue  par  le  bout  otl  percera  le  peritoirie  diagena^ 
lementjVn  peu  plus  auaiit  que  la  playe  qiii  aura 
efté  faitCjfe  gardant  de  toucher  roinentuiuny 
aux  inteftins  j  laiiraiit  la  cannule  dans  la  pla^e 
iufques  à  ce  qu’on  aye  tary  la  quantité  des  eaux 
qu  on  voudra, tirant  lefdites  eaux  de  peu  à  peu, 
afin,  qu’il  ne  ne  fe  face  grande  refolution  d’ef- 
prits. 

Le  lendemain  ou  deux  iours  apres  qu'oii  le 
retournera  penfer,il  faudra  auoir  vne  autre  can¬ 
nule  de  melme  groflêur,qui  rie  foit  pas  pointue, 
afin  qu’elle  n’accroillè  l  opaerture  faite  au  pe- 
ritoine,laquellte  cannule  fiera  mife  dans  le  troU 
pour  vuidet  les  eaux ,  comme  delfius  j  ou  bien 
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fans  cannule  l’eau  fera  vuidée  en  tirant  le  cuir, 

'  &  defcouurant  Couuerture  du  péritoine.  Au¬ 
cuns  tirent  à  tout  coup  la  cannule  ,  apres  auoir 
chafque  ioiir  tary  l’eau  qu’ils  veulétjou  de  deux 
en  deux  ioutsjou  de  trois  en  trois  felo  les  puifsâ- 
ces  &  forces  du  roalade3&  ramènent  la  peau  du 
ventre  fur  la  playe^pour  la  couurir ,  &  y  appli¬ 
quent  vn  emplaftre  adhérant  afin  d’empcfcher 
l’euacuation  des  eaux.  Autres  trouuent  bon  de 
ne  l’attirer  qu’apres  que  tout  le  flot  des  eaux  eft 
entiereinent  efpnisé  parce  que  outre  ce  quelle 
ne  peut  eftré  proprement  remife  elle  fait  dou¬ 
leur  &  inquiété  le  malade  en  la  remettant  à  tout 
coup,  C’eft  puurquoy  Paré  confeille  qu’apres 
auoir  coupé  les  mufcles  &  le  petitoine  qu’on 
mette  dans  la  playe  vne  tante  canniilécjd’or  ou 
d’argent  de  la  grollèur  d’vn  tuyau  de  plume 
d’oyej  de  longueur  de  demy  doigt  ou  enuiron, 
ayant  la  tefte  aijèz  large  de  peur  quelle  ne' 
tombe  dans  la  cappacité  du  ventre  ,  &  afin 
qu’elle  ne  forte  fera  percée  de  deux  petits  trous 
en  fa  tefte^pour  l’attacher  auec  vn  ruban  Jequel 
on  attachera  au  milieu  du  corps,la  bouchant 
euec  efponge  qu’on  mettra  par  dedans  ladide 
cannule,  ou  tante,  &  pardelTus  vne  bonne  & 
grollè  compreiTè,&  vne  ligature  afin  de  conte¬ 
nir  la  cannule,&  que  les  eaux  ne  fortent  outre 
le  vouloir  du  Chirurgien,  nourriflànt  le  malade 
de  bons  alimens,  &  pour  conferuer  fes  forces 
^on  luy  permettra  de  boire  vn  peu  de  vin.  Au¬ 
cuns  apres  auoir  fait  fait  l’ouuerture ,  prennent 
iesdeux  levresde  la  playe,  &  lôs  percent  départ 


Zcueo-" 
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a  part  d’vne  efguille,prenanta(rez  grande  quan^ 
tiré  de  chair,afin  que  refguille  ne  rompe  ce  qui 
aura  efté  prin%  puis  on  paffe  vn  fillet  d’vn  cofté 
&  d’autre  dC' refguille  parplufieurs  foisjcorame 
on  fait  aux  becs  de  lievrcjafinde  mieux  tenir  les 
levres  vnies,&  la  playe  fermée  que  l’eau  ne  fe 
vuide  contre  la  volonté  du  Chrirurgien. 

M.  du  Laurens  d’efcnpt  vne  autre  maniéré 
pour  vuider  l’eau  des  hydropiques ,  en  faifanc 
ouuertttte  au  milieu  du  nombril ,  feparant  les 
vaiffeaux  vmbilicaux  doucement  auec  vn  poin- 
Gon:Ce  lieu  eftantaflèz  commode  à  nature  pour 
fe  defçharger.Puis  la  compundtion  faitCjon  met 
dans  l'ouuerture  vne  cannnle  d’argent  ou  de 
plomb  apres  auoir  retiré  le  poinçon  afin  que 
les  eaux  fe  vuident  comme  par  vn  cannai ,  de 
peu  à  peu, comme  veut  Hippocrates  Hydropicos 
fi  fècas^aijuas  fenfim  educito, 

L’incifion  eftant  faite  on  peut  pafiTer  vn  fil¬ 
let  au  tour  du  nombril  pour  le  ferrer  ,  afind’ar- 
refter  les  eaux  quand  on  voudra,  la  cannule  eftât 
oftée.De  cette  operation  il  en  baille  plufieurs 
affeurances  &  exemples,outre  que  nature  méf- 
fne  vuide  bien  fouuent  les  eaux  fans  aucune  ayde 
par  iceluy,la  plufpart  auffi  font  trauaillés  d’her¬ 
nie  vmbilicale,puis  que  cette  operation  fe  fait 
fans  grande  folution ,  &  fans  exciter  de  griefs 
accidens. 

L’autre  efpece  d’hydropifie  appel^ée  Leiico- 
phlematia  ,  fera  guérie  par  les  remedes  tant 
generaux  que  particulier  de  l’afcite  ,  excepté 
l’operation  ,  laquelle  ne  feruiroit  de  rien  en 
cette 
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çette  efpece  ,  ny  au  Tympa^n. 

Du  Tympamm. 

Le  Tympanura  eft  causé  de  vents  ,  la  caufe 
efficiente  defquels  eft  la  foiBleiïè  de  la  cha¬ 
leur  naturelle.  La  materi^le  eft  Tvfage  des  viâ- 
des  trop  froides  ,  ScEalfemblage  des  humeurs 
expelfes  &  lentes ,  &  Tadinuente  ef^  la  denfité 
des  partieS:,&  l’obftmélion  &  deftroit  des  con¬ 
duits  &  voyes. 

La  curation  du  Tympanum  fc  commencera 
par  l’ ordonnance  de  viure  qui  empefche  la  gé¬ 
nération  du  phlegme  &  des  vents,&  qui  carmi¬ 
né  &  diffipe  ceUx  qui  font  défia  engendrés.  Sur- 
la  partie  on  appliquera  de  fomentations  carmi- 
natiues  &  refolutiues,de  ventoufes  fecheSjVem- 
plaftre  de  baccis  lauri  &c  defulphure ,  ou  de  fa- 
chets  de  mihfel  Sfcutnin  arroufés  de  bon  vin, 
pu  d  eau  de  vie  Ou 

yi.  StercorU  vAccs,  ib.  ypuLcumini  &  rut  a 
an.  \\pdis  vel  nitri,vel  fulphuris  viai  ^.&.Ikcor- 
pormurfimul  &  applicemur  fupra  ventrem.  L’v- 
fage  des  clyfteres  carminatifs  fans  aucuns  huy- 
les  eft  très  propre,comme. 

'  %.Fohorum  rut<t  &  mdor&nA  an.il/.  j.  fi.  fe- 
min.anifi^.yfemin.  apij,petrofelfni  ^fœniculi  an. 
3  .iiyflerum  chamomilU,a>}thds,fiœchades &Jambu- 
ci  an.  P.  yfiat  decoBio  in  vino  &  aqua ,  vel  lixiitio 
dehili  in  ^.G.colat.dijfolue he»edi£l<t laxat,^ .G. fat 
çlyfler  miciendpuantepajlumjittxl}  AM  bis  in  heb- 
domada. 
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Apres  le  repas  on  iuy  fera  vfer  de  la  poü- 
dre  digeftiue  fuiuante. 

y:.  Æifi  conditi  ‘^,i].camtCymini,  &  fefeleot 
an.3,j.  macerenmr in aceto pernoüem,  curnitcitri 
^.i],cmn«momicraJft  & galang^zn.  (?.  facohari 
roptti  tabdl.  ad  pendta  omnimn  capiat  cochlc*r 
vrium  kpaflpt  nihilbibendo  aut  comedendo  poBea, 
Il  pourra  aufli  vfer  de  la  fuiuante  vne  heure 
auanc  le  repas ,  &  deux  heures  apres  ,  &  non 
fubitement  apres  le  repas, parce  qu’elle  ittduiroit 
de  lerofitez  &  cruditez  dans  les  veines. 

y:,Semtn,ani/i.fænic*ili,carm  &  cumini  in  ace- 
tornacerat,  an.  «j.  mifcefiat  puluis ,  capiat  per 
horam  ante  prandïttm  ,  &  pojî  cœnam  duabm 
horis. 

De  l’Sfcyrrhe  opilation  du  foy  ^ 

de  la  'kate. 

P  Oui  robfl:ru£tion,&  fcyrrhe  du  foye  &  de  la 
rate,le  malade  vfera  de  viandes  aifées  à  cui- 
re,&  éuitera  les  grofîieres  &  excrementeufes,  il 
mangera  ordinairement  des  afperges.oubellons, 
borrache5buglolTè,fenoüil,cappres,fenonilsma- 
lins,oliues,&:  boira  du  vin  blanc ,  ou  fort  clair. 
On  luy  fera  auffi  prendre  du  fyrop  de  cichorée, 
capillis  venerihde  eupathono,de  ab/ynthio,bifantiis, 
de  duabtis  &  ejainque  radicibni ,  auec  decodion 
des  cinq  racines  apperitiues,de  cichorée ,  d’en- 
diue,  d’efcorce  moyenne  de  tamaris  ,  frefne  & 
cappres,ceterac,&:  capillis  veneris,  &  de  temps 
en  tempsjon  purgera  le  patient  auec  fenné,dia- 
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fenné  folutif,  confeébion  amech  ^  pelipode  de 
chefne,Epithyme  de  Crecejtriphera  perfica,  ou 
auec  le  tartarnm  qui  eft  le  plus  fouuerain  terne- 
de.  Et  apres  on  fera  vfer  du  fafïran  de  fer  ,  ou 
acier  préparé  auec  conferue  de  capillis  veneris 
ou  de  cichorée. 

Sur  la  partie  on  appliquera  fomentations, & 
onétions  d’huyle  d’àbfynthejde  cappres  ,  de  ta¬ 
maris, ou  d’efpinard  ,  ou  vn  emplaftre  d’ammo¬ 
niac  diiroutauec  vinaigre,oude  diachylon  blac, 
ou  de  melilot  y  adiouftant  vn  peu  de  poudre 
d’abfynthe,efpicanard  &  fantal  pour  le  foye,  & 
pour  la  rate  du  tartre  :  parce  que  le  foye  ne 
fupporte  pas  de  fi  forts  remedes ,  comme  la  ra- 
te,ainfi  que  dit  Galien. 


De  l' ExomphaloSi  tumeur^  oh  rela¬ 
xation  du  Nombril 

C  H  A  P.  XIX. 

Le  Nombril  quelquefois  s’eflargit,rerafchei 
&  tumifie  par  vne  trop  grande  humidité 
d’humeurs  fereufejd’où  prouient  1‘ H ydrompha^ 
loi.  Ce  qui  ferarecogneu  par  la  moHelfe  de  la 
tumeur, ou  parla  defeharge  de  quelquejang,  8c 
lors  la  couleur  fera  plombine,&  nuide,ou  queU 
quefois  s’y  fait  Sarcoma,  ou  Hyperfarco/îs,&c  lors 
la  partie  refifte  à  l’attouchement  des  doigts: 
autrefois  C  Epiploon  y  tombe  ,  &  y  caufe  tumeur 
/  Eplplomphdos.  La  tumeur  eft  pour  lors 

"  O  trou 
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trouuée  molle  au  toucher,  comme  côton,  indo^ 
lente,  &  ingale.  Si  de  vents  s’y  defchargent,ou. 
gliflent,  comme  il  arriüe  fouuent  aux  petits  en- 
tans  ,  il  s’y  baftit  Pneurmtomphalos.  Ce  qui  fera 
recognei}  par  la  comprelîion  de  la  tumeur  : 
car  on  entendra  grouiller  ,  ^  murmurer  les 
vents  par  la  compreflion  de  la  tumefir.  Si 
l’inteftin  y  tombe ,  il  fe  fait  Enteromphalos  ; 
laquelle  fera  auffi  recogneuë  par  le  grouille¬ 
ment  de  vents  dans  les  inteftins  ,  à  mefure 
qu’on  preflèra  latumeur,&  on  la  diftingueradu 
Fneumeitomphalos ,  ou  tumeur  vente  ufe  ,  en  ce 
que  la  tumeur  venteufe  apparoiftra  diaphane, 
claire,  Sc  tranfparante ,  fi  on  la  regarde  de  prés 
auec  vne  chandelle  allumée  qu’on  âppoferaà 
l’oppofite  ck  la  veuë, 

Aux  enfans  quelquefois  celle  tumeur  ad- 
uient  par  defaüt  de  n’auoir  affés  ferré  le  Nom¬ 
bril  apres ,  oufeélion  du  Nom¬ 
bril,  ou  pourl’auoir  lailTé  trop  long  ,  on  parce 
que  le  filet  eft  tombé  trop  toft  allant  l’vnion 
des  parties  ;  ce  qui  efttres-dangereux  :  m’e- 
ftanttrouué  quelque  fois,  que  les  inteftins  foiT 
tofenttous  parladiéle  ouuetture  ,  lefquels  par 
l’attquchementde  l’air  font  enflez ,  altérez  ,  & 
«endus  liuides  ,  auec  l'Epiploon:  dont  la  mort 
s’en  enfuyt.  Ce  qui  peut  auffi  aduenir  à  l’ou- 
ïfcrture  d’vhe  tunvjur  en  cefte  partie,  foitqu’ elle 
foit  caufée  pour  auoir  mal  coupé ,  ou  lié  le 
Nombril  ;  foit  quelle  y  ait  efté  baftie par  la 
colleiSbion  de  quelques  ferofitez  ,  ou  par  les 
violans  cris  de  l’enfant ,  douleur  de  ventre  , 
ou 
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ou  qu*il  ait  apporté  ladiéle  tumeur  du  ventre  de- 
fa  mere.  L'ouuerture  d’icelle  eft  toufiours  fuC- 
pededemort,  lesiiiteilins  fortans  fubitement 
par  icelle  ;  &  partant  bien  que  follicité ,  il  n’y 
faut  aucunement  toucher  dn  fer ,  ni  du  cautere, 
afin  que  l’on  ne  foit  accufé  d’auoir  tué  l’enfant, 
qui  fera  toutefois  mort  par  la  grandeur,  &  fort 
de  fon  mal  outre  que  l’ouuerture  faiébe  ,  l’vl- 
cere  fe  rend  incontinent  de  nature  çhan- 
creufe. 

Pour  la  curation  de  la  relaxation  ,  elle  eft 
difficile  ,  principalement  fi  elle  eft  grande  ,  ou 
compliquée  de  l’inteto  ,  &  de  l'Epiploon  en-, 
femble ,  qu’on  AppeW^merompiplornphalos  \  Ôc 
encores  plus ,  fi  elle  eft  compofée  de  vents, 
qu’elle  foit  EnteronepiplompneumatorMphalos,  Si 
elle  eft  caufée  fimplenient  de  vent; ,  il  y  fera  re¬ 
médié ,  comme  nous  allons  enfeigné  en  la  Tu¬ 
meur  venteufe,  ou  au  T  ympanum,  ou  en  l’Her- 
nie  venteufe.  Si  elle  eft  caufée  per  de  ferofit^z 
il  y  fera  pourueu  comme  à  la  tumeur  aqueufe, 
ou  comme  à  l’Afcytes ,  ou  Hernie  aqueufe.  Par 
fois  on  vuide  les  ferofitez  par  vne  petite  inci- 
fion  qu’on  tient  ouuerte  iufques  à  ce  qu’elles 
foyent  taries.  Si  c’eft  par  relaxation  de  péritoi¬ 
ne  ,  ou  des  inteftins,  on  appliquera  vn  petit 
emplaftre  contra  rupturam,  ou  de  idyoco^e  ,  ou 
colle  de  poiftbn ,  aucc  vn  peu  de  bol ,  &  d’en¬ 
cens. 

Si  ces  remedes  n’y  peuuent  rien  ,  apres  les 
auoir  remis ,  le  malade  eftant  couché  à  la  ren- 
uerfe,  on  tiendra  la  peau  fufpendue  où  eftoycnt 
O  a  contenus 
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contenus  les  inteftins  ,  &  omentum  ,  puis  oni 
'•prendra  vne  porcioiii  tant  qu’il  en  fera  befoin, 
&  on  palïèra  à  trauers  de  ladifte  peau  ainfi  efle- 
uée  vne  ailes  grollè  aiguille  enfilée  d’vne  petite 
ficelle  alTés  forte.  Puis  on  fera  des  incifions  au¬ 
tour  alfés  profondes,  tant  qu’il  en  fera  befoin, 
-afin  que  ladiétc  peau  fe  reaglutine  mieux.  Puis 
derechef  on  palïèra  laditte  aiguille  deux,  ou  trois 
fois,  ou  plus ,  félon  que  le  cuir  aura  efté  cften- 
du  en  grolïèur,  largeur,  &:  longueur.  Et  la  ficel¬ 
le  fera  ferrée  allés  fort.  Puis  derechef  on  liera 
le  tout  vers,  le  ventre  :  &  en  ce  faifant  ,  la  peau 
qui  aura  efté  diftendue ,  tombera  auec  laditte  li¬ 
gature.  ” 

Et  pour  bien  faire,  comme  à  remarqué  Pa-, 
ré  ,  lors  que  ladite  peau  aura  efté  fort  diftendue, 
on  la  pourra  couper  allés  près  de  la  ligature  ex¬ 
térieure,  traiétant  apres  l’vlcere  félon  fa  nature, 
&  condition.  Ou  bien  on  prendra  toute  la  tu¬ 
meur  d’ vne  main  (  apreslaremilé  de  Pinteftin,^ 
oh  omentum  )  &  auec  l’autre  main  on  palïèra 
vne  aiguille  à  trauers,  &  puis  encores  vne  autre 
en  Croix ,  puis  on  entortillera  leldites  aiguilles 
ainfi  rangées  auec  filet  allés  fort ,  le  ferrant  mo- 
yennement,afin  que  les  parties  s’aglutinent ,  & 
joignent  enlemble  :  les  laillant  en  celle  forte, 
iufques  à  ce  que  l’eytremité  qui  eft  fuperflue,  ' 
tombe.  Et  apres  on  cicatrifera  l’vlcere ,  fe  pre¬ 
nant  garde  de  ne  toucher  l’inteftin  ,  en  pic- 
quant  de  l’aiguille  ,  qui  eft  proche  de  celle 
partie  :  car  il  apportcroit  de  grands  accidens, 
0mme  douleur  ,  inflammation  ,  gangre¬ 
né 
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ïie  J  &  la  mort  fubite.  li  y  en  a  d’auy 
cuns  qui  le  lient  fans  y  mettre  les  aiguil¬ 
les  J  qui  eft  très  -  louable ,  s’il  fe  peut  allêu- 
îement ,  &  coinmodemeht  faire,  ■ 


t)u  Vhynjà. 

G  H  A  P.  XX. 

PHyma  eft  vue  tumeur  qui  vient  particuliè¬ 
rement  aux  glandules ,  laquelle  par  fa  vio¬ 
lence  croift  toft  J  &  vient  promptement  à 
fiippiuation  ,  félon  Galien.  En  confideration 
de  ce  5  Philoteus  expofaiit  l’vn  des  Apliorif- 
mes  d’Hippocrates ,  où  ce  mot  Phyma  eft  men¬ 
tionné,  dit ,  qu’il  eft  tiré  des  produdions  de 
la  terre,  pource  que  fleuronnant  il  fe  pa^ft-,  & 
Vient  à  luppuration.  Il  fe  trouue  prins  par 
Hippocrates  pour  l’indifpofition  que  les  Grecs 
appellent  Rhacodes^  qui  eft  vne  tumeur  naiilànt 
entre  les  parties  konteufçs  ,  ou  vn  allonge¬ 
ment  &  extenlîon  des  bourfes.  Galien  auffi 
entend  par  ce  mot  quelques  petits  vlceres 
de  la  verge.  Fernel  tient  que  cette  tumeur 
tient  de  la  nature  de  l’Oedeme. 

Mais  il  faut  fçauoir  qu’il  y  peut  auoir  en¬ 
tre  eux  quelque  conformité,  mais  non  qu’elle 
foit  caufée  de  pituite  :  car  fon  eftre  fij  prompt, 
&  fa  fubite  terminaifqrt  y  contredit.  Pour 
fa  curation  ,  elle  né  diffêrre  en  rien  à  celle  du 
Phlegmon.  GaJien  au  cinquiefme  des  Sim- 
Ô  }  pksi 
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]ples3  loue  folt  l' yihrotmHm  ,  la  farine  d’orgC) 
les  orties  la  racine  d'Althea,  &  l’Ammoniacj 
pour  le  terminer  par  refblution.  Mais  fi  nature 
tend  à  la  fuppuration  de  la  matierejil  fautfuiure 
fon  raouuement ,  &  luy  aider.  Et  la  matiete 
eftant  fuppuréejon  ouurira  la  tiUTieurj&  traidc- 
ta  Tvlcere. 


Du  Thygethle. 

C  H  A  P.  XXI. 

•;  T)  Hy gttiilon  ell  vn  Phlegmon  eryfipelateuXi 
Glm  X  ^  félon  Galien,  bourgeonnant  és  parties  glan- 
^  i  duleufés  i  ouvnEryfipele  auec  inflammation. 
Celfe  efetit,  que  c’eft  Tumeur  'non  releuée, 
large ,  laquelle  en  Xoy  à  quelque  conformité 
auec  les  puftules  il  la  nomme  Pams,  Ma- 
nard  en  Ivne  de  fes  Epiftres  dit  que  celuy 
qui  nai’ll: aux  aines  eft  particuliererement  appel- 
^  J  lé  Rithon^  Galien  fait  feniir  ce  mot  de  Bubon 
'  à  toutes  les  fluxions,  qui  fe  font  fur  les  emon- 
étoires  quelles  quelles  foyent.  Il  aduient(  dit- 
il  )  que  les  emonétoires  parties  tref-imbecil- 
les  foyent  alfaillies  de  T umeurs  que  nous  ap¬ 
pelions  Bubons. 

Or  outre  ces  communs  nous  en  trouuons  deux, 
l’vn  qui  eft  engence  de  verolle ,  ou  pluftoft 
auancoureur  ,  procédant  pour  la  plufpart  de  pi¬ 
tuite,  ou  decholere,  comme  dit  Amatus  Lufita- 
nus.  L’autre  peftilentiel,  qui  ne  bourgeonne  pas 
jTeuie 
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fculéinent  aux  aynes ,  mais  auffi  fubs  les  aifelles 
&  aux  emondtoiies  du  col ,  en  quoy  il  difFcrre 
aüec  les  premiers.  Quelquefois  il  eft  allèilèur  de 
la  pefte,  autresfois  il  bourgeonne  fejiil,  ores  de- 
uantjores  apres  la  fievre.  Il  .proflienc  de  mefme 
caufe  que  le  ctarbon,  fors  que  fa  matière  n’eft 
pas  11  brullante  i  mais  tient  quelque  chofe  du 
phlegmon  ,"cômme  la  fuppuration  tefmoigne. 

Pour  la  Curation  en  general  du  Phygethlura 
on  prefciira  la  forme  de  viure  refrigeratiue ,  on 
ouurira  la  veine  au  malajde,  &  pui'gera  le  corps 
auec  caflè  &  rhabàrbe.  Sur  la  Tumeur  Galien 
Jouë  le  cataplafme  fai6t  auec  fueilks  de  parié¬ 
taire  ,  mauues  ,  attriplex ,  arroches,  ou  le  cerat 
humide  qu’il  defciit  au  Hure  premier  des  fimples 
medicamens.  En  vn  mot  il  doit  eftrc  tçaidé 
comme  les  autres  T  umeurs  qüi  tiennent  du  ple- 
gmon  &  de  l’eryfipelasjvfant  premièrement  des 
lepereuffifs  &  refolucifs  meflez  enfemblej&  puis 
des  refolucifs  feuls  j  ou  s'il  vient  à  fuppuration 
des  fuppuratifs-. 


Du  Bubon  ‘Venerien. 

G  H  A  P-  X  X  I  î. 

LË  Bubon  venerien  eft  le  plus  fbuuentl’he- 
raut;  l’auèntGoureur,le  fatelite  &  fourrier  de 
là  verolle,  de  laquelle  les  efpeces  8c  différences 
font  prinfes  de  la  variété  des  a(^idens ,  bien 
qu’en  effence  il  n  y  ait  qu’vne  vftolle  feuTe^ 
,  Q  4  qui 
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qui  neantmbins  fe  peut  diftinguer  par  cettaitt 
ordre  ou  degréjcomme  eftant  plus  fortejou  plus 
foible,  plus  grande,  ou  plus  petite.  Ce  qui  ad- 
nient  fouuent  pour  la  variété  de  l'habitude  des 
corps  qui  en  font  malades,  félon  laquelle  les  ac- 
cidens  fe  manifeftent  plus  forts,  ou  plus  fôibles, 
•plus  violens,  ou  plus  doux. 

Car  félon  le  doébe  Fernel  l’efpecé'  première 
de  celle  qui  s’attaque  premièrement  au  poil, 
fans  auclinement’endommager  le  corps,a  raifon 
de  fon  virus  qui  cftmeince  &  fubtifeftia  moin¬ 
dre  de  toutes  les  autres.  La  fécondé  efpece  eft 
celle  de  laquelle  le  virus  eftvne  fubftaUCe,  vq 
peuplas  ferme  &  folide ,'  faifant  plufieuïs  peti-1 
tes  taches  fur  le  cuir ,  de  couleur  rouge,  ou 
flaue  &  ceftc-cy  eft  plus  enracinée  que  l’autre. 
La  tierce  que  nous  poüuous  appeller  la  vraye 
verolle  ,  eft  celle  qui  produit  des  puftules  ma- 
nifeftes  au  front ,  aux  temples  :  derrière  les 
‘oreilles  i  à  là  barbe,  en  la  tefte  ,  5e  parmy  le 
corps,  qui  font  rouges  5c  flaues,  croufteufes 
fans  pus ,  5c  quelquefois  degenerent  en  vlceres 
virulens  5c  fordides  ,  ou  bien  fi  elles  fe  delfe- 
chent ,  font  vlcere  en  la  gorge  ,  aù  nez  ,  ou 
à  l’entour  du  fondement ,  qui  eft  vn  ligne  que 
le  foye',  le  fang  5c  les  hqmcurs  font  affeétez  de 
virulence  5c  non  de  corruption  :  Car  elle  ne  fe 
monftre  par  les  vrines ,  laquelle  ils  communi¬ 
quent  aux  parties  molles  5c  charneufes.  Finale¬ 
ment  on  recognoift  vne  quatriefme  efpece  qui 
eft  plus  forte ,  plus  afpre  5c  violante  que  tou¬ 
tes  les  autres: 
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Cat  par  fa  malice  elle  ne  fe  contente  pas  feule¬ 
ment  d’auoir  offensé  les  parties  molles  &  char- 
neufes ,  mais  elle  s’attache  &  prend  aux  folides 
dures  &  feches ,  offençant  les  ligamens  j  nérfs, 
membranes  &  les  os.  Elle  retient  leurs  excre- 
mens  qui  font  cras  ôc  lents  ôc  vifqueux  ,  &  les 
aggrege  &  accumule  enfemble,  lefqiiels  s’ils  fe 
mettent  entre  le  periofte  ,  &  l’os  y  caufeiit  de 
grandes  douleurs  par  leur  acrimonie  ,  fpeciale- 
iheiit  noélurnesj  prefque  infuppoitables>  ôc  dif¬ 
ficile  à  appaiferjoù  ils  fuccedent  fouuent  de  to- 
plies  exollofes  &:  Tumeurs  J  auecj  douleur  plus 
grande  j  plus  continuelle  &  plus  infupportable 
qu’aiiparauantj  &  par  la  continuation  ils  tume- 
fientjengrdflîflènt  &  semplilfent  la  propre  fub- 
Itance  de  l’os^puis  le  carient:,gafl:ent  &  conta¬ 
minent.^^  , 

Or  quelquefois  ce  Virus  ne  fe  communique 
pas  par  tout  Je  corps^mais  nature  eftant  forte  le 
defeharge  par  le  lien  mefme  d’où  il  eft  entréjou 
par  quelques  parties  proches  &  circonuoifines, 
comme  par  vne  gonorrhée  virulente  ,  par  vn 
vlcere  iTiialingjherpeSjOU  pullules  malignes  aux 
parties  pudibondes  on  hpnteufes,  parce  que  le 
venin  cherche  les  parties  naturellesj  ou  par  vne 
tnmefaélion ,  ou  enfleiire  des  glandes  de  l’ayne 
appellée, Bubon, parce  que  ce  font  parties  laxes 
&  foibles  &  cefl  le  vray  poulain,  ou  Bubon  vé¬ 
nérien,  lequel  cedera  de  tant  plus  volontaire¬ 
ment  ,  ou  difficilement  aux  remedes  que  l’hu¬ 
meur  qui  le  caufera  fera  chaud  ou  froid.Carfi  le 
Bubon  eft  phlegmoneux  il  viendra  fubitemênt 
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àfuppui'ationjmais  s’il  eft  œdémateux, causé  dè 
■phlegme  froid  &  vifqueux,il  fera  plus  diïEcile, 
&  ’encores  plus  s’il  eft  efeyrrheux  ou  produit 
d’humeur  melancholi'que. 

Pour  la  guerifon  on  doit  ramener  fubitement 
la  matieré  à  fuppuration,  &  ne  fe  feruird  aucuiî 
lemede  répellent,  ains  au  contraire  fi  l’humeur 
eft  opiniaftre  on  appliquera  fur  le  Bubon  ven- 
toufes  feches,  on  la  fomentera  auec  hydreleoiij 
ôn  y  appofera  apres  cataplâfmeS  fort  ramolli- 
tifs ,  ou  l’cmplaftre  de  diachylon  magnum  cum 
gummis^de  mufcillagïnihtM  lum  gurnmîs,  Éac- 

charia  ,  le  ceratœfipilSi  l’onguent  bafiliconj 
Ou 

Radie,  althea,  briania  cucumeris  agreflis  & 
Ulioram,z.n.quart.yfoliorum  brancha  vrfins-^malM^ 
violaria  &  mercurialis.àn.  M  Jycaricam  phiguiurny 
^.j.pajfarum  purgat.^.R.feminh  lim&  fcenugract, 
an.  5.  ii'y  cocjuantur  inbydromelitf  In  colat.  adde 
olei  liliorHm^.nj.fiat  fotus,foueatur,t*tmens  p arti¬ 
cula, mane  &  vefperi  ante  paftum. 

1^.  MagmatiprafcripticjHantumreJîuerit,  con- 
tundant  &  traîiciantur  per  fetac€um,poJîea  adde  fa¬ 
rina  triticei,'^.iiiya^Hngia  anferis,porci  (fr  vnguenti 
haftlîci.  ân.  §.  q.  vitellor.  omr  iV.  iiyolei  liUoram 
quantum  Jufacit.  Iterum  coquantur  &  fiat  cata- 
plafm. 

On  appliquera  dudit  tataplafme  fur  le  Bubort 
apres  l’auoir  fomenté,euitant  la  purgation,  fai- 
gnée,&  autres  remedes  qui  peuuênt  appeller  le 
venin  dans  les  parties  principales ,  aufii  l'vfage 
des  repereufife  &  des  refolutifs  figuls,  parce  que 
l’vn 
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l'vn  fetoit' reprendre  reflux  de  k  matière  au  de-- 
dans  5  &  l'autre  refoudroit  le  plus  fubtil  &  em- 
pyerriroît  le  plus  groffier.il  y  en  a|quelques  vns 
qui  ne  font  pas  difficulté  dè  tirer  du  fang  du 
maleole  ou  faphene  du  pied.  Si  le  Bubon  eft 
opiniaftre. 

y:.  Sagapem,  oppopanac,  ammoniaci  &  hdelliy 
au.  3.  J  £upherhi)  ,finapi,piperis,pirethri,  an.3  .j./à- 
ponis  nign^.& .dtjfoluanmr gummi  in  aceto,  addan- 
tHrpuliiereSy&  cumpice  &  cera  fhfficîemi  i^nanti- 
tate fiat ceratum.l^cïxxon  noir  méfié  par  égal- 
les  parts  auec  bafilicon  efl:  vn  excellent  remcde 
pour  ramollir  &  attirerjÔu 

y:.  Olei  ItUorum  &  lumbricorum  vel  vulpint, 
vel  feminis  Uni,  an.  j.  fl.  cefypi.^-  fl.  Qu’on  oi¬ 
gne  la  partie  de  cette  mixtion  &  y  appofe  laine 
gralïe.  Les  aulx  &  les  ougnons  cuiéts  foubs 
la  braife  ,  pilez  &  appliquez  font  auffi  pro- 
preSjOu 

y.  Gummi  ammoniaci  &  galbant  in  aceto  diffio- 
Imor.  an.  \  y^,vngHentihafilici^.  lyhermodaB. 
pHlueriJat.^.j.cerie  pamm  fiat  emplaflmm. 

La  T  limeur  eftant  fuppurée  elle  fera  ouuerte 
auec  vn  cautere  aétuel  »  ou  potentiel  j  puis  on 
laifïèra  l’vlcere  ouuert  vn  mois  ou  plus,&  fina¬ 
lement  on  le  ramènera  à  guerifon ,  on  purgera 
apres  le  corps,&  on  ordonnera  la  diete  pour  dix 
ou  quinze  iours. 

Si  le  poulainjoü  bubon  venerien  s’en  retour- 
iie^nonobllant  l’vfagedes  remedes  attradifs ,  il 
faut  fubitemét  purger  le  corps,&  luy  ordonner 
la  diete.  Et  s’il  y  apparence  de  verolle  il  le  faut 
J  apres 
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apres  oindre  kifques  a  ce  que  le  flux  de  bouci>f  j 
ou  de  ventre  foit  excité.  Apres  qu  on  aura  oint 
tout  le  corps  referué  la  tefte.cok  poiétnne ,  aif- 
fclles, ventre  &  tefte^  qu’il  fautéuiter  j  fi  le  flux 
de  ventre,ou  de  bouche  n’apparoift ,  il  faut  de- 
lîller  l’ondion  apres.la  feptiefme  ou  huiétiefme 
foisjbien  qu’en  Italie ,  félon  Hercules  de  Saxô- 
nia  ,  on  continue  les  friétions  iufques  à  vingt 
cinqjou  trente  fois, mais  on  les  fait  petites.  Ce 
que  rarement  on  a  accouftumé  en  France, parce 
qu’on  à  défia  expérimenté  que  fept ,  ou  huid 
friétions  font  ballantes  poiirconlumer  le  virus 
&  malignité  pour  ptouoquer.  ces  crifes  plùftoll 
ceft  vn  grand  remede  d’oindre  matin  &  foir  lé 
malade  quatre  ou  cinq  heures  deuant  ou  apres^ 
le  repas.  ' 

La  plufpart  des  pradiciens  veulent-  qu’ apres 
les  fridions  le  malade  foit  induit  à  fuer ,  ce  que 
Hercules  de  Saxoniareprouue,  d’autant,  dit  il, 
que  c’ell  vn  mouuement  contraire  au  flux  dé 
bouche,  ou  de  ventre,  tellement  que  pour  ac- 
cellerer  la  cryfe  il  veut  qu’il  foit  tenu  feulement 
au  lid  chaildeilient  ce  que  i’ay  trouué  dé  grand 
efl^d. 

De  UTumeur  des gen'itoires. 

Si  la  matière  fe  porte  aux  genitoires,  ou  par  fa 
grande  quantité,  ou  à  caufe  de  fa  malignité,’ 
&  que  le  tefticule  s’enfle  &  tuméfié  ,  comme  il 
adulent  fouuent  aux  pilïè- chaudes,  auec  fiebure 
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&  extiemes  douleurs ,  il  faudra  oindre  la  bourfe 
auec  onguent  nutritum  ,  pour  empefcher  que  la 
fluxion  nefurmonte  la  faculté  de  fes parties, puis 
on  digérera  &  refondra  ledit  hunieur,on  renfor¬ 
cera  &  fortifiera  la  partie  par  Tapplication  des 
remedes  fuiuans. 

y:.  Radie,  althea  &  tiliinrum  an  quart,  yradici 
cucumeris  agreftis.  j.folioram  rnalM  ,  b  'ifmalua, 
'viùlana,parietar.  &  brancha  vrjina,  an,  M.  pflo- 
mm  violar.  charnomilU  &  fambaci  an.  P.  y  fim- 
mitaturn  a^Jynihij  M,  fi  -  rofar.rub.P.  fi.  coquantur 
in /'.  q  .aqiia  pra  fotu  ,  Apres  auoir  fqnienté  la 
partie  on  appliquera  le  cataplafme  fuiuant. 

,  Magmati praferipti  quant,  reji,  contmdan- 
tur ,  &  crlbrantur ,  pofta  adde  farina  fabarum  & 
hordeizn.^.ij.  butyrirecent.  axungia  anferts  & 
gallina  an.  rofati  &  chamarnelini  m.quanm 

tim  fatis.  itenirn  coquantur  &  fiat  cataplafima,0\l 
yi.Maffa  emplaflri  palmei  ^.i).  vnguemi  rofati 
&  defficcaÙMi  rubri  an.^  .fi.  pulu.iridis  florentia;  5. 
j  fi.  ml  fie  fiat  ceraturn. 

Sur  le  déclin  on  vfera  de  J’emplaftre  de  ra- 
nisjou  du  diachvlon  rcatum,ou  du  diapalma  hra- 
laxé  auec  iris  de  florence.Et  fi  la  verge  rend  du 
pus  on  detergera  doucement  l’vlcere  par  inie- 
élions  ,  faites  auec  decoéfcion  d’horge  &  miel 
rofat ,  puis  on  cicatrifera  l’vlcere  auec  eau  alu- 
niinGufejOU  de  plantainjou  eau  rofç  ,  fur  deux 
onces  ,  defquelles  oii  düroudra  trois  ou  quatre 
grains  de  vitriol  blanc. 

Si  le  prepuce  fe  reboulle  en  fus  &  enfle 
qif  on  ne  le  puiire  pas  réduire ,  ce  qui  s’appelle  ' 
Para 
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Paraphymofis,  il  faudra  raftaichit  la  verge  auec 
eaù  la  plus  froide  qu’on  pourra  crouuer^enfem- 
ble  lé  bas  du  ventre  Sc  les  genitoires  pour  re- 
pôiilfer  la  fluxion  &  les  efprits  au  dedans  ,  puis, 
tenant  le  membre  d’vne  main  ,  &  le  ferrant 
vn  peu  i  il  deuiendra  fleftry  ,  &  de  l’autre 
main  il  faut  le  gland  auec  le  poulce  ,  en  re¬ 
mettant  le  prepuce  jpar  delTus ,  comme  font 
ceux  qui  retournent  vn  boyau  quand  ils  font 
des  andoüilles.  Ce  qui  doit  eftre  agilement 
&  viftement  fait  cependant  que  le  membre 
eft  rafiroidy  &  defenflé.  Car  s’il  venoit  autre¬ 
fois  d  s’efchauffer  »  on  ne  pourroit  venir  a  bout 
de  fon  deflèin  ,  &  le  plus  grand  remede  feroit 
de  fendre  le  prepuce  à  l’endroit  ou  il  feroit 
le  plus  ferré  y  depuis  le  remettre  &  guérir  la 
playe.  ' 

Mais  quand  il  furuient  Phymofis  le  gland  ne 
pouuant  eftre  defcouuert  on  fendra  pour  lors 
le  prepuce  mettant  la  poindte  du  fizeau  entre  le 
prepuce  &  le  gland ,  puis  tirer  toute  la  peau 
droit  en  haut  ,  afin  de  coupperle  plus  prez 
de  la  glande  que  l’on  pourra ,  &  quand  on  à 
commencé  de  faire  l’incifion  ,  il  faut  encor 
tirer  vn  peu  la  peau  ,  puis  aclieuer  l’incifion 
plus  allant ,  afin  de  mieux  parfaire  l’ope¬ 
ration.  Aucuns  l’ouurent  auec  eC- 
ponge  J  mais  non  af- 
feurement. 
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Des  l/ernies. 

C  H  A  P.  XXIII. 

L 'Hernie  ou  creueure  appellée  des  Latins 
Rumex,  ou  Hernia-ià,es  Grecs  Cele ,  des  Bar¬ 
bares  ruptura  ou  Crepatura  ,  fe  fait  quand  par 
relaxationjou  ruption  le  pçritoinejEpipIoonjOU 
l'inteftin  tombe  dans  la  bourfe  ou  eicrotum  , 
dèfquelles  hernies  propres  il  n'y  en  a  que  deux 
efpeces  vrayesjfçauoir  la  zirballe  &  Tinteftina- 
le,I’vne  appellée  Epiplocèle  ôc  l'autre  Enteroce- 
le.  defquelles  deux  en  peut  naillre  vne  troilîef- 
me  appellée  Enteropliplocele.  Les  autres  ne 
font  que  fimilitudinaires  pouuans  venir  fans 
que  le  zirbus  ,  ou  les  inteftins  foient  hors 
de  leur  lieu  naturel  prenant  8c  empruntant 
leur  nom  du  lieu  ou  fe  fait  la  Tumeur  ,  ou 
de  la  fubftance  de  laquelle  elle  fe  fait.  Car 
lors  que  la  relaxation  ne  palfe  pas  l’ayne  el¬ 
le  s’appelle  Bubenocele  ,  ou  hernie  incomple- 
te,&  fi  elle  eft  dans  la  bourfe  l'Hernie  &  com¬ 
plété  &  s’appelle  Ofcocele,\2spat\\e  eftaut  caufée 
par  la  defcente  de  l’inteftin  fe  nomme  Entero- 
cele  ;  ou  inteftinale,  &  fi  le  zirbus  ou  Epiploon 
y  tombe  fe  nommera  zirbalejou  Epiplocèle^  & 
fi  les  deux  y  defcendcnt  enfemble  Emeropiploce- 
le  ,  &  s'il  y  a  de  l’humeur  parmy  Hyàroenteropî- 
plocf/e, Hernie  compofée  d'humeur  aqueux, de  la 
defcente  de  l’inteftin  &del’omentum.Si  l’Her- 
nie  eft  caufée  fimplement  d'eau  elle  s'appellera 
Hydrocete 
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Hydroctle  ,  ou  Hernie  aqueiife  ü  elle  eft  caufée 
de  vents  s’appellera  Phifocele ,  ou  Pneummoeele, 
ou  venteufe3&  fî  elle  eft  composée  des  deux  el¬ 
le  s’appelle  Hydrophifocele,  ou  Hydrapneumatoce- 
le.  Et  fi  elle  eft  causée  d’vne  accroiflance  de 
chair  au  tefticule  ou  autour  d’iceluy  elle  fe 

nommera  Sarcecele.ow  Hernie  charneufe  ,  &  fi 
elle  vient  par  dilatation  des  veines  elle  s’appel¬ 
lera  Cirfocele ,  ou  Hernie  variqueufe.  Il  y  en  a 
encores  d’autres  hiimoralles  qui  retiennent  le  « 
nom  de  la  nature  ou  qualité  des  humeurs  qui  s 
les  produifent. 

La  caufe  des  Hernies  font  les  violens  efforts, 
comrne  le  fauter,danfer,crier,  ou  s’efforcer  à  le- 
uer  quelque  pcfant  fardeau  ,  &  aux  femmes  la 
pefanteurdes  enfansjla  difficulté  d’enfanter  & 
lemblàbles. 

Les  figne  de  la  relaxation  inguinale  font  la 
tumeur  de  figure  ronde  trouuée  en  l’ayne,  la¬ 
quelle  pouffiéc  retourne  facilement  au  dedans. 

Les  lignes  que  les  inteftins  font  defcendus 
dans  l’efcrotum  font  la  Tu^aeurdure  &  inéga¬ 
lé  ,  le  vomilfement  &  le  bruit  qu’on  entend  en 
les  remettant ,  outre  quelle  eft  plus  facile  à  re¬ 
mettre  que  la  zirbale,excepté  que  la  matière  fe- 
cale  l’empeche,car  les  inteftins  font  continus  & 
ont  vn  mouuement  naturel  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  periptaltkw  moyennant  lequel  ils  ' 
s’entrefuient  &  s’attirent  l’vn  l’autre  pour  éuiter 
ladiftenfion  qui  eft  très  doloreufe,comme  eftant  ; 

parties  membraneufes.  ^ 

Si  le  zirbiis  eft  rompu  &  defcendu  dans  l’cf^ 
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crotum  la  tumeur  eft  mollaiïè  Sc  fcmble  qu’on 
touche  de  Ta  laine  ou  du  cotton ,  &  eft  plus  dif¬ 
ficile  à  remettre  que  l’inteftin^parce  que  c’eft  vn 
corps  ftiipide,  groffier  ,  &  defnué  prefque  dé 
fentiment  &  mouuement  &  partant  il  eft  remis 
auec  moins  de  douleur ,  &  fans  faire  aucun 
bruit. 

L’homme  entre  tous  les  animaux  eft  le  plus 
fubîedb  aUx  herniesjà  raifon  de  fa  figure  droite. 
Les  hernies  complétés  sôt  de  tres-difficile  gue- 
rifonjcar  toutes  membranes, font  tenues  fubtile? 
&  neraeules,  &  partant  ne  s’vniifent  pas  que 
difficileméntjfinon'  quelquefois  aux  ieunes  en- 
fansjadiouftentencoresque  le  peiitoine  eft  en 
continuel  mouuement,à  raifon  de  la  refpiration, 
ce  qui  empefche  auffi  l’vnion  ,  qui  demande  re¬ 
pos  pour  eftre  faite^  Parquoy  fi  l’hernie  eft  in- 
ueterée  que  le  procelTus  foit  rompu  &  en  vn 
corps  qui  aye  défia  accomply  fes  dimenlions  elle 
fera  incurable.Car  le  procefllis  eftant  fort  rom¬ 
pu  quelquefois  tous  les  inteftins  tombent  de¬ 
dans  l’efcrotus  de  la  grofteur  de  la  tefte  d’vn 
homme  auec  peu  de  douleur  &  fans  danger, 
parce  que  par  la  largeur  de  la  rompure  U  matiè¬ 
re  fecale  peut  entrer  &c  foctir  des  inteftins. 

Le  Demofthene  Latin  nous  enfeigne  apres  ^ 
l’oracle  de  Grece  qu’il  ne  faut  iamais  tanter  .la' 
guerilon  d’vne  maladie  par  fer  qu’on  n’aye  pre¬ 
mièrement  elTàyé  de  la  guérir  jjar  la  dicte  ou 
forme  de  viure  qui  eft  la  voye  plus  douce  &  fa¬ 
milière, ou  par  médicament  qu’on  appelle  phar- 
itiacie,  qui  comprend  tant  des  remedes internes 
P  que 
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que  externes.Et  par  ainlî  on  fera  premièrement 
pour  la  curation  de  cette  indifpdlition  eledbioii 
dVn  air  chaud  &  fec^éiûtant  le  froid  &  humide,' 
le  pain  fera  de  bifcuit  bien  leué  &  pailby  aüec 
anis  &  vn  peu  de  leL  Les  boiiillons  doiuent 
cftre  deffendus ,  &  lors  qu’il  aura  enuie  d’en 
yfer  il  faut  y  faire  mettre  les  pieds ,  extremitez 
&  parties  nerueufes  dçs  anitnauxXcs  legumes/ 
raues,naueaux,chaftagnes,figües,  pain  de  feigle 
&  en  vn  mot  tout  ce  qui  eft  venteux  ou  genera- 
tif  de  phlegme  doit  eftre  euité.  Les  pignons, 
-daiîlils,  raifins  de  cabaSjhoifilles  ,  amandes,  & 
fur  tous  autres  la  racine  de  grande  conloulde 
confite  au  fiiccre  fon  tres-propres ,  comme  font 
auffi  les.  gelées  faites  auec  pieds  de  mouton  & 
dé  veau  ,  y  méfiant  poudre  de  tragacanth  &  de 
inaftic.  Sa  [boifibn  doit  eftre  du  vin  rouge  fort' 
eouuert ,  éuitant  la  boiflon  de  l’eau  pure  ,  & 
la  quantité  du  breuuage.  Le  dormir  doit  eftre 
modéré,  le  trop  long  ibmmeil  rendant  le  corps 
humide  &  excremeiiteux.  Les  mouuemens  viof 
lens  font  contraires  Je  courir,faurer,rire,le  dan- 
fer,coürîr  la  pofte,  reftérnuët ,  ladefcente  vio¬ 
lente  des  degrez ,  l’aéle  venerien ,  le  moucher 
&  touffir  violent.  Lors  que  le  malade  fe  prc- 
fentera  fra:  la  v'chaire  percée  il  doit  toufiours  te¬ 
nir  la  main  fur  l’ayne  s’efforçant  le  moins  qu’il 
lliy  fera  poffible.  Les  pafiions  de  l’efprit  doi¬ 
uent  auffi  eftre  euitées.  ■  ■  '  • 

Si  le  malade  eft  pléthorique  on  luy  ouurira 
la  veine,  &  s’il  eft  cacochyme  on  le  piirgera 
auec  purgatifs  afiprtis  à  rhmneur  qu’on  voudra 
purger. 
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purger,&  s’il  eft  fore  humide  on  luy  fera  faire 
dicte  J  &  aptes  on  luy  ordonnera  des  opiates 
aftringentes  co’nfolidatiues  &  vulnerereSjde  po- 
tionsjtablettes  &  autres  remedes  de  pareil  efièt, 
prenant  garde  de  ne  trop  leiferrer  le  ventre  par 
î’vfage  de  tels  remedes,  parce  que  fi  patient  eil 
contrainél:  de  faire  de  grands  efforts  fur  la  chaire 
pour  rendre  fes  excremens  on  reculera  plus  la 
guerifon  qu’on  ne  l’aduancera. 

Pour  les  topiques  ils  doiuent  eftre  àllringens, 
comme  s’enfuit, 

y:.  Foliorum  filofèlU.confolidte.  maior.cum  totOi 
herniaria./kmmt.rubijemifcl^cuprfjfi  an./fF.j.cer- 
'  ticü  granmor.hahm^iammjfimaLb ,  rhois  ,  cortic, 
gUndiurn  an.  j.tormemlU  &bijlorta  an.  fi. 
gallarum  viridium  T^.uyrmctsxn  cuprejfi,  JSI.Ziyalu- 
minii  rochd  ^  .yflorum  rofamrn  hciLmJïiiVUrn  hype- 
nconls,&  tapji  barbati  an.P.i  .bulliam  in  ffijficien- 
tiijuantitate  c.cjiitifabromm  &  vint  rubri  generofi 
profotu.'De  cette  fomentation  on  en  vfera  matin 
&  loir  auec  frize  ,  puis  on  appliquera  le  cata- 
plafme  luiuant. 

2C.  Magmatiprdfcripti  q^rntim  refiiterit ^con- 
tnndmiur^  treitifiatitur per  fetaceum,  pojha  adde 
ncariie^hypocyfiidos^ng.drac  omi,  boit  arment,  terra 
fiffillata  &, farina  volatUis  m.^.&.thnris  &  maftùh. 
S.n.^.i!yterebimh.venet.^.ij,mf  eant(trfmtil  , 
applicetarpoflfottm,  Ou 

y.tyd'fajfe  emplajît  i  contra  rnpturam  deferip- 
tîon.  huberti  ^.i'ypul.  mafliches ,holi  armeni ,  ter¬ 
ra  fgillata  ,  thuris  ,fangt4ms  dracenis  in  ,Luhry- 
ma  ,  balaHsiioriiw }  cortic,  granat.'panath ,  & 
P  ^ 
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gyffi  an.  5.;.  lapiàis  ,  iij.  tenbinthwi, 

quammn  fatisfiat  empla^rum. 

On  doit  renouueller  ledit  emplaftre  de  quin¬ 
ze  en  quinze  iourSjfairant  tenir  le  malade  dans 
le  lidt  fans  fe  remuer  que  le  moins  qu’il  pourra 
ayant  les  cuilîès  efleuées  en  haut,  &  la  telle  vh 
peu  balle  ,  &  que'  l’emplaftre  &  parties  foient 
cxadement  contenues  par  le  moyen  d’vn  ban»- 
■  dage  propre  &  bien  alfeuré  ,  tenant  le  lidlqua;^ 
pnte  ou  cinquante  iours,portant  mefme  le  ban¬ 
dage  apres  qu’il  fera  leué  ,  pour  de  tant  mieux 
afleurer  lefdites  parties. 

■  II-  y  en  a  qui  gUerilïènt  l’hernie  par  applica¬ 
tion  du  cautere  qu’ils  appliquent  au  delliis  d’i^- 
celle  à  lendroit  des  vailleaux  fpermatiques,qu| 
eft  extrêmement  dangereux  &  d’où  peuuent 
fortir  des  grands  accidens,  fi  le  eautere  les  tou¬ 
che,  le  malade  entrant  fouuent  en  refverie  &, 
fievre  ou  en  conuulfion  ,  donc  la  mort  s’en  en¬ 
fuit,  fi  oh  ne  couppe  fubitement  le  tellicule  & 
le  poindt.fi  point  en  y  a.  ■  ■  '  ' 

Oette  operation  fe  pratique  auec  moindre 
danger  aux  femmes  ,  parce  que  les  vaiflèaux 
fpermatiques  ne  palfent  pas  par  cette  partie,  nô 
qu’elle  foit  du  tout  exempte  de  danger.  Car  | 

fouuent  vn  ligament  de  la  matière  y  defcend,le-  1 

quel  offensé  met  la  femme  en  danger.On  praélir 
que  auiourd’huy  heureufement  l’application  ] 

dudit  cautere  potentiel,felon4’enfeignement  de  j 

Guy  de  Chaiiliac,  qui  éff:  telle  :  Le  patient  doit  j 

eftre  couché  à  la  rennerfè ,  &  on  remettra  l’in- 
teftin  3  ou  l’omentum  en  fon  lieu  naturels 
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’il  efL  tombé.puis  on  prendra  le  tefticule,  & 
rhauflèra  on  tant  qu  on  pourra  vers  l'os  pubis> 
qui  eft:  vn  lieu  aitcunement  feparé  des  vailïèaux 
feminaires  &  le  tefticule  eftant  retenu  aueç 
U  main  en  ce  lieu  ,  il  faut  marquer  auec  encre 
fur  le  tefticule  ainfi  retenu  ,  puis-  ayant  relaf- 
ché  iledit  tefticule  ,  il  faut  mettre  le  cautère 
potentiel  fur  la  marque  qui  ^aura  cfté  faite,  & 
&  profFortdef  iufques  à  ros,&  fi  vn  cautere  ne 
fufnt  on  y  mettra  plufieurs  :  L'efcharre  tombée 
il  faudra  confommer  du  procelTus  du  péritoine, 
tant  que  f on -pourra  en  conlcruant  toufiours 
la  fubftance  des  vailïèaux  efperrnatiques ,  & 
lailTer  recouurir  l’os,faifant  vne  cicatrice  dure  à 
l’vltere  ,  forte  &  calleufe  ^  afin  de  tant  plus  re- 
troiffir  le  palfage  poür  empecher  la  cheute  & 
defcente  de  Tinteftin  ,  tenant  apres  pour  quel¬ 
que  temps  la  partie  fubiede  auec  bandage  con- 
uenable.  ... 

Quant  au  point  doré  poiir  le  peu  d’aC- 
feurance  qu’il  y  aye  ie  le  palïèray  fous  filen- 
ce.  Car  eh  ce  faifantfion  pique  ,  ou  ferre 
trop  le  nerf  la  conuulfion  auec  horreur  ôe 
tremblement  faifit  le  malade  ,  qui  le 
précipité  à  la  mort ,  fi  on  n’eft 
agile  &  prompt  à  coupper  ' 
du  tout  le  tefti¬ 
cule. 
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C  H  A  P.  XXXIV. 

POur  remettre  l’inteftin ,  il  faudra  faire  met¬ 
tre  le  malade  chaudement  dans  le  liât,  ficué 
fur  le  dos,la  tefte  ballè,&  les  feflès  hautes^puis 
on  tafchera  de  le  remettre  doucement  &  fans 
violence  allée  la  main  ointe  d’huyle  d’amandes 
doucesjou  de  lis.Si  les  vents ,  ou  la  matière  fe- 
cale  endurcie  empefehent  de  le  remettre, on  liiy 
baillera  vn  clyftere  partie  ramollitif,  ôç  partie 
çarminatifjcomme  elï  le  füiuant. 

DecoCli  commimis  clyfter  emollientis ,  in  (jm 
bulliant  fummitat.origani,  calamentl,  ruta>  &  ane- 
thi  sxi.M.j,femin,antfi,fœmcHlit&  baccarum  Uurî 
contn/Ia.n.  ^Jj.Jlorumcbamomiltie,meliloti ,  anthos, 
e^fimbuci  a.n.P,  '].In  ^Mrtarâiy  colat.  di/folne  k- 
nedi£lJaxat.& hieriî picraGaleni zn.^.  y  olei  li- 
Üorum  quantum  Jiijficit  ,  fiat  clyfler  iniieiendtu 

Oh  hé  doit  iamais  paflèf  trois  qùartSjOii  vne 
ïiure  de  decodtion  pour  le  plus  aux  clyfteres 
qu’on  ordonne  pour  cette  indifpofitiçn  ,  afiu 
qu’il  foit  mieux  contenu,&  plus  longuement.Le 
clyftere  eftant  rendn,on  fomentera  la  partie ,  &: 
appliquera  les  reraedes  fuiuans. 

^•Radic.altbe(tt& liliorum  zn.  quart. j.foUorùni 
malm^violaria^rancha  vrfina^& parietarh  zïi.M- 
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j  fminis  anijt ,&  fœniculi  liai  ,  &fœnu- 

gy£ci  an.  ^.&.ftorum  cheimomilliii,melilotf^  fambucL 
ÿo'échaios,&  amhos  an.  P.  y  coquanturin  hydrvUo 
pro  fotu.  1 

'yL.Magmatlprdfcripti  cjUMtum  rejîiterh,  conç 
tmdantur,  &  cribrentur  •.  poflek  adde fariate  faba-- 
rmn  ^.ij.fariaahordei,&  Uni  zn.  ’^.ybmyrirecen-^ 
Us,<ixnngiâ,  anfenSi&  gallinarecem.zn.'^.i].  olei  //- 
ïiorHm  qHontHm  fatis.Iterum  coqmntur-,  &  fiai  ea- 
taplafma^ 

I^e  cataplafiaie  apres  ,Ia  foiiientation  fera  ap« 
pliqiié  fur  toutes  Içs  bourfes,  &  petit  ventre  :  5c 
par  ces  reraedes  l’inteftin  fe  remettra  de  foy 
mefme.L’elTence  d'aqis  ,  &  du  fenoiiil  eft  très»* 
propre  pour  carminer ,  &  cprifumer  les  vents  ; 
defquelles  ob  peut  donner  quatre  goûtes  dans 
yne  cuillerée  dè  vin>ou  du  potagOjOU  les  mettre 
dans  le  clyftere.  . 

Mais  fi  la  matière  fecale  eft  tellement  endur¬ 
cie  ,  que  Tinteftin  ne  puilîè  eftre  remis  par  ces 
remedes ,  il  faudra  auoir  recours  à  l’operatiotr 
manuellexar  l’inflammation  furuiendroitàl’in- 
reftiiîjla  gangrene,&  mortifipation  ;  parce  que 
le  boyau  eftant  trop  eftrbit  &  ferré  ,  fa  chaleur 
naturelle  fc  fuflbque  &  efteint  tout  à  falél,  ou 
le  malade  mourroit  fubitement  d’vn  Mifireré 
7nei,qm  eft  vn  vomillèmént  de  la  msciéfè  foca¬ 
le  auec  de  grandes,&  cruelles  douleucs. 

Parquoy  fi  les  forces  rLu:  malade  font  baftan- 
tes,aprcs  auoir  fait  lÿ  prognoftique  aux  parens, 
^  amis  du  maladéjon  fitüeta  le  patientàla  ren- 

uerfe,puU0ïifoàl’jncifiohd’vn  doigta  oiiplus, 

t  4 
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au  dcffiis  du  lieu  qui  eft  feiré,parce  qtfon  ne  la 
ponrroir  faite  deiTus  fans  blelïèi-  l’Inteftin.L’ou- 
üercure  eftanc  faite  iufques  au  pericoine,on  fera 
retourner  le  malade  fur  la  partie  oppofitejafin  de 
reculer  les  inteftins  du  lieu  où  l’ouuercure  doit 
eftre  faite.Puis  an  coupera  le  péritoine,  &  met- 
txa  vn  doigt  dans  uji  play,e,auec  lequel  on  retire¬ 
ra  doucement  de  peu  â.peu  i’Inteftin  qui  eft  tô- 
bé,&  fera  retourné  en  fon  lieu  naturel ,  ayant  la, 
main  ointe  d’vn  peu  d’huyle  d’amandes  douces,, 
qu  de  beurre  ftais.^t  fi  on  eft  contraint  de  frire 
vne  plus  grande  üuuertiire,à  raifon  de  la  grande 
quantité  des  inteftins  tombez  on  pourfuiura 
ladite  incifion  iufques  au  lieu  ferré,  y  gliff'antlé 
doig.t,ou  vne  efpatulelife.&  conuenable,&  fai¬ 
re  l’incifion  audefliis,  afin  de  n’offenfer  l’inte- 
ftin.Ets'ileftremplyde  vents,  quilempefche 
l’operation, -on  le  piquera  à  trauets  auec  vne  ai¬ 
guille  fans  crainte  de  danger ,  pour  les  fortir. 
L’operation  eftant  faite,  il  faudra  coudre  la  pla- 
ye  par  gaftroraphie,&  la  traiter  comme  les  au¬ 
tres.  .  ■ 

Pour  l'incifion  du  tefticule,  elle  fe  fait  par 
incifieri  du  long  de  l’efcrotura  ,  à'cofté  de  la 
€oufture,ou  rayerpar  laquelle  incifion  on  prend  ‘ 
le  tefticule,&  tout  le  procefTùç^du  péritoine,  le 
fepararit  dextrelnent  d’auec  la  bourfe  ,  puis  le 
lier,enfemble  les'vaiftèauxfeminaires  qui  y  paf- 
fent/  &  les  couper  ,  kiffant  tomber  la  ligature 
d’elle  mefme. Puis  on  traitera  l’vicere  ,  comme 
celuy.des  parties  nerueufes  ,  &  membraneu- 
fes. 

Mais 
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ilais  lé  Chirurgien  mechodiquej&  dogmati- 
que,quepavhô,neiiron  peut  à  bon  droit,&  pro¬ 
prement  appeller  Chiriatre ,  ou  Médecin  de  la 
main  j  ou  encorcs  plus  proprement  aiiec  le  Fe- 
vrejMedecin  Chirurgien ,  laiflèra  cette  opera^ 
don  ,  fuyuanc  le  conleil  d’Hippocrates  ,  &  dé 
Gu/jà  ceux  qui  ont  accouftumé  de  lafairCjainfî 
qu’on  a  fait  de  tout  temps.' 


De  l’Hydrocele. 

Cn  X  XXVi 

L’Hydrocele  eft  vne  tumeur  de  la  bourfe,  faî¬ 
te  d’eaUjOU  de  ferofité  qui  s’amafle  de  peu  à 
peu ,  qui  eft  contenue  le  plus  fouuent  entre  le$ 
membranes  Dartos  Sc  Erythreiàe  ,  quicouurent 
les  tefticules.  ’  , 

Les  caufes  d’icelle  font  externes, ou  internes,  • 

félon  Âëce.  Externes  commeTa  boiflbn  d’eaii 
froide  ,  ou  vfage  des  viandes  humides  :  par  la 
collifion,contulion,meurcrilîèure  des  tefticules, 
ou  vaifleaux  efpermatiques.  Je  fang  qui  adùient 

{Jour  la  nourriture  d’iccu.x  cftant, changé  en  vne 
ubftance  aqucufe,pour  l’imbécillité  de  ces  par¬ 
ties.  L’interne  peut  eftre  la  fluxion  de  quelque 
fang  aqueux ,  oufereux,que  nature  enuoye  des 
hypochondres,  ou  par  le  vice  du  foye  ,  rate,  où 
autre  partie  ou  à  raifon  de  l’intemperfe  froide 
des  tefticûles,iceluy  y  peut  eftre  engendré  ,  ou 
accumulé ,  ou  elle  peut  fuiure  quelqu’vne  des 
Éfpecesd’Hydropilîe.  P  5  S» 
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Si  la  couleut5&  habitude  du  corps  fe  monftre 
bouffie,  pafle,ou  balanée,  ce  fera  vntefmoigna- 
ge,que  l’hernie  procédé  du  vice  de  quelque  par¬ 
tie  noble,  Le  tefticule  s’accroift  de  peuàpeiî 
par  l’anias  d’eaux,  &  fe  diftend ,  preftant  toute-  ' 
fois  au  doigt ,  quand  on  prelTe  lâ  tumeur  ,  à  la 
différence  de  l’hernie  charneufe  ,  qui  efl;  dure! 
Audi  lors  qu’on  y  oppofè  vne  chandelle  allu¬ 
mée,  elle  li’iit,&  elVlife  &  polie,&  la  charneufe 
raboteufe,iSc  mal  vnie-Sion  prefle  la  bourfe  du 
liaut  en  bas,ou  du  bas  en  haut,  on  fait  defcen- 
dre,& remonter  le  flot  des  eaux  ,  fans  toutefois 
qu’elles  aillent  dans  le  ventre  que  peu  fouuent, 
parce  qu’elles  font  enuironnées  d’vnc  tunique, 
ôiifachet. 

La  curation  de  cette  hefnie,felon  qu’il  a  efté 
dit  en  l’Afcites^s’ obtiendra  par  l’ordonnance  de 
viure,purgatiohs  hydrotiques,&  dicte  de  farca- 
parille,&  vfage  des  diurétiques.  Le  fyrop  rofat, 
Ifs  pilules  cochées,&  elephangines,auec  vn,  oU 
deux  grains  d'elaterium,  font  fort  recomman¬ 
dées.  Si.l’Hydrocele  efttaufée  par  fym'pathie, 
comme  par  la  cachechie  du  corps  ,  ou  vice  de 
quelque  entraille,  ou  qu’elle  fuiue  quelque  au¬ 
tre  indifpofition,on  remédiera  premièrement  à 
la  fource,puis  on  aura  égard  aux  caufes  copioin- 
tes  ,pour  lefquelles  tarir,foit  qu’elles  foiehtac- 
^sîmulées  'par;  fympathie  ,  ou  idiopathie  ,  oif 
première  paffion,  à  faifpn  de  l’interap^fie  froi¬ 
de  des  telHcules  •,  les  remedes  fuiùîfns  font.eiCr: 
cellens,  apres  que  lestemedes  vniuetfels  auront 
précédé.'  ■  .  .  , 

y:MdK^ 
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y:.  Radie.  emU  campaf7a,&  itîdh  floremU  ail. 
quart.],  fitlphuris  vinh  faits  petrts,vel  nitri  ap.j.j. 
fminis  anifh&fxnicHlhChTnini^rùtsi^bacarum  laurf\ 
^  iuniperi  an.^.  'yfeminis  apq  ,  & petrofdini  an. 
^.6.fiorum  chamomilU,melilDti  ,fkrnhftci ,  a,mhos, 
fùmmitatum  ïHt£,anetht,  calamitati ,  &  origani  an. 
M~].fiat  omnium  deeoSHo  in  aquis parùbut  vint  & 
à^tiæ  profotu. 

Oy.  Magrnaù  praferipti  quant*  refît,  contuna 
dantur,&  cribemur^pofleà  adde  ferccris  columhinf 
çr  cineris  brajfica  a.n.^.& .  farina  orobi^,  j.  mellis 
comrhmis  ^.vyolei  fambucinj  quant  faits,  aqua  vi- 
ta.^.ij.fiatcataplafrna.Oa 

y:.Stercoris  bubuli.ÿj  .ypul.cymini.^  .ybaccarum 
lauri.  ^.û.^at  cataplafina  cum  lixmo,0\i 

y:.Cymm  baccarum  lauri  ,  finri  coîumbinî  & 
caflorei nn.partes  aquales  coquaniur  cum  oleorofati 
(f  pauca  cera&fiatmedicamentum,0\x 

yL .Pctrolei,olei  de  jpica  &  laurinî.zn.  §■.  ij.  cera 
fiaua  quantumfuffcit  fiat  linimentHm,adde  témporè 
vnBlonü  aqua  vitaguttas  aliquot,0\\ 

"df.  Mafia  emplafiride  baccis  lauri  &  de  fui- 
pbura.zn.^.j.femin.ruta,  cymini ,  &  cafiorei ,  an. 
^.i.alei  laurinitq.f.mtilxentur  (îmul  &  fiat  empla-^ 
^rum. 

'  On  choiitta  én  rvfàge  de  ces  femedes  ceux 
^ui  feront  propofcionnez  à  la  quantité  des  eauxj 
éuitant  de  n’endurCir  1«  pks  grofficr  &  réfoudte 
ce  qui  (efà  vaporeux  &  fubtil.  Sur  le  decliiï 
1  emplaftre  contra  rupturam  eft  YU  rernede  fin- 
gulier  i  pour  renforcer  la  partie.  Si  ces  remedes 
A’appprt^  l^  güerifon  die  ce  mal  on  appliquera 
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yn  feton ,  ou  rupcoiie  au  fond  de  l’èfcfotutu , 
pour  vuider  les  eaitx.Mais  fi  les  eaux  font  conte-r 
ntks  dans  les  tunîquçs  propres  des  tefticules,ces 
ouueftures  feruiront  de  peu.  Car  il  faudroic  per¬ 
cer  lefdites  tuniques  pour  leur  donner  yfliië  ,  ce 
qui  leroit  trop  dangereux.  Et  fi  ellesfont  dans 
vn  fachet  particulier  i  &  qu’il  ne  foit  par  trop 
fenfible  ,  on  l’ouurira  auffi  par  le  .moyen  d’vn 
ruptoire  ,  car  autrement  les  remedes  ne  pour- 
loient  .pénétrer  fi  anant  pour  les  refondre  ou 
deirecher,a  moins  que  l’amas  d’icelle  fufl:  fi  pe- 
titjSc  encor  la  Curation  en  fera  mal-aysée  Sc 
lôngué. 
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L  À  Pneumatocele  eft  vne  T umeur  venteufe 
de  la  bourfcjcaufée  par  l’imbécillité  &  fpi- 
blelfe  delà  chaleur  naturelle ,  &  par  l’vfage  des 
viandes  froides,&  venteufes.  Les  fignes  d’icel¬ 
le  font  lesrotSj&:  les  peds,  la  retinence  de  la  T  li¬ 
meur, laquelle  frappée  refonne  comme  vn  tam¬ 
bour  &  lors  qu’on  la  prelTe  elle  fait  bruit.  Si 
qn  y  appofe  vne  chandelle  allumée  à  l’oppofite 
elle  apparoift  plus.luifante  &  tranfparénte  que 
l’aqueufeiCar  aufli  fa  raâtiere,qui  eft  l’air  eft  de 
beaucoup  plus  fubtile  eflèncejfelon  le  Philofo-, 
phe,que  celle  de  l’Hydrocele,qui  eft  l’eau,  qui 
eft  vn  corps  plus  craire.,  pelant  .Scgroffier  que. 


De  Lâ^neumatocele, 

l’air.Elle  eft  de  tres-difficile  gueiifon,  &  fi  elle 
éft  açcident  du  tympaiiüih  incurable. 

■Pour  là  Curation  elle  fera  trai£iée  comme 
l’Hydrocelej  car  elle  fe  troune  aiiffi  ordinaire¬ 
ment  accornpaignée  de  beaucoup  de  feroficezj 
engendrées  par  l'intemperie  froide  du  foye^ 
eftomacbjouyés  tefticulés.  Les  remedès  gene¬ 
raux  &  particulières  pourront  eftre  recherchez 
au  chapitre  du  tympanum,les  üiiuans  font  auiîi 
expérimentez; 

•  y:,  Coiifenta  fiomm  falukjlœchados-radic.em- 
U  campMn  (sr  cortic.citri fàcchate  condit.  an.  §.6.‘ 
radic.Zinztber,  virîdis  condit.  j.  nucü  mglandis, 
'mofchofA & myrabolmorutn fimilher  condit. ■iXi.N , 
^.pulu-,eleEi.diarrhod'.abhat  aromat'.rofatiydiagatan- 
g<t.,dinnthos,&  diar/iargam.calidum.a.n.^.ij.diacy- 
rnini yliambrit.confeü .allyrmes  &  de  hyacinthe .ztx. 
^.jifympi  de Jlœchade  cjuantnm  fujficiet  fiat  opiata, 
de’qua  capiat  ad  ejuanthatem  " aueiUva  manè  ante 
cibme.Ls.  tlieriaque  vieille  &  le  mythrydat  font 
aufîî  tres-recommandez. 

Quant  aux  topiques  on  fomentera  l’efcro- 
tum  aueç  décoction  carminatiuejpuis  on  y  ap- 
pofera.  ■ 

y:.  Stercor'u  bubal.  ib.j, /?«/«;  cumni. 
baccarum  Uttri,  g.  6,  olei  lacobi,vel  cer&arte  chy^. 
micà..  extraô'L  ij.  fiat  cataplafma  ,  ou  Ægy- 
nete. 

y.  fi  péris  grana  cehtumfijaccar.lanri.  N.lx.rx. 
»  tri  ‘^.xx.ceræÿv.flet.'^.  inj.  {i.mfcefiat  mcdi~ 
camentum.  L’emplâftre  de  haccis  lauri  &  de  fini- 
phure  font  particulièrement  affeétez  pour  cettè 
maladie.  De 
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Ç  H  A  P.  XXVIL 

La  Savcocele  eft  vne  e^ccroifsaee  de  chair  ki- 
xurieufe  &  fuperfluëjqui  s’engendre  contre 
le  tefticiilcjou  encre  fes  tuniques ,  ou  dans  l’ef- 
crotum.  La  caufe  d’icelle  pçut  eftre  externe  ou 
interne.  La  caufe  externe  efl:  fouuent  la  contu- 
kon,meurtriflèure,oule  nourriflëitienc  des  vian¬ 
des  groffieres  J  phlegmatiques  &  melancholi- 
qües.La  caufe  interne  eft  la  fluxion  de  quelque 
hnmenrjou  la  congelHon  &  aflèmblage  de  ma¬ 
tière  lente  &  cralîè  :  Car  cette  m,aladie  eft  en¬ 
gendrée  da  melancholique  nonnaturelle ,  ou  de 
phlegme  fort  efpés,comme  l’Efcyrrhe. 

On  recognoift  cette  Tumeur  par  la  durté>qui 
refifte  à  rattouchcment du  doigt  &  parle  peu 
.  de  fentimenc,principalement  fi  elle  tientde  l’ef- 
cyrrhe.  Si  elle  eft  califée  de  melancholie ,  elle 
fera  de  couleur  liuide  s  ou  plombine  ,  &  fi  elle 
eft  causée  de  phlegme  elle  fera  blancheaftre.  La 
Tumeur  ou  duité  eft  trouuée  mal  polie  ,  rabo- 
teufe  &  mal  vnie  au  toucher.  Si  elle  eft  inuecèr 
rée ,  on  ne  la  pourra  guérir  que  par  l’incifiôn 
du  tefticulc  s  ce  qui  peut  eftre  fait  en  vn  corps 
ieune  bien  difposé.  fans  danger^les  genitoiifs. 
n’eftant'pas  necefkiires  pour  la  conferuatiôn  de 
l’elpece  ,  &  outre  qukl  fera  capable  de  généra¬ 
tion  3  luy  en  reftant  encor  vn.  .Si  cette  tumeur 
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eft  àccompaignée  de  douleur  pungiciuei  &  cuj- 
feiir  elle  fera  chancreule  ,  &  partant  n’y  faudra 
toucher  :  Car  elle  fe  termineroic  facilement  en 
corruption  &  gangrené.  Si  elle  eft  grande  on 
n’y  touchera  auffi  ,  ny  h  elle  eft  en  vn  corps 
vieux.  ■  " 

La  curatioa  par  remedes  tant  generaux  que 
particuliers  fera  tirée  de  la  Curation  de  rEfyr- 
t'he  Plulîeurs  difenc  auoir  expérimenté  par  le 
long  vfage  de  la  poudre  de  la  racine  d’ahonis  la 
Sarcocele  en  eftre  confumée. 

'  Si  elle  ne  veut  ceder  aux  rcinedes  il  faut  venir 
à  la  fedioiijlaquelle  n’eft  pas  exempte  de  péril 
fôitqu’on  couppe  totalement  le  teftîculejOU  foie 
qu’on  ne  coujppc  que  la  çarnofité  ,  à  laquelle 
mefnie  on  ne  dbit  toucher  fi  elle  eft  haute  ,  & 
qu’elle  ait  atteint  l’aynejfur  peine  que  le  mala¬ 
de  en  mourra.  Car  fi  on  n’en  couppe  qu’vne 
portion,  afin  d’efpargner  les  gros  vaiiïèaux  qui 
le  trouuent  en  cette  partie, dans  peu  de  ionrs  la 
çarnofité  acctoiftra  plus  qu’auparauant,&  lé  ma¬ 
lade  fera  en  ’mefme  peine.  Mais  fi  la  Tumeur 
eft  petite,ou  moyenne,’ le  Chirurgien  prendra 
la  Tumeur  auec  le  tefticule  &  le  proceflus,&  fe¬ 
ra  incifion  iufqués  à  ladite  Tumeur,  &  la  fepare- 
ra  de  l’efcrotum.Cela  fait  il  pallèra  vnc  efgüillè 
enfilée  d’vue  ficelle  forte,  autsauers  du  procef, 
fus, au  delTus  du  tefticule  charnéux  :  Puis  on  la 
repaffera  par  le  milieu  meftné  par  où  oii  l’auoit 
palfée.  Lors  le  bout  du  fil  qui  n’a  point  paffé, 
&  l’autre  ou  eftPefiguille ,  feront  nouez  enfem- 
fele,  en  comprenant  l’autre  moitié  du  procefiùs. 

'  '  ],e 
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X,e  tout  aiiilî  noué  faudra  entièrement  couper 
ledit  procefTus  auec  le  tefticule ,  &  laiflèr  les 
bouts  de  la  ficelle  ,  dont  on  aura  fait  la  ligature 
àflèz  longue,fortans  hors  de  la  playe.  La  playc- 
fera  pensée  d’vn  digeftif  fait  de  iaùiiés  d’œuf, 
terebi.nthine  &  huyle  rofat ,  &  au  deffus  de  la 
playe  &  aux  parties  voifines ,  6n  appliquera  re- 
inedes  répellens  ahodyns,auec  cuiflinets  &  ban¬ 
dages  propres,  lailïànt  bien  tarir  toutes  les  fe- 
fontçz  auant  que  fermer  la  playe  ,  s’il  y  en  a. 
Quelques  vns  feparent  les  vaihèaux  fpermati- 
ques,  liènt  le  tefticule ,  le  couppent  &  mettent 
le  cautere  aélnel  fur  l’incilion.Autres  pour  auoir 
pluftoft  fait  lé  couppent  &  le  cautetifent  tout  à 
la  fois  auec  vn  rafoir  ardent.  Montagnana  au 
confeil  aiy.Cité  auoir  guery  vnc  vieille  Sarco* 
cele  auec  le  càutere  potentiel  qui  s’enfuit. 

Saponit  nigri  aurlpigminti  fi.  fui- 
phurü  Vfui  ‘^.S.caUnthi  combufli  5.  j.  &  .  incor‘ 
poremnr ommainmortariB curn  aqua  [dis  e^mo- 
Hiaci. 

Il  appliqira  vn  petit  emplaftre  dudit  onguent 
de  la  rondeur  d’vn  fol  à  la  partie  plus  baflè  delà 
bourfe ,  ou  efetotum  &  le  lailTa  feulement  vne  ■ 
heure  &  non  plus,de  peur  qu’il  n’enfonçat  trop 
auant,&  qu’il  ne  rongeât  les  vafes, vaines  &  ar¬ 
tères,  qui  feroit  caufe  de  conuuliion,  ou  d’He- 
morrhagie.  Apres  il  lailïà  doitiçement  tomber 
l’efcharre  de  luy  mefme  fans  le  toucher ,  y  met-* 
tant  de  beurre  frais  ou  de  graifte ,  ou  d’onguent 
bafilicon,puis  nettoya ,  &confumala  carnofité 
âueo  onguent  Apoftolorum,  f’efeharre  tombé 
fiwafement 
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finalement  pourfuiuit  la  curation  de  l’vlcere. 
Mais  durant  l’operation  du  cautere  ,  ôc  des  Ca- 
theretiques,  il  munifioit  les  hemondtoires ,  & 
parties  circonuoifir\es  du  delTènfif  fuiuant  pour 
empefcher  la  defcente  des  humeurs. 

Boit  armenti  i'].  terra JtgdUta  &  amyài 
an.  5.  j-  Farina  volatihs  rnolenSni  &.fanda^ 
racha  &  mafikhes  an.  31  cam  fucco  rofaceo  fiat 
Unirnentum  in  mortario  plumbeo. 

Le  ventre  doit  eftre  tenu  lafché  auec  clyfte- 
re  fait  de  parties  égalés  d’huile  &  de  beurre  ^  ou 
on  prendra  de  raifions  de  cabas  au  matin  à  ieun 
arroufez  auec  huyle  d’amandes  douces  ,  ou  vn 
potage  de  poullet  &  vn  peu  de' miel,  ou  cinq  ou 
-  fix  figues  au  commencement  de  table  ,  ou  deux 
I  cuillerées  d’huyle  d’amandes  douces  auec  pota- 
;l  ge,  ou  vne  ou  deux  onces  de  manne.- 
\  -Quant  à  la  forme  de  viure  elle  fera  ordonnée 

I*  comme  a  efté  enfeigné  à  l’efcyrrhe  ,  ou  on  pb- 

ferueralcsreigles  fuiuantes.  L’eftude  de  fanté 
confifte  ,  à  ne  fe  faouler  point  &  à  n’eftre  point 
!  parelfèux  au  trauail.  Sanitatislfindirtm  efi  non  fa- 
I  ùarfeihûy  tjr  impigrtm  ejfe  ad  Uboret.  Htpp.  Le 
‘  mouuement,  le  manger  le  boire ,  le  fommeil,5c 
'  l’vfage  de  venus  doiuent  eftre  médiocres  &  mo¬ 
dérez.  Motuè,cibvtSipotui,  fomnut ,  venta  omnia 
mediocriter.  hipp.  Oiyne  doit  iamais  furchafgcr 
i  fon  eftomach  d’vne  nouuelle  viande  que  la  pre¬ 

mière  qu’on  a  prins  ne  foit  digerée.  Cibus  nount 
ne  vnt^uam  fumatur  ,  nifi  priore  prob}  concoBo. 
Les  repaS  ne  doiuent  point  eftre  efgals  ,  car  le 
;  fouper  doit  toufionrs  eftre  moindre  que  le  difner. 

/Jrnfa 
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Menfa  nefint  squales  ,  fed  femper  cma  Icum. 
Celjtts.  L’erreur  commiiTe  en  vn  repas  ayant  par 
.  trop  mangé,  peuteftre  corrigée  .aucunement  par 
le  retranchement  d’vn  fécond  repas ,  oniie  doit 
jamais  aualler  la  viande  qu’elle  ne  foit  bien  ma- 
'cliée,  car  le  mourceau  que  longuement  on  mâ¬ 
che  eft  demy  cuift  ,  &  ne  charge  pàs  l’éfto- 
mach  on  doit  manger  auant  que  boire ,  autre¬ 
ment  on  alFoiblit  l’eftomach  &  gafte  la  dige- 
ftion,  on  doit  éuiter  la  variété  de  viandes  en  vn, 
repas.  Si  le  corps  eft  pletorique  ,  il  fera  bon  de 
/defrobervn  repas  toutes  les  fepmaines  ,  mais 
non  fi  le  corps  eft'extenué.  Il  faut  exercer  le 
corps  tou?  les  matins,  afin  d’exciter  la.  chaleur 
naturelle  des  parties.  L’ordre  de^  viandes  doit 
eftre  tel,  qu’il  faut  premièrement  prendre  les 
plus  Iiquide5,&  finir  le  repas  par  les  plus  folides. 
Il  faut  éuiter  le  manger  ^  le  boire  entre  le  difner 
èc  le  fouper.  Le  ventre  doit  toufiours  eftre  tenu 
mol,  ou  par  nature  ,  ou  par  art.  Qu’on  éuite 
l’air  trop  froid,  trop  humide,  trop  chaud,  ou  fec 
enfemble  les  aliraens.  Le  fommeil  ne  doit 
point  eftre  plus  court  que  de  fix  heures,  ny 
plus  long  que  de  huiét.  Incontinent  apres  le 
repas  ,  l’eftomach  eftant  plein  on  ne  doit 
lire,  efcrire  ,  ne  entrer  en  nqeditation ,  car  ce¬ 
la  apporte  vn  grand  preiudice  comme  aufli 
tout  autre  trauail  ,  &  mouuement  tant  du 
corps  que  de  l’efprit,  mais  il  fautfe  recréer  & 
refiouir  iufques  a  ce  que  la  digeftion  foit  fai¬ 
te,  qui  eft  trois  heures  apres. 

Le  matin  en  fe  leuant  du  liél  il  faut  eftendre 
vnc 


1 
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vue  partie  apres  Tautre;,  &  fe  jpigner  &  fi:o£teï- 
la  tefte  en  arriéré  ,  cracher  &  le  moucher  j  def- 
,  charger  fes  excremens  fécaux  &  fon  yrine.  Apres 
le  repas  on  prendra  du  cotignac  ,  ou  d’anis  y  ou 
de  coriapdre  confits  au  fuccre  ,  ou  de  quelque 
poudre  digeftiue.  Le  pain  doit  eftre  de  bon 
froment  bien  leué  &  mollet,  peftfy  auec  vn  peir 
; .  de  fel.  Entre  les  herbes  la  borrache ,  bugloiîè, 
j  hylfop  ,  &  fenouil  font  bons  :  entre  les  fruits 
les  piftaches,  pignons,  paflerilles,  olines ,  cap- 
I  presloht  bons.  On  doit  éuiter  tout  fromage, 

1.  patiflerie,  efpices  ,  fruits  cruds  ,  poilfons  tant 

h  frais  que  falez,  excepté  les  truites ,  les  lochetès, 

!  &  foies.  Les.  œufs  mollets  font  de  bon  fuc 

f  comme  auffi  la poullaille,  principalement  ieu- 

I  ne  mouton,  cheureaii,  lapereaux  &  oifeaux  de 

i  montaignc.  Mais  on  doit  éuiter  la  chair  de 

1  bœufs  ,  vieux  Heure  ,  cerf,  fanglier  ,  extre- 

j  .  mitez  &  parties  nerueufes  des  aijimaux  ,  bul- 
I  bes ,  potirons ,  raues ,  naueaux  &  toutes  cho- 

fes  flateufes. 


n>e  la  Cirfocele  ou  fJernie  '•variqueufe. 

C  H/A  V.  XXVIII. 

L ‘Hernie  variqueufe  eft  vue  dilatation  &  en- 
tortilleure  des  vaines  de  la  bourfe  ,  caufée 
d’vn  fang  féculent  &  nielancholîque.  C’efte  ef- 
pece  d'Hernie  eft  de  très  difficile  guerifon  ,  à 
r  aifon  quelle  ne  ccde  quà  l’opelation  qui  eft 
Q_  a  rrt* 


Celfel-7. 
cap.  zi. 
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tref-dangereufe  en  cefte  partie, 
r'  La  curation  quant  aux  remedes  generaux 
^era  ordonnée,  comme  nousauons  ditauchap. 
de  l’Efcyrrhe.  Pour  le  particulier  nous  auons 
trois  indications  en  la  curation  de  cefte  maladie, 
fçauoirrepouirer  Phumeur  qui  coule,  viûder  & 
dellècher  ce^qui  eft  défia  flué  &  re'ftreffir  les  vaif- 
feaux  trop  dilatez  &  eflargis.  LVfagc  des 
aftringens  froids  fatisfera  à  tous  ces  trois  feopes 
&  intentions:  Car  eftant  de  nature  froide  iis 
repoufïèrontrhurneur  qui  coule  &  par  levur  ver¬ 
tu  aftringente  ils  deflècheront  &  abforberont 
l'humeur  conioinébe ,  &  reftreffiront  les  vei¬ 
nes  par  trop  dilatées.  Entre  lefquels  aftringens 
on  approuue  fur^tous  autres  l’Hypoeyftidos, 
l’acacia,  la  poudre  de  grenades,  balauftes,noix 
de  cyprez,  les  coupeaux  de  glands ,  le  fumach, 
l’yébiocole,  le  bol  arménien ,  la  terre  figillata, 
le  fang  de  dragon,  &  le  maftic  incorporez  auec 
blancs  d’œufs. 

Mais  fi  elle  ne  cede  aux  remedes  il  faut  faire 
vue  incifion  à  l’eferotum  à  lendroit  de  la  varice, 
&  que  l’incifion  foit  de  la  grandeur  de  deux 
'  doigts  ou  enuiron.  Apres  on  palîèra  par  def- 
fous  la  veine  variqueufe  vne  efguille  enfilée  ' 
d’vn  fil  double,  le  plus  haut  de  la  varice  qu’on 
pourra,  pour  la  lier  en  haut  vers  fa  racir».  De¬ 
rechef  on  paflèra  l’efguille ,  comme  defliis.,  en 
l’autre  partie  balfe  ,  laiiîànt  vn  doigt  d’efpace, 
peu,  plus  ou  moins  entre  les  deux  ligatures. 
Mais  auparauant  que  ferrer  le  fil  de  la  derniere 
ligatiu-e  on  ouurira  ladite  varice.  En  l’efpace 
moyen. 
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moyen,  comme  fi-on  vouloit  f^igner  afin  vuider 
le  fang  féculent  qui  cil  contenu  en  celle  partie, 
puis  on  ferrera  le  fil ,  &  on  lailîèra  tomber  de 
ioy  mefme  les  deux  filles,trai61ant  laplaye  félon 
rait,& procurant  qu’il  fe  face  vne  callofité  au 
lieu  ou  on  aura  lié  la  veine  variqueufe,à  fin  que 
le  fang  ne  puifie  pafler  au  trauers. 

Ilsfe  font  par  fois  d'Idernies  humorables 
d’vne,  oudeplufieurs  humeurs,alîènablées  dans 
rEfcrotum,  ou  entre  les  tuniques  qui  enuelop- 
pent  lestellicules,  &  fouuenten  la  propre  fub- 
llance  d’iccux  :  Mais  parce  que  la  curafion  n  eft 
differente  à  celle  des  autres  tumeurs  ie  ne  m’y 
arrelleray  pas. 


De  la  relaxation  de  l’anus  ou  ^ros 
boyau  Culter. 

C  H  A  P.  XXIX. 

L’Inteftin  gros  du  fondement  fe  relafche  & 
tombe  hors  de  fon  lieu  naturel  en  rendant 
les  excremés,  ou  parce  que  le  mufcle  qui  le  tient 
&■  ferre  appelle  fphiniler'  eft  tombé  en  paralifie», 
ou  s’eft  grandement  debilité,ce  qui  peut  aduenir 
pour  auoir  trop  nagé,  s’eftre  tenu  longuement 
affis  fur  quelque  pierre  froide  comme  marbre, 
ou  fur  la  terre  humide,  ou  pour  auoir  vfé  pat 
trop  de  refrigeratif  pour  appaifer  la  douleur  des 
heraorrhoides  ,y3U  pour  auoir  efté  longuement 
*  }  trauail 
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traïuillé  de  diffanterie,  diarrhée ,  tenefme  ou 
•  autre  flüx  de  ventre  qui  apporte  des  efforts ,  ou 
cela  peut  auffi  adtîenir  apres  quelque  Tumeur, 
playe,  vlcete,  ou  autre  indifpolîtion  particuliè¬ 
re  de.ladire  partie.  Les  corps  humides  comme  les 
enfans ,  les  beguesy  font  les  plus  fuieéfs,  parce 
que  cefte  partie  fe  rél  afche  par  vue  trop  grande 
humidité.^Ell«  pcui:  eftre  auffi  héréditaire,  &  celle 
là  eft  incurable, corne  auffi  celle  qni  eft  enuiellie, 
Tou  lors  que  le  mufcleelf  tombé  en  paralyfie  & 

.  refolution  ,  mais  celle  qui  eft  recente  &  en  vn 
ieune  enfant  reçoit  guerifon. 

La  forme  de  viure  pour  la  guerifon  de  ce¬ 
fte  maladie  doit  eftre  deflechante  ,  la  pur¬ 
gation  doit  eftre  faite  par  vomillèment  ,  ou 
aue^  rhabarbe  &  myrabolans  qui  laiflênt  quel¬ 
que  aftriétion  aux  parties  apres  l’euacuation. 
L’intelkin  doit  eftre  latté  auec  vin  rouge  pur, 
ou  on  ait  boiiilly  de  rofes  rouges  ,  puis  on 
le  prellèra  doucement  en  haut  aaiec  la  main  en- 
ueloppée  d’vn  linge  délié  &  foupple.  L’înte- 
ftin  pourra  auffi  effie  linapifé  auec  poudre  de 
maftic,  de  rofe^  rouges  ,  tormentille,  biftorre, 
balaiiftçs  ,  grenades ,  bol  &  terre  figillée,  lef- 
quelles .  doiuent  eftre  fubtiles  en  forme  d’al-  ' 
cool.  Ou  ' 

^ 'rhipjue  pkle^i^ ,  mtirrtif/i ,  hetkonks. ,  cha- 
tmpitheos^  primuU  vtris  &  verbafd  zn.M.j.folîor. 
CHpreJft ,  levtifti^  t/el  myrtiUor,  an;  M.  ft.  florum 
Mthos,flœchadei,  falum^  rofar.rub.3Xi.  P.ij.fiat  ■ 
(decü  ff/a  in  aqua  &  vino.  In  pradibla  decobiione  fi- 
deat,vel Jpongiit  nouisfoueatur  pars  manè  ef"  vefpe- 
ri  calidk  ,  Cefte 
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Cefte  decodtion  fe  peut  préparer  auec  la  le* 
siue  de  cendre  de  cyprez,  myrte ,  laurier  rofma- 
tirt  &  lentifque.  La  fomeiitation  faite  &  l’in- 
teftin  remiSjcin  fera  aflToir  le  malade  fur  vii  tabo- 
ret  ou  plalIoLiceluy  eftant  11  chaud  que  le  mala¬ 
de  le  pourra  fupporter.  Puis  on  luy  parfumera 
le  “dos  dans  vne  chaire  percée. 

IJL.  N  /tris  mafchaia  macis  ,  £aryôphîlla  cyperty 
gxUnga  an.  ^.yjîorum  omhos,  Jiœchados  an.  1?. 
cortic.îhurisi  muftiiheSi  &  thurismafcuU sxi,  5.»/' 
ladani  pnrî ,  hypoçijiidos  an.  5 .  ij .  excipiamur  tere- 
him,  c!r pice,  fiant  trochifcîlupinares ,  tjuiimponan- 
tnr  carbombcis  &fmnHs  recipiatur  per  fcabellam 
perforatHm,0\X 

y:.OUi  majîich.nardim  &  cofiini,  an.  vins 
generofi  ,  vel  maluatici  pîperü  longi  ^  nigri 
galanga,cofli  & cyperi  an.  5.  h.  Decoquantttr  in  du- 
plïci  vafc,&  eleotllo  iniegaturregioojJisfacriyVel.ad- 
de  cera  ruhra,  vel  viridts  quant,  fat.fikt  vnguentum 
adde  tempore  inunBionis  aqua  vite  parum,Oa 

'd^.Verbafct  &  hermîarie  an.  iJdd.j.piluie  minu¬ 
te  tJdd.Û.Jioschados,falttie  &  rofarum  rttb.  an.§.j. 
decoquantur  in  vino ,  &  applicentur  fupra  partem 
adformam  catapla/matis,  vel  contundantur  &  ex- 
tîplamur  terebinthina ,  vel  pice  liquefaBis  in  eleo 
rny'  thini,  autmaflich.^  reducantur  ad  formam  em- 
plaftri.On 

y:.  Stercorislacerei  ^Ji'].^ercorîs  columbl  &4iy- 
rundinis  an.  ^.j.Jierccris  câpre  iyexcipîantur  te- 
rebinthine  ,  &  applicentur  fupra  os  facrum  cocci- 
gérnque. 

L'onguent  corniciiréj&  l’onguent  rouge  del- 
Q.  4  hccatif 
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ficatiffont  auffi  tres-propres.  Mais  il  ne  faut 
vfer  d’aucun  aftringent  cj^ue  l’ii^teftin  ne  foie 
remis  J  parce  qu’il  eft  plus  aifemeni  remis  par 
l’aide  des  médicaments  relafchans  3  humides  & 
ramollitifs,  que  par  les  aftringens. 

Pour  empefeher  que  l’inteftin  ne  forte  &  tom¬ 
be  dehors,  il  faut  que  le  malade  lors  qu’il  vou¬ 
dra  rendre  fesexcremens  mettre  fon  fiege  entre 
deuxais,  feparez  l’vn  de  l’autre  d’vn  poulce, 
plus  ou  moins  faifant  toufiouts  contenir  l’inte¬ 
ftin  auec  efponge ,  ou  cuiffinets  trempés  dans 
les  décodions  aftringentes  ordonnées  ,  &  par 
le  moyen  d’vne  bande  ceinte  au  delTus  des  han¬ 
ches  ,  au  milieu  de  laquelfe  on  attachera  vue 
autre  bande  qui  pallèra  entre  les  fellès. 


T)e  la  relaxation  de  la  Matrice. 

C  H  A  P.  XXX. 

La  matrice  fe  peut  relafcher  en  trois  façons. 

La  première,  lors  que  le  col  d’icelle,  dit  Va- 
gina,  s’aualle  &:  abbaife  iufques  à  l’entrée  de  la 
nature,  &  attire  auec  foy  vn  peu  le  corps  d’i¬ 
celle,  c’eft  pourquoy  Hipp,  au  liure  de  nntura 
fneri,  dit  que  la  matrice  s’abbailfe ,  de  telle  forte 
que  on  y  peut- apporter  vn  Uniment,  &  au  liure' 
de  Natura  mulierum  ,  qu’elle  s’approche  plus 
qu’il  ne  feroit  necelfaire  au  conduit  de  la  ma¬ 
trice.  La  fécondé  quand  le  corps  d’icelle  tombe 
dedans  le  col  extérieur  dit  Fapna-t  de  poiiiîè  vn 
peii 
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peu  dehors  i’entrée  de  la  nature ,  alors  le  col  in¬ 
térieur  qui  eft  abbailTéjfe  void  manifeftetnent  à 
l’œiljde  la  figure  du  gland  delà  verge  de  l’hom- 
mej8e  ainfi  troué,  ce  que  tefmoigne  Hippocra¬ 
tes  au  Liure  de  Sterilib.  èc  2Mi.de  morbts  rnu- 
Quand  il  dit  que  lYtcrus  petit  àpetit,& 
partie  dhceluy  fort. hors  de  la  nature.  La  troi- 
liefme  ,  lors  que  le  corps,  &  col  d’icelle  eft  tout 
auallé  &  reniierfé  ,  comme  le  fonds  d’vn  chap- 
peau,&  fort  hors  le  conduit  &  fente  de  la  natu- 
ïe,entre  les  cuiftês  de  la  femme ,  de  la  grollèur 
d’vn  poing,&  d’auantage  .  &  reprefente  l’efçro- 
tum  &  bourfes  des  parties  honteufes  de  l’hom- 
me,comme  eferit  Galien  au  1 4.  de  l’vfage  des 
parties. 

La  caufe  generale  eft  quand  les  ligamens  qui 
la  tiennent  &  attachent  font  relafchez  &  rom- 
pus,ce  qui  prouient  ou  de  caufe  externe ,  ou  in¬ 
terne.  L’externe,  comme  pour  quelque  cheute, 
coup, pour  auoir  leué  quelque  pefant  fardeau , 
s’eftte  mife  en  cholere,pour  auoir  toulfé  couru, 
fauté,dancé,s’eftre  agitée  rudement,  auoir  mar¬ 
ché  pieds  nuds  ,  pour  s’eftre  affife  fur  quelque 
pierre  froide  &  auoir  par  trop  rafroidy  la  matri¬ 
ce.  La  caufe  interne  peut  eftre  quelque  grand 
alfemblagc  de  fang  menftrual ,  ou  la  fluxion  de 
quelques  humiditez,  qui  relafchent  lefdits  liga¬ 
mens  ,  l’accouchement  difficile  ,  car  tout  ainfi 
(dit  Galien)quedeux  qui  luiâcnt  enfemble  l’vn 
eftant  tombé  en  terre  attire  apres  foy  fon  com¬ 
pagnon  &  le  faittomber,ainfi  la  matrice  s’effor¬ 
çant  à  mettre  hors  l’enfant ,  elle  s’y  pouflè  anffi 
0,  5  elle 
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elle  mefme  principalement  fi  les  ligamens  atta¬ 
chez  à  Üefpinedu  dosfiont  lafchesde  leur  natu- 
re.Il  peut  aiiili  aduenir  en  tirant  TenfantjOU  Tar- 
rierrefais  par  force. 

Telle  indifpofition  eft  le  plus  fouuent  in¬ 
curable  aux  femmes  vieilles ,  comme  remarque 
Hippocrates,  mais  les  ieunes'en  peuuent  guérit. 
Pour  la  curation  on  doit  prefcrire  vne  forme  de 
viure  defficcatiue ,  euitant  l’vfage  des  viandes 
hàmidcs,&  du  potage,le  corps  lera  tenu  eu  re- 
pos.Si  le  ventre  eft  rellèrré,  on  luy  donnera  vn 
clyfterefait  auec  decodtion  deCiclc,  mauiies, 
bethoine,arthemife  &  mercurialle  ,  euitant  les 
forts  ramollitifs  &  relaxans.  Son  boire  fera  du 
boucher  de  chyne,  gayac ,  ou  d’eau  ferrée  auec 
vin  couuert.Elle  doit  viure  fobrement ,  afin  de 
n’engendrer  gueres  d’exefemens.  Le  corps 
doit  eftre  doucement  purgé ,  tirant  vn  peu  de 
fangjfi  le  mal  le  requiert ,  &  ordonnant  la  dic¬ 
te  ,  fi  le  corps  eft  fort  humide  le  vomiftèment 
eft  vn  fouuerain  remede  ,  parce  qu’il  attire  par 
fon  mouuement  contraire,  la  Matrice  eu  haut^ 
&  tient  la  partie  feche.  Le  coït  fera  euité  ,  en- 
fcmble  tout  mouuement  violant  tarit  du  corps 
que  de  l’ame. 

Les  remedes  generaux  feront  preferits  pat 
quelque  doéte  Médecin  ,  &  le  Chirurgien  fe 
propofera  trois  intentionstLa  première ,  de  re-  ' 
mettre  la  Matrice  en  fon  lieu.  La  fécondé  ,  de 
faire  en  forte  quelle  s’y  contienne.  Et  finale- 
inent,y  eftant  rctenüe,de  la  fortifier. 

Le  Chifurj^en  pour  la  rerpettre  ,  procurera 
,  en 
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-  en  première  inftance  la  defeharge  des  excre-  Hlppocr. 
mens  fecaux,&  de  IVrinercar  ü  la  velîie  j  &  les  lie.  de 
.  inceftins  n’eftoient  vuides  de  leurs  excremens, 
la  Marrice  eftanc  fituée  au  milieu  du  gros  bo- 
yanj&  de  la  velïïbfar  la  compreffioii  de  l’vn  & 
de  l'autrej  la  matrice  forciroit  to^fiours  dehors. 

Cela  fait,elle  fera  mife  à  la  renuerfejles  feflès  ^»’*l-lil>- 
cftahs  plus  hautes  que  le  corps  j  la  telle  balïè5& 
les  pieds  fepliez  ,  de  forte  que  les  talons  foient 
prés  des  felfeSj&les  cuilïèsj  &  genoux  êfeartez  cap.ij. 
les  vns  des  autres.  Puis  on  oindra  auec  huyle 
d'amandes  douces^de  lis,violatj  ou  auec  graillé 
de  poulaille^ou  beurre  frais  tout  ce  qui  fera  for- 
ty.  Puis  auec  les  doigts  enu'eloppez  d'vn  linge 
dcllié  on  larepoulfera  en  dedans  doucement  en 
haut ,  commandant  à  la  malade  de  retirer  fon 
halainejcomme  on  fait  faire  à  ceux  à  qui  on  re¬ 
met  vnehernie.Et  li  la  Matrice  auoit  efté  endur¬ 
cie  par  le  rafioidilTcment  de  l'aitjon  vfera  de  la 
fomentation3& Uniment  fuiuans. 

"l/C.  -Malux.,  fMrietanic,matricariie,(>ethof7tcit, 
filuùan.  Af.j.florum  chamomilla ,  &  meliloti  an. 
P.).rofarHmrubrarum  P.ij  coqmntttrin  <tquis par- 
tibm  vint  dr  ai}u<typro  fot». 

y:.AxungmanferUs^allt?i<Zi  &  btityrl  recentii 
an.’^.j.alei  amigdalUmm  dulcittm ,  &  liliorum  an. 
^.&.cer£parum ,  fiat  litui. 

Pour  la  fécondé  intention ,  elle  fera  accom¬ 
plie  par  pelTaires  qu’on  mettra  dans  la  Matrice^ 
attachez  auec  ruban,lequel  y  fera  contenu  allez 
long  temps.On  fera  aulïï  fentir  du  mufe ,  cyuet- 
te,&  autres  chofes  de  bonne  odeur  à  la  malade, 
athn 
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afin  d’attirer  la  Matrice,  qui  les  fuit  ordinaire¬ 
ment  en  haut.  On  affichera  auffi  de  ventoufes 
grandes  par  deffiis  le  nombril,  &  fous  les  mam- 
mclles.  Parla  nature  on  fera  de  fuffimigations 
puantes  ^aecgalbanum,affafœttda,  ou  de  peffai- 
res.  Et  pour  la  contenir,  &  fortifier ,  on  vfera 
des  lemedes  fuiuans,qui  font  expérimentez, 
y.  SnmmitatumrubiyC^r  abfimhij  ficcorumni, 
^.yvfhii  M.ïyfoliorum  mynillorum  ,  vel  Imifli, 
"velejnercHS  ,  rnali granat.zn.  ^.iüygnUar^m 
hernlarUypoligoni  un.  MJj.cemaurij  minerü,roJk- 
rum  rubrarnWifiorum  anthostfloéchados  ,  &  falniii, 
cs:n.?.yfiat  decoSlio  in  acjm  cijlerna,  &  aceto ,  qua 
foueatur  pars  cam  jpongiis  nouü  fera  &  mme ,  ad¬ 
denda  die  qmntO)Vel  fextofomentationis  falit ,  alu- 
minis ,&  vitrioli  an,§./. 

'i^.xJd^agmatiprafcriptî  contundantHr,&  redu- 
cantHr  in  formam  cataplafrnatis  ,  applicetur  fupra 
renes,  &vemrem.  Apres  on  ppurra  vfer  de  l’em- 
plaftre  fuiuant. 

l/l.’ijiîajfdiemplajîri  contra  rupmram  de  mafli- 
che,<:ir pro  matrice  zn.^. R. pnlaeris  fanguinis  dra- 
comsymaf}iches,biftorta,jpongu bdegaris,  &  hernia- 
rii.  an.§  .j. malaxent ur  cum  terebinthina ,  fiant  em- 
plajlra  dm,  quorum  vnum  àppluetur  renibm  ,  alte- 
rum  regioni  vteri. 

Elle  vfera  de  ces  remedes  ,  &  tiendra  le  lid 
quarante  ,  ou  cinquante  iours  :  puis  pour  ren¬ 
forcer  la  Matrice ,  elle  vfera  des  parfums  fm- 
uans. 

'df,  Muci  querni,velvfin<e  in  clibano  exficcato  ' 
M.qathjynthi)  ftcci  ^.uyro/àrum  rubrarum  %d]Sor- 


De  la  relaxai. De  la  Matrice.  153 

tic.fhurisyé'  pini  garyophillorum  ;  ladani 

purhhypocyftidos  an.§ auri pi^memi  rubrh galba¬ 
nt,  &  ajfc  fœtida  an.  5.  ;j.  excipiantur  terebimh.  & 
fiant  trochifci  magni,  &  per  en.hotum  buxeum  ma¬ 
gnum  fumum  in  vterum  recîpat  :  Ou 

1!^.  Summitatum  ah(inthijy&  rubipccorum  an. 
muciquercm  g.  R.  cortic.  thtiris  5.  iÿ.  ladani 
puriygaryophillorum,  acacia  ,  &  hypocifiidos  a.n,'^. 
ijifiat  puluis,  excepta  cum  terebinthina  ,  fiant 
trochijci,qHorum  fumurn  rectpiat  per  embotum  hu- 
xeum  in  vterum.  fontinuet  pe  longüm  temptu  hu- 
iufinodi fiufiîrmgîum.  Les  cmplaftres  doiuent  auffi 
eftre  apportez  longuement.  Les  deroy  bains 
fuiua.os  font  auffi  très  propres. 

"fiL. Radie.  biftort(Z,tormenttlla,&  cortic.  mediani 
^uercut  zti.tb.  &.foliorttm  plantaginis  y  centidonia-, 
herniarixyfummitatum  cuprefiiyabfinthi]  s.n.M.mj. 
gallarurnyfumach.gran.  myrthi,  halauf:ioruT^  ,  ■& 
Jpongia  bdegaris  an.  ^.j.florum  ro/àr.um  rubrarum, 
&  centaurij  minoris  nn.P .iii'y.fiat  decoblio  in  a^ua 
fahrorum  pro  fiemicupioyt^uod  itigrediatur  his  in  die  y 
per  triduHm,fine  vllo  Jùdore.  Invltimo  adde  alu- 
w/»»rib.j.Ou  ' 

.  y:.  Radie.  hiftortay&  narcijfi  an,  ife .  j .  folierum 

hedera  M .iiij.fummitatum  rhyrthi  y  confiolida  maio- 
ris,abJynthi],plantaginlSyCefliylentifici,poligoni  y  & 
herniaria  zn.Mfiyrofarum  rubrarum  fioram ,  m- 
thosy&flœchados  zn.P.iij.matricarix,arthemifia  an. 
M.jf  fiat  decoBio  pro  femicupio.  Invltimo  adde 
aluminis  fc.j.yS/wib.ll. 

Du  marc  des  herbes  on  en  pourra  auffi  com- 
pofcï ,  des  cataplafmes  pour  appliquer  fur  lés 
reins. 
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reinS:,&  fur  le  ventre.  Monfieur  Roflèt  confeil- 
lejp’our  contenir  la  Matrice  en  fonlieu  natu¬ 
rel,  rvfage  dVn  peffaire  fait  de  liege ,  de  figu¬ 
re  ouale,  polyjVnyj&  ciré  tout  autour,  propor¬ 
tionné  à  la  grandeiu:  de  la  Matrice ,  lequel  fera 
mis  en  fon  fonds  ,  lors  quelle  fera  renuer- 
féé  ,  puis  oh  la  remettra  en  fa  -  place  naturel¬ 
le.  Il  dit,  &  attelle  ,  que  ce  pelfaire,  bien 
qu’ûl  foit  ailes  grand  ,  ellant  vue  fois  logé 
dans  la  Matrice  ,  n’empefche  d’aller  auec  fon 
mary  ,  fans  dommage  ,  rencontre  ,  &  fans 
qu’il  s’en  puilîè  appeiçeuoir  ;  &  fi'nerefte  de 
conçeuoir,  &  porter  heureufement  d’enfans 
à  bon  port ,  comme  s’il  n’y  auoit  rien  dans 
la  Matrice  ,  ainfi  qu’il  dit  auoir  expérimen¬ 
té  en  plufieurs  femmes  :  &  fi  empefehe  la 
cheute  de  la  Matrice ,  vne  fois  qu’il  eft  enflé 
dedans.  Et  s’il  adiiient  que  ledit  pelfaire  tom¬ 
be  quelquefois  ,  apres  l’aüoir  bien  nettoyé, 
&  oinél  de  ^beurre  frais  ,  on  le  luy  peut  re¬ 
mettre  ,  fi  on  n’aime  mieux  y  en  mettre  vn 
de  neuf ,  le  lailfant  au  fonds  de  la  Matrice 
fans  attache  tant  qu’on  voudra  ;  difant ,  qu’il 
y  peut  demeurer  trente  ,  ou  quarante  ans,  & 
plus  ,  fans  incommidité  ,  ny  oflènee , 

Sc  fans  que  le  liege  fe  puilTê  gafter 
ny  corrompre ,  ellant  ainfi 
bien  accom¬ 
modé. 


De 
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De  la  tumeur  des  Gençux. 

C  H  A  P.  XXXI. 

AVx  genoux  furuiennent  tiimeiu's  faites 
par  voye  de  fluxion^pu  de  congeftioiijlef- 
quelles  font  accompagnées  de  grandes  douleurs: 

&  principalement  celles  qui  font  faites  par  'vo¬ 
ye  de  fluxion,  à  raifon  de  la  chaleur  qui  eft 
plus  grande.  Cette  douleur  vient  principale¬ 
ment  auffi  à  caufe  de  la  tenfion  des  membra¬ 
nes,  qui  lient  ,  &  enueloppent  les  Genoux  Si 
la  tumeur  eil  faite  d’humeur  fanguin  ,  ou  bi-  > 
lieux,elle  fe  terminera  par  fuppuration ,  &  en 
afles  bref  efpace  de  temps  ;  mais  fi  elle  eft  faite  . 
d’humeur  froid,ou  d’vn  efprit  flateux  ,  elle  fera 
de  très  difficile  guerifon  ,  mefmement  s’il  eft 
coritenu  entre  le  periofte  &  l’os,  ou  fous  l’appo- 
norofe  cTu  mufcle  membraneux.  Car  outre  que 
ces  parties  s’imbibentf  toutes  de  cet  humeur,el- 
le  y  eft  fuggerée  par  le  vice  de  quelque  entrail¬ 
le, ou  par  ia  cacochymie  du  corps  ;  ioinét  que 
la  partie  eftant  exangue,debile  ,  &  froide  ,  ne 
peut  confurqer  ceft  humeur,ou  vent. 

Parquoy  pour  la  guerifon  ,  on  purgera  fou- 
uent,&  doucement  le  corps  par  purgatifs  alfor- 
tis  à  la  qualité  de  l’humeur..  La  forme  de  viure 
fera  ordonnée  fobre  ,  &  de  viandes  euchymés. 

La  dicte  auec  chyne  ,  &  le  long  vfage  de  fon 
boucl»et,fcront  fort  propres.  La  fluxion  fera  re- 
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tiré  fi  l’humeur  coule  encorçs  par  l’ouuertiire 
de  la  veine,  ventoufes ,  ruptoires,veficcatoires, 
friébions  &  ligatures  des  parties  contraires  & 
oppofites.Et  fur  la  partie  on  appliquera  reme- 
des  difculîifsjcorroboratifs ,  &  quiayent  quel¬ 
que  petite  afl:ri€tion,comme  ont  les  fuiuans. 

y:,  folior.  olium^t'ofmarinit,  lauandnla  ,  origamy 
calamenti  &  anethi.an.M.yfemvn,  aniÇi  &  baccar. 
lami  contHfer.m.  fi*  mcum  cuprejfi, gdlar.  falis 
commmis  &  aluminis rech(ii,zn.^.].flornm  fiimbu~ 
Cf ,  amhos',  chamomilU  ,  Jlœchados  &  rofamm  rnbr^ 
an.  P.'y  coquantur  in  Jùfficiemi  quantitare  aquafa- 
brorum  &  fiatfott».  Apres  la  fomentation  on 
appliquera  la  cataplafme  fuiuant. 

y.  Farina  hordei  &  orobi ,  an.  iiyfurfuris 
macri.  AF.ij.fiorum  chamomil.  meliloti  &  fummita- 
îumanethi.iLn.’T4‘].Jîercoris  caprini.  %.^>.fapa. 

olei  anethini  &  Wit.an.^.;.  &.bullimt  in  hxiuio 
forti')  fiat  cataplafma.  Ou 

ys.Stercoris  capra,  îb.  fi.  fiorum  camornilk  & 
meliloti.zn.  M.&ififrfitris  frumemi.  M.  ybidliant 
in  vino  rttbro  generofo  &  fiat  cafaplafma,On 

F arinafaborum  ,  hordei  &  orobi.an. partes 
aqttalesjpul,  radjridis  fiorent.mafiich'es,  nutum  CU‘ 
frejfi,gallar.^  cortic'.granat.  an.  ^ .  j.  lixiui  querc. 
quantum  fatit  fiat  cataplafma. 

Le  cataplafma  de  limaçons  auec  toyte  leur 
coque  pilés  tous  vifs  &  incorporez  auec  quatre 
once  d’eau  de  vie  efl:  fort  excellent  renouuellé 
de  vingt  en  vingt  quatre  heures.L’oxycroceum, 
le  diachylon  ireaton  ,  l’emplaftre  de  diapalma 
malaxé  auec  iris  de  florence,  celuyde  ranis  & 
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le  diiiinum  font  ^uffi  excellents.  Si  la  douleor 
eft  forte  on  y  appliquera  vn  emplaftre  vefic- 
catoire  par  de(lus,ou  on  y  attachera  de  fangfues, 
pour  donner  ylFue. 

Le  genouil  &  toutes  autres  iointures  doiuent 
eftre  toufiours  tenues  bandées  lors  qu  elles  font 
malades ,  excepté  que  quelque  accident  f  em- 
pechcjCàr  outre  ce  que  la  bande  tient  la  partie 
plus  rcllèrrée  Sc  empefche  que  là  fluxion  n  y 
coule  fi  facilement ,  elle  fomente  &  fortifie  la 
chaleur  naturelle  de  la  partie  ,  qui  efl:  de  foy 
fort  infirme  &  débile^  &  par  ce  moyen  elle  di¬ 
géré  &  refout  mieux  ladite  humeur ,  ou  ventofi- 
té.  L’huyle  de  lacob  ou  de  cire  j  le  petroleum, 
l’huyle  de  fauge  &  de  terebinthine  font  excel¬ 
lons  pour  refoudre  l’humeur  froide  &  craffe, 
comme  ell  aulE  la  bouc  des  baings  chauds  & 
fulphureux. 

Quant  à  l’ouuerture  du  genouil  il  fe  faut 
garder  de  l’ouurir  tant  qu’on  pourra ,  excepté 
que  la  matière  foit  phlegmonçufe  &  fort  fu- 
perficielle.  Car  encores  que  bien  fouuent  on 
fente  la  matière  endoyer  foubs  le  doigt,  comme 
s’il  y  auoit  d’aquofitez,ou  autres  matières,  fi  eft 
ce  ncantmoins  qu  eftant  ouuerte  le  plus  fouuent 
il  n’en  fort  que  du  vent,  &  là  dellùs  en  quelle 
façon  qu’on  aye  fait  l’ouuerture ,  foit  auec  cau¬ 
tère  aâ:uel,potentiel,ou  auec  lancette  il  y  arriue  . 
de  grands  accidens  ,  encore  mefme  qu’il  y  aye 
de  matière  inutile  &  eftrange  à  nature ,  parce  _ 
que  ladite  matière  ne  iè  trouuc  pas  contenue  en 
vne  certaine  cappacité  ,  pour  eftre  facilemeut; 

R  vui 
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vuidée  par  vne  feule  ouiierture  >  .ains  efl  efpaife 
par  toute  la  cappacité  &  fphere  du  genouil ,  lea 
parties  qui  le  compofent  en  eftant  abbreuuées 
&  imbues  en  leurs  lubftances ,  de  façon  que  iî 
ladite  matière  ne  fe  trouue  bien  pteparéejcuide 
&  fi\perficielle,  le  malade  meurt  de  l’vlcere  tout 
fcc  &  atrophiéjcn  toutes  iointures  y  ayant  quel¬ 
que  malignité  particulière,  ioint  qu’il  fe  faid 
perte  de  l’humeur  oleodes  qui  eft  le  baume  na¬ 
turel  d’icelles  ,  la  perte  duquel  caufe  de  ties 
grands  accidens  à  la  partie. 


De  la  Goutte  ,  eÿ*  des  e^eces 
d’ icelle. 

C  H  A  P.  XXXII. 

La  Goutte  que  les  Grecs  appellent  arthritis 
&  les  Latins  morbm  artlcularis  eft  vne  ma¬ 
ladie  qui  afflige  &c  trauàille  cruellement  les  ioin- 
tures  ;  laquelle  peut  eftre  produire  de  toutes 
les  humeurs ,  eftant  toufiours  neantmoins  ac- 
compaignée  d’vn  virus  &  maligne  qualité.Elle 
a  efté  appellée  Goutte  des  François,  parce  que 
l’humeur  qui  la  caufe  diftille  goutte  à  goutte 
fur  les  iointures,&;  parce  qu’vne  feule  goutte  de 
cet  humeur  eft  capable  d’exciter  de  furieufes 
douleurs  ;  Elle  p'eitt  eftre  faite  en  toutes  les  ioin¬ 
tures  du  corps  j  &  prend  fon  nom  de  la  partie 
qu’elle  occupe.  Car  fi  l’humeur  tombe  fur  les 
inachoires,elle  s’appellera  Si^onagra,4e  ^agron, 
qui 
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qui  eft  le  nom  Grec  de  la,machoire  ;'au  col 
t.  achtlagm,  de  trachelos,  qui  fignifie  col  ;  a  l’eC- 
pinç  du  dos  /^achiragra,àe  Rachis, c\ai  fignifie  ef- 
pine  ;  aux  efpaules  omagra ,  de  omos,  qui  fignifie 
efpaule  ;  aux  clauicules  Clelfarga,è,t  c/«Vjqui  fi¬ 
gnifie  la  clauicule  :  aux  couldes  Pechyagra ,  de 
pechy!,  qui  fignifie  coulde.  aux  mains  '  Chy>'agra) 
de  c^f«>,qni  fignifie  main  ;  aux  hanches  Ifchias, 
de  lfchio/),qni  fignifie  anche  ;  aux  genoux  ,:go- 
nagra  ,  de  goni ,  qui  fignifie  genoiiil  ;  &  aux 
pieds  Podagrct  ,  de  pans  ,  qui  fignifie  les 
pieds. 

La  caufe  de  la  Goutte  eft  la  fluxion  du  fang,. 
bi!epituire,meIâcholie,&  l’imbécillité  naturel- 
le,ou  accidentelle  desioint'ures.Laquelle  fliixiô 
d’humeurs  fuiuant  le  decret  &  arreft  de  toute 
l’efchole  de  medecine  procédé  ordinairement 
du  cerueaujou  du  foye.Elle  procédé  du  ceii^eau, 
lors  qu’il  s’cft  fait  amas  d’vne  quantité  d’hu¬ 
meur  fuperflûe  entre  le  pericrane  &  le  cuir,' 
ylliie  des  iugulaires  externes,qui  defchargent  là 
leurs  excremens  clairs  &  fereux ,  lefquels  excre- 
mens  prennent  leurs  cours  -en  bas  le  long  du 
corps, par  deflbubs  le  cuir&  fe  vont  defcharger 
fur  les  iointures  &y‘eaufent  la  Goutte.  Mais 
quand  les  grandes  veines  font  fi  chargées  d’hu¬ 
meurs  quelles  ne  les  peuuent  contenir,ou  qu’el- 
les  sot  irritées  par  leur  qualité  vicieufe,elles  font 
iettées  fur  les  iointures  &  y  causer  cette  maladie, 
laquelle  eft  diète  procéder  alors  du  foye.La  flu¬ 
xion  qui  procédé  du  cerueaii  eft  le  plus  fouuent 
R  Z  .  pure^^ 
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{)ure ,  &  fimplcjmais  rarement  celle  qui  partie 
a  defcharge  des  gra^ndçs  ecleufes  du  foye^kcau- 
fe  que  toutes  les  numeiit^  font  contenues  dans 
les  veines. 

L'humeur  fera  recogneu'^  venir  du  cerueau,fi 
le  malade  dit  auoirdouleut,èupefanteur  d«  te¬ 
lle  ,  fl  le  cuir  de  la  telle  eft  fenty  au  toucher 
bouffijtumifié  &  dolent  lors  qu’il  le  touche  du 
düigtjs’il  fe  fent  tout  endormy,&  pefant,  auec 
i'igueur,friironj& tremblement.  Mais  l’humeur 
fera  cogneuë  venir  du  foye  fi  le  raaladejà  fenty 
fans  auoir  eulefdits  lignes  fubitement  la  goutte, 
auec  Tumeur  ,  rougeur  &  douleur  à  la  partie, 
efmotion  de  fievre  &  autres  ateidens  apparus 
tout  à  coup.  D’autant  que  la  fluxion  le  fait 
fur  les  iointures  ou  des  ordures  du  cerueau  ,  ou 
de  la  plénitude  &  regorgement  des  veines, 
ne  plus  ne  moins  que  les  debordemens  des  ri- 
uieres  viennent  de  la  force  &  quantité  de 
pluye. 

Or  on  recognoift  fi  la  Goutte  eft  faite  de 
fan  g  ,  par  le  tempérament  du  malade  qui  fera 
fangùin,parraage qui  fera  d’adolefcence,  parla 
failon,  comme  s’il  eft  tombé  malade  au  Prin- 
temp,auffi  s’il  a  accouftumé  de  fc  bien  nourrir, 
fi  fa  couleur  eft  vermeille ,  &  fon  corps  chat- 
nu,fes  veines  tendues,  s’il  font  douleur  vehe- 
mente  &  pulfatiue,chaleur,rougeur  &  reniten- 
ce  en  la  partie  malade,&  s’il  eft  foulagé  par  les 
leraedes  froids. 

5i  elle  eft  causée  de  bile  le  malade  fera  d’vn 
tempérament  chaud  &  fec,  fon  aagefera  fleu- 
rif 
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riflànt ,  il  fe  plaira  a  manger  viandes  chaudes, 
à  faire  des  exercices  violens,la  couleUr-du  vifa- 
ge  fera  blafFarde,  ou  iaunaftre ,  fon  corps  mai¬ 
gre  ,  fes  poils  rouxjd’habitude  inquiété,  fubiec 
aux  veilles,  de  complexjon  chagrine  ,  les  dou¬ 
leurs  feront  plus  violentes  de  trois  en  trois  iours 
auec  fievie,pouls  vifte  &  frequent ,  &  altera¬ 
tion  ,  fon  vrine  fera  iaune,le  vomiiîcment  6c 
deieétions  du  ventre  feront  bilieux  ,  la  tumeur 
fera  petite,,  &  l’inflammation  grande  :  la  mala¬ 
die  viendra  pluftoft  en  efté  qu’en  autre  iaifon, , 
&  le  malade  fe  trouuera  foulage  des  viandes  &c 
temedes  reftigeratifs. 

Si  elle  eft  caufée  de  pituite,  on  le  tecognoî- 
ftra  par  le  tempérament  du  corps  froid  &  hu¬ 
mide,  par  l’aage  aduancé  en  vieilleire,par  la  fai-' 
fon  d’hyuer  ,  le  malade  fe  plaindra  a  manger 
viandes  froides  &  humides.  Audi  s’il  efl:  diffo- 
lu  crapuleux ,  yuronge,dormeur ,  pateflèux ,  8i 
fedentaire.  Si  la  couleur  eft  blanche ,  fi  l’infla¬ 
tion  eft  œdemateufe,la  douleur  morte  &  lente, 
&  fi  les  exacerbations  font  no<ft:urnes ,  &  s’il  fe 
reifent  bien  de  l’vfage  des  chofes  chaudes. 

Elle  fera  remarquée  eftre  produiéle  de  me- 
lancholie  par  le  temperamment  froid  &  fec  du 
corps ,  par  l’aage  déclinant  par  la  faifon  Au¬ 
tomnale,  par  la  forme  de  viure  du  malade  qui 
fera  d’alimens  groffiers.  Le  malade  fera  trifte, 
fongeart ,  &  fort  apprehenfif  ,  addonné  au  la¬ 
beur  &  trauail  exceffif ,  principalement  d’efpric 
aux  hau*s  &  ferieufes  méditations,  fans  fe  don- 
rier  aucim  telafche  ,  Ion  cuir  fera  de  couleur 
R  }  plom 
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plombine  ou  liiiide^la  partie  froide  au  touchçr, 
la  douleur  profonde ,  &  les  exacerbations  fe 
feront  de  quatre  en  quatre  iours  ,  iaçoit  que 
cette  efpece  .de  goutte  n'alïàillit  le  corps  que 
rarement.  '  . 

Hippocrates  dit  que  la  goutte  s’efmeut  le 
«th.55-  plus  fouuent  au  printemps  &  en  Automne  ,  à 
raifon  que  la  matière  peccante  qui  a  efté  arnaf- 
fée  en  hyuer  venant  à  le  liquéfier  eft  poulfée  des 
parties  internes  aux  ioinftures,  parties  foibles 
&  debiles.  Et  en  Automne  à  caufe  de  Tairem- 
blage  d’vn  mauuais  humeur  qui  a  efté  accumu¬ 
lé  par  i’vfage  des  fruiétsjlequel  eft  auffi  reietté 
en^es  parties.  L'hyuer  aulïï  la  goutt-e  peut  eftre 
caufée  à  Caufe  de  la  grande  froideur  qui  blelTe 
&  affoiblit  les  parties  neruetifes5&  par  la  com- 
preffion  qu’il  fait  au  cerneau  &  autres  parties, 
qui  fait  qu  elles  fe  defehargent  par  exprelTion 
fur  les  ioinétures.  L’efté  les  gouttes  principale¬ 
ment  les  bilieufes  peuuent  pareillement  eftre 
excitées ,  à  caufe  de  l’excelîiue  chaleur  qui  eC* 
chaufiè,  fubtilife  &  fond  les'humeufs,  &  eftar- 
git  les  voyes  &  canaux,  par  lefquelles  elles  doi- 
nent  eftre  apportées  aux  parties  nerueufes  & 
membraneufes.  Les  riches  font  ©rdinairement 
plus  fubieéts  aux  gouttes  que  les  pauurcs,  ceft 
pourquoy  les  Grecs  l’ont  appellée  Myfoftocos, 
c’eftàdire  roalaftie  qui  a  les  panures  en  hayne, 
poLirce  qu’ils  lâ  font  fuir  en  viuant  fobreiîient 
&  aufterement,&  par  l’affidu  trauail.il  y  a  force 
üefmoignage  que  de  riches  éfta^it  deuenus  pan¬ 
ures  ne  fe  font  plus  reflentis  de  la  goutte  qui. 
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les  moleftoit  excrememenfdnrant  qu’ils  eftoiét 
’  àleiu'ayfe.  Les  chaftïcz  &  les  femmes  qui 
ont  leurs  purgations  bien  reiglées  ,  s’ils  vi- 
usnt  fobrement  ne  font  point  fubiets  aux 
gouttes  ny  atiffi  les  enfalis  allant  f  vfage  ve- 
nerien ,  s'ils  viiient  auec  reigle  :  car  autre-^ 
meut  ,  comme  dit  Seneqne  j  ils  peuuent  ren¬ 
dre  Hippocrates  menteur  parleur  luxe,  oifiiie- 
té ,  &  ytirongnerie.  Les  ienrics  hommes  II  la 
goutte  n’d!  inueteréc  peuuent  reçeuoir  ^ueri- 
fon  ,  lî  elle  n'eft  pas  héréditaire»  Mais  les 
A'ieillards ,  ceux  qui  l’ont  d’heritàge  de  leurs 
pères  &  meres  ,  &  ceux'  aufquels  par  vne 
matière  'gypfeufe  &  plaftreufe  leur  font  venues 
tophes  ,  ou  nodofitez  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  /owi  ne  reçoiuent  iarrîais  guerifon,  ce  qui 
cft  confirmé  parOiüde. 

TcUere  noJqf  tm  nefeit  medicma  poda^ràm. 

Pay  médecine  onc  ne  fut  délité  ' 

‘jD’ aucun  goutteux  lapcdàgre  nc'ùce. 

Galien  dit  que  la  goutte  héréditaire  ne  reçpit 
pas  guerifon,  pource  quelle  eft  née  auec  le  ma- 
,  lade  ,  &  par  conlequent  eft  enracinée  aux 
principes  &  fondemensde  leur  vie.  Traillan  at¬ 
tribue  la  difficulté  de  la  curation  de  la  goutte 
à  la  diuerfité  des  caufes  qui  l’engendrent,  d’où 
vient  que  par  la  variété  des  ci^ufes  de  fa  géné¬ 
ration  ellcrne  [Æut  élire  bien  recognUc,  dilcer- 
née  &  remarquée  dç  fes  efpeces  diueifes  -,  & 
partant  ne  peut  eftre  guerie. 


Hipp.l.e. 
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D’entre  toutes  les  efpcces  de  gouttes  la  îf- 
chiatique  eft  la  pHis  terrible  &  douloreufe ,  à 
raifon  de  la  grofleur  &  profondeur  de  l’article 
ou  ioinébure,  &  de  la  quantité  desligamens  qui 
l’attachent  &  afFermi lient,  outre  qu’elle  eftac- 
oompaignée  d’vne  qualité  maligne ,  icelle/uc- 
ccdant  fouuent  à  quelque  l’ongue  maladie,d’ou 
vient  que  l’humeur  craSjleht  &  vifqueux  eftant 
déchargé  fur  cette  partie  abbreuue  la  quahtité 
des  nerfs  qui  defcendent  des  lombes  &  de  l’os 
facré  autour  de  cette  ioinfturc  &  y  excite  dou¬ 
leur  cruelle  ,  d’où  prouienncnt  inquienides, 
-‘fievre,  &  en  la  partie  le  plus  fouuent  luxation 
incurable,  le  patiént  demeurant  boiteux  tout  le 
refte  de  (à  vie  auec  amaigrilfement  de  la  cuilîè, 
comme  attelle  Hippocrates.  La  ifchiatique  fe 
^ph  S  9  depuis  le  bout  de  la  hanche  influes 

^  '  ’  aux  orteils  du  pied.  . 

nipp.lt.  Les  gouttes  chaudes  donnent  relafche  au  ma- 
»ph.^9.  Je  j  2o.i6ur ,  &  celles  qui  font  cau- 
fée  d’humeurs  froids  au  40.comme  font  toutes 
autres  maladies  qui  ne  font  pas  abfolument  lon¬ 
gues,  &  palTent  le  terme  des  aiguës. 

La  curation  de  la  goutte,comme  de  toute  au¬ 
tre  maladie  qui  vient  par  périodes  eft  double 
fçauoir  Prophilatique  &  curatiue.  La  Pro- 
philatique  ou  preferuatiue  conuient  au  temps 
de  l’intermiffion ,  &  la  curatiue  ,  que  les  Grecs 
appellent  therapieia, conniét  au  temps  de  l’accez. 

Or  d’autant  que  deux  caufes  concourent  à  la 
generatiô  de  la  goutte,fçauoir  la  fup’èrfluité  des 
humcurs,&la  débilité  des  iointures.II  fe  faut  pro- 
po 
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pofer  deux  indications  curatiues,  fçaiioir  l’eüa- 
ciiacio  des  humeurs  peccantes  6c  la  fortificatipn 
des  ioinâ:ures.Les  intentiôs  de  la  precautiô  font 
toutes  de  mefmes  que  de  la  curation  hormis 
qu’en, celle  là  on  ne  fe  doit  foncier  que  d’euacuer 
l’humeur  qui  abonde  en  tout  le  corps  6c  en 
cefte  cy  il  eft  neceflaire  d’euacer  auffi  celle  qui 
eft  impayé  6c  coniointe  en  la  partie  malade. 

Les  remedès  par  lefquels  nous  accomplillôns 
ces  intentions  font  les  generaux  6c  lespopiques, 
lefquels  doiuent  eftre  ordonnez  lèlph  l’efpece 
de  l’humeur  qui  caufe  la  goutte.  Car  fi  elle  eft 
produite  d’humeur  chaud  on  preferira  premiè¬ 
rement  la  façon  de  viure  refrigeratiue  ôc  fobre, 
luy  defïèndant  l’vfage  des  alimens  qui  peuuent 
efehauffèr  6c  principalement  le  vin  6c  l’ade  Ve- 
nerieii,  Secondementon  tirera  du  fang  de  la 
partie  oppofite,comme  fi  la  goutte  eft  en  la  main 
droite  on  cirera  du  fang  du  bras  gauche  6c  fi  el¬ 
le  eft  au  pied  gauche  du  pîe4  droiéb.  Mais  fi 
c’eft  la  ifchiatique  on  ouurira  la  veiné  poplitis 
du  mefmc  pied  en  dehors,  comme  veut  Galien 
au  Hure  de  la  curation,  pat  million  de  fang  ôc  en 
plufieurs  autres  lieux.  T icrcement  on  trempera 
les  bouillons  de  l’humeur  pari’ vfage  des  reme- 
des  froids  ôc  vi>  peu  aftringens,  comme  eft  le 
fyrop  de  grenades,  de  myrthe,  de  coins,de  ribes, 
de  berberis,  y  niellant  au  double  d’eau  de  pour¬ 
pier,  ou  de  chicoîée,  plantagc,folatrum  ou  telle 
autre  femblable.  Quartement  l’humeur  ayant 
efté  préparée  on  l’euacuera  auec  les  pilules  de 
hermodades  maieures ,  ou  auec  l’eleduaire 
de  fiiçco  rofarumi  oudiaptunis  folutif.  Et 
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fl  la  douleur  eft  violente  on  purgera  fubicemer.t 
rimtneurai\commencement‘auant  qit’elle  foit 
cuittejcommè'on  a  accouftumé  de  faire  en  toutes 
maladies  très  aigues ,  puis  on  donnera  trois  ou 
quatre  grains  de  laudanum  au  malade.  Cinquie- 
meraét  on  appliquera  remedes  anodyns  &  para- 
goriques  fur  la  partie  ,  lefquels  doiuent  eflré 
quelque  peu  repeîlens  au  commencementjcom- 
me  eft  la  calTe  fraichement  tirée  de  fa  canne  mé¬ 
fiée  auec  vn  peu  d’huyle  rofat ,  les  mufcillages 
de  pfyllium,  de  graines  de  coins  extraits  auec 
caurofe,  l’huyle  rofat  agité  auec.  quelques  gout¬ 
tes  de  vinaigre  font  aufli  très  propres  pour  ap¬ 
pliquer  fur  la  partie,Ou 
^  Micd  punis  albijjitni  ^.  'yUElis  caprini 
quant,  faits  coqmntur  &  traiiciantur  per  fetaceurn. 
poflea  aâdealeirofati^.  jj.wtelhmoui  N .ycroci 
fui.  9 .  j ,  (5  .fiat  cataflafima. 

Lefquels  remedes  feront  fouuent  changez, 
parce  qu  cftans  fecs  ils^  accroiîlroient  Tinflam- 
ination  &  fluxion.  Si  la  douleur  eft:  grande  on 
adiouftera  vn  peu  d’opion  .ou  vne  efcropule 
pour  le  plus  au  cataplafme  ou  on  vfera  du  fui- 
uant. 

y:.  Farina  hordes  fine  furftire  et  medulUpmis 
albi  an.  P.  ij.foliorumhyofcymnî,  rnaluarum  &  via- 
iar,  an.  M.  j,  fiorum  chamomiUa  &  corticpapane- 
ris  albi  a^.P.j.Ex  his  decoüU fiat  cataplafma,  ad., 
dendooleilumbricorum  &  papauerîs  an.  ^  ).opij  5. 
fl.  croci  9.iÿ.  sy^pplicetur  loetts  dolent. 

'  Finalement  on  vfera  de  remedes  qui  ayent 
1^  puilfance  de  refoudre  &c  digérer  ce  qui  fera 
affiché 
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affiché  &  iointà  la  pattiê,  la  fluxion,  doifleur, 

&  inflammation  paflés ,  parquoy  on  oindra  la 
partie  auec  huyle  de  ,chamomille  ,  d’aneth ,  de 
Iis,  ou  d’amandes  douces,  ou  on  y  appliquera  la 
racine  d’althea,  fœnugrec  en  pondre,  &  melilot 
bouillis,  auec  vin  rouge,  ou  la  fiente  de  vache 
bouillie  auec  eau  marine.  Ou 

y:.  Ojei  ihamamelim  ij.  olei  de  Ulte  &  'de  fe¬ 
mme  Itni  an.  j,  mufcillagims  fœnugreci  çrfmm. 
althe£  an.  •^.iypul.rofata  wuelU  &  Jlercoris  bu- 
bnli  an.  5.  j.  fi.  cerm  cjuemtHm füfficit  fat vnguent. 

L’emplaftre  de  melilot ,  4edi^palma  malaxé 
anec  iris  de  florenec,  &  celuy  de  ranis  y  peuuent 
auffi  eftre  appliqués.  L’application  des  ruptoires 
eft  auffi  vn  remede  célébré  poqr  tarir  &  efpuifcr 
peu  à  peu  le  virus  de  la  goutte ,  foit  chaude,ou 
froide. 

Si  la  goutte  eft  caufée  d’humeur  froid  on  or-  Goum 
douera  vne  façon  de  viure  chaude  euitant  l’vfa- 
ge  du  vin,  parce  qu’il  eft  ennemy  des  parties 
nerueufes,  &  fert  de  chariot  aux  mauuaifcs  hu¬ 
meurs  pour  eftre  plus  facilement  apportées  en 
icelles,  au  lieu  du  vin  il  boira  d’eau  ou  ait  bouil- 
ly  quelque  petit  bafton  de  cannelle,  femence  de 
fenouil  ou  d’anis  ,&  fi  on  eft  contraint  de  luy 
donner  vn  pende  vin,  ildoit  eftre  couuert.  Se¬ 
condement  on  préparera  l’humei#  auec  deco- 
élion  de  fenouil,  melifie,  hyfop,archenque,ma-. 
riolaine,fauge,bethoine  &  autres  hQ;bes  qui  ne 
foiét  pas'dinretiquesjiufcjuesa’ce  que  lecorpsaye 
efté  exa£k«ment,  purgé,  de  crainte  que  apportant 
vnp  grande  quantité  de  matière  aijpc  reins  à  la 
longue 
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longue  la  pierie  ne  trauaille  le  rnalade.  Tierce- 
ment  onpurgera  l’humeur  des  iointures  par  pilu¬ 
les  dehermodaéles,  maieures,  diacarchame.  Ou 

Aïapepilalar.4rtl}eticarum  maior.^  deaga. 
rice  zn.^.  G,  diacridi'y  aijm  <jm  artheiicA 

^uttasdiquot fiant  pÜuldtviy  Qttas  deglutiat  pofl 
frivmmpanmm  tcum  cuflodia  &  débita  regimme 
mif,Oa 

Diacatholfconis  ^■j.&Jtacarihamt  y^tga- 
ïici  trochijcati  &  turbith.  tlebîi  an.  »j.  confirua 
buglojfa  put.  rofata  nouelU  5.  j- 15.  rhodomel- 
lis  quantum  fhffictt  rnifce  fiat  opMa  capiat  ^  ty 
tMt^^ycumfaccharo,velcummfculo  fernel  iu  heb- 
domada. 

Il  eft  aiiffi  trcs-popre  félon  Hipp.  &  Galien 
d’qüütii  la  veine  au  Printemps.  Aum  d’appliquer 
des  ruptoîres  à  la  nuque,  ou  aux  bras ,  ou  aux 
iambes.  Quartement  on  appliquera  de  reme- 
des  fùr  la  partie  qui  ayent  moyen  d’ofter  4  dou¬ 
leur,  l’oignant  d’huylè  de  chamomille  ,  de  fur- 
eaU,de  yersde  terre,aueç  huyle  de  terebinthiqe 
de  femence  de  lin,  de  lis,  de  renard ,  de  cire ,  de 
fauge  ,  de  petroleum  ou  oleumphilofophci- 
ïum.  Ou 

F etrinafeminis  linifeenugraci  &  put.  flerc6~ 
ris  vaccinî  an.  puL  chamomilla  &  meliloti 
an.^.j  olei  chamamel.  &  lumhmor.  an.  quant,  fa- 
tis,  mifçe  fiat  cdtapla/ma.  Ou 

yt.Mufciltag.jemin.fœnHgreci  &  lin!  zn.^.wj, 
F inalement  on  vfera  de  remedes  refolutifs  &  cor¬ 
roboratifs  de  la  partie,  la  fomentant  aiiec  déco- 
élion  d’hiebles,  de  fauge  ,  rofmarin ,  yuè  arthe- 
tique. 
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tique,  chamomilles  melilot,  mafi6ràmè,femen- 
ce  de  lin  fœnngrec,  rofés  rduges ,  fleur,fambuc, 
fel  commun,  alum  dej:oche ,  balauftes  &  noix 
de  cyprès  ,  puis  on  y  appofera  longuent  fui- 
iient. 

1/.  Olei chaméimtliniyVHlpini  &  de  lilh  an.  ^  j. 
•iMgHenti  Aragi  &  martiati  an.  ^.1?.  mufcillag.  fe- 
min.fœnug.  &  Uni  an.  5.  »/j.  puL  mafiiches  &  ro^ 
farum.rHb.zxi.'^.^.cera^.f.fiatvnguentuni.  - 

L’eftuuement  de  la  partie  auec  cailloux  de  ri- 
uiere  ardens  &  feuilles  d'biebles  eft  auffi  vn  ex¬ 
cellent  remede,  enfemble  la  diète  de  gayac ,  fai- 
parille  &fairaâras.  On  Iode  au0î  Pvlage  des  pi¬ 
lules  de  terebinthine  fine  ,^uce  dix  fois  auec 
caudejywfï  mhetica  pour  îa  précaution  de  la 
goutte. 

Ifchiatique. 

Pour  la  Ifchiatique  les  remedes  generaux 
pourront  feruir  pour  fa  curation,  mais  les  parti¬ 
culiers  doiuenteftre  plus  forts,à  caufe  de  la  gran¬ 
deur  &  profondeur  de  la  ipinture ,  parquoy  on 
'  y  peut  appliquer  pyretre ,  nafturtium ,  coftus, 
graine  de  mouftarde,  nitre  fiente  de  Vaché ,  ou 
de  bœufs,  feuilles  dejaurier,de  ruë,de  ciclamen, 
réduits  en  forme  de  cataplafrne ,  ou  d’emplafïre 
auec  huylc  d’efeorpion,  ou  de  renard  ,  ou  on  y 
appliquera  de  îapoixmalaxeé  auec  fouphre,  ou 
l’emplaftre  de  fulphure,  de  melilot ,  de  ranis,  ou 
yn  cataplafme  fait  aüec  feuilles  d’orties,  rénou- 
uellé  deux  fois  le  iour,  lauant  autant  de  fois  la 
par 
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la  partie  aiiec  eau  fel,  ou  auec  decodtion  de  rof- 
marin  &  de  rauge.ï.ecataplafnie  fait  auec,  feuil¬ 
les  de  ruë  verte,  &  d’cfcordion,  grailfe  de  pour¬ 
ceau  &  vinaigre  efl:  tres-excellent ,  enfemble  ce- 
luy  de  la  racine  de  cucumeris  agreftis  auec  graifle 
de  pourceau.  Ou 

Radie,  ebtdi  ^.iiyfoltoram  abfynth.  ehuli  & 
furfuris  an.  M -^MercorUcolwnhmi  ib.  j.  G.  fa'is 
commums^.  j.  omma  in  aceto  decoijuantur  &  fiat 
cataPlafina.On  on  appofera  fur  la  partie  vn  em¬ 
plâtre  fait  de  figues  Bc  poudre  de  graine  de 
mouftarde.  Les  veficcatoires  appofés  lur  la  han¬ 
che  ou  partie  dolente ,  les  remedes  generaux 
ayant  précédé  font  auffi  très  cxccllens  pour  la 
guerifon  de  la  lfchiatique,lefquels  fon  faits  auec 
pou4re  de  cantharides  ftephis  agriæ,  finapi ,  le- 
uaih  8c  miel  anacardin ,  malaxés  auec  quelques 
goûtes  de  vinaigre ,  ou  on  y  appliquera  vn  em- 
plaftre  veficcatüirevfuelde'M.  Salomon  Vigief 
tres-do6te  &  expert  chirurgien,  mon  frere,  qui 
eft  defcrîpt  en  ma  chirurgie  dVlceres.  Lequel 
emplaftre  on  pourra  encores  finapifer  de  pou¬ 
dres  de  cantharidesx&  le  laiiïèr  cinq  ou  fix  heu¬ 
res  fur  la  partie.  Apres  i’auoir  ofté  les  vefeies 
feront  creuées  auec  la  pointe  de  cizeaux ,  & 
pardeffîison  appliquera  du  beurre,ou  de  l’huile, 
&  feuilles  de  chaux  ,  paflees  fur  les  cendres 
chaudes,  conferuant  fi  longuement  les  ouuer- 
tures  qu’on  pourra  ,  car  par  ce  moyen  l’hu¬ 
meur  eft  apportée  du  proffond  à  la  fuperficie  & 
la  malignité  &  viralence  eft  tarie  &  efpuifée 
par  lelcliétes  ouuertures.  L’application  du  ru- 
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.  pcoire  fur  le  lieu  dolent  cft  auffi  vn  remede  tres- 
approué,  xomme  auffiducautere  adtuel  fur  la 
hanche  ou  cuiffe,  tenant  l’ouuerture  longue¬ 
ment  ouuerte ,  'par  l’application  defquels 
i’ay  veu  guérir  quantité  de  perfonnes 
I  feches  &  atrophiées  par  la 

longueur  de  la 
douleur. 


jFifi  du  traiEîé  des  Tumetés, 
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DES  PL  AYES 

EN  GENERAL 
'  &  particulier. 


^^ejî-ce  que  Playe  :  Quelles  font  fes 
^  ej^eces  ,  ^  différences  :  Et  d'oh  . 
elles  font  tirées. 

C  H  A  P.  I. 

Playe  que  les  Grecs  appellent 
w  ou  irauma,  fe  troiiue  prinfe 
lur  toute  maladie  dâs  Hippocra- 
;  :  &  dans  Galien,  pour  vne  folu- 
-.^n  de  continuité ,  faite  en  la  chair 
par  incifion.  Èt  nous  la  ptènons  pour  vne  foin- . 
tion  de  continuité  recëiKé ,  &  fans  pourriture,, 
faide  en  partie  molle  par  coup,cheute,  morfure, 
&  autres  caufes  externes. 

Icelle  prend  diuers  noms,  félon  la  ditierfité 
de  la  caule  qui  la  produit ,  ou  félon  la  partie 
qu’elle  occupe  :  car  fi  elle  eft  faite  par  chofe 
poignante,  elle  eft  appellée  en  Grec  Ni£ma,eti 
Latin  PwHfifw,  &  en  François  Poindure.  Si  el¬ 
le  eft  faite  par  contufion,  meurtrilfurejou  diuifiô 
aux 
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aux  parties  molles  ,  faite  en  dedans,  le  cuir  de¬ 
meurant  encier,à  caufe  que  la  folucion,  &  diui- 
fion  ell  cacliee,&  non  manifefte  à  laveuc,  elle 
s'appelle  des  Gx^csThlaJma ,  &  dés  Latins  Col- 
lifio.  Si  elleeft  faite  par  froilfure  ,  &  qu’il  y  aye 
concauité  qui  prouienne  du  coup,elle  s’appelle 
en  Grec  Entlafisi&c  en  Latin  Ilhjio.  Si  elle  eft 
faite  par  defchiremenc,  ou  arrachement  aux  fiè¬ 
vres  des  mufcles,pour  eftrc  trop  eftenduës  ,  elle 
eftappellée  T'j/wtfj&en  Latin  Si  elle  eft 

faite  par  morfure  d’animaux,  elle  s’appelle 
riode&a,ôc  en  Latin  Be/}iaru?n  morftu.  Si  elle  eft 
faite  par  morfure  de  chien,elle  eft  appellée  Cy- 
nodeEla,&n  Latin  Canurn  morfuu  Et  s’il  eft  enra¬ 
gé,  la  Playe  s’appellera  en  Grec  LyjfodeBa,  Si 
elle  eft  faite  par  rompure  ,  &  diuifion  aux  par¬ 
ties  mufculeufes,fans  Playe,elle  s’appellera  Reg- 
ma,tn  Latin  Ruptio.  Si  elle  eft  faite  par  diften- 
fion  aux  nerfs,& qu’il  y  ak  diuifion  aux  parties 
nerueufes  fans  Playe  ,  les  fibres  des  nerfs  eftans 
conrafes,&  meurtries  ,  elle  s’appellera  Spa/ma-y 
en  Latin  Conmlfta^on  Neruomm  partium  folutio. 
Si  les  parties  qui  vnifl'éht  les  parties  ,  comme 
les  ligamensfont  arrachez,  les  Grecs  appellent 
cela  Apofpafma,\cs  Latins  Euuljîoy  les  François 
Euulfion,&  arrachement  au  ligament.  Si  le  fang 
fort  des  veines  ,  &  qu’il  fe  refpande  fous  le 
cuir, prenant  coule urliuide,  les  Grecs  l’appel¬ 
lent  Enchymoma  ,  les  Latins  tjddorfiis  diabolty 
'Eçh.ymo^s,Sai$guinU  effitfto.  S’il  fe  fait  ouuertu- 
re  de  la  bouche,  ou  orifice ,  &  bouts  des  veines, 
&  que  lé  fang  en  coule,elle  s’appelleara  Anafln- 
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rrtojîs  )  des  GrecSj&  des  Latin's  Venarum  apenw, 
ou  Apeition  de  la  boudie  &  anaftomofes  des 
veines.  Si  le  fâng  fort  des  veines,  ou  arteres  en 
faurelant,&:  coule  par  les  tuniques  d’icelle ,  ou 
y  pallè  &  refude  à  trauers  en  forme  de  fueiir,  ôu 
comme  fi  on  l’exprimoit,les  tuniques  des  vaif- 
feaux  eftans  par  trop  rares,ou  le  fang  trop  clair, 
&  fubtil,  elle  s’appellera  Diapedefis ,  Difuliatlo, 
Tranfcolatio,SHbfultHS,aut  Exilitîo,  Saltation.  Si 
le  fang  coule  de  la  veine  par  errofion,  &  ronge- 
ment  de  la  veine  procédant  de  caufe  internei 
comme  de  quelque  humeur  corrofif ,  la  Playe, 
ou  plufioftl’vlcere  s’appellera  Diahrojts ,  Ana- 
broJt!,Rexis,  &  en  François  Er- 

roiion  de  la  veine.  Et  fi  la  peau  ell  arrachée  par 
chcute,ou  violante  coneuffion  s’appellera 
cyrmatCwis  ?««//?«, Efcorc hure. 

Quant  aux  Playes  les  vues  font  fimples ,  au¬ 
cunes  composées, &  les  autres  compliquées.  Là 
Playe  eft  appellée  fimple  lors  qu’il  n’y  a  aucune 
caufe,ny  fymptome  qui  la  compofe,&  fuiue.El- 
le  s’appelle  composée  lors  qu’il  y  a  compofido 
d’autre  indifpofition,  ou  quelle  eft  iointe  aiiec 
quelque  accident.Elle  eft  diète  compliquée  lors 
qu’il  y  a  plufieurs  indifpofitiôs  enlacées, &  ioin- 
tes  enfemble.La  folution  de  continuité  tant  ré¬ 
cente, ou  fanguinolente,que  vieille,  c’eft  à  dire, 
tant  la  Playe  que  l’vlcere  ,  font  maladies  com¬ 
munes  tant  des  parties  fimilaires ,  que  difiîmi- 
kires ,  ou  organiques.  La  Playe  peut  auffi  eftrc 
ditefuperficielle,  quand  il  n’y  a  que  les  parties 
externes  de  blcflce  :  on  profonde  ,  lors  qu  el- 
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le  pénétré  iufqites  aux  parties  internes,  &  ca¬ 
chées. 

■  Les  différences  des  Playes  font  tirées  par-  les 

!  modernes  de  la  partie  bleflée,de  la  nature  de  la 
Playe  ,  des  caufes  contre  nature  qui  y  font  ad- 
iointes,  &  finalement  des  chofes  externes. 

I  Les  différences  prinfes  du  lieu  où  elles  font, 

]  font  qu'elles  font  dites  eftre  en  la  chair  ,  au 

j.  nerfs,  os,  veine ,  artere  ,  mufcie ,  tefte,  thorax, 

pieds,&c. 

Les  différences  de  la  nature  de  la  Playe  feront 
tirées  de  fa  figure,  grandeur,egalité,ou  inegali- 
té.Dela  figure, elles  font  diètes  droites,tranmer- 
fes,  obliques ,  tortues  en  forme  de  farment  de 
de  vigne,ou  d’vn  haim  &  crochet.  De  la  gran¬ 
deur  3  grande, mediocre,petite,longuei  briefve, 
fuperficielle,ou  profonde.  De  l'egalité,les  vnes 
font  diftes  égales,&  les  autres  inegales,les  vnes 
àdefcouuert  du  tout  ,  les  autres  non  du  tout  à 
I  defcouuert ,  mais  cachées  par  quelque  portion 
de  la  peau,ainli  que  dît  Galien liur.  j.Method. 
chap.ir. 

Les  différences  tirées  des  chofes  qui  f  font 
j  ,  adiointes,les  vne  ssôt  coropofées,QU  côpliquées 
j  auec  gangrene,inflamination  ,  tumeur,  ou  autre 
•  maladie ,  ou  accident  de  maladie,  combien  que 
I  ce  font  pluftoft  airemblages,&  compofitions  de 
■  maux, que  différences  propres  :  car  tout  ce  qui 

peut  perfifterdefoymefme,  comme  dit  Galien, 

1,  ne  peut  eftre  dit  différence  d’vu  autre.  La  Playe 
peut  aufh  eftre  fans  telles  indifpofitions.En  ou¬ 
tre  la  Playe  peut  auffi  eftre  auec  la  caufe  qui  l’a 
S  Z  ^  fai 
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faite,comme  boulet,  dragée  de  plomb ,  fàgette, 
tronçon d’efpée,  lance  ,  efpine,  &  autres.  Elle 
pe'ut  auffi  eftre  auec  dquleur,ou  fans  douleur. 

Les  differenfes  prinfés  des  chofes  externes, 
font  celles  qui  font  prinfes  du  tenjps  ,  d'où  la 
playe  eft  dide  recente,vieille,ou  ^itiqiie. 


Des  cAîifes  des  Play  es. 

C  H  A  P.  II. 

VlrM  Y  Es  caufes  des  PlayeSjfelon  Galien  font  tQU- 
L-  tes  les  chofes  externes,qui  peuuent  diuifer , 
cup-vlt.  i  ou  feparer  les  parties  continuës,comme  font  les 
..iibr.de  chofes  poignanteSjContondantes,  defehirantes, 
conJ!.art~  caillantes,ou  incifantes ,  rompantes ,  &  corro- 
dantes. 

Les  chofes  qui  poignent,font  celles  qui  font 
aiguës  &  perçantesjcomme  aiguilles  ,  fagettes, 
piqueures  d'ani.maux,&  autres.  Les' choies  qui 
incifent,ou  qui  tranchent ,  font  celles  qui  font 
larges  &  aiguisées,comme  coufteaii,  efpée.Le^ 
chofes  qui  rompent ,  font  celles  qui  font  vio¬ 
lence,  &  grand  effort  aux  parties  ,  comme  vue 
grande  cheute,courfe  violente  ,  ou  faut  de', haut 
en  bas.  Les  chofes  qui  meurtri  fient,  &  c-onton- 
■  dent,font  les  chofes  qui  font  pefantes  &  dures, 
coinqije  pierres^o}s,fer  obtus,plomb,principa- 
lemeht  fi  elles  frjippent  fur  quelques  parties 
dures,  comme  font  les  genoux ,  tefte ,  &  aurres 
p-..rtîes  ofiîies.  Les  chofes  qui  corrodent,  font  le 
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fercîiaudjle  feu,les  caüftiques ,  &  autres  chofes 
qui  peuuenc  confommerj&  perdre  quelque  por¬ 
tion  de  la  fubftancedes  parties  qu’elles  font  ap¬ 
pliquées.  Autres  <ÿfenc  les  Playes  eftre  faites 
parcorps  animés, ou  non  animés.  Par  les  corps 
animez  ils  entendent  toutes  morfures  ,  Sc  pi- 
queures  d’animaux.Par  les  inanimez  ,  tout  autre 
inftrument,foit  fci'j  bois,  ou  autre  matière  :  car 
ceux  qui  corrodent,  (ont  relcguez  entre  les  caB- 
fes  des  viceres.  Il  y  en  a  encores  qui  veulent , 
que  la  Playe  puiflè  eftre  faite  de  caufe  interne, 
comme  d’vne  trop  grande  quantité  de  fang,qui 
petit  rompre,&  creuerla  veine, &  l’artere  ,  Ôc 
par  confequenty^ire  Playe. 
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LEs  lignes  diagnoftiques  des  playes  font  re^ 
cogneus  par  les  fens  de  la  veuë  &  de  l’at¬ 
touchement  du  Chirurgien.  Il  ne  faut  que  fça- 
uoir  pour  le  prognoftique  qu’elles  playes  font 
neceflàirement  mortelles ,  qu’elles  lont  fufpe- 
cles  &  de  difficile  guerifon,  &  qu’elles  encores 
fontiugées  fans  danger  &  faciles  à  guérir.  Car 
comme  ditCelfe,vn  doéte  &  bien  aduisé  Chi¬ 
rurgien  ne  promettra  iamais  guerifon  à  celuy 
qui  ne  peut  efchapper  ,  ou  qui  eft  en  péril  de 
mort ,  afin  qu’il  ne  foir  foubçonné  ,  ou  accusé 
d’auoii  tué  celuy  qui  fera  mort  parla  grandeur 
S  3  dô 
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de  faplaÿejAinfi  lors  qu‘il  y  aurai  dangerjil  fauc 
qu’il  prononce  &  prognoftiquc  aux  parens  & 
amis  du  malade  qu’il  y  à  du  péril  &c  danger  en 
fon  mal  afin  que.fi  la  maladie  fe  trouuc  plus  for¬ 
te  que  la  fcience,ou  les  remcdes  &  induftrie  du 
Chirurgien  il  ne  foie  eftimé  ignorantjou  qu’on 
ne  luy  reproche  de  les  auoir  abufezjtrompez  & 
cndormisjce  que  aduenant  fa  réputation  y  feroic 
engagée.  Mais  comme  c’eft  l’office  d’vn  doéte 
&  prudent  Chirurgien  de  prédire  le  danger, 
ceft  au ffi  l’office  d’vn  charlatan  de  faire  d’vne 
mouche  vn  éléphant  comme  ou  dit  en  com¬ 
mun  prouerbe,c’efl;  à  dire  d’vn  petit  mal  eu  pro- 
gnoftiquer  vn  grand  afinqti’on  eftimede  luy 
plus  qu’il  n’a  exécuté.  Les  playes  donc  qui  font 
neceirairement  mortelles  font  celles  du  cœur, 
des  ventricules  ducèrueau,  du  foye  ,  de  l’efto- 
mac  h  &c  des  grands  vailfeaux  encores  qu’ils  ne 
foie  nt  que  peu  bleffez.  Celles  qui  font  dange- 
reufes  de  mort,mais  defquelles  quelquesfois  on 
peut  efcliapper  fi  elles  font  petites  font  celles 
qui  font  aux  parties  qui  feruent  aux  parties 
principales  d’vn  feruice  non  necelfaire  à  la  vie. 
Les  playes  grandes  font  auffi  dangereufes  & 
fufpeéles  de  iTwrt. 

Or  comme  dit  Galien  vne  playe  efl:  diète 
grande  en  trois  façons.Premiercment  quand  el¬ 
le  eft  en  quelque  partie  principale  comme  au 
cœur  ,  cerueau  Sc  foye.  Secondement  elle  eft 
diète  grande  par  la  grandeur  &  quantité  de  la 
maladie,comme  quand  les  playes  font^grandes, 
iarges,ou  fort  prof®ndes,lefquclIes  font  dange- 
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reiifes  encores  qu’il  n’y  aye  aucune  partie  noble 
de  bleffé,à  raifon  de  leur  grandeur, perte  de  fub- 
ftance  de  la  partie,ou  diffipation  d’efprits.  Fina¬ 
lement  pour  la  malignité  comme  celles  qui  font 
aux  iointuresjlefquellcs  font  ordinairement  ac- 
compaignées  de  cacoëthic  &  malignité  ,  bien 
que  fort  petites  en  apparence,  comme  font  aufli 
celles  qui  fe  trouuent  en  vn  corps  mal-babi-. 
tué,&  cacochyme,aux  entrailles  duquel  y  a  or¬ 
dinairement  quelque  vice  ou  intempérie  laten¬ 
te  &  cachée  (laquelle  fc  manifcfte  fur  les  parties 
bleiïées.  Mais  les  playes  gueriflables  font  celles 
qui  fontfuperficieîles,&  en  vne  partie  charneu- 
fe,non  principale,ou  feruame  d’vn  feruice  non 
necelfaire  à  la  vie,mais  qui  fert  pour  viure  plus 
commodément,  &  telles  playes  feront  encores 
de  tant  plus  facilement  gueries  qu’elles  fe  trou- 
ueront  en  vn  corps  bien  habitué  ,  ieune  &  ro- 
burte. 

Les  parties  organiques  couppées  totalement 
ne  fe  reprennent  iamais  parce  que  les  canals, 
qui  font  les  veines  &  altérés ,  par  où  venoit  le 
nourrilîementjle  fens  &  la  vie  au  membre  orga¬ 
nique  eftant  entièrement  tranchez,  l’efprit  & 
les  vertu  défaillent  inçontiuent  pour  k  grande 
fubtilitc  qu’ils  ont.  Ce  qui  n’aduient  point  es 
belles  imparfaites,ny  és  plantes. 

Guy  de  Gauliac  did  que  des  playes  les  vnês 
font  diètes  necelfairement  mortelles,  les  autres 
non.  Celles  qui  fon  necelfairement  &  ineuita- 
blement  mortelles  fcyit  les  playes  qui  pénétrent 
k  fubllance  diK'eew,  St  celles  qui  proffbndent 
S  4  bien 
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bien  auant  la  fubftance  du  cerueau^du  foyejdia- 
phragme,  eftomach,  boyaux  greflès ,  rougnons, 
ti'açhcc,akere ,  œfophagucj  poiilmonj  race  vef- 
cie  du  fiielj&  generalement  de  toutes  autres  par¬ 
ties  principales  ou  feruantes  d’vn  feruice  necef- 
faire  à  la  vie.Les  playes  qui  ne  font  pas  mor¬ 
telles  font  de  deux  fortes  ,  les  vnes  totalement 
guerilîàblesjles  autres  pour  la  plufpart ,  ou  le 
plus  fouiient.Celles  qui  font  totalement  guerif- 
fables  félon  Guy/ont  les  playes  qui  aduiennent 
aux  corps  euchyinesj  c’eft  à  dire  de  bon  fuc, 
qu'on  dit  autrement  bien  fains,celles  qui  font 
faites  en  vh  lieu  charnus ,  où  il  n’y  a  guieres  de 
nerfsj.veines  &  arteres,&  qui  font  petites  non 
guieres  grandes  ny  profFondeSjCar  telles  playes 
ne  font  fuiuies  de  fievrejhemofrhagie,  conuul- 
fio  \  ,  veilles  ny  d’autres  accidents  mauuais , 
pourucu  feulement  qu’elles  foient  bien  crai- 
élées. 

Les  playes  gueriflàbles  le  plus  fouiient,  lef- 
quelles  auec  quelque  différence  font  nommées 
aufïï  mortelles  pour  la  plufpartjCoinme  dit  Guy, 
qui  les  appelle  indifférentes ,  moyennes  &  neu¬ 
tres  en  la  troifiefme  fignification,font  les  playes 
du  chef  des  mufclesjcelles  du  crâne ,  de  lapoi- 
ébrine  &  du  ventre.  La  canfe  de  leur  neutralité 
eft  parce  que  fî  on  les  traide  bien  &  artificiel- 
lemenr,&  qu’on  y  mette  bonne  diligence,  auec 
ce  que  le  malade  foit  obeyllant ,  &  aye  toutes 
chofes  requifes,  mefmement  les  externes ,  on 
en  peut  guérir  j  autrement  on  en  meurt.  Par- 
quoy  pour  bien  iuger  de  TylTuc  des  playes 
on 
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on  prendra  le  prognoftique  de  leur  elîènce, 
de  la  partie  naurée^  de  la  chofe  naurante  ,  des 
accidensjde  i’iage ,  habitude  &  autres  circpn- 
ftanceSj  confiderant  fi  la  playe  eft  grànde  ,  ou 
petite  J  fi  elle  eft  firaple ,  &  composée,  compl^- 
quée,droi<fte,  ou  ronde,ou  d'&utre  figure. 

A  la  partie  on  confiderera  fa  fubftance,  tem- 
perature,confirmation,fituation,&  vertu.  Si  la 
playe  a  elle  faite  d’vn  inftrument  trenchant,ou 
contondant ,  ou  par  morfure  d’animaux  vene- 
neux ,  fi  la  playe  eft  fuiuie  de  fymptomes  ,  fi  Iç 
patient  eft  ieune,ou  vieux,  foible,  ou  fort  ,  fi 
nous  fommes  au  Printemps  ou  en  Hyuer,en  vn 
air  malingjou  pur,fi  le  bielle  eft  cacochyme  ou 
pléthorique, ou  bien  temperé,s’il  eft  yurongne, 
diftolUjOufobre.Guy  limite  le  terme  des  playes 
mortelles  pour  le  plus  long  à  quarante  iours, 
parce  que  tel  eft  le  dernier  terme  des  maladies 
aigues.Mais  M.  loubert  n’eft  de  cell  aduis ,  di- 
fant  que  toutes  playes  ne  font  pas  maladies  ai¬ 
guës,  y  en  ayant  de  chronique?  &  diuturnes, 
qui  n’ont  aucune  certaine  limitation  de  leur  fin, 
loit  à  bien,  ou  à  mal.  Car  nous  difons,  fuiuant 
Galien  interprétant  Hipp.que  la  maladie  aigup 
eft,  celle  qui  eftaiit  grande  &  accompaignée  de 
vehemens  fymptomes, va  fort  ville,  dfcufant  de 
grands  changemens  en  peu  de  temps. 

Or  il  eft  certain  que  plufieurs  playes  font  pe¬ 
tites  &  legieres ,  qui  ne  caufent  fafcheux  acci- 
dens:&bien  toft  conuenies  en  vlcere  font  de 
longue  durée, comme  en  vn  corps  cacochyme, 
qui  a  bien  dcquoy  les  entretenir  ,  &  partant  fl 
S  5  ne 
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ne  faut  pas  limiter  toutes  playes  à  la  façon  Jes 
maladies  aiguës  au  quatorziefme  ou  quaraii- 
tiefme  iour  :  mais  feulement  celles  qui  font  ac- 
compaignées  de  fievre  continue ,  à  laquelle  on 
donne  lefdits  termesjcomme  eftanc  maladie  ai- 
guëjCela  eftant  le  terme  de  la  fievre  &  non  dé 
la  playe  ,  car  la  playe  peut  continuer  encores 
fans  la  fievre,  ainn  qu'on  remarque.Pour  vn  fé¬ 
cond  M.  loubertreiette  nilation  qifon  fait  des 
maladies  aiguës  aux  playes,  difant  qu’Hipp.  ne 
dit  pas,  que  les  maladies  ai'guës,finiirent,oucer- 
fent  dans  quatorze  iours  .  mais  quelles  fontiu' 
gées,  qui  eft  bien  autre  chofe  que  finies,  &  ne 
peut  aucunement  conuenir  aux  playes  ,  à  caufe 
d’elles,veu  qu  elles  ne  font  fubiedes  à  crife,  ou 
Jugement  :  qui  eft  vn  foudain  changement  à 
falut  ,  ou  à  mort  ,  ou  certaine  inclination  à 
mieux,  ou  à  pire.  Car  ce  foudain  changement, 
nommé  Crife,  ne  peut  aduenir  qu'aux  maladies 
fondées  en  humeurs  comme  font  les  fievref 
pour  la  plufpart  :  &•  non  en  folution  d’vnité, 
commafont  playes,  vlceres,  fraétures  :  efquelles 
on  n’attend  aucune  cryfe  ,  ny  dans  quatorze  ny 
dans  quarante  iours,  fi  ce  n’eft  de  la  fievre  qui 
les  peut  accompaigner.  Mais  auffi  telle  fievre 
eftant  iugée  &  terminée  ,  peut  bien  refter  au 
corps  vne  fievre  hedique  ,  très  longue  &  im¬ 
portune  qui  accompaignera  le  blelfé  iufques  à 
la  mort  ou  la  playe, vlcere  ,  ou  fradure  pourra 
perfifter  mefine  longuement  fans  icelle  &  em¬ 
porter  le  malade  bien  loing  au  delà  du  quaran-  , 
tiefme  iour,câril  peut  aduenir  qu’il  aura  fi  forte 
com 


complexion  &  le  naturel  fi  bon  qu’il  pourra  re- 
fifter  à  fa  deftrudion  plus  longuement ,  que  le 
commun  des  autres  hommeSj&  partant  la  mort 
du  blelTé  pourra  eftre  imputée  à  la  playe  s’il  a 
efté  bien  pensé  ,  &  s’il  y  a  apporté  de  foy  tout 
ce  qui  eft  requis  pour  fa  guerifon  &  néant- 
moins  que  la  playe  ne  fe  foit  iamals  fermée  ,  le 
patient  remis  en  la  couleur  &  force  natu¬ 
relle. 

Quant  à  ce  qu’on  did  que  le  blelTé  n’efî  pa^' 
allé  de  mal  en  pis  qu’il  s’eft  leué  quelquefois  du 
lid  &  a  marché  par  laville^mefoie  fans  bafton 
&  qu’il  a  negotié  ,  comme  s’il  eftoit  en  fanté, 
outre  que  les  Médecins  tiennent  que  nql  ne 
peut  mourir  en  la  declinaifon  du  mal  ,  laquelle 
on  diffinitjors  que  la  maladie  &  tous  les  acci- 
dens  font  remis ,  combien  que  la  guerifon  ne 
foit  accomplie  ,  &  partant  le  blelTé  venant  à 
mourir  ,  la  mort  doit  eftre  imputée  pluftoft  à 
fon  defordre  qu’à  la  playe.  Monfieur  loubert 
refpond  que  les  malades  ne  font  pas  toufiours  fi 
mal  vn  iour  que  Tautrej  ainfi  qu’on  remarque 
aux  maladies  qiÿ  ont  de  périodes  &  retours  j  ou 
interuallesjdurant  Tintermiffion  defquelles  en- 
cores  que  l’homme  face  Tadron  d’vn  hom|ne 
fain,  on  ne  dira  pas  pourtant  qu’il  foit  guerv. 
Doncques  il  n’eft  pas  necelTaire  qli’on  ne  puilîè 
leuer  du  lid,  ou  qu’on  aille  toufiours  en  empi^ 
rant ,  voire  mefrae  aux  maladies  plus  mortelles, 
comme  en  lapefte,  fievre  ardente ,  playe  péné¬ 
trante  dans  la  poidrine,venfre  &c.nature  eftant 
moins  moleftée  en  certaines  heures,  Sc  la  mala¬ 
die 


die  donne  vne  plus  belle  efperance  de  gue-»- 
rifon ,  les  accidens  eftanc  moindres  en  appa-^ 
rence ,  mais  neantmoins  fecrettement  le  ma- 
lade  fe  peut  déchoir  de  peu  à  peu  bien  qu’il 
femble  manger  de  bon  appétit ,  d’autant  que 
la  viande  ne  luy  proffite  ,  pas  enfin  il  deuient 
ttanfy  ôc  fec.  Quant  à  ce  que  les  Médecins  di- 
fent  que  nul  ne  peut  mourir  fùr  le  déclin  du 
mal ,  il  eft  bien  certain  ,  car  puis  qu’on  a  re- 
fifté  contre  la  vigueur  ,  ou  fiuie  du  mal ,  on 
peut  refîfter  à  fes  moindres  efforts.  Mais  on 
peut  bien  mourir  d’vne  autre  maladie  qui  fe¬ 
ra  venue  fur  la  queue  de  la  première ,  les 
forces  eftant  défia  abbatuës  &  ternies  ^  laquel¬ 
le  maladie  pourra  auoir  efté  excitée  par  la 
première  ,  comme  il  aduient  aux  playes  du 
poulmon  que  le  patient  fe  meurt  tout-,  fec 
d’vne  fievre  heétique  ,  qui  s’attache  aux  par¬ 
ties  folfdes  &  à  la  longue  l’emporte ,  comme 
font  aufli  celle  du  fove  &  des  autres  par¬ 
ties  nobles  qui  traîneront  le  malade  en  lan- 
guilTant  huid  mois  ,  ou  viî  an ,  fans  qu’il 
puilïè  réprendre  fa  couleur  naturelle  ny 
en  bon  poind  ,  ainfi  que  l’expe- 
rience  nous  apprend 
&  fait  voir. 
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C  H  A  P.  I  y. 

La  playe  entant  que  playe  n’a  proprement 
qu  vne  indication  curatiue  ,  fçauoir  vnion. 
Laquelle  indication ,  comme  dit  Galien  n’eft 
pas  proprement  partie  de  l’art  du  moins  pro¬ 
pre  veu  qu’elle  eft  cogneuc  du  populaire  & 
limples  gens.Parquoy  celuy  là  doit  eftre  eftimé 
tres-dofte  &  expert  Chirurgien  non  celuy 
qiti  fçait  fimplemènt  ce  que  la  première  indica¬ 
tion  luy  infmue  &  monftre ,  mais  qui  inuente 
les  remedes  &  œoyens  par  lefquels  ce  qui  luy 
ell  indiqué  par  icelle  eft  mis  proprement  en 
execution.Or  cétte  première  &  generalle  indi¬ 
cation  curatiue  eft  accomplie  par  nature^qui  eft 
le  principal  agent,  laquelle  auec  fon  baume  na¬ 
turel  duquel  vne  cliafcune  partie  eft  proueuë 
elle  agglutine  &  vnit  la  playe,  lî  les  Icures  d’i¬ 
celle  (ont  feulement  approchées  5c  tenues  ioin- 
tes  par  l’induftrie  du  Chirurgien ,  &  par  ce 
moyen  la  partie  fera  reftitué  &  conferuée  en 
fon  naturel,moyennant  fon  baume  &  humidité 
natitrelle  &  radicale.Mais  fi  la  partie  fe  trouue 
foible  ,  languide  &  debile ,  le  Chirurgien  ne 
pourra  paruenir  à  bout  de  fon  deflèin.  na- 
tura  déficiente  déficit  medicHi. 

Guy  de  Chauliac  que  nous  pouuons  appeller 
à  bon  druit  noûre  Coryphée  auec  tous  les  plus 
fameux 


i8  <»  CuTAtion  en  general  des  Vlayes. 
fameux  Chirurgien  de  l’antiquité  veut  que  le 
Chirurgien  en  la  guerifon  des  playes  fe  propo- 
fe  cinq  intentions.  La  première  ofter  lés  chofes 
eftrangesjcomme  balles,dragonSjbois ,  bourre, 
Cbtton  ,  fang  caillé ,  chair  dilacerée  &  morte, 
tronçon  d’efpée,efcuelles  d’os  &  femblables.  La 
feconde,eft  ioindre  le  lêparé  &  approcher  les 
leures  de  la  playe  enfemble  afin  que  par  ce  mo¬ 
yen  elles  puilîent  s’agglutiner.  La  troifiefme  cô- 
feruer lesleûres iointes,  afin  quelles  ne  fe fepa- 
rent  &derimilîènt.Laquatrierme  garder  la  tem- 
peraturè  de  la  partie, car  fi  elle  ertoit  intempe- 
■  rée  l’vnion  ne  fe  pourroit  iam.iis  obtenir.  La 
cinquiefme  corriger  les  accidens,  lefquels  quel¬ 
quefois  font  fi  vrgens  qu’ils  peruertifiènt  & 
bouleuerfent  l’ordre  régulier  de  la  curation. 

Les  chofes  eftranges  feront  oftées  le  pluftoft 
qu’il  fera  poffible,principalernét  fi  elles  picquét 
ou  compriment  les  nerfs,  tendons,  membranes, 
ou  autres  parties  fenfibles  afin  qu’il  n’y  fumié- 
ne  phlcgmoiijgangrene,  ou  conuiilfion.  Lef- 
quelles  chofes  eftranges  feront  forties  douce¬ 
ment  par  la  playe  mefme  s’il  eft  poflîble 
auec  les  doigts  du  Chirwgien  ,  ou  auec  ferà- 
mens  propres ,  faifant  fituer  le  malade  à  peu 
près  en  la  figure  qu’il  eftoit  lors  qu’il  a  efté 
bleflfé.  Ce  qui  fera  fait ,  comme  veut  Galien , 
promptement, ioyeufement  &  affeiirement.  Et  fi 
cela  ne  fe  peut  faire  fans  grande  douleur,flux  de 
fangjconuulfion,  fyncope,  ou  autre  grief  acci¬ 
dent  plus  dangereux  que  la  playe  ,  il  fau¬ 
dra  attendre  le  bonefice  dç  nature  »  laquelle 
auec 
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auec  le  temps  chalïeta  les  chofes  eûranges  ancc 
la  lànie  &  pourriturei 

La  fécondé  &  troificfme  intention  feront  ac¬ 
complies  par  ligaturejouffltarej  ou  par  tous  les 
deux  enfemble  biffant  auparauant  vn  peü  libé¬ 
ralement  faigner  laplaye,afindbflèurer,&  pre- 
cautionner  la  partie  de  plegmon.  Lors  que  les 
playes  font  faites  au  long  des  bras  cüilïcs  & 
iambes  elles  peuuent  eftre  guerie  ,  par  le  feul 
bandage  &  ligature  incarnatiue  &  aglutinatiue, 
laquelle  ëfbiaite  auec  deux  chefs,commençant 
de  pofer  le  milieu  de  b  bande  vers  b  partie  op- 
pofite  de  b  pbye,&  en  croifant  &  ramenant  vn 
chef  d’icelle  d’vn  cofté  ,  &  l’autre  de  l’autre  en 
croix  ,  ramenant  par  ce  moyen  les  leures  de  b 
pbye  l’vne  près  d^  l’autre  ,  &  ne  doit  b  bande 
eftre  trop  feiTée,afin  qu’elle  n’excite  douleutjou 
inflaramationjny  auffi  trop bfche,  parce  quel- 
le  ne  feruiroit  de  rien. 

Il  y  a  encores  deux  autres  efpeces  de  bânda- 
gesjl’vn  expulfifj  qui  conuient  proprement  aux 
vlceres  8c  fiftulesjlequci  eftfaitde  bas  en  haut 
en  roullant  vn  feul  chef  de  bande,  8c  le  conten¬ 
tif  qui  ne  fait  que  contenir  les  remedes  qu’on 
applique  ,  lequel  conuient  aux  parties  qui  ne 
peuuent  ny  doiuent  eftre  ferrées ,  comme  eft  le 
colje  ventre,ou  quelque  partie  inflaitimée,  du¬ 
quel  il  y  a  autant  d’ efpeces  &  différences  qu’il 
y  a  de  parties  à  noftre  corps. 

Si  b  pbye  eft  au  trauers  de  b  partie  il  faudra 
employer  b  fature  ou  coufture,  d’aUtant  qué  b 
diftance  fera  grande,  b  chair  8c  les  autres  par- 
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ties  blelTées  fe  retirant  ordinairement  vers  les 
parties  faines.En  laquelle  coufture  on  prendra 
autant  de  chair  de  la  playe  fera  profFonde.Car  fi 
elle  n’eûoit  coufuë  que  legerement  j  outre  que 
la  chair  fe  pourroit  aifement  rompreja  playe  ne 
fe  reioindroit  que  faperficiellement3&  le  feiour 
de  la  fanie  rendoit  caue  la  playe.  Or  il  y  a  for¬ 
ce  efpeces  dé  coufturesjinais  la  première  &  plus 
vlîtée  qui  conuient  principalement  aux  parties 
charneufes  apres  qu  on  a  tiré  les  chofes  eftran- 
gesjeft  faite  en  coufant  les  leures  de  la  playe, 
droit  à  droit  l’vne  de  l’autre  ,  commençant  le 
premier  point  au  milieu  de  la  playe,  par  dehors 
i’vne  des  leures  &  l’autre  par  dedans,  fouftenât 
lefdites  leures  auec  la  cannule,&  puis  nouant  le 
fil  &  couppant  iceluy  prés  du  nœud ,  afin  qu’il 
ne  fe  prenne  aux  remedes.  Le  fil  doit  eftre  de 
bonne  foye.  Apres  on  recommencera  d’autres 
poins  autant  qu’il  en  feront  neceflaires,laiirant 
de  diftance  d’vn  point  à  l’autre  vn  demy  trauers 
de  doigt ,  &  faire  en  forte  que  les  leures  de  la 
playe  ne  foient  par  trop  ferrées  l’vne  contre 
i’autre,afin  que  la  matière  puifiè  fortir  plus  ai- 
fément.  Quant  à  l’efguille  elle  doit  eftre  bien 
aiguë .,  quarrée  en  fa  pointe  ou  tranchante  des 
deuxeoftés,  comme  vne  petite  lancette,&  can¬ 
nelée  en  l’extremité  de  fa  tefte ,  afin  que  le  filet 
fe  puifle  enclorrc  dedans  fa  canneleiire ,  &  que 
par  ce  moyen  elle  puifiè  pafièr  plus  libre¬ 
ment. 

La  fécondé  efpece  de  coufture  eft  faite  toute 
de  fuitte,comme  celle  des  peletiers  f,  laquelle  a 
lieu 
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lieu  aux  inteftins,  afin  d’empecher  la  forde  des 
excremens  pa,r  la  playe.  La  uoifiefme  eft  faite 
en  paiTantvne  ou  plufieurs  efguilles  enfilées  , 
ou  efping!  es  bien  aiguës  àtrauers  des  lettres  de 
la  playéjpuis  en  tournant  le  fil  tout  autour  com¬ 
me  font  les  coufturiersjou  femmes  lors  quelles 
les  veulent  garder  de  perdre.  Et  telle  efpece  de 
coufture  a  lieu  principalernent  aux  becs  de  He¬ 
ure  que  les  Grecs  appellent  Coloboma  ,  les  La¬ 
tins  Cunorum,Sc  les  François  lettres  fenduës.La 
quatriefme  eft  la  gaftoraphie^qui  eft  appropriée 
feulement  aux  grandes  playes  des  raufcles  de 
l  epigaftre  aiiec  incilîon  du  péritoine,  f  inale- 
mêt  la-future  ieche  qui  eft  appropriée  principa¬ 
lement  aux  playes  de  la  face.  Apres  on  collo- ‘ 
quera  la  partie,  en  vue  figure  conuenable  & 
exempte  de  douleur. 

■  La  quatriefme  intention  qui  confifte  en  la 
conferuation  de  la  bonne  température  de  la 
partie  blelTée  fera  obtenue  par  la  forme  de  vi- 
ure,temedes  vniuerfels  &  par  les  topiques.  La 
forme  de  viure  doit  eftrè  fobre ,  refrigeratitie  & 
humeéfatiue  afin  d’empecher  la  fievre ,  on  luy 
deffendra  l’vfage  des  viandes  falées ,  efpicéeSy 
aulxjougnons ,  du  vin  &  en  vn  mot  tout  ce  qui 
fticquera  la  langue  &  fera  de  haut  gouft.  La 
partie  malade  fera  tenue  en  repos.  Le  bouilly 
fera  préféré  au  rofty,alterant  fes  bouillons  auec 
vineteftaiétucSjpourpîer  &  endiues  Les  paffions 
de  l’ame  &  l’adte  venerien  luy  doiuent  eftre 
deffendusjcomrae  ennemis  mortels. 

Entre  les  remedes  vniuerfels  la  phlébotomie  p’,ybote, 
T  tient  mk. 
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tient  le  premier  rang  pour  empecher  la  fluxion 
&  fievre,principalen9enc  fi‘ le  corps  eft  pléthori¬ 
que,  ou  que  la  playe  n’ayê  affis  fiiffifamment 
laigné' ,  mais  ft elle  eft  petite  on  la  peut  guérir 
fans  icelle.  La  purgation  eft  moins  vtile,laqucl- 
le  neantmoins  eft  necclïàire  aux  corps  caeochy- 
mes,raais  il  faut  qu’elle  foie  faite  auec  purga¬ 
tifs  bénins ,  comme  font  la  manne  ,  rhabarbe, 
calfejmyrabolansjou  fyrop  rofat  laxatif,  afin  de 
n’agiter  lès  humeurs,efehaufFer  lè  eorps,&  exci¬ 
ter  fluxion  fur  la  partie  blelfée. 

Quant  aux  topiques  au  premier  appareil  on 
appliquera  fur  la  playe  blanc  d’œufs  battus  & 
méfiés  auec  poudres  aftringentes  podr  einpe- 
cber  la  fluxion  &  inflammation,  lequel  appa¬ 
reil  i'ay  ac-couftumé  d’ofter  dans  douze  ou  quin¬ 
ze  heures  ,  s’il  n’y  ^  aucune  doute  de  flux  de 
fang,  puis  i’en  reapplique  vn  autre  de  mefme 
pour  autant  de  temps,lequcl  ofté  fi  la  playe  n'eft 
contufe,ou  qu’il  n’y  ait  crainte  d’hemorrhagie, 
&  auffi  il  n’y  aye  rien  d’eftrange  qui  doiiie 
fortir  par  la  playe  i’y  applique  vn  remede  que 
les  Grecs  appellent  Enamen  ,  ou  agglutinatif, 
{«opre  pour  les  playes  recentes  ,  comme  eft  le 
baume  du  Pérou ,  ou  quelques  gouttes  des  bau¬ 
mes  fuiuens  fans  aucune  tante,  afin  de  reunir  la 
playe  plus  proprement  ce  qu’vn  doâ:e,expert  & 
religieux  Chirurgien  doit  faire  fans  vfer  d’au¬ 
cuns  pc'ptiques  &  fiippuratifs  qui  trainent  la 
playe  en  Iongueur,inflamment  la  partie,  &  in- 
temperent  la  chair  &  les  quatre  humeurs  ou 
humidités  fecondaircs,qui  font  comme  levray 
'  baume 
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baume  naturel  de  là  partie,  qui  fait  que  la  playe 
dégénéré  en  vlcere  fordide.Parquoy  fi  rien  n’em- 
peche  on  fe  feruira  des  baumes  iuiuans ,  puis 
que  lèlon  le  Philofophe  frufira  fit  per  plurà 
<jtwd  fieri  potefl  perpauciora, 

yi.  Therebimh,venet&  &  abietinét  perîuctda  an. 
i‘  elemni  &  thuris  albis  an.  q.  doës 

hepatica,myrrhet^maflkhesJbeni6mfioliàrhiem,fan^ 
gmnis  draconis  in  lachryma  an.  fi,  a^udi  vitis 
iiij.  Dijîillemurperretonam  &  fiat  BalfamUm. 

y,  Tberebimhina  clar<e^.ij  olei  Uni  )^.].refind  Falhp, 
pim^.%].  thurts,7ayirrha,doës,  r/tafiiches,  farcacollk 
zn.^.i], macis, çroci,  ligni,aloës  an.  ^,/j.  Ponantfsr 
Omni  a  in  retortam,&  moderata  calore^primiim  edts^ 
ces  ASjHam  claram,dein  illo  auPlo  habehis  oleum  ru- 
bkmdHm,0\i 

y.  Therebinth.venetafo.j.gùmmi  elemni  v. 
refina  communîs  U),  liquifiant  ftmul  :  deinde  ad- 
dito  phi.  arifioloch.lonaa^,  iy  fanguinis  draconis 
ih  lachryma  iy.repone  in  vafe  îdôneo  fer- 
uato,  Ou 

y.  Cera  &  refitia  an.^.j.  tberebinthina  veheta 
pellucida  gummi elemni  \-U\ .phl.arifiolocb.rô- 
tunda  &  fangtiinis  draconis  in  la:hryma  an.  ji 
myrrha,  maFliches  &  aloes  an.  ^.fi.  mifice  fiat  em- 
plaflrum.  Ou 

y.  Therebintina  venefa  f  .«j.  refinapini  §.  iij. 
gummi  elemni  ^àii'y  ariftolachia  longes  &  fanguinis 
draconis  inUchryrna  an,^.  j.  puL  iridié  fiorentû^. 

^;cera  parum  pat  emplafirum,Ou. 

y..  Therebimhina  venetds  vj.  gttrfiml  elemnt 
ij.  boit  armeni ,  faguinis  draconis, myrrhes,  wiafii- 
T  2  ches. 
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cheSido'ês  zn.'^.Qilncorporem.fimttl  cum  guttisdi- 
<xmt  aqH£  vit£  &  fiat  medicamentum. 

Latheriaque  fine  deftrempée  auec  bonne 
eau  de  vie,  appliquée  fur  la  playe  eft  vn  excel¬ 
lent  remede.  Tay  acconftumé  de  me  feruir  du 
baume  fuiuant  que  i’ay  toufiours  fait  dans  la 
maifon  ,  &  en  ay  veu  de  chofes  miraculeufes 
aux  playes  qui  ne  demandent  qu  eftre  agglu¬ 
tinées. 

y.  Flotum  hyperkonis,  tapfi  harbati  & 
rij  maoris  zxi.P.u].  a^U£felkitlorum,vel  veficarum 
iilmi  bene pargat.  vermibus  ejmrt.  ).  olei  omphacini 
^ÿfiFlemur  in  folem  ad  tempiu  digefiianis ,  &  re- 
ftruetur  inphida  in  fiquentem  vfum. 

yi.Oleïprafcripti  ^,nj.terebinth!na  veto,  pellu' 
cîda  fb.B.gHmmi  elemni  5.  «Vj.  boli  armeni  & [m~ 
guims  draconis  in  lachryma  an.  ^.j.pul,  mafiuhes 
albijfiml ,  myrrhq  ,  do  'és  hepatka  &  iridis  fiorealtA 
an,  ^.j.aqua  vit  a  §.  iij.  liquifiant  omnia  fimul 
lento  igné  ,  vel  fub  ciner.  calid. .  &  fiat  balfa- 
vmm. 

On  iettera  quelques  gouttes  de  ce  baume 
dans  la  playe,  puis  on  mettra  vn  ,  ouplufieurs 
plumaceauxdeilùs,lefquels  feront  couuerts  d’vn 
emplaftre  de  gratia  dei,ou  de  diapalma,liquifiés 
en  huyle  rofat  5c  vinaigre  en  confiftence  de 
ceroine, 

La  cinquiefme  intention  qui  regatde  la  cor- 
reétion  des  accidens  fera  aecomplie  ,  félon  que 
nous  enfeignerons  au  plaifir  de  Dieu  fur  la  fia 
■  de  ce  liure. 

De 
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la  flaje  coniomîe  mec  f  erle  de 
fthBame. 

C  H  A  P.  V. 

GAlien  Atres-bien  remarqué  qu’aux  pkyes 
où  il  y  a  perte  de  fubftance ,  qui  eft  à  pro¬ 
prement  parler  vue  perte  de  quelque  portion 
de  chair  de  la  partie  bleffée  il  y  a  double  indi¬ 
cation  curatiue,  fçaiioir  réparation  ou  régénéra¬ 
tion  d’vne  Jubltahce  femblable  à  celle  qui  eft 
perdue ,  &  relinion.  Toutes  lefqüelles  deux  in¬ 
tentions  curatiues  font  accomplies  par  naturcj 
moyennant  que  le  corps  &  partie  foienten  leur 
natureLtemperament ,  par  le  moyen  des  quatre 
humeurs  fecondaires,  qui  font  le  beaume  natu¬ 
rel  de  la  particjpour  produire  la  chair  ,  engen¬ 
drer  la  cicatrice,  &  conferuer  la  partie  en  fon 
naturel. 

Or  ènCores  que  le  fang  ne  peche  ny  en  quan- 
tité,ny  en  qualité  ,  &  que  la  partie  foit  en  fon 
naturel  tempérament,  fi  eft  ce  qu’en  engen¬ 
drant  la  chair  pèrduë,de  laquelle  il  eft  matière, 
il  s’engendre  deux  efpeces  d’excremens  a  la 
Played’vn  efpez  appellé  Serdes,  lequel  a  befoin 
de  detferfion  ;  &  l’autre  liquide,  &  humide  nom¬ 
mé  Ichor^  qui  a  befoin  d’eftre  defleché.  Ce  qui 
fe  pourra  faire  par  l’vfage  des  farcotiques,&  in- 
carnatifsjlefquels  nettoyeront  ,  &  deftècheront 
modérément  :  en  i’ élection  def^els  on  aura 


til.4- 

Methoâ, 

cup.U 
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egard  au  tempérament  de  tout  le  corps  ^  & 
de  la  partie  malade  ,  auffi  à  l’aage  ,  &  à  la 
manière  de  viure  :  car  aux  corps  plus  humi¬ 
des  ,  &  délicats  (  comme  veut  Galien  )  ceux 
qui  deflechent  moins  ,  comme  l’encens , 
font  meilleurs  ;  &  aux  pins  fecs  j  ceux  qui 
deflechent  plus  3  comme  l’ariftolochia.  La 
xM-i-  Playe  auffi  fera  lauée  deux  fois  le  iour  l’Ef- 
té  ,  &  vn  en  Hyuer  de  bon  vin  chaud. 
Puis  011  appliquera  par  deflùs  le  médica¬ 
ment  farcotiqüe  3  &  glutinatif  3  que  nous 
auons  deferit  au  chap,  4.  &  vn  emplaftre  de 
gratia  Dei  3  puis  vn  cuiflînet  3  ou  eftoup- 
pes  imbues  de  bon  vin  rouge  par  deflùs. 

La  clrair  eftant  engendrée  3  on  prodüi- 
ra  la  cicatrice  3  laquelle  3  comme  la  chair  eft 
ceuüre  de  nature  3  aidée  du  Chirurgien  ,  la¬ 
quelle  fe  fait  en  confommant  les  humidi- 
tez  qui  coulent  3  l’humeur  qui  eft  conte¬ 
nu  en  la  chair  3  par  remede  epulotiques , 
cicatrifans  ,  lefquels  deflechent  3  aftriri- 
gent  3  &  reflerrent  en  telle  forte  la 
chair ,  qu’ils  enduifent  vne 
cidjlofeé  mince  fem- 
blable  au  cuir. 


De 
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De  la  Tlaye  meurtrie  ^  ^  altérée 
de  lair. 

C  H  a'p.  VI. 

SI  k  Playe  ell  compliquée  auec  contuCon, 
pour  empelcher  que  la  fluxion;  ne  s’y  face 
grande,il  faut  ouurir  fubitement  la  veine,  fi  les 
forces,  &  l’aage  le  permettenf ,  ou  vfer  de  pur- 
gatiGn,appliquer  ventoufes ,  faire  fri6tions,& 
ligatures  aux  parties  oppofites ,  afin  de  faire  re- 
uulfion  ,  &  retraétion  des  humeurs  qui  flue^t, 

&  coulent  fiir  la  Playe. 

Quant  à  la  Playe  ,  tout  ainfi  qu’il  y  a  de  l’i- 
gnorance  ,  ou  de  la  mefchanceté  aux  fimples,  '^tce.to, 
faites  par  infiniment  tranchant  qu’on  doit  fu¬ 
bitement  gluduer  auec  le  remede  qu’Hippocra- 
tes  appelle  Emmon,  ouglutinatif,  tels  que  font 
les  baumes,  &  emplafires  defcrits.  Aulli  de 
mefme  les  peut-on  accufer  de  pareil'  vice ,  s’ils 
me  ramonent  le  plus  promptement  qu’il  pour¬ 
ront  la  Playe  qui  fera  contufe ,  à  fuppuration, 
fuiuant  le  confeil  &  aduis  du  mefme  oracle.  Il 
faut  (  dit-il  )  que  la  Playe  contufe  foit  prompte¬ 
ment  ramenée  à  fuppuration  :  car  il  eft  neceffai-  . 
re  que  telle  chair  contufe  fe  pourrilPe,  &  tourne 
en  pus;&  apres  quelle  fera  fonduë,qu’il  en  fiuv  ^ 
uienae,&  en  foit  engendrée  de  nouuelle;&  par 
ce  moyen  vous  euiterez  Phlegmon,  &  gangre¬ 
né.  ‘Et  partant  il  y  aura  deux  intentions  cura- 
T  4  dues 
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tiues  en  la  gucrifon  de  cette  Playe  :  fçauoitjde 
fuppurer  la  chair  contufe ,  &  renouueller  ,  & 
produire  nouuelle  chair  ,  pour  remplir  la  Pb- 
ye.  Or  attendu  que  la  fuppuiration  le  fait  auec 
quelque  pourriturej&  tout  ce  qui  fe  pourrit,  fé¬ 
lon  Galien.a  quelque  difpolition  de  clialeurj& 
humidité  j  c*eft  pourquoy  on  doit  appliquer  en 
.  telles  Playes  remedes  qui  efchaulFenc,  &  hume- 
ébent  aucc  médiocrité  ,  comme  eft  l’onguent 
Royaljou  Balilicon.ou  le  digeftif,  &  cataplaf- 
xnes  fuiuans.. 

^ .  Fitellorum  omrurn  NM'^  .tercbinthim  venè- 
t<t  ^.j.crocî puluerati  rôfati  quantum  fatis, 

ifiat  iiigefiiuum. 

Les  tentes ,  ou  plumaceaux  feront  chargées 
auec  le  digeftif  :  puis  on  appliquera  par  delfus 
vn  emplaftre  de  ce  cataplaiine. 

2/:.  Radie  .alihea  quart. yfolicrum  maltu,  vieU- 
rum,&  parktarU  ea\.  M.\.coquamur  inhydromelit, 
&  traiieiantur  pe  fetaceum,poftek  adde  farina  hor^ 
dei,&  triiicei  sen.^.ù.olei  rofatf  quant. fat. croci put. 
^.j.vitêllor.ouor.N .ij.  butyrireceniis  iij.iterum 

coqüaniur,  &reducantur  tnformam  catapla/math: 
Ou  \ 

Majft  emplaflri  diachyli  dhi  cera ,  & 
olei  rofati  an.quant, fat. fiat  ceratum. 

La  partie  fera  ointe  tout  autour  de  la  Playe 
huyle  rofat,dc  royrthe,  5c  quelques  gout- 
-  tes  de  vinaigre. 

La  playe  eftant  fuppurée ,  on  la  detergera 
auec  miel  rofat^hydromel,  mondicatifde  apioj 
de  refine,nicotianejægyptiac,  Appftolorum  cc- 
ralêos, 


^ela  ‘Tl.meurt.f^  ait  Je  tair. 

xafeos.Et  lors  que  la  chair  apparoiftra  rouge  ÔC 
vermeille  comtfte  dit  Celfe  ,  qu’elle  ne  fera  ny 
trop  humidcjny  trop  fechedl  la  faudra  pour  lors 
remplirj&  finalement  la  cicatriferj&  coiùirirde 
cuir.Ce  qui  ne  pourra  iamais  eftre  obtenu,  fi  la 
.  chair  eft  de  couleur  plombipe,  noire ,  ou  blan- 
chaftre  ,  &  infenfiblejou  quelle  foit  trop  fc- 
che,rude,ou  tarop  molalTe  au  toxicher;&  partant 
il  la  faudroit  nettoyer  iufques  qu’elle  foit  bon¬ 
ne  ,  &  vermeille  :  car  apres  nàture  fans  l’ayde 
d’aucun  remede ,  comme  dif  Galien  ,  pourucu 
qu’il  n’y  aye  rien  qui  empeche,la  remplira  d’el¬ 
le  mefme,&  la  couurira  de  peau,  auec  peu  d’ai- 
de,&  fecours.Si  la  peau  eftoit  fort  defchirée ,  8c 
qu’il  y  eut  efperance quelle  fe  peut  reprendre, 
il  la  faudra  coudre  :  mais  fi  la  chaleur  naturelle 
d’icelle  eft  efteinte,  on  la  coupera  auec  cifeaux. 
Si  la  contufion  eft  grande,on  efcarifiera  la  par- 
tie,on  y  appliquera  de  ventoufes  ,  8c  cornets, 
auec  efcarifications  ,  fi  la  contufion  eft  profon¬ 
de  puis  on  y  appofera  fanglues  ,  &  on  lauera 
lefdites  efcarifications  auec  eau,  fel,  eaû  de  vie, 
ou  auec  lexiue  fimple  &  par  deftus  on  appli¬ 
quera  defliis  les  efcarifications  onguent  ægyp- 
tiacjfoftifié  auec  poudre  de  Mercure.ou  fimple, 
&  finalement  vn  cataplafme  de  farine  d’orge 
boliillie  auec  oxymel  fimple. 

Si  la  playe.ou  fes  leures  font  altérées  de  l’air, 
&  quelles  foient  calleufes ,  il  les  faudra  renon- 
ueller  auec  lancette ,  ou  biftupe,  en  oftant  la 
peau  qui  fe  trouuera  calleufe  :  8c  apres  recou¬ 
dre  là  playe  ,  8c  pourfuiure  là  curation  auec 
T  5  aglu 
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aglutinatifjcomme  fl  elle  eftoit  fraifche. 


De  l'6chymofey<(57*  de  la  Cheuie^^ 


C  H  A  P.  VIL 

EChymofe  eft  vne  efFufion  de  fang  dedam 
les  efpaces  qui  font  enuiron  les  vaifl'eaux , 
laquelle  aduient  le  plus  auec  contufion,  &  rup' 
tion.  Elle  fe  fait  par  l’ouuerture  des  bouts  des 
veines, qu’on  appelle  Anaftomofe,ou  par  la  ra- 
refadtion  des  tuniques  des  veines ,  &  fubtilité 
du  fang  ,  iceluy  refudaiit  à  trauers  d’icelles.  Et 
s’appelle  Diapede/îs,o\i  par  diahojis  ,  on  anabro- 
fis,  qurtedâitlors  que  le  fang  eft  fi  tnordicant, 
qu’il  ronge  le  corps  delà  veine,&  fort  d’icelle. 
Les  efpeces  d’Echymoiue  font //ypo/’ïd,  ou  fu- 
gillata  qui  font  liuiditez  prouenantes  de  quel¬ 
que  coup,appellées  en  Grec  f^ypo(phagmata ,  & 
par  l’interptete  d’Auicenne  Veftiges  de  coup, 
&  des  Latins 

Les  fignes  d’Echymofe  font,  la  tumeur ,  & 
cleuation  de  la  partie ,  laquelle  apparoit  molle, 
obeïflant  au  doigt,de  couleur  liuide,ou  plombi* 
ne,&  le  plus  fouuent  auec  peu,ou  point  de  dou¬ 
leur.  Si  le  fang  eft  refpandu  à  la  coniundiue  de 
l’cEiI,elle  fera  rouge,  &  par  conlèquent  tout  les 
obiedls  quiluy  feront  repreièntez. 

L’Echymofe  qui  fucccde,ou  eft  adiointe  à  vne 
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gran  Je  contufiorijelT:  dangereufe  :  car  elle  traîne 
la  partie  en  gangrené  ,  &  apporte  la  mort  an 
malade.  Si  la  peau  eft  feparée  de  la  partie ,  à 
peine  fe  pourra  elle  reprendre. Et  par  ainfi  elle 
doit  ertre  coupée,  &  appliquer  par  delfus  reme- 
des  defficcatifi  ,  ou  le  lieu  efcorché  fera  laifle 
fans  ligature  ;  car  l’air  ayde  beaucQup,fçIon  Ta- 
tagautjà  la  reftauration  de  la  chair. 

La  première  indication  curatiue  de  lEchy- 
mofe  eft  qu’il  faut  deftourner  la  matière  qui 
prend  cours  fur  la  partie  &  la  vuider  par  faignée 
encores  que  le  corps ,  comme  veut  Âuicennc  , 
foitpur&netd’excremens.  La  fécondé  intert- 
tion  eft  d'appaifer  la  douleur  ,  &  fortifier  la 
partie ,  ce  qui  fera  obtenu  en  oignant  la  partie 
malade  d’huyle  rofat  ,  &  de  myrrhe  y  méfiant 
quelques  gouttes  de  vinaigre  ,  &  puis  k  fina- 
pifant  auec  poudre  de  myrrhe.  Au  premier  ap¬ 
pareil  on  y  appliquera  blancs  d’œufs  battus 
auec  huyle  rolât,  ou  de  myrte  ,  poudre  de  myr¬ 
rhe  ,  vn-  peu  de  fel  &  quelques  gouttes  de  vi¬ 
naigre  rofat.  La  fluxion  eftant  ceflee  on  tache¬ 
ra  de  refoudre  &  diflîper  le  fang  caillé  &  refpan- 
de  entre  chair  &  cuir ,  parl’vfage.des.medica- 
raens  'qui  efchauffènt  &  deflechent  médiocre¬ 
ment  ,  y  adiouftanc  quelque  peu  d’aftringens 
parmy,pour  corroborer  les  tuniques  des  veines, 
afin  d’empecher  qu’vne  nouuelle  fluxion  ne  fe 
kce  fur  le  lieu  contus  &  meurtry. 

Mais  lors  que  les  veines  lèront  retournées,  GaUib. 
en  leur  naturelle  difpofition  ,  Sç  qu’elles  ne  de-  5.  de 
^chargeront  plus  rien  fur  la  partie  que  ce  qui 
■  luy 
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Itiy  eft  neceffaire  pour  fa  nourriture  ,  il  faitdrà 
vfer  de  purs  refolutifs,  fomentant  alors  la  partie 
auec  eau  fel ,  ou  y  appliq'uant  linge,  ou  efpon- 
ge  imbue  de  verjus  legerement  exprimée  lequel 
refont  &  delfeche  dans  peu  de  temps  les  cehy- 
mofes  ,  ou  on  appliquera  du  miel ,  'du  vin  & 
vn  peu  de  fel ,  ou  vn  cataplaime  de  farine  d’or¬ 
ge  ,  vin  6c  càlameht ,  ou  vn  emplaftre  de  cire  - 
malaxée  auec  poudre  de  cumin,ou  on  fera  cuire 
fleur  de  chamomille ,  melilots  ftœchados  8C 
cumin  auec  vin  ,  defquels  on  fera  fomentation  . 
ôc  cathaplafme  fur  la  partie.  Si  l’efchyraofe  eft 
vieille  on  vfera  de  plus  fort  refolutif,  comme  eft 
la  farine  de  fœnugree  ,  5c  d’horge  cuiéles  àuee 
decoétion  de  calament,  fil’echymofe  eft  prof- 
fonde  on  affichera  ventoufes  ôc  cornets  délias, 
puis  on  efcarifiera  la  partie ,  ôc  y  appliquera 
fangfues , .  lauant  apres  lefdiétes  efcarificatious 
auec  eau  fel. 

Gd.lib.  Si  l’homme  eft  cheu  d’en-haut  on  luy  don-  . 

i^Meth-  nerà  fubitement  à  boire  ,  afin  d’empecher  que 
le  fang  ne  fe  grumelle  dans  l’eftomach,ou  autre 
partie  interne  deux  onces  d’eau  de  menthe  ,ou 
.  de'noix ,  ou  de  raifir.ons ,  ou  eau  de  papauet 
rhœas,  meflée  auec  vne  once  fyrop  aceteux  aU- 
cuns  y  adiouftentvne  drachme  de  mummie,  ôC 
aucuns  de  rhabarbe  en  poudre  ,  ou  bien  on  luy- 
,  donnera  cinq  ou  fix  onces  d’oxycrat.  Puis  on 
enueloppera  le  malade  d’vne  peau  de  mouton 
chaude,ointe  d’huyle  de  myrthe  Ôc  foupoudrée 
de  £i  poudre  ,  la  faifant  fuer  là  dedans  ,  puis  on 
luy  donnera  vn  clyftere,'ôc  ouurira  la  veine  fi  les 
forces 
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forces  &  Taage  le  permettent ,  &  fur  la  partie 
feront  appliquez  les  remedes  fuiuans. 

2/:.  ^Iburnin.ouor.N .u].olci  mynillor.  &ropir. 
rub.  an  g.j.  pttL  nucurn  cuprejfi. gallar,  &  alumin. 
vfli  an.  acetiparum  fiat  linmentam. 

Si  la  contufion  ellfiu’la  poidrine  il  n’y  faut 
appliquer  rien  de  repellent  &  froid  >  ny  aucun 
aftringent ,  ains  pluftoft  de  refolutif ,  afin  d’at¬ 
tirer  le  fang  &  matière  en  dehors  3  comme  i’ay 
fouuent  obferué  ,  car  lors  que  la  matière  prend 
le  reflux  dans  l’arche  ou  le  coffrcjla  toux, la  dif¬ 
ficulté  d’halainc  &  autres  accidens  puennent 
poffelTion  ,  l’onguent  fuiuant  eft  tref-propre 

Vngttenti  dialthea.  z  y  olet  lumbric.  cha~ 
tMmeüni.  an  ^  .iyerebmh.  veneta.  §•*')••  farina 
fcenugraci,rof.  rnb.chamomilU  &  myrtillsr.a.n  j. 
fat  Imimenturn,  , 

Si  celf  vn  panure  homme  on  refpendra  vn 
lidde  paille  nette  fur  vn  lid  de  fiens  ,  puis  on 
le  fera  mettre  dedans  iufque  a  ce  qu’il  aura  bien 
fué.  On  luy  défendra  l’vfage  du  vin  >  &  s’il  eft 
fi  mal  qu’il  ne  fe  puifte  remuer  on  luy  donnera 
de  potions  fudorifiques  ,  &  on  appliquera  fur 
la  partie  l’onguent  de  bolo^ou.' 

Stercorü  vacca faces  vinifurfurufrumenti. 
an,  terehinth,  veneta  &  butyri recent, 
ai^ua  ziita  &  aceti  gmtas  aUcjuot  fiat  tataplafima. 

L’emplaftre  fuiuant  eft  excellent  polir  les 
contufions  fraifehes ,  lefquelles  il  refout  dans 
peu  de  tempsjlequel  fut  compofé  en  faueur  du 
Roy  Charles  IX. 

y:.  Boli  armm.^.  iyterra  figillata.  rofar. 

rubr. 


^01  De  l’Bchymofey  &  Cheate. 

meut»  caprefft.'^.ij.ommum 
Jântalor.  an.  5.;.  mcis  mofehat.  g.f?.  maHichet& 
fiyracis  caiarjHtit.  an.J.j.fi.w^e  noua.'^.v^.picis  na. 
ttalis.^.iyterebinth.venetii  quantum  fans  jiat  empla- 
(Irum,  ou. 

y:.Beniont.  ’^.iyfiyr^cis  calamiu.^.y^Jadani. 
cér&  alba,  df  olei  amtgàallar.  duictum  quant. 
fatJjolt  arment,  ceratum.  Pour  les  contu- 

fions  inueteiées  &  vielles. 

Styrac.  calamité ,  ladani ,  bemoim.zn.^,vy 
maftiches,mdis,florentîéyhaccarum  laurî,  cinnamo- 
niygaryophillor  ,  càlami aromat.  an.  ^.ylîgni  aloes, 
forum  chamomilla,  meliloti  ylauand .  &  nucismof- 
chata.zn.  ■z^.^.rnofehi.  T^.fcera,  nou&^.zyre(initf^, 
i'ytèrebinih.'veneta,  «j.  olci  q-ffiat  emplaflrum. 
On  peut  aiiffi  fomenter  la  partie  auec  déco- 
€bion  de  fauge ,  thym ,  mariolaine,  aneth^calà- 
ment,  origan,  chamomille  ,  melilot,rofes  rou¬ 
ges  ,  fœnugree ,  feméncé  de  lin ,  y  adiouftant 
vin ,  puis  appliquer  pardeffits  vn  cataplafmede 
farine  d’orge  ,  ou  de  febue  bouillies  auec  oxy- 
mel ,  ou  vn  emplaftre  de  diachyloh  ireatum,  de 
melilot  oxycroceùm ,  ou  de  ranis.  Les  rouelles 
de  figillum  bèatæ  marisÉ  pilées  &  appliquées, 
pourueu  qu’il  ny  ait  inflammation  refoluent  les 
contufions,  &echymofe:s  grandes. Si  la  contu- 
flon  eft  au  bout  du  doigt,  on  trempera  vn  lingé 
dans  du  yinaigre  &  on  l’appliquera  deflirs  tout 
froid  ,  &on  prefleratoutdu  doigt  afin  d’empe- 
cher  la'  fluxion  ,  pour  appaifer  la  douleur  on 
nhettra  par  deflus  vn  cataplafm'e  de  fueilles  d’o- 
feille,  cuides  foubs  les  cendres"  chaudes,-  puis 
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pii  ces  &  méfiées  auec  onguent  rofat  &  beurre 
frais.  Et  pour  refoudre  la  noirceur  on  y  appli¬ 
quera  vn  cataplafme  de  crotte  de  chevre ,  fo'u- 
phrcjvn  peu  d'alum  &  quelques  gouttes  d  eau 
de  vie,&  s’il  y  a  quelque  peau  mortfe,  ou  chair, 
on  la  coupera. 


De  la  playe  faite  par  m  or  jure  ou 


piqueure  d’animaux 


rüeneneux. 

C  H  A  P.  VIII. 

'Autant  que  le  chien  eft  domelliquc , 


amoureux  &  flateux  pendant  qu’il  eft  fain: 
d’autant  plus  eft  il  ennemy,  depuis  qu’il  eft  for- 
ty  de  fa  nature  âccouftumée  ,  laquelle  il  perd 
quelquefois  par  vne  efpece  de  maladie  qui  luy  y 
eft  fort  commune  8c  particulière  entre  tous  les  kc.affês. 
animaux  ;  Galien  ayant  efcrit  qu’entre  tous  les 
animaux  ,  il  n’y  a  que  le  chien  lequel  de  foy 
mefme  enrage,par  laquelle  maladie  il  eft  rendu 
non  moins  dangereux  que  les  ferpens  &  autres 
beftcs  veneneufcs ,  &  qui  plus  eft  fa  morfure 
eft  contagieufe  communiquant  fon  affedion  à 
celuy  qu’il  mord(fî  de  bon  heure  on  ny  donne 
ordre  )  foit  homme,  ou  belle.  Ce  mal  prenant 
toutesfois  pluftoft  pied  &  prife  fur  les  ani¬ 
maux  que  fur  l’homme  :  c’eft  pourquoy  le  Phi- 
lofophe  efcrit  que  les  chiens  &  les  autresheftes 


nJeu 
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meurent  de  la  rage  deuanc  l’homme. 

Les  chiens  viennent  enragez  ou  par  la  gran¬ 
de  ardeur  du  chaud  aux  iours  caniculiers ,  ou 
par  les  grands  froids  de  l’Hyuer  au  temps  des 
plus  cuifantes  gelées,  ou  lorsqu  il  le  fait  grau-* 
des  &  fubices  mutations  de  faifoiis.  Et  cela  fe 
fait  parce  que  les  chiens  font  de  leur  nature 
chauds  &  fecs ,  &  partant -ont  beaucoup  d’hu¬ 
meurs  brûliez  &  melanchqliqueSjlefquels  s  aug¬ 
mentent  par  les fubites mutations,  telles  qu’on 
void  ordinairement  en  Automne,&  venans  à  fe 
brufler  d’auantage  par  la  violence  &  force  de, 
chaleurs,elles  efmeuuent  vne  fievre  ardente  & 
phrenefie  dans  le  corps  du  chien  ,  laquelle  on 
nomme  rage ,  laquelle  les  veneurs  diftinguent 
en  deux  efpeces,!’ vne  qu’ils  appellent  defefpe- 
rée  &  l’autre  rage  courante.  Cette  chaleur  eft 
augmentée  l’efté  ,  &  portée  dedans  leurs  hu¬ 
meurs  par  la  fiibtilité  de.  l’air ,  &  l’Hyuer ,  la 
chaleur  da  dedans  repouifée  par  l’interperiftafc 
de  l’air  froid,çft  ailumée,&  fait  allumer  les  hu¬ 
meurs  pourrilfansjlefquels  ne  pouuant  eftre  ex¬ 
halés  à  raifon  de- la  conftipation  &  opilation 
des  pores  du  cuir,boiichés  par  la  froideur  de  l’air 
fait  que  les  mefmes  effeds  que  l’efté,  ou  gran¬ 
de  chaleur.TeHemerit  qu’on  ?apperçoit  le  chien 
enragé  auec  la  queue  &  les  oreilles  fort  pen- 
dentcs,regarder  de  trauers,&  plus  malancholi- 
quement  que  de  couftume,fc  iettant  indiftêrem- 
menr  fur  toutes  efpeces  de  perfonnes  qu  il  ren- 
contrejfoient  belles  ou  hommes  autant  fur  les 
cogrieuës  que  fur  les  eftrangeres  &  fans  abayer, 
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il  efcnme  fort  par  la  gueule  &  les  nazeauz^il  ne 
veutny  boire  ny  manger  ,  il  eft  communément 
maigre  &  fçc  j  il  a  les  yeux  eftincelans  &  rou- 
gesj&  haletant  il  tire  le  plus  founent  fa  langue 
hors  de  fa  gueule^toute  roulTaftre  ,  ou  noiraftrc, 
il  marche  pas  à  pas,&  femble  tout  endormyjS’il 
fe  met  à  courir  il  va  d’vn  cofté  &  d’autre  & 
court  plus  viftement  que  de  couftume. 

Sa  morfure  n’eft  pas  feulement  capable  de 
faire  enragerjmais  feulement  fon  efcume  iettée 
contre  la  peau  ^  fi  elle  n’eft  promptement  net¬ 
toyée  fi  l’on  ny  apporte  incontiuent  du  remede 
icelle  retenant  la  nature  des  parties  qu’elle  pro¬ 
cédé, fon  venin  par  fa  fubtilité  finfinuant  telle¬ 
ment  par  les  pores  du  cuir,&  dans  la  chair  que 
de  là  il  eft  attqé  par  lesarteres  à  raifon  'de  leur 
continuel  mouuement  Sc  eft  communiqué  au 
cœur  &  generallement  par  toute  l’habitude  du 
coprs,moyennantles  arteres  &  veines  &  attaque 
principalement  le  cerueau  ,  corrompant  l’ima¬ 
gination  ,  la  mémoire  &  la  raifon  qui  font  les 
plus  belles  facilitez  de  l’ame ,  &  caufe  vnq^in- 
difpofition  que  les  Grecs  ont  appellé  Hydroçho- 
fe.c’eft  à  dire  crainte  d’eau,pour  autant  que  ceux 
qui  en  font  malades  ont  en  horreur  fur  toutes 
chofes  l’eaujertcores  qu’ils  foient  extrêmement 
altérez. 

Or  ceft  accidei^t  ne  fe  communique  pas 
toufiours  auffi  to4l  qu’on  eff' mordu  ,  mais  quel¬ 
quefois  dans  quarante  iours  ,  autrefois  dans  fix 
mois  ,  vnan,  &  par  fois  félon  aucuns  fix  ans 
apres  la  morfure.Lors  qu’ elle  commence  le  ma- 
V  •  lade 
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lade  craint  Teau  &:  les  chofes  humides ,  il  dé¬ 
nient  penfif^Sc  murmure  entre  fes  dents ,  ne  ref- 
pondant  rien  à  propos  ,  il  deoient  en  cholere 
plus  que  de  coultumcj  &  en  dormant  il  voit  vne 
infinité  de  fantofmes  il  deuient  fol,  &  fe  déchi¬ 
ré  foy  mefme  ,  il  mort  &  efgratigne  ceux  qu’il 
peut  attraper,il  hurle,  il  crie,  &  ell  trauaillé  dç 
contrarions  &  retiremens  de  nerfs,  il  eft  rouge 
par  tout  le  corps,&:  priiicipalement  la  face, il  a 
de, grandes  fueurs  &  deffaillance  de  coEur,il  fuit 
la  veue  de  l’eau,des  miroirs  &  de  toutes  chofes 
refplandillàntes ,  d’autant  qu’il  luy  femble  voir 
l’image  du  chien  qui  la  mordu,ils  ont  vne  gra¬ 
de  alteration  ^fecherelhe  de  bouche,,  fans  ap¬ 
pétit  de  boire  ,  d’autant  que  défia  fon  corps  a 
prins  vne  afferion  contraire  à  la  naturelle,  dont 
il  adulent  qu’il  abhorre  les  chofes  qui  appaifent 
naturellement  la  foif.  Bref  il  eft  tellement  tour¬ 
menté  qu’ enfin  il  demeure  vaincu  de  douleur  & 
de  trauail,  &  meurt  principalement  lors  que  le 
venin  eftentrédans  le  cçeur.  • 

Cette  indifpofition  vne  fois  quelle  eft  venue 
en  fa  perfeétion  eft  incurable  ,  &  ne  fe  trouue 
que  perfonnç  en  foit  efchappé  que  deux  qui 
auoient  efté  mordus  par  des  hommes  enragez,' 
&  non  par  des  chiens.  Aulîi  la  rage  qui  vient 
par  la  morfure  de  l’homme  enragé  n’eft  pas  fi 
dangereufe  &  vehementç  que  celle  du  chien, 
car  le  venin  a  perdu  quelque  partie  de  fa  force, 
tellement  qu’encores  feroit  elle  moins  dange¬ 
reufe  en  celuy  qui  auroit  efté  blefte  d  vn  hom¬ 
me  auquebvn  autre  homme  auroit  donné  fon 
mal. 
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mal.  Oiiide  la  iugee  incurable ,  comme  nous 
voyons  par  les  vers  fuiiians. 

Soluere  nodofam  ne/cit  medechia  pàdagram, 
Necformîdatls  vlla  medetw  aquis. 

Aëee  raconte  d’vn  Philofophe  (  &  croy 
que  ce  deuoit  eftre  Themifon)  lequel  commen¬ 
çant  d’eftrc  malade  de  cette  maladie  fe  voulut 
mettre  aubaing  ,  là  ou  apperceàant  la  figure 
d’vn  chien^raifonna  en  foy  mefrae,  &  dit.  Qui  a 
il  de  commun  entre  vn  baing  &  vn  chien  î  lors 
ils  aireurajentra  dans  le  baing  &  beut  de  TeaUj 
dont  il  fut  guery. 

Pour  la  guerilon  èn  general  de  toutes  morfu- 
res&piqueures  de  belles, veneqeufeS ,  il  faut  fu- 
bicement  qu'on  eftlnordu  ou  piqué  mettre  vue 
ligature  par  dellus  la  morfurejfi  elle  eft  en  partie 
quelle  y  puilfe  eftre  mife  &  la  fçrrer  vn  peu 
eftroidement,  afin  d’empecher  le  venin  de  mô- 
ter  plus  hautjlailTant  fort  faigner  la  playe,  parce 
que  cela  emportera  vne  partie  du  venin  auec. 
foy ,  on  coupera  aulîi  fubitement  tout  le  tour 
de  la  playe ,  principalement  la  chair  qui  aura 
efté  mâchée  &  atteinte  des  dents  ,  auec  rafoir, 
ciseaux, ou  cautere  aétuel,  tout  autour  de  la  pla¬ 
ye  on  appliquera  ventoufes  &  cornets  efeari- 
fiez  ,  &  on  fera  tirer  le  fangfuesjencoresmefme 
qu’il  n’y  euft  point  de  playe, fi  la  faliue  du  chien 
y  aiioit  feulement  tantfoit  peu  touché ,  dans  la 
playe  ce  fera  vn  excellent  remede  d’y  appofer 
Iç  cauteie  a6tuel,&  latenir  longuement  ouuerte, 
V  Z  p'o 
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procurant  la  cheute  de  l’efcharre  le  pluftoft 
qu  on  pourra,  afin  4e  donner  libre  paffage  aux 
icheurs  &  humiditez. 

On  peut  appliquer  fur  la  playe  des  aulx,  ou- 
gnons,de  poudre  de  mercure,theriaque,  mithri- 
dat ,  galbanum  ,  ammoniac  &  autres  remedes 
çatheretiques,e{charotiques  attra61;ifs,  ou  qui 
ont  vne  faculté  cachée  &  efpecifique.  La  pou¬ 
dre  d'efcreuices  d'eau  douce,  calcinées,  donnée 
au  poids  de  deux  efcus  auec  cheriaque  ,  mythri- 
dat  confeétion  alkenhes  &  de  hiacinthe  eft  vu 
excellent  remedc  pour  empefcher  l' hydropho¬ 
bie,  fi  elles  font  données  Sc  dilîoutes  auec  eau 
d’efcabieufe ,  de  chardon  bénit ,  d’vlraaria  ou 
d’eau  de  noix.Ladite  poudr*  doit  aufii  eftre  tou¬ 
jours  mcflée  parmy  les  remedes  externes,com- 
me  aufii  la  theriaque  fine  le  mythridat,  La 
playe  fera  lauée  d’eau  marine,d’eau  fel,  ou  auec 
vrine  d’enfant,&  fi  on  eft  proche  de  la  mér  bn 
y  fera  tremper  tout  le  corps  du  bleftë.  La  fai- 
gnéc  n’a  point  de  lieu  icy,d'autant  qu’il  feroit  a 
craindre  d’attirer  le  venin  dans  les  veines  la 
purgation  doitauflTi  eftre  euitée  au  commence¬ 
ment  de  la  b!0lïèute,,parce  que  par  icelle  les  hu¬ 
meurs  feroient  retirées  en  dedans.  Mais  quelque 
temps  apres  on  pourra  purger  le  corps’auec  me- 
lanagoges,  &  le  baigner.  Quelques  vus  appli¬ 
quent  auec  grande  vtilité  fur  la  morfure  le  cul 
d’vne  poullaille  viue,  ou  de  petits  chiens  ,  pi'^ 
geonneaux  ou  pqullets  fendus  par  le  miliea, 
pour  attirer  le  venin,autreslauenr  la  playe  d’o- 
Jtyaat,  eu  la  font  fucçer  auec  la  bouche  à  quel- 
que 
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■que  ieune  enfant  <qui  nejfoit  toutefois  à  ieunjô 
faifant  cracher  fouuent  &  lauer  la  bouche  auec 
vin.Si  la  belle  qui  a  mordu  ell  vne  vipere  ,  af- 
picjCereftéjOü  autrë  belle  mortelle,  on  coupera 
la  partie  blelfée  s’il  fe  peut  fans  danger  ,  pont 
fauLier  la  vie  du  blelfé.  On  applique  aulîi  fur  la 
playe  viiNtataplafine,  ou  onguent  fait  auec  çen-^ 
dres  de  farment,  figuier  ,  choux^de^lrempés  en 
fort  vinaigre.  L’emplallre  de  didbamne  &  la 
theriaque  diatailîèroii  font  très  propres,Ou 
y:.  Cert&.picisnigrd ,  axHngis.  veruenkit,  &  oléi 
anticjHi  zù.^tiart.j.iralham  vngnemum, du¬ 

quel  en  fera  appliqué  dans  la  playe,Oü 

y:.  Galhani.frgapeni,  opepanads  ,tacamahara 
ajfa  fætidx,  myrrh&piperis,  fulphuris  vîui ,  &  cm- 
cror.fluniatilmm  caldmt.àn.  {l.Bercoris  cokim^ 
hinï  é'anMiss.u.’^.iycalatnimb.mma^IniLa. 
diffoluantur  ex  t'im  &  oleo  amiquo  &  ^at  empla- 
ftcittn, Ou 

y:.ptd.ari/}oloch.longà  ^.tpaphûdellorim  dr  brio- 
niigan.^.p^^iefœnd£,galhmi  &  myrrha  ah.^  fi,. 
olei  laarim  ,fambucim  étr  eera  nem  an.  quant,  faits 
fat  emplaftmmiOu 

yL  Theriaca  optims  ^  mythridati  aU. 
gemiana ,  baccar,tauri,arij}.  rotunda^  myr.  dr  pu', 
cancr.flmtiat.in.yùij.oleilaunni'^  ].aquii  vitagut- 
tasaUquot  fiat  vnguenmm.  Aucuns  loiient  le  re- 
mede  fuluant. 

y:.  Capoi  alhas  nimero  /Vj,  excauemur  modî- 
C'Hrn,&  canîtof  teta  theria'ca  irripleatur,  dr  operru'it 
additofub  prunis  coquantur^dûnec  molefcant  jdjlen* 
iiir&  fitaceo  cr'éro  tranfinmamur  ,pejieaadds- 
V  î  puluer. 
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pultter.vtrh/pue  arrjialochh  an.  galbant  bdeh 
myrrh<k3A.^.&.puiuer.  cancr.jiumautium  mifce  in 
pormarn  laiaplafmatiSi 

Ou  on  fera  vn  onguent  auec  le  mondicatif 
de  refîne ,  poudre  d’efcreuiees  &  arilfolochie , 

&  par  dellùs  toute  la  playe  on  appliquera  l’em- 
plaftre  fuiuant.  ' 

If.  Galbanifagapeni  &  opopanacü  an.j.'f.fK-  , 
phorbi').iiriditfiorentta  ,  arlfloloch.rotunda  &radir, 
gentianaL  an.^.j.puLcancrorum  3  ./j .terebintk.  ^ ,  j, 
cer£  ejuant.fatis  fiat  emplafiraw. 

Quant  aux  remedes  internes  Iulius  Palmà-  , 
rius  difciple  dutresjdodle  Fernel  loue  fortlV- 
fage  de  la  poudre  fuiuante  qu’il  appelle  pdms 
efiîntiliffas  feu  contra  rabum,  parce  quelle  pirefet- 
ue  de  l’hydropliobie. 

If,  Foliorum  ruta,  verbom,faluiaaninonsfplm- 
taginis,  foliorum  polipodij ,  abjymhij  vulgaris,men- 
thayarthemiC.  melijfophyli,  hyperki  &  centaurW  mi-’' 
nor.zij,AF yomhiaex  artefi-ccentur  &  intenmpruH 
.  pitluer.redHcantur.  Aucuns  y  adiouftent  cancro- 
rum  fimîat.puluerifat.'^.you  ■Zi.i].  Puis  on  donne 
de  ladidp  poudre  3.).  ou  5.  ij.  auec  eaud’efca- 
bieufe,  ou  de  gentiane  ,  ou  de  melillè ,  laquelle, 
félon  Diofcorides  a  vne  propriété  fpecifique 
.  pour  la  guerifon  dçs  morfures  veneneufes ,  du 
chien  enragé ,  comme  a  auffi  la  bethoine  félon 
le  mefme 

,  1^.  CinerücancrorumfiuuiatU.'^.x.radkkgen- 

tiana  3  .v.  olibani  5  ,j.  mifce  fiat  puluis  temiffimus, 
cttitts  défis  erat  i^àfex  acfua  buglofiboii. 

■  y:.  Borrag.buglo{fi  ambornm  cnm fuis  radkihm^ 
lapa 


U  morfure  du  chien  enrdgê  3  1 1 

Upaihi  acKti cnrn  toto  an.  /Xd .yfuî^m'ttatum fuma~ 
ji£,  luptdomm  &  fraxirn  an.  MS.melîjfii  &  hithe- 
vicA  j  tanttmdern  -,  feminum  citrei  rnali ,  acetofi  # 
cArdnl  benediBi  an.^.H  'tpolipodt  qùerni  receniispa- 
rifin  c0ntttfi  ypajfularwn  exacinataram numer» 

xx.epithyrm  trÏHm  flortm  commmiftm  an.P. 
7.  tancrommflmiiatilimn  N.^'y  fiat  omnium  deco- 
Bio  in  aqua  horde acea,  recent er  faBa ,  ad^.  ij.& 
colfiùr.  Colatura  adde  futcorum  fHmariAjupvlofmn 
& pomorurn  redolemium  àn.  iiiyaceii 
fyrupMi  cum  fitccharo  clarificaïus ,  &  aromatiÇatus 
e:um  puluere  theriacalis  Guidonis  ^.  j.pro  quatuoit 
dofibiti  matutinh  ,  r citer ando  alijs  tribut  au  qua- 

Sur  le  déclin  du  mal  lé  patient  fera  purgé 
ànec  épithyme  infufé  dans  du  petit  laiét  de 
chenre  ,  ouanècdiafenné  folutif ,  confeéiion 
àmech,  catholicjoiu 

1^.  FoUorum  fennA  orient  dis  mandat  5,  iiy  epi^ 
thymi  ^.j.Û,eini(i &  cinnamomi  elcB,  3.n3.ij  trium 
florum  communiumfoüor.  melijfa  &  bethonica  an. 
P.  j,  fiat  decoBio  ad^.iiq.  In  colat.dijfolue  rhahar. 
eleBi ,  in  fera  laBis  caprini  per  noBem  infufi  cum 
tamillo  cinamemi  i  &  manèfortiter  expreJfiBpiq. 
confeB ,  amech.  j.  pnlueris  theriacalis  Guidonis 

&  theria  a  eleBa  an.  9  .«y.  Syrupi  rofati folutini & 
depomis  an.^.yfiatpotio,  qua  fumattir  hora  quint  a 
nyatuùnacum  cufiodia  &  debitore^imine  artis.he 
lendemain  on  baillera  au  malade  vne  drachme 
de  fine  thériaque  auec  vne  cfcropiile  de  feuilles 
de  bethoine  en  poudrejou  d’efcreuices  ,  &  du 
fnccre  en  fotme  de  bolus.  Quelques  vns  d^fent 
V  4  que 
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que  l’viine  d’vu  ieune  enfant,attire  le  venin  ^  fi 
on  en  fomente  l’vleere. 

On  vfera  defdits  remedes  l’efpace  de  trois. ou 
quatre  mois  tenant  toufiours  la  playe  oiiuerce, 
afin  que  le  venin  aye  moyen  d’elfre  attiré  & 
confommé.  Or  félon  quelques  vns  on  peut  fer¬ 
mer  la  playe  fî  on  met  de  noix  dans  icelle  ,  & 
qu’elles  y  demeurent  vingtqpatre  heures ,  puis 
qulon  les  donne  au  fortir  de  la  playe  à  vue 
poullaille ,  fi  elle  n’en  meurt  pas,  la  playe  peut 
eftre  fermée  anec  allcurance  à  ce  qu’ils  atte- 
ftentj  le  venin  eftaiit  entièrement  attiré  &  con- 
fomthé. 

Pendant  qu’on  traiétera  la  playe  &  long 
tefnps  apres  on  fera  viure  le  patient  de  bons 
alimensjéuitant  les  trilles  &  melancholiques^on 
altérera  fes  bouillons  auec  borrache  ,  vinete , 
foiicy, valériane,  efeabieufe  &  pimpinelle.  Son 
vin  fera  bien  trempé*àueG  eau,ou  ait  boüilly  ef- 
corce  de  citron  feche ,  efcreuices ,  onrafure  de 
corne  docerfiou  licorne ,  on  luy  fera  auffi  vfer 
du  fuc  de  citroiîjorange,  ou  de  limons.  On  luy 
preferira  auffi  rcmede  cardiaques  tant  intérieurs 
que  extérieurs, l’vfage  frequent  de  ceux  qui  ont 
moyen  de  prouoquer  les  fueurs  &  les  vrines,  ce 
qui  fera  conduit  par  la  prudence  d’vn  doéle 
Médecin  &  Chirurgien. 

Pour  la  morfure  d’vn  chien  non  enragé,che- 
ual  mulet,afne,renard,loup,  chameau, belete,  ou 
moiifteIe,finge,chat,rat,il  ne  faut  douter  qu’el- 
les  ne  foient  plus  difficilles  à  guérir  que  fes 
playes ordinaii:es,& quelles  ne  foient  plus  do- 
loreu 
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ioreufes ,  ce  qui  aduient  à  raifon  de  leur  faliue, 
laquelle  introduit  vue  mauuaife  qualité  en  la 
partie  bleflëe:toutefois  elles  ne  font  pas  mortel- 
iesj&  partant  il  les  faut  fuppurer  à  l'aife  ,  auec 
hnlilicon^poudre  d’efcreuices  &c  mythridatjpiiis 
la  nettoyer, incarner  &  cicatrifer.  Pour  celle  de 
l'homme  il  n’y  a  point  de  venin ,  mais  la  playe 
efl:  de  difScille  guerifon,à  raifon  de  la  macheu- 
re  delà  chair ,  caufée  par  l'efpelîèur  des  dents, 
laquelle  faut  neceirairement  fuppurer. 
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C  H  A  P.  i  X. 

La  continuité  des  veines  ou  arteres  fe  fepare 
par  caufe  externe  naurante,aigucjtrancnan- 
te.froilîànte ,  &  dure,oüqui  romp  en  plufieurs  ' 
façons  ,  ou  par  vne  -grâirde  tenfion  des  vaîf- 
feaiix  procédant  de  caufe  interne ,  ou  par  cor- 
fofion, 

Onrecognoiftl  e  fang  eftte  artcrial,  s'il  fort 
viftement  en  fautellant  ou  fifflant  par  fon  im- 
petuofité,s’il  eftfubtil,  fort  chaud  &  blaffàrd,ou 
tombant  fur  la  iaunaftre.  Mais  s’il  eft  noir  ,  ou 
rouge,efpés,&  qu’il  coule  ^ez  lentement  fans 
fauter  c’eft  ligne  qu’il  fort  de  la  veine. 

Tout  flux  dp  fang  d’où  qu’ilfortQ  eft  eftimé 
d’angereux,parceque  ceft  le  vray  Threfor  de  la  metlod. 
vie.  L’agglutination  des  grands  vailîèaux  efl:  cap.i. 
très  difficile ,  Sc  impoffible  le  plus.fouuent  aux 
V  5  grands 
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grands  arteres.Si  le  hoqi\et ,  Cyrope,  déliré,  oit 
conunUion  furuient  au  malade  ceft  vn  très 
mauvais  ligne  &  dangereux,  félon  Hippocra- 
l.7.aph‘  tes.  Les  playes  des  grands  vaiiïèaux,felon  Celfé 

•9*  '  liure.y.chap.Kî.foncpourle  plusfoiiuent  mor- 

telles,à  caule  de  la  grande  perce  de  fang  &  d’eC^ 

’  pries  qu’il  fe  faiti 

En  la  ciu'atiou  des  playes  des  veines  &  artè¬ 
res  deux  principales  indications  nous  y  font 
proposées ,  l’vne  l’arreftement  du  fang,  &l’aif- 
tre  la  confolidation  du  yaifleau.  Pour  arreiler  le 
met  ci,  lang,felôGâlien,il  y  a  trois  moyens  principaux. 
^  j".  Le  premier  font  les  remedes  reuullîfs,c6me  fai- 
gnée,vehtoufés  appofées  fitr  la  région  du  foye, 
de  larate,ou  autres  partieSjles  ligatures  doloreii- 
fes  faites  aux  parties  contraires,  &|es  fridions. 
Le  fécond  moyen  font  les  reftematifs  internes  & 
externes  qüi  peuuent  rafroidiij  efpeffir,conden- 
~  cer  &  glober  le  fang  par  leur  froideur  &  finale¬ 
ment  par  les  topiques  aftringens  appofez  fur 
'  la  veine  &  playe. 

Le  fang  fera  diUerty  pat  reüulfion  &  deriuar 
tion  principalement  par  la  faignée  du  bras  de  la 
partie  oppofite  &  contraire  à  la  blelfée,  on  par 
rouucrture  de  quelque  autre  veine ,  &  par  l’ap¬ 
plication  des  ventoufes  &  ligatures.  La  fécon¬ 
dé  intention  fera  accomplie  en  refraichillanC 
tout  le  corps  enfemble  la  partie  d’où  le  fang 
coule  ,  parquof  le  malade  fera  mis  dans  vne 
chambre  ftaiche  &  fpatieufe,  fa  façon  de  viurc 
fera  raftaichilfante  &  d’alimens  qui  ayent  quel¬ 
que  aftriélion ,  &  qui  n’engendrent  guieres  dê 
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fang ,  le  priuantdes  œufs  de  laehair  &du  vin. 
Les  pied^  de  moutUnjde  veaujles  oreilles  ,  lan¬ 
gues^  parties  nerueufes  ,  telle,  &  leurs  gelées  fe¬ 
ront  propres  pour  le  malade,  les-panades,  grus, 
hordeats,  amigdôn,  poupier ,  plantage,  centi- 
nodia,confoulde  grande,  font  aiilli  très- propres 
Entre  les  fi  ni  dis  les  poires,coins,forbes,nefples, 
cormes,  grenades^  ribes ,  berberis  &  racine  de 
•grande  confoulde  confite  au  fiiccrc  font  bon¬ 
nes.  Son  boire  doit  eftre  eau  ferrée  ptyfane,  fy- 
rop  Alexandrin,  de  ribes,de  coins, de  migraine, 
de  berberiSjOU  de  myrthe.  S’il  ell  foible  on  luy 
permettra  l’vfage  du  gros  vin  bien  trempé ,  des 
perdris ,  phaifans,  tourges  &  autres  oifeaux  de 
montaigne  &  les  truites, Qu’il  euite  les  paffions 
de  l’ame  &  fut  tout  la  cholere. 

Quant  aux  remedes  internes  on  compofera 
des  iuleps auée  lesfyrops  mentionnés  y  méfiant 
au  double  d’eau,ou  decoélion  de  plantaip,pour- 
pier,centinodia,Gonfolida  maioti  derofes,&  de 
laiétues.  Ôn  y  peut  aulïï  mettre  parmy  de  per¬ 
les  corail  rouges,corne  de  cerf  &  pierre  héma¬ 
tites  preparés,ou  de  la  terre  fallée,  du  bol  armé¬ 
nien  ,  de  trochifques  de  Karabe,ou  d’efpodio^  ■ 
exemple. 

^.Lapidishdmat.  ^.j.  cora/lifruhri  mar^arlt. 
s f  kndar. préparât  terre  fîgillat.&  trochifior.de  jpo..' 
dio  i  VeldeJûccino.zn.  rofarum  &  plan- 

tag.zn.^.ij.fyrptpi  de  granatis,  ^ .  ij.  fiat  pottu  ca- 
piatflattmlongèàpafiu. 

On  pourra  auflî  compofer  opiates  auec  con- 
ferue  de  rofes  vieilles,  cotignaci  racine  de  con¬ 
foulde 
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foulde ,  myrabolans ,  citrins,  quartier  de  coirts 
co^îlîts  au  fuccre  ,  bôl  arménien  terre  figillcc 
&  corail  rouge  préparé  auec  quelqu  vn  des  fy* 
rops  ordonnez.  Si  on  veut  palïèr  aux  plus 
refrigerans  on  pourra  donner  du  diacodion,  des 
pipules  de  cinoglolfe  ,  du  requies  Nicolai ,  où 
du  Philoniam,ou  quatre  grains  du  Laudanunij 
ou  vne  once  de  fyrop  de  pauot. 

Pour  les  topiques  Auicenne  en  faiél  huiâ: 
diflèrénces^mais  Guy  de  Chauliac  les  a  reduiéls 
à  cinq  qui  font  de  la  coufture  ,  lichination 
trenchement  tranfuerfal  du  vailTèau ,  ligature 
&  adiiftion. 

La  coufture  premier  moyen  pour  eftancher 
&  reftraindre  le  fang  fe  praéliqne  prhipipale- 
ment  és  playes  ou  il  n’y  a  aucune  déperdition 
de  fubftance  ,  reioignant  enfemblé  les  le^res 
d’icelles  apres  lauoir  nettoyée  du  fang  caillé, 
appelle  des  Grecs  throfnhm  ,  puis  les  coufanc 
tout  d’vne  venue  enfemblemént ,  comme  font 
les  pelletiers  les  peaux,  faifant  en  forte  que  les 
points  prennent  àffuffifance  de  chair ,  puis  on 
finapifera  toute  la  playe  de  poudres  aftringeli- 
tes,  ou  oir  y  appliquera  eftoupefimbuès  d’oxy- 
crat ,  &  chargées  d’vn  aftringent  commun  ,  & 
on  baiÿdera  toute  la  partie  modérément  , 
auec  cùiffinets  &  bande  trempées  dans  oxycrat, 
&  finalement  on  fituera  la  partie  en  vne  fitua- 
tion  haute  &  non  baflè.  Aucuns  coufent  fim- 
plement  la  veine,  ou  l’artere  auec  la  chair  muf- 
culeufe  ,  &  y  adioiguent  vn  petit  cuiffinet  plié 
en  plufieus  doubles. 


La 


■Y 
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La  fécondé  maniéré  d'eftancher  le  fan  g, 
par  linamens  &  tentes  appeliez  des  Grecs  Mo¬ 
tos  St  pradique  aux  playes, ou  il  y  a  déperdition 
de  fubftance,  en  .  finapifant  la  playe  de  poudres 
aftringentes  &  la  remplillànt  de  plumaceaux,ef- 
carpis  &  tentes  trempées  en  oxycrat,cxprimées 
&  chargées  d’aftringens,&  par  delfus  eftoupes, 
cuiflinet  &  bandes  trempées  &  exprimées.  L’o¬ 
rifice  du  vailfeau  peut  aufli  eftre  bouché  auec 
le  bout  du  doigt ,  le  tenant  quelque  efpace  de 
temps,  moyennement  ferme  furie  bout  de  la 
veine  d’où  le  fang  fluë  ,  afin  quül  s’y  face 
thrombus,ou  caillement  du  fang. 

Le  troilîefmelmo^çrrd’arrefter  le  fang  eft  le 
èotal  retranchement  &  couppe  tranfuerlale  des  . 
veines  &  arteres ,  lors  qu’elles  font  proflbndes, 
afin  qu’eftant  feparées  elles  fe.  puiilent  couurir 
&  muilét  de  l’vn  &  de  l’autre  cofté  ,  &  ce  en 
yfant  apres  des  aifringens  ordinaires, bandage 
&  fituant  commodément  la  partie. 

Le  quatriefme  moyen  fe  pratique  par  ligatu- 
îe  en  attirant  le  bout  de  la  veine  ou  artere  auec 
bec  de  canne,ou  de  corbin,puis  laliantauec  fi¬ 
celle  vers  fon  principe  &  origine  ,  qui  eft  le 
foye  pour  les  veines, &  le  cœur  pour  les  arteres, 
lailîànt  tomber  la  ligature,  d’elle  mefme. 

Le  dernier  moyen  fe  ptadique  par  remedes  . 
aftringens,  ou  par  vftion.  Les  remedes  aftrin- 
gens  doiuent  eftre  farcotiques,  afin  qu’ils  régé¬ 
nèrent, promptement  la  chair,ou  fort  emplafti- 
queslou  tous  les  deuxenfemble,tels  font  la  refi¬ 
ne, le  maftic,fang  de  dragon,myrrhe,le  bol ,  la 
terre 
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■  terre  figillée,la  farine  d’orge^les  noix  de  cyprez, 
le  plallrCjOu 

y:.  Thurüpars  vna.,does.'^.  j.  Or  comme  dit 
Galien  il  eft  certain  qu’il  faut  mefler  plus  d’a- 
IbëSjaux  corps  durs  &  rudes,  &  aux  corps  deli-  - 
cats  &  mois  plus  d’encens  qùe  d’aloës. 

Auicéne.  ^.Boli arment ifunguinis  draconiSythurû,  alc'éi, 

fuccotrim  pares  p'oriiones  mifiefiat puluis,  Qu 

y:.Calci's  viu(t,fangHtnis  drAc.gypfi  ale  'és,thuris, 
m^rtoli.  an.  partes  atonales  ,  redgantur  in  pulue- 
rem ,  &  curn  oui  can^ido  &  tela  aranearum  rmf 
,  ceantur  donec  &  fiat  vnguentum.  Ou 

BoU  arment, farina  hordei,picis  namlis,refi~ 
na  & gypfi  calcinati.zn.(^uart.j.  aio'és ,  mefiches, 
nucutn  CHpreJfi  &  corticgranator.^n.  j. terra fi- 
gillata  ^.S.fimgmn.draconis.  3,  iij.  mifce  fiat  ptduis 
fulttiliJfimttSy^ui  cum  oui  albumine  fubaBus  ad  mel- 
lis  crajfuiem  moUijfmis  pilis  teporis  exçipietur, 
Ou 

Ofi.  Alo'és^'mannajthitris  ,  cortic,  pmi,  terra  lem- 
nîa,boli  armeni,lapidis  hatnaMes,hypocyfiidh,croci , 
galU  emphacidis.tLn.7i  .ffiatpuluis, On 

^.RefinafriB:£,pellinis farina  tritica  &  gypfi 
an.  ^.iiff.puluis, On 

ly:.  Calcis  viHa,fangmnis  draconis ,  gypfi,  tdo'és, 
calcanti.  an.  ^.iyaluminis  vfii,teflarumouorum,zn, 

.  .  tela  araneaficcata.^.G.  fiat  puluis  ,aut  ex  oHo 

albumine  emplafirum. 

Les  galles  brullées  &  cfteintes  auec  fort  de 
vinaigre,  rédigées  en  poudre  &  meflées  auec 
blanc  d’œuf,ou  finapifées  toutes  feules  fur  l’o- 
lïfiee  de  la  vdne  dans  la  playe  font  tres-pro- 

pres, 
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pres.Tous  lefquelsïemedes  nedoiuent  eftrere- 
iiouuellés  que  de  trois  en  trois  iours. 

Finalement  on  reftraint  le  flux  de  fang  par 
aduftion,  qui  éft  le  remede  douloreux  &  refor¬ 
midable  au  patientjlaquellefefaitaueccautere 
aâuebqui  eft  le  plus  aîïèuré  lors  que  le  flux  de 
fang  elè  impétueux  ,  ou  qu  iljy  a  grangrene  en 
la  partie, ou  par  le  potentiel,qui  a  lieu  aux  corps 
timides  &  d’amoifeaux.  Aucuns  vfeiit  de  chaux 
ville,  fublimé,  ariepic  ,  mais  i’approuue  plus  les 
vrais  efeharrotiques  que  iceux  qui  font  pourrif- 
fans  &  feptiques  :  Car  les-  efeharrotiques  ont 
d’aftriârion  auec  eux,telleméc  qu’ils  font  crou- 
fte,  &  li  renforcent  la  partie  &  les  veines,  outre 
que  l’efeharre  d’iceux  demeure  longuement  à 
tomber,  &  donnent  loifir  à  nature  d’engendrer 
de  chair  pour  ferrner  le  v-ailFeau  auant  qu’il  fe 
fepare,de  telle  qualité  eft  le  vitriol  calciné ,  Ion 
huile  &  les  riiptoires  qui  font  compofez  fans 
feptiques  ,  lefquels  dament  eftre  feulement  ap¬ 
pliquez  comme  aulîi  les  cautères  aéiiiels ,  ou 
boutons  a  feu  fur  le  vaiflèau  d’où  le  fang  fort, 
laiffànt  tomber  l’efeharre  de  foy  mefme  fans  le 
toucher  ny  aucunement  esbranler,  fituant  com¬ 
modément  la  partie  &  ne  luy  appliquant  rien 
de  chaudjcomme  dit  Hippocrates,  refrige- 
raiafkntiCalefaeere  decet  ,  exceptis  his  qaibus  fan- 
guis  fluh ,  aut  fluxurm  efl. 

Apres  que  le  fang  fera  fupprimé  il  faudra 
pourfuiure  l’autre  efeope  ,  qui  confifte  en  jla 
guerifon  de  la  playe  de  la  veine  ou  artere ,  & 
bien  que  l’artere  foit  plus  difficile  à  guérir 
qiiè 
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que  la  veine ,  à  raifon  de  la  ficcité  &  de  fon 
perpétuel  mouuement  que  les  Grecs  appellent 
diajioie  &  Jtftole ,  laquelle  fujt  le  mouuement  du 
cœur  fon  principe  ,  fi  eft-ce  que  l’vfage  de  re- 
medes  n  eft  guere  différant  Tvn  de  l’autrejelfant 
femblables  en  efpecesjiie  diffèrens  que  du  pli» 
&  du  moins  -,  Car  l’artere  a  befoin  de  medica- 
mens  de  tant  plus  deflechans ,  quelle  eft  de  na¬ 
ture  &  temperamment  plus  feche  que  la  veine. 
Parquoy  on  pourfuiura  la  guerifon  par  farcoti- 
ques  J  afin  de  remplir  la  playe  de  chair ,  &  par 
^glutinatif  adaptés  au  degré  de  leur  tempe- 
rarament. 


C  H  A  P.  X. 


LEs  nerfs  font  vulnerés'  par  chofe  piquante 
qu’on  appelle  pointure ,  ou  piqueure  ,  ou 
par  chofe  tranchante,la  playe  eftant  au  long  du 
nerfjOU  au  trauers,  lé  couppant  du  tout ,  ort  en 
partie ,  autrefois  il  eft  blelfé  par  inftrument  ob¬ 
tus  &  contufant  &  s’appelle  contufion  ,  ou 
meurtrilTurejOU  bien  il  eft  bleflé  par  entorfe  -,  & 
s’appelle  folleure.ou  efpalpation.  La  playe  eft 
àucunefois  auec  perte  de  ilibftance  ,  le  nerf  fe 
monftrant  tout  à  nudjaccompaignée  de  douleur, 
inflammation  ,  ou  de  conuulfion  ,  autrefois 
non. 

Si  le  nerf  n  eft  à  ftiid  on  recognoift  qu’il  fe^ 
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ra  blefTé  lors  que  la  playe  cft  auec  très  grande 
douleur,  ou  qu’il  y  a  lefion  au  mouuement ,  au 
fentiement  de  laparrie,  lors  que  la  partie eft 
nerueufe,&  qu’elle  eft  trauailléc  de  cbntradbion, 
ou  conuuHiofii  apres  eftre  bleffée  ,  Car  le  nerf 
eftant  blelfé  l’inflâmation  s’y  introduit  facile¬ 
ment  &  la  douleur  .  parce  qu’ils  font  organe  & 
inftriimens  du  fenciment,  &  la  conuulfion  y 
furuient  bien  toft^à  raifon  de  la  fympathie  qu’ils 
ont  auec  le  cerneau  ,  dont  la  mort  s’en  enfuie 
fouentefois. 

Les  playes  quî  font  en  la  tefte  &  queue  des 
mufcles  font  aiiffitresdangereufes.  S’il  aduient 
que  quelque  Tumeur  fe  manifefte  ,  &  quelle 
s’cfuanoiire  fans  raifon,ou  fans  y  auoir  appliqué 
aucun  digérant  pour  la  refoudre, la  refuerie ,  ou 
conuulfion  faifira  bien  toft  le  malade ,  à  caulè 
de  la  delitefcence  &  diadofe  de  la  matière ,  qui 
a  pris  fon  reflux'  vers  le  cerueau  origine  des 
nerfs.  Si  les  Tumeurs  des  parties  nerueufes  font 
molles  au  toucher  c’eft  bon  figne,mais  maiiuais 
fi  elles  font  dures, parce  que  la  matière  eft  crue. 
Les  playes  qui  ne  couppent  pas  du  tout  le  nerf 
&  qui  font  neantmoins  au  trauers  d’iceluy  font- 
fufpeétes  de  conuulfion,felon  Galien,parce  que 
les  parties  du  nerf  qui  né  font  pas  couppées  fe 
retirant  Vers  leur  principe  qui  eft  le  cerueau 
eaufent conuulfion,  Seauffi  l'inflammation  des 
parties  couppées  fe  communique  aux  parties  du 
nerf,qui  ne  font  pas  couppées.  Mais  fi  le  nerf 
eft  totalement  couppé,il  n’y  a  plus  de  danger 
de  conuulfion  ,  finon  que  la  partie  demeurera 
X  dcbile. 
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debile.  Le  froid  eft  moitcllement  ennemy  des 
nerf  &  parties  nerueiifes. 

La  Curation  de  la  pointure  du  nerf  confifte 
en  quatre  principaux  points.  Le  premier  en 
l'ordonnance  &  forme  de  viure.  Le  fécond  en 
oftant  la  matière  antecedente.  Le  troifiefme  en 
euitant  la  conuulfionj  finalement  en  appaifant 
la  douleur,  &  donnant  ylTuë  &  paffage  à  la  fa- 
»ie  ærugineufe. 

La  forme  de  viure  doit  eftre  tenue  ScTobre, 
le  malade  fera  tenu  chaudement  dans  vne  châ- 
bre  bien  fermée,&  dans  vn  lidt  mollet,la  partie 
fera  tenue  en  repos,  &  en  vne  conuenable  ficua- 
tion.  La  troifiefme  intenlïon  s’accomplira  en 
vnidant  le  corps  par  faignée  &  purgation.  La 
troifiefme  pour  euiterla  conuulfion  on  eftuuera 
la  playe,toute  la  partie,le  col,&  l’efpine  du  dos 
auec  huylevieux,fambucinum,iafminurn,de  lis, 
de  ruc,d’aneth,fabin,de  terebinthine ,  lumbric. 
vulpinum  ,  enueloppant  apres  leldites  parties 
auec  laine  gralfe,  &  fi  c’eft  la  main  ,  ou  le  bras 
comme  il  peut  aduenir  en  piquant  la  Médiane, 
foubs  laquelle  il  y  a  vn  nerf,ou  tendon  du  muf- 
cle  Biceps,ou  tons  les  deux  enfemble,  fi  l’vn  ou 
l’autre  eft  piqué,foudain  on  doit  faigner  le  ma¬ 
lade  de  l’autre  bras,  &  dans  la  playe on  mettra 
quelques  gouttes  d’huile  de  terebinthine chau- 
dejlaiflant  à  l’orifice  de  la  playe  vn  peu  de  laine 
grafîè,  trempée  dedans  ceft  huyle  afin  de  tenir 
la  playe  ouuerte  >  &  tout  au  tour  du  bras  fera 
appliqué  diacalythos  dilfout  en  huile  rofat  & 
vinaigre  ,  &  o»  oindra  les  ailfelles  defdits 
huiles. 
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huiles,&  fi  c'eft  le  pied  on  oindra  les  aines  &: 
le  petit  ventre,  y  appofant  laine  auec  fon  fuifi 
Si  la  playe  eft  fort  eftroitte ,  on  l’eflargira  pour 
euitér  la  douleur  &  pour  f^ire  que  la  fanie  forte 
plus  librement,appliquant  dedans  medicamens 
de  fubtiles  parties  qui  efchauffent  moderem- 
ment ,  &  deifechent  bien  fort  ,  toutefois  fans.  • 
douleutjéuitant  l’vfage  des  huiles  aftringcns,& 
de,  celuy  que  les  Grecs  appellent  ornothrihes ,  ou 
omphacinHm  ,  fait  d’oliues  vertes,  mais  on  vfe- 
ra  auec  vn  grand  effed  de  la  terebinthine  &  de 
fpn  huile ,  les  appliquant  chaudement,car  il  ne, 
faut  iamais  appliquer  remede  froid  fur  le  nerfs 
&:  parties  nerueufes,  &  ce  remede  fera  pour  les 
corps  plus  delicats& aux  plus  durs  on  adioufte- 
ra  jçuphorbe  ,  ou  propolis  fagapenum ,  opopa- 
nax,lachryma  cirenaica,foufÊe  pierreux,ou  on¬ 
guent  de  chaux  lauée  neuf  ou  dix  fois  &  incor¬ 
porée  auec  huile  rofat.  Pour  les  corps  plus  dé¬ 
licat  ,  on  pourra  auffi  vfer  des  temedes  fui- 
uans. 

Terebint.  venet.  &  ay'tflol.  ratHn/b,  an. 
j.  vkæ  parurn  fiat  Unimentum  ,  lequel  fera 
appliqué  dans  la  playe  chaudement  aueç  laine  ' 
graire,ou. 

:  y  Olei  terebimh.'Z^yaqmvitx.’^yEttphorkvi. 
^.E.Galbapi,ptcis.opopamc.ltqtiefabî.tn  aqm  vita 
&  acceto,poflea  adde  axungi&  porci  ^  adipii,anfe- 
ris,gallinie,  cappi ,  vrfi  &  olei  liliomm,  an.  quant, 
fiatis  fi:M  medicam'entitm  i  ou  pour  les  robuftes  & 
corps  fecs.  ^ 

Olei  fambuct  ,  &  hyporid  &  de  euphorblo. 

X  2  an, 
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an.  ^.]./ùîphuns  viui pul.^.  û.amrnomaci ,  bdeUij 
an  .‘^.ij.aceti  boni.^.i'j.vermitim  terrefirium  pi-xpa- 
bulliant  omnia  fîmul  ad  confumptionem  ace- 
ù  &  f.meditam.Vîï  defllison  appliquera  vn  em- 
plaftre  du  ceroine  fuyuant. 

y:,  Ole!  hypericonis ,  fambucm  de  euphor- 
bio.  an.  ].terebinth.  venetit.  J.fi.  diacbylàn.  alhi 
cumgümïs.  ‘^.x.  ammoniac!  bdellij  aqua  -vits,  dijfo- 
lut.an.  5.  jj  rejtna  pina,gnmmielemni&picisna- 
ualis, an. ^.v.ceræ  ^uam.fatisfiat  ceratum. 

S'il  y  furuientinflammationjon  y  appofera 
deiïùs  vn  cataplafme  faidt  de  farine  d’orge ,  de 
feves  &  d’orobes  cuiûes  auec  oxymel ,  ou  auec 
lexiue ,  ou  fytop  aceceux  ,  ou  auec  mouft  &c  vi¬ 
naigre.  Si  le  nerf  eft  pourry  &  gangrené ,  on  y 
appliquera  vn  cataplafme  faiét  de  krine  d’ers, 
ou  orobes  &  d’orge,  cuiétesen  lexiue  &  vinaiv 
gre,on  l’emplaftre  d’euphorbe,  cire,refine  frite, 
ou  colophonia ,  ou  celuyde  cire  relîne  terebin- 
thine,  poik  &  euphorbe,o'u  l’onguent  ægyptiac, 
ou  les  trochifques  de  Andron ,  Polyd.  &  de 
Paffion  ,  ou  l’emplaftre  de  metallis  de  Galien 
qui  eft  tel. 

.med.  ’df.  (ers. pondo.^.vj.Ole!.^,  ix.myf, pond.^.v], 
i-de  Calcythis  denari]  pondo.  pfqmmma  sris  pondo.^. 
q  6.thuris pondo.  ft,  Galbani pondo.  ^.j.Qus  /»- 

quaripo^unt ,  hoc  efl  cera  &  galbanum  :  'icjuefÆs 
metallicis  in  aceto  acri  prih  accurat  'e  trhis  ,  fiiptr- 
fundantur  (ÿ*  fiat  emplaflrum. 

S’il  fort  vne  icheur  &  virulence  d’iceux,  on 
y  appliquera  le  cautere  aétuel  pour  confomrner 
la  malignitéjOii  on  touchera  trois  ou  quatis  fois 
le 
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ie"  fonds  de  la  playe  auec  huile  boiiillante, 
aueccotcon  ,  enueloppé  au  bout  d’vue  efpa- 
tule:Car  cela  ofte  la  malice,&  fi  amortit  ladou- 
Ieur,en  oftant  le  fentiment  au  nerf,  ou  tendon, 
comme  on  void  eftre  fait  aux  dents  par  l’attou¬ 
chement  de  l’eau  fort,huile  de  vitriol,  ou  cau¬ 
tère  aduel,  &  aux  vlceres  malins  par  la  poudre 
de  mercure  &  l’ægyptiac  fortifié.  Mais  il  fayt 
que  en  l’vfage  des  remedes  l’éxperience  fittue 
touliours  la  Méthode, ayant  efgard  au  tempéra¬ 
ment  &  mollelfe  du  corps  j  tenant  rouuerture 
longuement  dilatée. 

Mais  fi  le  nerf  a  efté  nauré  en  trenchant  félon 
fa  longueur, &  qu’il  apparoilfe  à  nud ,  il  faudra 
s’abftenir  de  tous  medicamens  forts  &  acres,  à 
raifon  de  l’exquis  fentinient  d’icehjy,  vfant  feu¬ 
lement  des  remedes  qui  deffechent  fans  mordi- 
cati  on,  comme  fait  l’onguent  de  chaux  lauée 
dix  ou  douze  fois  &c  meflée  auec  huile  rofat, 
ou  du  médicament  fait  de  pompholix  dilibut 
en  huilir  non  fallé,ou  du  miel  diilout  en  huile 
rofat  ,  ou  de  terebinthine  &  cire  lauez  ,  ou 
l'onguent  de  vermibus  defeript  de  Guy  &  de 
T  agaut,Ou 

'y:.  Tirehinth.venetalotain  atjua  rofar.^.ij, 
holi  arment  fubtiliterpul.&  iridis  fiorentk  ân.  5. 
ij  fiat  medicam:ntum,Q\x 

y.  oui  rcfiti.  fi,  01  et  de  terebinthin.  5.  «j. 
fucci  fiant ag.^.&.feminis  hypertconis  aliquamulum 
contriti.M.Ci.tuth.praparat.  5.  uycalcis  decieslota 
cum  aqm plant ag.’^àyannmoni.'^  yf api  hyrcini& 
mnlU-&n.  x.v.vermmn  terre  fi.  lotorum  cam  vlno. 

X  3  1-1.6. 


^  i6  ^es  playes  des  nerfs. 

bullum  omma  Jîmtddempta  tuthia  in  ciatho 
decoSlionis  hordei  vJqHe  ad  confumptionem  acju&  & 
'  t/ini  colentnr^rUrfûfque  igni  admotteamur ,  addtndo 
'  tH:hiamy& fiat  lintmentum  cum  cera  alba ,  & 

Ce  Uniment:  mitigue  la  douleur  &  fi  engen. 
dre  chair  detrus  les  nerfs  félon  Devigo.  On  fe 
pourra  auffi  feruir  des  heaumes  qui  ont  eftc  or¬ 
donnez.  Si  la  playe  eft  fale  il  la  faudra  nettoyer 
auec  laine  molle,cntortilléeàUefpatule,abbreu- 
uée  de  mouft  tiede ,  ou  la  lauer  auec  vin  doux 
_  tiede. 

Mais  fi  le  nerf  a  efté  blelTe  de  trauersji^  y  a 
fml  lih  danger  de  conuulfiôjlors  queTinflamma- 

tion  des'fievres  couppées  s’eft  communiquée 
aux  entières,  pour  laquelle  euitcr  la  detraélion 
dè'fang  doit  eftre  faite  plus  copieule  qu’à  ceux 
qui  font  couppez  du  long ,  enlemble  la  forme 
de  yiure  plus  fubtile  &  le  repos  plus  grand  & 
aisé,le  col,l’efpine  du  dos ,  les  aiflelles  &  aynes 
feront  oints  8c  enueloppcz  de  laine  grafiè,com- 
il  a  efté  dit.  Mais  fi  le  nerf  eft  entièrement 
couppéjil  n’y  aura  rien  à  craindre  ,  finon  que  la 
partie  demeurera  debile,&  partât  fi  le  nerfn’eft 
'  totalement  coüppé  ,  la  conuulfion  y  interue- 
nant,  on  l’acheuera  promptement  de  couper 
pour  fauuer  le  malade. 

Si  le  nerf  a  efté  conçus  &  foulé  il  requiert 
fi  le  cuir  eft  efcorché  vif  remede  defficcatifqui 
refterre  doucement!  le  parties,difiointes  comme 
fait  celuy  qui  eft  composé  d’oxymel  &  de  fari¬ 
ne  de  febves,lequel  appaiferaladouleur-fi  on  y 
mefle 
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inefle  de  poix  molle ,  &  cju’on  cuife  le  tout  en- 
lcmblej&  fi  on  lèvent  rendre  plus  delîiccatifon 
y  adiouftera  farine  d’orobes  &  iris  illirique.Les 
Chirurgiens  modernes  au  commencement  y 
appliquent  vu  blanc  d’ceuf,auec  poudre  de  myr- 
the  ,  &  elluuent  la  partie  de  vin  chaud  ,  ou 
tiede. 

Mais  fi  le  nerf  a  eftéfoullé  fans  que  le  cuir  foit 
olfenfé ,  on  refpendra  delïus  huile  d’aneth  ,  de 
chamomillejde  ruefirinjiufmin  maricinum.  ab- 
fynth.  &  autres  qui  ont  la  force  de  refoudrejCn- 
ueloppant  la  partie  auec  laine  grafiè  ,  ayant- 
égard  au  general  du  corps,  on  pourra  auffi  ap¬ 
pliquer  fur  la  partie  du  ion  de  froment  boiiilly 
auec  vin  ,  rofes ,  &  fange ,  ou  fleur  de  chamo- 
mille  Sr  de  fureau. 

T)  es  play  es  des  tendons  Li- 
gamens. 

C  H  A  P.  XI. 

LEs  tendons  naurez  (  defqiiels  lafubftance  Llh.6. 
félon  Galien  eft  mellée  de  nerf  &  de  li 


mens  )  font  guéris  de  mefme  façon  que  les 
nerfs,  mais  par  medicamens  vn  peu  plus  forts, 
prenant  indication  du  naturel  de  la  partie  ,  car 
entent  qu’ils  participent  de  la  nature  du  liga¬ 
ment  la  force  du  fentiment  en  eft  d’autant  plus 
affbpie,&  parce  ils  eqdurent  remedes  plus  forts 
&  plus  fecs. 


Pour 


X  4 


3  tendons  Lig. 

Gai.  loco  pjjyj.  |gj  ligamèns  ils  TefféiTifelent  aux  nerfs 
&  aux  tendons,  en  ce  qu’ils  font  blancs  ,  non 
fanguins ,  fans  cauité  &  qu'il  fe  feparent  en  fi- 
lets:&  nonobftâtla  guciifon  de  ces  trois  parties 
blelfées  fe  fait  par  diuers  medicamens.  Car  à 
caufe  que  les  ligamens  viennent  pour  la  plus 
part  d’os  en  os  ils  fupportent  remedes  plus  forts 
&c  puilïàns,tant  pource  qu’ils  n’ont  point  de 
fentiment  que  parce  qu’ils -ne  vont  pas  iufques 
au  cerueau  ;  de  forte  qu’on  les  peut  delfechqr 
par  tel  médicament  qu’on  voudra,fans  les  ofen- 
fer.  Quant  à  ceux  qui  fe  fourrent  dedans  vn 
mufcle,  ils  nous  doiuent  d’autant  plus  eftonn^çr 
que  les  autres  ligamens  qui  font  moins  fubieâs 
à  péril  que  les  nerfs  &  tendons. 


De  la  playe  auec  folution  de  conti¬ 
nuité  en  l'os, 

C  H  A  P.  XII. 

S’il  y  a  incifion  en  l’os  on  le  recognoiftra  par 
la  veuë,  par  l’attouchement,  &  par  la  fon¬ 
de  ,  comme  auffi  fi  elle  eft  du  long,ou  oblique¬ 
ment  ,  ou  au  trauers  que  l’os  foit  totalement 
couppé.  Si  l’os  eft  totalemant  couppé  à  trauers 
il  faudra  reioindre  ,  &  coudre  la  playe  excepté 
quelle  fut  à  la  tefte,lier  la  partie  &  la  fituet 
commodement.Sî  elle  eft  de  long, il  faudra  cou¬ 
dre  la  playe,  &  la  ramener  à  gtieriforr. 

Mais  s’il  y  a  des  cfquilles  ,  ou  fragmens  & 
qu’ik 
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qu’ils  n’adherem  plus  au  periofte  il  les  faudra 
tirer  dehors  aiianc  que  réunir  la  playe^mais  Ci  el¬ 
les  tiennent  cncores  contre  le  periofte  &  qu’el¬ 
les  n’en  foienc  totalement  feparées ,  on  les  ranr 
géra  en  leur  place  naturelle ,  car  elles  fe  réuni¬ 
ront  auec  leur  tont^pourueu  que  le  periofte  ne 
foit  meurtryjqui  fera  caufe  que  la  playe  fuppure- 
raj&  que  les  elquilles  ne  le  poiUTont  repren¬ 
dre,  puis  on  pourfuiura  la  curation  de  la  playç 
auec  remedes  conuenables  ,  bandant  la  partie 
non  d’vn  bandage  feneftré,mais  égal ,  afin  que 
la  playe  ne  reçoiue  plus  d’humeur,  qu’il  ne  fi 
pourroit  digerer,  excepté  qu’il  y  euft  inflam¬ 
mation  ,  car  pour  lors  il  faudra  prendre  vne 
piece  de  toile  non  trop  vsée ,  pliée  en  deux  ou 
trois  doubles  de  telle  grandeur  qu’elle  compri¬ 
me  la  playe  &  les  parties  voifines ,  de  laquelle 
on  bandera  d’vne  feule  reuolution  au  tour  de  la 
playe  modérément ,  &  fera  coufuë  à  cofté  d’i¬ 
celle  playe,afin  que  quand  on  la  voudra  penfer, 
on  la  puiflè  aifément  défaire  fans  bouger  la 
partie  rompue  qui  demande'  repos  pour  fa  reii- 
nion. 


De  la  playe  faite  par  Arebufades. 

C  H  A  P.  XI  IL 

L’Arebufade  eft  vne  playe  compliquée  auec 
folution  d’vnité  ,  contufion  &  dilacération 
desjarties  chaineufes,  &  olfeuës  ^ ,  causée  pat 
X  5  chofe 
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chofe  externejloiaclej&  moufle^  accompaiwn^e 
de  plufieurs  fâcheux  accidens,  comme  douleur, 
flux  de  fang  &  fyncope.  Lhnuention  de  ces 
inftmmens  a  efté  prins  de  l  exemple  du  foudre 
&  du  tonnerre  comme  y  ayant  conuenance  & 
rapport  &  pour  l’efclair  &  pour  Je  fon.Quel- 
ques  vns  l’eftiment  eftre  de  Tinuention  du  dia¬ 
ble, ou  de  quelques maüuai s  Démons,  lefquels 
enfeignent  ordinairement  de  nouneaux  moyens 
à  l’homme  pour  la  ruine  de  fon  efpece.  Si  Ale¬ 
xandre  ,  Cæfar  &  autres  grands  Capitaines  an¬ 
ciens  euflènt  eu  l’vfage  de  ces  inftriimens  dia¬ 
boliques  ils  ne  fe  fuflènt  contentez  auec  leurs 
catapultesjfcorpions,  baliftes,  arietes  &  teftudi- 
nes  de  demollir  les  tours,  &  les  villes  ,  mais  ils 
■fe  feullènt  efforcez  d’affieger  &  furprende  les 
deux. 

Les  figues  que  la  playe  a  efté  faite  auec  ba- 
fton  à  feu  ou  arcbufade  eft quelle  fera  de  figure 
ronde,le  patient  aura  fenty  vue  grande  pefan- 
teur  du  coup ,  la  playe  faignera  peu,  il  fendra 
•grand  chaleur  dans  icelle ,  la  chair  fera  froüfée 
&c  contufe  tout  autour,  &  fi  la  balle  a  rencontré 
l’os  fera  rompu.  La  douleur ,  l’inflammation,  la 
refuerie  ,  l’elpafme,  la  paralifie,  la  gangrené  & 
l’efpacele  fuiuent  de  bien  près  ces  playes  & 
par  confequent  la  mort  ,  fi  elles  ne  font  bien 
traitées. 

Pour  la  Curation  le  Chirurgien  tirera  les 
chofes  effranges  hors  de  la  playe,  les  cherchant 
pluftoft  auec  les  doigts  qu’auec  tout  autre  in- 
ftrumenf,  parce  que  c’eft  vne  fonde  fenfible  Sc 
.  alTeu 
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aireurée.Si  la  balle  ne  peut  eftre  trouiiée,  on  la 
laiilèra  ,  fi  les  forces  du  patient  ne  permettent 
d’en  faire  vne  plus  ample  recherche  j  comme 
aufii  fi  elle  eft  en  vn  lieu  qu’il  faille  faire  inci- 
fiion  &  qu’il  y  ait  du  dangerjOU  de  la  vie,ou  de 
la  mutilation  du  membre  ,  car  auec  le  temps  la 
balle  tombe  plus  bas,  &  communément  fe  por¬ 
te  à  la  fuperficie  de  la  peau. 

Au  premier  appareil  on  appliquera  blancs 
d’œufs  auec  remedes  aftringens  pour  corriger 
l’Empyreume  &  empecher  la  fluxion. 

Au  fécond  appareil  on  vfera  du  remede  fui- 
uant  endilHllant  danslaplaye. 

l^.OlÈÎviolati^.iij.in  c^Hihu4  co^ti<V7tur catelli 
duo  nuper  naii ,  vftjue  ad  diJfolHttonem  ojJium:adde 
vermîuni  terrefiriwm  prdparator,  •vt  decet  Ife .  j:  . 
<]uantur  pmul  lento  igni  ,  deinde  pat  exprejjio 
feruetw  in  vfi  m  pradiBum.  C’eft  huile 
appaife  la  douleur  &  fuppure  doucement  la' 
playe,Ou 

Oleifemindini  &  Uliorum  an.^.irj.ynguen- 
ti  baplici  j.  Uquipant  pmttl ,  &  pat  vnguen- 

On  changera  les  plumaceaux  ,  moiches  & 
emplaftre  dudit  onguent.  Aucuns  au  premier  ap¬ 
pareil  vfent  dufuc  d’Efcrenilîèsjd’eau  douce ,  & 
oignent  le  tour  de  la  playe  de  nutritnm  cum 
fuccis,  la  bandent  &  fituent  commodément. 

On  pourra  auffi  vfer  au  lécond  appareil  d’on, 
guent  bafilicon,ou  d’vn  digcftif  lâit  auec  iaunes 
d’œuf, s’affian,  huile  rofat  &  tercbinthine.  Car 
il  faut  necelkiïement  fuppurer  cette 'playe,com- 
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me  toute  autre  qui  eft  contufe ,  pour  empercher 
phl.egmon,  douleur ,  fluxion  &  autres  accidens. 
La  playe  fuppurée  ,  on  mondifiera  ,  comme 
s'enfuit. 

jf,  Terebimhina  vema  lot  s  decoEl.  hordei 
V.  otei  mfati  j.  melUs  rofati  colati 
aleis ,  mafiiehes  ,  ariflolochu  roimdd  an.  5.  j.  C, 
farim  hordei  5;  üj.  rnifee  fiat  mundificatimm , 
Ou 

“^ye.DecoEli  hordei  ^ Mi]  folio'  U  agrtnro'^.dn  mri] 
mimr.ŸmfinellayabJymht)  ,planta^Q.zn .  Ad  S, radie, 
(tr  'ifi .rotmdi.  fl.  fiat  omnium  deccüio  ad  ib,  j. 

Jn  colat.  dijfolue  alo'és  hepatica  3.  «’j,  mellu  rofati' 
colati  Uy  bull,  tnodicttm  &  fiat  hieUio,  fi  on 
veut  netoyet  d’auantage,on  prendra  l’ægyptia- 
_^curnjOU  la  poudre  de  mercure,  puis  on  incarne¬ 
ra  5c  cicatrifera  Tvlcere.  Il  y  en  a  qui  traitent 
Tarebufade  auec  celle  eau. 

Radie,  arijiolochia  rotunda-  &  baàcarurn 
lauri  puluerifiaf.a.n,'^  ,j .  cancrorum  fimiatil  lum  cal¬ 
cinât.  g.  ij.  prttnelht  in  vrnbra,  de  ata  cochlear  oui 
vnum,clematisif(u  vinca  peruinca  tJdd.  yincludan- 
tur  pulueres  in  nodulo  bulliant  fimul  in  fiüili 
’vitreato  bene  opturato  cum  jb.  üj.  albi  odoriferi  ad 
duamm  partium  confumptionem. 

On  laue  la  playe  de  c'ell  eau  deux  fois  le 
iour ,  on  en  donne  à  boire  quatre  onces  le  ma¬ 
tin  au  patient ,  puis  on  applique  vne  feiiille  de 
ch  ou  fur  la  playe  pafsée  furies  cendres  a  toutes 
les  fois  qu’on  penfe  la  playe  ,  Autres  vfent  tout 
le.  long  de  la  curation  de  la  fuiuante. 

OfiL.  Pul.  rapontici  &  xjedaarU  ai\.  partes 

les,. 
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/«,  cocjuantHr  in  f  vtni  dbi  odoriferL  fn  colat. 
adde  facchari albi  cfuamti  farcit. ils  en  vfent  tout 
de  Blême  que  de  l’autrejUiais  ic  n’approuue  iVfa- 
ge  d’icelles  que  apres  que  la  fuppuraciô  eft  faite. 


Des  flayes  ^  fraSîures  de  la  Tefle, 

C  H  A  P.  XIV. 

La  telle  eft  quelquefois  blefsée  en  fa  partie 
charneufe,moyennejOU  en  fon  olîùë  >.  d’où 
vient  que  la  playe  eft  fuperficielle,  ou  quelque¬ 
fois  entrant  plus  auant  elle  va  iufques  au  peri- 
crane,&  par  fois  mefine  le  pericrane,&  par  fois 
inefine  le  pericrane  eft  inciséj  contusjou  dilace- 
réjla  playe  pénétré  quelquefois  l’os  iufques  aû 
diploéj  &  autrefois  toutes  les  deux  tables  ,  iuf¬ 
ques  à  la  dure  mere  ,  &  plus  auant  iufques  à  la 
pie  raere,ou  dans  la  fubftance  du  cerueau, autre¬ 
fois  il  n’y  a  que  commotion  &  ébranlement  du 
cerueaujfans  playe  ny  contufion  ,  &  par  fois 
auec  tous  les  trois. 

Les  modernes  font  diuerfes  efpeces  de  fra- 
êlures.  La  première  defquelles  ils  appellent  en 
Grec  Rogme,èc  en  Latin  /?ïW,en  François  Fif- 
fure,ou  fente  ,  qui  eft  vne  diuifion  du  tais  fans 
que  l’os  blefsé  change  fa  place.La  fécondé  Ec- 
cope,er\  Latin  excife,  Excilîonjqui  eft  vne  diui- 
fion  du  tais  auec  eleuation,  &  renuerfement  de 
l’osfra  ppé.  La  troifiefrae  s’appelle  .dpafcepernif- 
mes,  ‘Dedclatio ,  Douleure  ,  qui  eft  quand  l’os 
eft  tout  feparé  &  emporté.  La  quatriefme^ 
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Ecpieima.y  Exprejfio  ,  brifeure  enfoncée  ,  c’eft 
quand  l’os  eft  brisé  en  plufieurs  pièces,  auec  en- 
fonceure  des  petits  os  fur  la  membrane.La  ciii- 
quiefme  Sngyflmay  Defejfio,  enfonceure  ,  c’eft 
quand  l’os  l'aiftè  fa  propre  aifiete  &  defcend 
contre  bas  fur  la  membrane.La  fixiefme  Carm- 
rojis,  Camgyatio,voateüiLe.C'ett.  quand  l’os  fe  re¬ 
cule  &  caue  eîi  dedans,  ou  quand  l’bs  fe  releue 
en  haut,  ce  qui  eft  le  contraire.  La  feptiefme 
Trichifmos^vel  Trichiajts ,  Capillatie.  C’eft  vne 
fente  fi  fubtile  que  l’on  ne  la  peut  prefque  ap- 
perceuoir,  Hippocrates  mefme  y  ayant  efté  trô- 
pé,confeirantauoir  prins  cette  efpece  de  fraélu- 
re  pour  vne  future. La  huiébiefme  Thlafis,Cfl//(- 
.jlo,  Contujio.  C’eft  vne  enfonceure  Stcontuiipii 
de  L’oSjfans  eftre  rompu,felon  aucuns  ,  ou  bien 
quand  Tviie  des  lames  eft  rompue  feule.  La 
neufviefme  Apochjma ,  Refonatio,  contrefente. 
C’eft  quand  le  tais  eft  rompu  en  la  partie  op- 
pofite  de  celle  qui  à  efté  frappée,  ce  qui  aduient 
mais  toutefois  rareihent  )  à  la  tefte  de  ceux  qui 
n’ont  pas  de  futures.  Lâ  dixiefme  n’a  point  de 
mot  Grec  propre,  laquelle  les  Latins  appellent 
Dilfolutio  ,  C’eft  quand  les  futures  font  feparées 
d’enfemble,pour  quelque  grand  coup,ou  cheu- 
te.Ambroife  Paré  célébré  Chirurgien  les  a  ré¬ 
duites  à  cinq.La  première  il  l’appelle  fente,  ou 
fcilfure.  La  fécondé  contufion.  La  troifiefme 
embarreure,ou  enfonceure.  La  quatriefme  in- 
cion  ou  merque.  Et  la  cinquiefme  contrefente, 
defquelles  (  dit-il  les  vues  font  grandes, moyen- 
ne»,-petites  &tres-petites,aUtres  lohgues,largeS, 
courtes. 
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courtes,aijcunes  fiiperficielles ,  &  les  autres  pe- 
'  netrant  audiploé^  &  par  fois  palTant  toutes  les 
deux  tables,Les  vues  font  de  figure  droide ,  les 
autres  de  figure  ronde  ,  ou  oblique.  Les  vnes 
fimples,  les  autres  composées  entre  elles ,  com¬ 
me  contufion  auec  filTure  &c.les  vnes  font  com¬ 
pliquées  auec  flux  de  fang  douleur  &  autres 
iymptomes  &  les  autres  auec  efquilles  &  frag- 
mens  d’os,  toutes  lefquelles  différences  font  di- 
uerfifierda  curation.  Les  caufes  des  fradures 
font  externes,  comme  clieute ,  coups  ,  &  fem- 
blables. 

Les  fignes  que  l’os  eft  rompu ,  ou  fradure, 
les  vns  font  rationaux  &  conieduratifs,  les  au¬ 
tres  fenfuels  &  certains.  Les  fignes  coniedura¬ 
tifs  fontrecogneus  par  les  accidens ,  comme  fi 
le  malade  eft  tombé  de  haut  en  bas  fur  quelque 
corps  dur,  &  qu’il  ait  donné  principalement  de 
la  teftcjs’il  a  demeuré  fans  parler,  apres  la  clieu- 
te,ou  quelque  coup  qu’on  luy  aura  baillé,s’il  eft 
venu  fourd,&  aueugle,ôtr  qu’il  porte  fouuent  fa 
main  fur  la  tcfte  &  y  fente  douleur.  Les  conie- 
dures  feront  auffi  tirées  de  la  chofe  qui  à  frap- 
pé,fi  elle  eft  diU'e,rompante,froiffante  ,  ou  tail¬ 
lante, fi  elle  a  efté  poullee  de  violence  d’vn  bras  ' 
fort  &  de  grande  cliolere,  fi  le  patient  auoit  la 
tefte  nuë,ou  couuerre,s’il  eft  tombe  du  coup  à 
terre,s’il  a  eu  quelque  fyncope,s’il  a  perdu  lara- 
donation  apres  eftre  retourné  du  fyncope,  s’ilàyo.  Gai. 
eu  vertigue,ou  ébloüiflTement  d’yeuxjs’il  a  ietté  ?• 
du  fang  parlenez,bouche,oreüles,  s’il  a  eu  vo- 
iniflèment ,  ce  qui  aduient  par  la  fympathie  de 
l’efto 
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Teftomach  &  du  cerueau ,  moyennant  le  fixief- 
me  paire  de  nerf  duquel  l'eftomacli  elt  tilfii,  ' 
tous  ces  lignes  ou  la  plus  part  d’iceux  fiirnenans 
‘âu  malade  donneront  force  tefmoignage  que 
le  crâne  fera  oflPensé  &  ffaduréjcar  aucuns  n’en¬ 
tendent  rien  bien  qu’on  les  appelle  ,  plufieurs 
font  faifis  de  conuullionsjautres  de  fievrej&  en- 
uiro  le quatriefme  iour  de  leur  blelfeure  tombent 
en  refuerie ,  iettent  leur  appareil ,  &  lailfent  la 
la  playetoutà  nud.  Les  fignes  fenfuelsjcertains 
&  infaillibles  font  ceux  qui  fe  voyent  à  l’œil 
rosefl:antdefcouuert,&  que  à  l'attouchemét  du 
doigt  'ou  de  l’efpatulé  on  trouue  la  fradiiieja- 
Jquelle  cil:  mefme  accompaigné  de  quelques  ac- 
cidens  &  fymptomesfus  mentionnez,auffifi  on 
trouue  le  poil  couppé  par  la  violence  du  coup 
fe  tenir  droit  dans  la  playe,  parce  qu’il  eftim- 
poffible  qu’vne  chofe  qui  prefte  comme  le  poil, 
foitcouppée,que  l’os  nefoitoffènsé.  L’efpatule 
doit  auoir  fon  bout  médiocre  ny  trop  gros  ny 
trop  délié.  Car  s’il  eft  trop  gros  on  ne  pourra 
apperçeuoir  le  petites  fcilTures, parce  quelle  pat 
fera  par  delfus  fans  les  pouuoir  trouuer,5c  fi  elle 
eft  trop  pointue  trouuant  quelque  petite  cauitc 
naturelle  de  l’os  elle  fi  arreftera  &:  trompera  le 
Chirurgien. Les  fciftùres  doiuent  eftreponrfüi- 
tiies  auec  rugines  ,  pefpeiidant  au  delfus  de  la 
fciftïire  d’encre  &  d’huile  ,  &  puis  raclant  l’os 
iufques  a  ce  qu’il  n’apparoifiè  plus  de  noirceur 
de  rencre,afin  qu’on  ne  foit  trompé  ,  comme 
HippocrateSjlequel  print  vne  fciftùre  pour  vne 
future  J  comme  nous  lifons  au  cinquiefmc 
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des  Epidémies  en  l'hiftoire  de  Aiitonomus  in 
omilo. 

Les  figues  parlefquels  on  recognoiftra  que 
lecerueaujou  fes  méningés  font  bleflées ,  font  Lib.^. 
prinsdes  chofesy{ranteSjdesfonâ:ions  d’iceluy 
otTenfées ,  &  des  accidens  qui  furuiennent.  Car 
comme  a  remarqué  Celfejle  fang  diftille  par  les 
narines, par  les  oreilles,ou  parla  bouche,  ou  les 
yeux  ,  pour  la  ruption  des  veines  &  arteres  qui 
palTent  au  trauers  des  méningés ,  &  du  cerueau. 

Le  vomilîèment  de  cholere  s’enenfuit,c6me  dit 
Hippocrates,  à  caufe  de  focieté  que  le  ceruéau  a 
auec  l’eftomach,  moyennant  Ifes  nerfs  de  la  fi- 
xiefme  c6iugaifon,qui  defeend  du  cerueau,&  fe 
vont  inferer  à  l’orifice  fuperieur  ,  &  de  là  en 
toute  la  fubftance  de  l’eftomach,  lequel  venant 
àife  comprimer  &  referrer  en  foy,  iette  premiè¬ 
rement  ce  qui  eft  contenu  en  fa  capacité  ,  & 
d’abondant  attire  de  la  cholere  du  Chyftis  fel- 
lis ,  laquelle  il  vomit  femblablement.  La  dou- 
leureft  extrêmement  grande  lors  que  les  mem¬ 
branes  font  bleflees,parce  qu’elles  font  fort  fen- 
fibles,  laquelle  s’aiguife  en  mangeant ,  remuant 
les  mâchoires ,  ou  en  relpirant  fort ,  pource  que 
tel  mouuementfait  commotion  &  ébranlement 
du  cerueau  &  de  lès  meninges.La  conuulfion  y 
furuient  par  fois  ,  à  caufe  de  la  repletion  des 
nerfs  ,  les  fens  demeurent  ftupides  &  hebetez,  à 
caufe  de  l’obftrudion  &  opilation  des  conduits 
de  l’efprit  animal.  La  fievre  y  arriue  inconti¬ 
nent  après  ,  auec  refuerie  &  alienation  d’efprit, 
à  raifon  de  l’inflammation  qui  furuient  aux 
Y  mern 
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membranes  &  au  cerueau,  laquelle  eft  commu¬ 
niquée  au  coeur  ,  8>cà  toutes  les  autres  parties 
du  corps.  y 

Lib.de  Quant  au  Prognoftique  Hippocrates  dit  qué 
'vhln.c.  les  petites  playes  &  efgratigneures  du  cerueau, 
pu  refte  ne  font  pas  fans  danger, principaleuxent 
fl  elles  font  fur  le  fynciput ,  ou  dernier  de  la  te¬ 
lle  pour  la  ccnuitéde  l’os,  &  pour  y  eftre  conte- 
ilil>p.  Ub.  lin  tout  le  plus  grand  magafin  des  ceruelles.  Les 
playes  ,  qui  offènfent  la  fubllance  du  cerueau 
^  ibnt  mortelles ,  car  il  ne  fe  régénéré  point ,  en¬ 
tant  qu’il  ell  partie  fpermatique ,  comme  dit 
Galien  :  toutefois  il  attelle  en  auoir  veu  guérir 
Lib.de  Ionie  qui  perdit  quelque  peu  de  ladite 

femine.  fubllance  ,  Guy  de  Chauliae  &  quelques  vns 
des  modernes  alîèurent  auoir  veu  le  mefme,.di- 
fant  cela  fe  pouuoir  faire  par  raifon.,  nature  ayât 
fait  les  ventricules  doubles  &  feparez  l’vn  de 
l’autre,  afin  que  l’vn  eftant  blellé  l’autre  entrât 
en  charge  &  oflSce  ,  puis  ils  difent  qu’  ils  l’ont  , 
obferué  par  expérience.  Aucuns  elliment  que 
c’ell  plufloll  quelque  fubllance  yifqueufe ,  ou 
fuperfluité  groîre,correfpondant  à  la  matiere  du 
cerueau  ,  les  excremens  relfemblans  aux  parties 
qu’ils  fortent ,  mais  il'  ell  aifé  de  iuger  de  cela, 
parce  que  Pexcrement  fe  confommera  s’il  ell. 
mis  fur  les  charbons  ardents ,  ce  que  ne  fera  la 
fubllance  du  cerueau ,  comme  i’ay  quelquesfois 
expérimenté. 

La  blelfure  qui  entre  dans  les  ventricules  du 
cerueau  la  mort  fondaine  s’en  enfuit ,  pource 
que  i’efprit  animal  fort  tout  à  coup ,  lequel  fe 
fonné 
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forme  dans  lefdits  ventricules  ,  tellement  que, 
comme  dit  Guy,il  s’en  enfuit  lefioii ,  ou  aboli¬ 
tion  totale  des  mufcles  du  thorax,&  des  autres 
parties  fcruans  à  la  refpiration  ,  dont  prouient 
intempérie  au  cœur,  &  en  fuite  la  mort,commç 
dit  Galien.Mais  ii  les  playes  ne  penettent  pas  fi 
auant  le  blefle  n’en  meurt  pas  fi  tort.  ^  ' 

Pour  la  guerifon  on  preferira  vne  forme  de 
viure  fobre,  on  efchaufîèra  l’air  de  la  chambre 
où  fera  le  malade  ,  on  luy  tirera  du  fang^ ,  fon 
ventre  fera  tenu  lafche,  &  fi  un  le  purge  fe  fera 
auec  purgatifs  bénins.  Si  la  playe  eft  fimple- 
ment  en  la  chair,elle  fera  traictée  fuiuant  fa  na- 
!  ture,ainfi  que  nous  auonsjenfeigné. 

Mais  fi  l’os  eft  rompu,  il  faut  voir  &  fonder 
iufqiies  où  va  la  ftaéhure  ,  &  fi  la  playe  de  l’os 
n’eft  pas  aflës  grande  pour  nettoyer  &  tarir  le 

Ifang  qui  fera  tombé  fiir  la  dure  raere ,  ou  les 
efquilles  &  frtïgmens  des  os ,  il  faudra  trépaner 
le  patient,  pour  efieuer  lefdits  fragmens  qui  pi- 
quentjla  dure  mere'  ou  la  compriment  ,  ou  la 
•  mbftance  du  cerueau,  auflî  pour  nettoyer  ledit 
i  fang  qui  eft  tombé  fur  la  dure  mere  par  la  riiptiô 

j  des  veines  du  diploé,qui  eft  entre  les  deux  tOî- 

bles  ,  ou  de  celles  qui  attachent  St  tiennent  la 
I  dure  mere  fufpenduë  ,  auffi  pour  appliquer  re- 
I  medes  conuenables  fur  la  fraébure  &  playe  ^  Sc 
I  pour  fuppléer  à  1»  ligature  repercuffiue  &  de- 
fenfiue  de  fluxion  &  inflammation ,  laquelle  fi 
elle  y  pouuoit  eftre  accommodée ,  comme  aux 
autres  'parties  fraéfcurées  elle  empefeheroit  la 
défeente  des  fuperfluitez  fur  le  lieu  blellé  ,  mais 
1[  %  k 
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J  raifon  de  la  figure  ronde  elle  n’y  peut  eftte 
faite  ,,Car  telle  ligature  y  çauferoit  douleur  ^ 
infiamm.ation',&  erapefcheroit  le  mouuement 
des  arteies  ,  l’exhalation  des  excremens  fuligi- 
neuXjSi:  rechalîêroit  le  fang  de  l'a  playe  dans  les 
mcmbranés  qui  exciteroit  force  accidens  dan¬ 
gereux  ,  parce  qüe  la  bandç  doit  éftré,  ferrée  vn- 
peu  plus  fermement  fur  la  fradùte  qu  en  autre 
endtoit.  '  ' 

Pour  le  temps  dé  la  trépanation  énfcoi'e  que 
le  fepti,efme  foit’  paflejvoirc  lé  quatorziefm'e ,  fi 
les  forces  y  fontj’&  qu’il  foit  necellàire  le  Chi¬ 
rurgien  doit  entreprendre  la  trépanation  rCar 
il  vaut  mieux'tard  que  iamais.Le  trépan  ne  doit 
eftre  appliqué  fur  vn  os  fraduré  &  feparë'  du 
toutj^eqieur  qu’on  ne  l’enfbnçaft  futles  ttiem- 
branés  au'ec  le  trépan.  On  ne  doit  auflr  trepânér 
furies  fritures,  combien  que  Andteàs'à  Cfnce- 
tres- fameux  Chirurgien  dit  auoir  foUueirt  tré¬ 
pané  fur  icelles.cbmme  i’ay  auffiq>ar  contrain- 
te,cnfemble  aux  temples  pradiqué  quélqiiéfois 
auec  heureux  fuccez,  ce  neantmbin^  on  le  doit 
éuiter  tant  qu’on  pourra  ,  de  crainte  de  douleur 
&  eîFufion  de  fàngjCar  on  confie  lés  veinesjàr- 
teres  &  filamens  nerueiix  qui  ont  adhérence  & 
Haifon  au  pcricrane,dc  à  la  duré  iUerè lefquel- 
les  paflènt  par  les  futures ,  pbur  fufpendre  la 
dure  mere  de  luy  donner  nourriture.  Mais 
s’il  adu’içnt  quelafradure  foit  fur  la- future  bji 
applique  le  trépan  aux  deux  colfczr'  d’icel'fe 
future  fans  l'offènfer  ;  Car  fi  tni  ne  trepahôit 
que  4  YO  çofté  ,  on  n’efpuiferoic  la  matiese 
que 
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tjue.  de  ce  cofté  là  ,  qui  fait  fepàrationi.  Où 
doit  auffi  axpaner  la  fontanelle  de  la  teftô 
aux  petits  enfans  ,  à  raifon  de  fa  molleife,  ny 
auffi  les  paities  inferieures  5c  pendentes  de  la 
Te^e ,  parce  que  le  cerueau  pourroit  forcir  par 
f  duuerture  ,  &  fi  pn.eft  contraint  de  ce  faire, 
r,oUücrcare  doit  eftre  fort  petite  ,  le  trépan 'ne 
doit  auffi  ellre  appliqué  iiir  les  temples  ,  de 
Oràinte  de  blefl'er  le  müfcle  temporaflequel  ex- 
çiteroic  douleur,  fîevre ,  conunlfion  6c  la  niorç 
foudaine  au  malade  ,  ainli  que  Hippodrates 
dit  auoiryeuenlà  fille  de  Néron,  laquelle 
mourut  dVn  fimple  foufflet  en  cette  partie ,  vn. 
autre  par  vn  coup  de  gân  ,  5c  autres  enéoreS 
pour  de  plus  légers  coups  ,  ainfi  que  i’ay  défia 
Veli  par  deux  diuerfes  fois  adiienir ,  Car  plu- 
fieurs  nerfs,  veines  5c  arteres  fe  diftribiient  6c 
diffipent  par  iceluy.  loiht  que  foubs  iccux  orl 
Uouüe  la  conipnétion  6c  allemblage  des  os 
efcailiés  5C  petreux,  outre  que  à  raiion  de  .fon 
inouuement,  en  machant  5c  parlant,la  confoli- 
dation  de  la  playe  eft  très  difficile,  6c  bien  fou- 
uent,comme  attefte  Hippocrates,  elle  efi:  fuiuie 
deconuulfion  ou  de  paraîyfie, laquelle  éftdiftin- 
guée  de  lâ  conuulfiort ,  en  ce  qué  la  conuulfioii 
attire  à  elle  la  partie  fainejSceniparalyfie.lapar- 
^e  faine  attire  la  maladé  ,  ce  qui  fe  doit  prin¬ 
cipalement  remarquer  en  f  yfage  des  remedes. 
Outre  que  la  cicatrice  apparoit  laide  6c  fa- 
!e  en  cette  partie.'  Il  ne  fuit  auffi  trepa-^ 
Uer  fur  les  foureils  ,  ny  vn  peu  au  delTus  i 
Y  a  par 
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parce  qu’en  c’eft  endroit  il  y  a  vne  grande  ca- 
uité  plaine  d’vne  humidité  blanche  &  glueufe; 
&enremblp  vne  grande  quantité  d’air,  ordonné 
de  nature  pour  la  préparation  de  l’air  qui  monte 
au  cenieaujce  qui  eft  necellaire  cTeîlre  fçeu,de 
crainte  que  le  Chirurgienne fe  trompe  ,  pre¬ 
nant  la  iüfdite  cauité  pour  vne  enfonceure  d’os 
quirequiere  le  trepam.Parquoy  fi  là  fraélureeft 
aux  temples  on  trepanéra  plus  haut  que  le  miiC. 
de  temporal,&  aux  foutjcilsjau  front ,  &  fi  lef- 
dits  os  eftoient  enfoncez  &  erabarreZ, il  les  fau¬ 
dra  releuer,&  s’ils  fontfeparcz  du  tout, les  oftet, 
ce  qui  fe  peut  pardHetnent  praéHquet  aux  fu¬ 
tures.  Les  trépans  plus  afleurez  font  les  trépans 
crainelez,auap  pyramide  qui  fe  puilfeofter,  & 

'  entre  tous  i’eftime  celüy  de  Botal  ,  duquel  ie 
me  fers  ordinairèment  auec  vn  tres-heureux 
fucpez. 

Voulant  vfer  du  trépan  ,  il  faudra  rafer  le 
lieu  qu’on  voudra trepaner,&  faire  incifion  en 
formé  de  croix  én  la  chair  raufculeufe  iufques 
au  crâne  ,  auec  vn  tafoirbien  aigu,  &fi  la  fra- 
dure  eft  petite  on  la  fera  en  forme  de  T,à  la- 
qu’elle  il  n’y  aura  que  deux  angles  ,  puis  on  fe- 
parera  auec  les  doigts ,  ou  auec  dcalpre  lepe- 
ricrane  du  craiife  :  Car's’il  éftoit  déchiré  par  les 
dents  du  trépan,  il  excîteroit  fievie  vehemente, 
douleur  &  inflammation.  Puis  on  remplira  k 
playe  d’efcharpis  fec,afia  de  la  dilater  tant  plus 
&  deflècher  l’os  de  toute  faiiie  &  icheur  :  Et  fi 
les  angles  de  la  playe  erhpefchoient  l’operation, 
il  les  faudra  couper  le  iour  mefmeaueccizeaiix, 
afin 
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afin  qu  on  puilîè  le  lendemain  faire  plus  cofn- 
modemenc  l’operation. 

Le  lendemain  on  boilchéra  les  oreilles  au 
malade  auec  cotcon  ^  puis  on  luy  fera  tenir  la 
telle  fur  vn  oreiller  ferme  par  vn  ou  deuk  fer- 
uiteurs  J  afin  qu’elle  ne  chancelle  ny-ca  ny  hàj 
puis' on  mettra  vn  emplaftre  eftendti  fur  le  lin- 
-ge  délié  tout  au  tout  des  bords  de  la  playe,pou£ 
\les  garder  d’ellre  altérez  de  Fair^Sc  que  le  trepail 
ne  les  touche.Cela  fait  on  placera  la  pointe  du 
trepâ  perfpratif  fur  l’os  ferme  &  alïèuré  à  Fédrok 
ou  on  voudra  que  la  pyramxde,ou  pointe  du  tré¬ 
pan  foit  apposée  pour  y  faire  vn  ttou  ^  dans  le¬ 
quel  trou  on  appofera  ladite  pyramide  du  tre- 
paiijauee  le  trépan  mefmej&  en  tournant  dou¬ 
cement  en  rond  l’os  reçeura  ladite  pyramide  & 
toft  apres  les  dents  du  trépan  fans  branflerny 
çà  ny  iàjny  fortir  de  place  ,  ladite  pyramide  le 
contenant  fans  qu’il  puilîè  efchapper  3  &  pour 
faire  bien  l’operation  on  comprimera  moyen¬ 
nement  ledit  trépan  :  Car  fi  vous  ne  le  compri¬ 
mez  que  peUjil  ne  coupera  que  peu ,  &  s’il  eft 
trop  apefanty  3  il  ne  tournera  pas.  Il  faut  aulî» 
leuer  ledit  trépan  par  intcrualles,  pour  ofter  la 
feieure  de  l’os  &  pour  l’oindre  d'huilcjafin  qu’il 
couppe  &  palîè  mieux  &  quand  le  trépan  fera 
vn  peu  auant  il  faudra  ofter  la  pyramide  dudit 
trépan  5  parce  qu’elle  auroit  pluftoft  percé  l’os 
d’iceluy  &  pourroit  ofenfer  la  dure  mere  :  Lors 
que  le  trépan  aura  couppé  iufque^  au  diploé,  ce 
qui  fe  manifeftera  par  le  fang  qui  en  fordra,  les 
veines  qui  font  en  iceluy  eftant  couppées,  il 
Y  4  fait 
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faudra  auec  plus  d’attention  acheuer  de  coup- 
pcr  l’os  iufques  au  vuidèjtournant  le  frepan  fa- 
gement  &  doucement ,  tenant  la  main  gauche 
fufpenduë  :  afin  que  nous  Tentions  quand  Tos 
fera  du  tout  pénétré ,  &  que  ne  venions  point  à 
blellêr  les  membraiies;Car  delà  procédé  le  péril 
de  la  mortjparquoy  il  faudra  fouuent  ofter  le  tre- 
pan^Sc  remarquer  fi  on  coupe  plus  en  vn  lieu 
qu’envn  autre,  car  quelquefois  pour  l’inegali- 
té  du  crâne  il  peut  aduenir  que  le  trépan  aura 
defcouuert  l’os  d’vn  cofté  iufques  à  la  dure  me- 
re,&  de  lautre  cofté  ne  le  fera  pas  tant,rnais  pour 
lors  il  faut  vn  peu  appefantir  la  main  du  cofté 
ou  l’os  eft  moins  couppé.Puis  quand  il  fera  fort 
proche  d’eftre  couppe  ,  on  plantera  le  tirefonds  \ 
au  trou  de  la  pyramide  du  trepan,on  l’eleuatoi-  , 
re  qui  eft  au  fond  dudit  tirefonds  fera  mis  de¬ 
dans  le  circuit  fait  par  les  dents  du  trépan,  afiir 
débranler  la  piece  de  ros,pour  voir  fi  elle  tient  , 
beaucoup,&  combien  il  y  en  a  à  couper,  &  s’il  j 
eft  allés  coupé  il  fera  emporté  doucement  fans  [ 
l’ arracher, ny  éclater  par  force:Car  il  vaut  mieux  1 

luy  donner  vn  tour  de  trépan  ,  afin  d’emporter 
toute  la  piece  plus  facilement.  Apres  il  faudra, 
ramalïèr  toutes  les  petites  pièces  &  fcieures  . 
qu’aura  fait  le  trépan  &  les  ofter  de  deflùs  la  du-  f 
re  mere,enfembe  faire  que  l’os  foit  vny  auec  le 
lenticulaire,  &  fi  l’os  eft  enfoncé  il  fera  releué 
auec  tirefonds  à  trois  pieds  aduifant  de  le  pofer 
fur  l’os  ferme  &  ftable. 

Il  faut  icy  remarquer  que  toufiours  nature 
iette  vue  exfoliation  d’os  ou  la  trépané  aura  fait 
fon 
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ion  circuit  &  aura  touché  ,  &  auffi  vne  petite 
efcàille  de  la  ïhperficie  qui  aura  efté  defcouue'r- 
te,&  que  Tair^a  touché ,  &  pour  ayder  à  la¬ 
dite  exfoliation  lors  qu’il  en  fera  temps^il  fau¬ 
dra  appliquer  poudre  d  eruca^de  brionia^ou  d’a- 
riftolochiaj  d’iris  illiiique ,  ou  quelque  poudre 
céphalique  &  catagiuatique  de  dejru3j&  lailfer 
tomber  l’os  de  luy  itiefme ,  fans  le  tirer  ,  lors 
qu’il  fera  temps  de  fermer  la  playe.  La  trépa¬ 
nation  faite^on  nettoyera  &  oftera  tout  ce  qui 
peut  incommoder  la  membrane,  puis  on  mettra 
en  icelle  &  le  crâne  du  fandal,  ou  taffetas  rouge 
iîmple  trempé  en  huyle  rofat  &  miel  rofat  ou 
fi  la  dure  mere  eft  coupée  ,  ou  efcorchée  on  y 
mettra  du  fuc  de  nepeta  auec  farine  d’orgejCom- 
me  veut  Hippocrates.Ou 

’^.Colopkoni&.'^.ii'^.myrrhiti alo'ès,  maflich.fan- 
^uinis  draconü.an.  5.  ji  croci  JkrcacelU,  an.  5.  fi. 
mifee  fîtst  fuLfubtUiffimfa. 

Il  faiidra  mettre  vne  tente  de  lunge  délié  entre 
la  dure  mere  &  le  crâne ,  trempée  dans  du  fyrop 
rofat  &  d’abfynthe  &  vn  peu  d’eau  de  vie,pour 
donneryfliië  àla  fanie ,  &  pour  empefeher  que 
la  dure  mere  ne  touche  contre  l’os  trépané  ,  qui 
eft  afpre.  Gn  comprimera  doucement  en  bas  la 
dure  mere  auec  le  meningophilasjou  lenticulai¬ 
re  ,  failànt  clone  le  nez  &  la  bouche  au  bleffé 
&  luy  commandant  de  fe  fouffler,afin  de  faire 
'Çnfler  le  cerueau,&  que  parce  moyen  on  puilïè 
nettoyer  la  fanie.  Apres  que  ladite  lànie  fera  ef- 

fmiffee  on  y  mettra  la  tente  &  la  poudre  bien 
ubtile  en  forme  d’alcool,&  par  defliis  on  met- 
Y  5  tra 


34<î  Oes  play  es  fraSi.de  U  Tefte, 

tra  vne  efponge  trempée  dans  cette  decodion 
qui  eft  defficcatiue  &  corroboratiue. 

y:.  Folior.falttU^fampfmiybeihonica ,  abjÿmhl] 
an.  B.floru?nrofiir,''ubr.chamomil- 
l<e,meliiothi,Stétchados  citrin.& -arable  z\\.? .j.radic. 
cyperi,cdami  aromaticipridis  florentu  ,gar)  ophiUata 
&  mgelica,  an.§,  f?.  bulliant  in  acquis  partibtu  aqu& 
Chalybeatü  &  vint  rubrt  gehenft. 

On  pourra  auffi  trertiper  ladite  efponge  dans 
vin  clairet  &  eau  de  vie,  laquelle  leralegere- 
iTienc  exprimée  èc  apliquée  tiede  eiïfembl'e  Wus 
les  autres  remcdes,Sur  la  plày  e  oïl  pourra  appli¬ 
quer  diacalcytheos  diffout  en  huile  rolàt  & 
quelques  gouttes  de  vinaigre,  ou  bethoine  ,  ou 
de  gratia  deî.  La  partie  doit  auffi  èftre  bandée, 
mais  legeremenc  ,  de  crainte  qu’il  n’arriue  de 
mefme  qu’à  l’apoticaire  cité  par  Galien ,  lequel 
voulant  faire  de  fon  bon  Chirurgien  ,  il  banda 
fi  fermement  la  tefte  de  fon  malade  que  les  yeux 
en  furent  tirez  horâ,&  partant  Hippocrates  veut 
que  toutes  chofes  qu’oti  appliquera  fur  la  tefte 
du  malade  foiêt  legeres  &  nettes.S ‘il  y  a  quatité 
de  fanie  entre  la  dure  mere  8c  le  crâne  on  y 
pourra  mettre  huile  de  terebinthine  &  vnpeu 
d’eau  de  vie  auec  alocs  8c  faffraii  fubtilemenc 
puluerifez  pour  nettoyer  &  deftecher  la  fa- 
nie.  Ou 

y:.  rofati^.l],Oleî de  vitellh  omr.'^.j, 

mifceanttmjt-.’nttl  adv!um,0\.\ 

"ys.  Millîs  rofati.'^.yterebinth.venci.^-  ft.  Olei 
rofati.'^.v).fiai;  medicarnèntum,  l’huile  de  tere¬ 
binthine  8c  le  miel  rofat'meflez  pfir  efgalles  por- 
tionS 
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tions  font  auffi  tref-propres  Ou. 

y:.  /Weltü  rofatt^.  ij.farim  hordeipHt.aloes, 
maftiches  &  iridisfiorenti<t  an.  .^.ü.a^ua  vit  ne 
rum  fiat  mmdificatimm. 

C^elquefois  apres  h  trépanation  il  fe  fait 
inflammation  à  la  dure  mere  ,  laquelle  s’efleue 
&  fort  par  le  trou  qu"©n  a  trépané  par  deffùs  le 
crâne  ,  ce  que  aduenant  pour  obuier  à  la  mort 
il  faut  ouurir  le  crâne  auec  tenailles  incifiues  & 
defcouurir  la  dure  mere ,  pour  donner  tranfpi- 
ration  aux  matières  contenues  fouhs  le  crâne. 
Il  faudra  auffi  rellcigner  le  blelfé  ,  luy  prefcrire 
la  dicte  &  forme  .de  viure  fobre  j  & ‘fomenter  la 
dure  mere  auec  le  remede  fuiuant. 

y.Semin.lmi,  althu,  fœmgraciip/ylltj  &  rofa- 
rum  rub.a.n.  '^,j.folam, plant ag.  3iXi.M.\.co<^umtnr 
fimul  in  f.q.  atjua  profotH  cum  fponpns. 

Apres  la  fomentation  on  y  appliquera  vn  ,c^ 
taplafme  fait  de  farine  de  lentillesjou  poudre  de 
feuilles  de  vigne ,  broyées  auec  grailîè  d’oye,  di- 
ftillant  auffi  dans  les  oreilles  huyle  d'amandes 
douces  J  laid  &  autres  remedes  anodyns,  &  s'il 
y  a  de  la  bouc  au  deflpus  &  que  la  Tumeur  ne 
fe  veuille  refoudre  ,  on  la  comprimera  douce- 
mét  auec  cuiffinet  replié  en  plufieurs  <îouble? 
imbu  d'eau  de  vie  >  ou  impériale  &  Içgerementr 
cxpiiméaou  à  toute  extrémité  on  ouurirà  la  dure 
mere  auec  le  trenqhant  de  la  bifturie  «  ou  lan- 
ffettc ,  &  non  auec  la  poinde  ^  de  crainte  de 
blelfer  le  cerueau ,  car  bien  que  celle  ouuerture 
foit  dangereufe  &  liardie  elle  eft  neantmoins 
prefe;,£abie  à  la  mort. 
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Mais  fi  la  dure  mere  eft  upircie  par  contulj- 
on,  ou  que  quelque  fang  foit  tombé  par  deflus^ 
ou  qu  elle  Iqit  altérée  de  l’air,  ou  aye  elté  irritée 
par  remedes  &  quelle  foie  fort  corrompue ,  il 
faut  pour  corriger  la  noirceur  fai  de  par  colitu- 
fion  y  appliquer  delTus  huile  de  iaune  d’œuf 
auec  vnlpeu  de  s’affran  Sc  iris  de  florence  fubti- 
lem'ent  puluerifez,  on  y  appliquera  auffi  ce  cerat 
de  Vigo. 

y:.  Olei  rofati  omphacini ,  refina  Ÿ  'm ,  gumml 
eîemni m.^-ij,rmtiche!  anetis'^^ij.&.fo- 

lior.bethon.‘inatryjtlua,anthos  an.  tJ^-yeimmomaci 
Çi. granorumùnüor,  ^.x.ltqaifiant pinguedo 
triturandit  tnturemur  &  U^nefac.  [imul  ammenia-  \ 
cum  ctimaceto  fiilUtico ,  deinde  huUiant  omniafi- 
mul  in  ib.  ij.  vint  boni  lento  igné  ad  con/imptionem 
vint  f  deinde  exprimantur  "  cunt  exprejfione  addan^ 
turterebinthinaveneidt  ^.iü-.cofa  alha  cera- 

twn  moUe.Si  la  noirceur  procédé  d’vn  fang  con¬ 
gelé  au  dellùs  de  la  dure  mere ,  on  y  iettera  { 
quelques  gouttes  d’eau  impériale  ,  ou  d’eaüdê  j 
vie ,  ou,  1 

’df,.  Aejua  vm  crod  ’B.j.melUs  rofatico- 

Uti  &.fârcacolU  5 ,iij,  bulliant  omnia Jimul pa- 
ram  d"  tolentur.  On  vfera  de  ce  reraede  iufque  a 
ce  que  la  noirceur  foit  oftée.  Si  la  noirceur  eft 
prouenuëJpar  l’alteration  de  l’afi. 

Therebinth.  veneta.  «j  .rnellis  rofati  col*- 

ù  ij.vitellum  vnius  oni, farina  hordei  ^Mj.tncor- 

porentur  Jîmul ,  &  bulliant  paululum  ,  appliquant 
dudit  remede  fur  la  dure  mere  iufques  a  ce  qüfi 
fa  température  foit  redi^ce  de  remife  en  ibn 
premier 
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premier  &  naturel  eftat.  Si  elle  eft  noircie  par 
irritation  ,  ou  violence  des  remedes,on  y  apli- 
querà  de  plus  doux,fi  elle  a  efté  ttop  humeftée, 
on  y  apliquera  remedes  plus  fecs  ,  &  fi  elle  eft 
noircie  par  pourriture. 

imperîàiis,  vetaqt4£  vit  a  ij.'mellh 
rofaticolaù^iO).  S’il  eft  befoin  d’vfer  de  plus 
forts  remedes. 

y:.Aquii  mperialis,vel aqtt<t  vit&  5.;.  fi.  fyrupi 
de  abfymèio  &  mellis  rofkti  colati  an.  5. 
agypt.^.ij.û.fa'rcacàU£,mynhayaloèj  an;5.j*e'i«/  & 
odovifen  ^.jjuU.ommaJîraHlparHm,  &  fiat  meài- 
camentum. 

Si  la  putrefaiftion  eft  grande  on  y  apliquera 
plumaceaux  garnis  d’onguent  ægyptiac  fimple, 
ou  de  poudré  deTUercure  toute  feule^bu  meflée 
aùec  aluifi  brullé  ;  Car  aux]  extremes  maladies  il 
faut  vfer  de  grands  5c’extremes  remedes  ,  félon 
Hippocrates  ioirit  que  comme  attêfte  Galien,la 
diiremere  peut  fupportef  medfcamês  forts  pour 
deux  raifons.La  première  que  les  corps  fecs  &'^  ' 
durs,commeIes  membranes  ne  peuuenteftre  al¬ 
térez  que  par  remèdes  forts.  La  fécondé  que 
tout  Chirurgien  doit  conferuer  là  température 
d’vne  chafeune  partie  par  remedes.  dë  fembla- 
ble  qualité  ,  ainfi  voyons  nous  comme  il  dit , 
l’Oreille  fupqMrde  tresforts  remedes.  Et  fi  par 
l’vfage  de  tels  remedes  la  corruption  ne  s’amen¬ 
de  ,  &  que  les  yeux  du  malade  deuiennent  rou¬ 
ges  J  &  foriettez  hors  de  l’orbite  j  fa  veuë  nok 
alïèurée  qu’il  tombe  en  refverie,phrenefie  ,  in¬ 
quiétude  Sefievreon  peut  predir»  la  mort  luy 
-  ■  eftre 
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eftre  fort  proche,  parce  qüe  ce^font  figues  que 
la  dure  mere  éft  elphacelée  ;  Mais  fi  la  dure  me- 
re  reprend  fa  couleur  naturelle  &  que  fon  mon- 
iiement  foit  allez  libre ,  la  playe  non  aride  ,  la 
'  chair  viue  &  rouge  relfemblant  aux  grains  d’vne 
grenade  ,  la  fanie  louable  &  en  petite  quanti¬ 
té,  que  le  patient  foit  exempt  de  fievre  ,  ou 
qu’il  en  ait  fort  peu ,  il  y  aura  efpoir  de  gue- 
rifon. 

Et  s’il  furuenoit  fongus  ou  e^jcroilfance  de 
chair  fur  la  dure  mere  on  vfera  de  remedes  qui  ' 
ayent  vrie  propriété  occulte  pour  la  dellêcher 
ou  confommer  ,  comme  ont  ceux  qui  s’en- 
fuiuent. 

Sabine  ^.ij.  ochre  ^.jimîfcejiat  pul.fubti-^ 
Ujfmminfarmal.alcool,OvL  • 

HerhodaSt.comhuflor.^X^.fiat pHluîs,  Si  le  j 
fongus  fe  peut  lier  comme  les  verrues  penfilles,  I 
on  le  liera  auec  fil  de  foye,qu  poil  de  chenal,  le 
ferrant  tous  les  iours.  Si  on'  veut  pourfuiure  l’ex¬ 
foliation  de  l’os  il  faudra  refpehdre  fur  iceliiy 
cette  poudre. 

*  Put,  iridis  illirke,vel  fiorentie,alo'ès,  thuris, 
myrrhe  &  arîfloloch.rotmd.zn.  3.  ].euphorbi]d. 
j. R. fiat  puluis. 

Il  faut  laiifer  tomber  l’os  de  luy  mefme  ,  car 
s’il  eftoit  tiré  par  force,il  s’y  feroit  nauueile  al¬ 
teration  par  l’attouchement  de  l’air. 

Lors  que  le  cerueau  à  efté  fort  ébranle  par 
Commotion,cheute,ou  par  quelque  grande  agi- 
tation,bien  fouuent  il  fe  coupent  de  veines  ca¬ 
pillaires  au  dedans  ,  d’où  vient  que  ce  fang  ' 
eilaii^t 
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cftant  refpandu  &.  forty  hors  de  fes  vafes  fe 
pourrit  &  excice  de  grands  accidens  aumaladcj 
&  la  mort  le  plus  louuentjfans  qu’il  apparoifle 
rien  au  dehors  de  la  telle ,  lors  que  cela  adulent 
on  doit  bailler  vn  clyftere  au  malade  ,  puis  luy 
tirer  fubitement  de  fang  en  allez  bonne  quan- 
titéj  luy  prcfcrire  la  forme  de  viure  fobre,  &  fur 
la  telle  y  apliquçr  les  remedes  fuiuans. 

2/r.  Radie.  althe<e^.î/j,rad c)fert.calatm  aroma- 
tki &  iridis fioremis,  zn.^.iyfoUor.faltuàs,  maiora- 
m,l>ethonica^Jîor.cham,omill£imolîloti ,  rofamm  iub. 
&  ftœchad.&n.'M.&. faits comrmmîsi^.üiy  bulliant 
ormia  frtml  cum  vinorubrOi&  aqua  fabrornm pr« 
fétu. 

On  fomentera  la  telle  auec  feutres  ^  cfponge,  ' 
ou  frize  deux  fois  le  iour ,  puis  on  efluyera  la 
telle  ,  &  y  apofera  vn  bon  emplallre  qui  la 
tienne  toute  de  bethoine ,  ou  du  cerat  de  vigo 
qui  eft  tel. 

y:.  Furfuris  beuè  trkum,'^.ît{j.farw£lentmm 
ij.rofàrum:,  myrtillor.foliorum  &^ranomm  eius 
an.  f  calami aromatki  f  ^.ehamomilia  & 
zneliloti  an.  M.&.nucumcuprejft  N.vj.oleirgjati 
&  chamamelim  an.  cera  alba.  f  15. 
thuris,  mafliches  an.  J.  ij.  puluerifatis 
puluerifandis  &  UquefaBis  oleis 
,  cum  cerat  omnia  mifcean- 
tur  Jirml  &  fiat 
cerotum. 

Des 


3  5. 2-  Tlayes  de  la  Face. 


T)  es  Play  es  de  la  Face. 

C  H  A  P.  XV. 

La  face  que  les  Latins  apelleiic  vulmou  Fa¬ 
des  eft  vue  paitie  qui  fert  de  luftre  àja  tefte 
&  de  beauté  à  tout  le  corps  ,  tant  parce  quelle 
contient  les  fens  principaux  fcauoir  loiiye»  la 
veuëjlodorat  &  le  gotift  qui  font  les  fencinelles 
de  l’ame,qn’auffi  d’autant  qu’il  eft  le  miroir  de 
toutes  les  paffions  &  indifpofitions  humaines, 
Àmag»  a  in-.i  vultus  e^yirultces  ffc«ü,c’eft  pourquoy 
Hippocrates  tire  fes  principaux  &  plusaflèurez 
prognoftiqucs  d’icelle  ,  Sç  principalement  des 
yeux ,  vt  enim  fi  habent  eculi  fie  &  vmuerfum 
corpus ,  Guy  les  appelle  aufli  les  mémbres  de 
beauté  &  d’honneur  :  voila  pourquoy  il  faut 
éuiter  au  traitement  de  leurs  playes  les  diffor- 
mitez  &  cicatrices  laides  ,  faifant  confture  fe- 
chcjlaquelle  fe  fera  ainfi  :  vous  prendrez  deux 
pièces  de  toile  neufve,qui  ne  foit  ny  trop  gtolle 
ny  trdp  4eliéej&  on  les  formera  de  telle  gran¬ 
deur  &  forme  qu’il  conuiendra,puis  on  les  gar¬ 
nira  d’vn  tel  médicament. 

‘^.VtilHer.maflkheSyfangums  draconis ,  tbiiris, 
farirnt  volatiUytragttcanthl  pifii,gyp^  &  pkis  rtigrt 
an.  5 . y.ft, albuminumouor,  quii /ùffieiant  fiat  medi. 
carne»  tum. 

Le  blanc  d’œuf  auec  la  farine  battus  enfera- 
ble  peut  auffi  feruir,ces  eraplaftre  ferént  appli¬ 
quez 
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quez  de  chafqiie  eofté  de  la  playe  Tvn  di- 
ftant  de  l’autre  vn  trauers  de  doigt,  puis  feront 
laillèz  fecher  ,  &  eftant  fecs  feront  eoufus  l’vn 
prez  de  l’autre ,  &  par  ce  moyen  la  playe  fera 
agglutinée  ,  .aiiec  bandage  qui  s’attachera  fur 
vne  coifFe,ou  bonnet  de  nui<â.Et  fi  la  playe  cft 
profonde,!!  faudra  vfer  d’vne  couliiire  plus  pro¬ 
fonde  ,  faite  auec  efguilles  quarrées  &  triangu- 
laires,afin  qu’elles  paflênt  plus  fubitement  &  li¬ 
brement  enfilées  d’vn  filet  ciré,  d’icelles  on  paC- 
fera  les  levres  de  la  playe,  puis  on  repliera  le  fil 
tout  autour  cinq  ou  fix  fois  ,  comme  font  les 
femmes  pour  conferuer  leurs  efguilles  ,  & 
les  faut  laifïèf  là  iufqùes  a  ce  que  la  playe  foit 
confolidée,pour  la  guerifon  de  laquelle  auancer 
il  y  faudra  mettre  du  baume  ou  autres  remedes 
agglutinati^. 


Des  play  es  des  yeux. 

C  H  A  P.  XV  I. 

SI  les  yeux  luminaires  &  flambeaux  de  l’ame 
font  bleffez  il  faudra  ordonner  la  forme!^e 
viure  ,  faignée  ,  purgation  &  autres  remedes 
reuulfifs  &  deriuatifs  de  fluxion.  Sur  les  tem¬ 
ples  on  appliquera  d.u  bol  battu  auec  blanc 
d’œuf,  enfemble  fur  le  front,  ou  d’onguent  de 
bolojcomitiffé ,  rubeum ,  ou  de  l’emplaftre  de 
mafticjou  contre  rupture  pour  empefchetla  flu-; 
3îjon,&:  dans  l’œil  feront  inftile*  remedes  repel- 

Z  ^lens  • 
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lens  &ynpeu  aftnagens,  comme  eft  l’eau  de 
myithe,de  queues  de  rofes ,  battues  auec  blanc 
d’ceuf,&tiedies,ou  tirées  hors  de  froid  j  ou  des 
collyres  fuiuans. 

yi.'J^yrrhd  farcacdlU  nutriu  in  laSîe  mnliebr. 
3,n.d .&.tHthi£  prttp.  9.j.  inelüs  rofxti  colati ,  <t^m 
rofar.  &  albuminum  oui  parum  fiat  limmtntnm, 
O» 

^  ,  rofarum  5.  ij.  Jÿmpi  rofati folmim  3. 

il)  fiat  collyrium, On  y.  peut  auffi  iettcr  de  la  pou¬ 
dre  de  fuccre  candy  ,  ou  rofat ,  de  la  morue  de 
coiiis  &  pryllium  tirées  auec  eaürofejoudelaiél 
sül  y  a  douleurjOu 

.  Mica  panis  albi  § .  «»/.  coqumtur  cum  ia&. 
vaccin,  aut  caprini  :  poflea  adde  medulhs.  pomorum 
fiub  cineribm  coB.^iificonferuaflortm  rofa', 
eroci  B. j,  fiat  catapla/h}a,\eÇqne\s  remedes  feront 
fouuent  reuouuellea.  Lors  qu’il  fera  befoin  de 
deterger. 

zy^quafœniculi  j.  mellis  depurati  3.  iip 
alo'és  ter  Iota  in  aqm  pUmaginis  &  Jacchari  candi 
an.  5.  fifiat  collyrium  infiillentur  inoculum  tepi. 
diu/culè, pomincaxnci. 

Ofi.  Muccagmis gummi  olibani,  arabici ,  traga-  _ 
eamhi  farcocella  in  aqua  hordei  extraü.  an.  3. 
ii].doës  ter  Iota  in  aqua  rofarum  3.  ycerufia  abîma 
&  tuthia  préparât. un. R,  fiat  coUyrium. 

Si  la  conionftiue  le  tuméfié  &  efleue  comme 
il  aduient  fouuent  à  caufe  de  la  folution, douleur 
&  inflammation  ,  ou  par  quelques  flatuofitez, 
tellement  que  par  fois  elle  couure  la  prunelle 
&  fort,  hors  des  paupiers  reflèmblant  à  vne  chair 

0  fuper 
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ffipeiflüe,dèiienant  fort  rouge  &  perdant  fa  oou- 
lenr  naturelle.  Il  la  faudra  fomenter  auec  deco- 
dion  de  chamomille,  melilot,  rofes,  abfynthe, 
rue  ,  fenoliil ,  anis ,  racine  d’iris  &  de  fouchet 
bouillis  auec  laidj&apres  auec  lafuiuante  qui 
!  eft  reftringente. 

Nnmm  cuprejfi ,  gallar.  balMBioVnm  an. 

I  folfor.  plmtag.  abfynthij  ,  hipparis  ,  florur/i 

chamomilU  ,  meliloti  rofir.  rub.  an.  Mÿbulliunt 
I  finiul  in  aejua  frbrorum  pro  /o/w.Da  itiarc  palTc 
I  par  vn  fêtas  meflé  auéc  farine  de  feves  &  d’hor- 
ge  ,  poudre  de  mirrhe ,  aloës  &  iris  on  en  peut 
■  faire  cataplafme  pour  mettre  delTus  après' l’auoir 
fomentée.  Ou 

Acacix,baUuflm.  mynillcr. c ortie. m di  gr If- 
pat,  radie.  bijlort. gallar,  imtnitt.^ni'^.tyboHi  M’- 
tneni  | ./?.  certic.thurü ,  crod  an.  ^ .Ç>.olei  rofati ■& 
tnyniUar.ixi^.ÿ.faeci cydonior.  aeeti  rofati  an. 
§>j.  incorporent.  Jimul  &  fiat  Imimenttm  Infor- 
tnam  mttriti  ,  appiieetur  fipra  fromem  in 
genU, 

Sur  le  déclin  pour  de  flécher  &  fort' fier  la 
coniondiiie  on  y  icttera  de  la  liqueur  extraide 
du  blanc  d’vn  œuf  cndurcy  ,  en  ayant  ofté  le 
iaune,  &  mettant  dans  le  blanc  vne  efcropule 
de  vitriol  romani  en  poudre,  &  puis  exprimant 
'  le  tout  auec  vn  linge  délié,  on  y  peut  adiouftet 
quelques  gouttes  d’eau  de  forge  ,  dans  laquelle 
aura  bouilly  fumac  &  rofes  rouges,  &s’il  y 
adulent  chair  fuperflue  on  la  comfommera  auec 
poudre  de  fuccre  candi,  os  delfeché  ,  &  coques 
d’œufs  calcinez  &  vn^ezpar  cfgales  partie  ,  o'U 
Z  ^  auec 
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auec  remédës  repetcufifs  a^^tolu■de^œil.  Tous 
les  deux  yéilx  doiiiéc  eftre  fermez  encores  qu’il 
31 'y  eH'’aye  'qu’vri  de  malade ,  parce  que  l’vn  ne 
fe  pèuthioünoir  que  1  autre  ne  fe  meuuej  bié  què 
ferméjde  forte  que  autant  d'adtipn  fait  IVu  que 
Tailtre  pôur  la  connexion  &colligence  qu’ils 
ont  enfemble  par  le  bénéfice  des  nerfs  optiques 
&  motifs  i  mininges ,  pericrane ,  veines  &  ar-  ' 
téres,qui  feitque  rarement  l’vn  fouffie  quel’au- 
tre  n’en  patifiè  ,  &  fi-l’vn  fe  perd  l’autre  court 
grand  fortune. 

S  Ma  fluxion  perfifte  pour  fauuerles  feneflres  | 
de  i’ame  on  appofeta  viftement  vn  feton  ,  ou  | 
ruptoire  au  dernier  de  la  nuque ,  &  des  vefîcca- 
toire  aux  crus  du  derrière  des  oreilles  &  aux  ef- 
paules ,  de  ventoufes ,  ligatures  doloreufes  aux 
extremitez ,  on  donnera  de  clyfteres  acres  pour 
diuertir  la  fluxloti  ,  laquelle  quelquefois  fe  fait 
iï  grande ,  ou  fe  rend  fi  maligne  &  aiguë  que  la 
cornée  ferons  P  &fecrèuç  ,  de  façon  que  tous 
les  humeurs  fortent  dehors.  .  '  ! 

S’il  y  a  dufang  répandu  &que  l’indifpofi- 
tion  que  les  Grecs  appellent  Hypofpha/itiataSc 
les  Latins  Sugillata  y  luruienne  ,  qui  font  cer-  j 
taines  taches  du  fang  qui  eft  couléen  l’œih  ilft  ( 
des  veines  par  coup ,  cheaite ,  ou  replecion.  En 
laquelle  indifpofition  tous  les  obieéts  aucune- 
fois  apparoiÆnt  rouges  au  malade,  d’autant 
que  le  fang  eftrefpandu  ,  non  feulement  entre 
les  tuniques  de  la  conionéfiue  ,  mais  auffi  entre 
celles  de  la  cornée,  qui  fait  qu’elle  ell  rougeâtre 
&  par  confequent  tout  ce  que  l’on  void  au  tra- 
uers 
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yers  d’icelle ,  comme  il  adulent  en  regaidanc  à 
irauuers  vnc  vitre  j  ou  verre  coUoré.  Pour  la 
guerifon  on  doit  tirer  de  fang  au  malade,  on  y 
appliquera  ,  ou  iiiftillera  dans  l’œil  du  fang 
chaud  à  mefure  qu’il  fortira  de  l’aifle  d’yn  petit 
pigeon ,  on  fomentera  l’œil  auec  decodion  de 
fœnugrec  ^  chamomille  ,  melilot ,  euphrafe  &: 
fenouil,  puis  on  y  dilfillera  fang  depigeon  oa 
de  toudre.  .  ... 
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C  H  A  P.  XV  II.^ 

Le  Nez  ornement  du  vifage,canal  de  l’odo¬ 
rat  ,  inftrument  de  la  refpiration  &  efgouc 
du  cerueau  eft  quelquefois  blelfé  ^  autrefois 
rompu.S’il.eft  rompiùil  faut  remettre  le  caftilla- 
ge,  &  appofer  tantes  de  plomb  cannullées  an 
dedans  de  chafque  narine  pour'tenir  le  cartilla- 
ge  releué  p:  donner  ilfuë  libre  aux  excremens, 
puis  on  appliquera  remedes  aftringens  par  deC- 
fus,  &  finalement  vn  emplaftre  comme  aux  au¬ 
tres  fra6i:ures:Mais  fi  fa  partie  chafneufe  ell:  feu¬ 
lement  diuifée  ,  on  la  coudra  re  gardant  bien 
de  toucher  le  cartillage  auec  l’efguiriej parce  que 
la  partie  tomberoit  en  gangrené  eftant  coufuë 
on  y  appliquera  remedes  glutinatifs.  S’il  eft  du 
tout  couppé  T alliacotius  en  enfeigne  la  reftau- 
rationdaquelle  il  fait  en  couppant  tous  les  bords 
calliisdela  playe,  s’ils  font  confolides&  couj- 
X  5  uerts. 
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ueits  de  cuir  r-puis  fait  vik  incifion  tant  grande 
ôc  profonde  qu’il  eft  neceiraire ,  au  milieu  du 
mufclè  Biceps  ,  qui  aide  à  fléchir  le  bras,  puis 
fubtilement  il  confeille  de  mettre  le  Nez  dans 
ladite  inciflon  ,  &  bander ,  fi  bien  la  tefte  auec 
les  bras  quil  ne  puilfe  vaciller  nyçà  ny  la,  & 
pour  faire  cela  plus  alleurementil  met  compref- 
fes  foübs  l’aiffelle  du  bras  qui  hante  le  nez,&  le 
fait  demeurer  ainfi  quarante  iours,  pendant  lef-' 
quels  il  dit  le  nez  eflre  pris  auec  la  chair  mufcu- 
leufe  du braSjde  laquelle  il  faut  couper  autant 
qu’il  fera  befoin  pour  proportionner  le  nez à.fa 
naturelle  forme  &  grandeur ,  traidant  apres  la 
playe  du  bras  comme  vue  autre  qui  eft  auec 
jaerte  defubftance. 

Le  malade  doit  eftre  traidé  pendant  les  qua¬ 
rante  iours  de  panades,preflifs,reftaurens  &  au¬ 
tres  alimerts  de  facile  digeftion  ,  5c  fur  la  playe 
on  appliquera  baumes  &  reinedes  glutiiratifs  : 
Et  fe  doit  entreprendre  dadite  operation.au 
Printemps  &  en  Automne  j  &  en  de  corps  fan- 
guins  &  bien  difpofez  &  non  eacochymes.Tel- 
le  operation  eft  eftimée  impoffible  pat  quel¬ 
ques  vus  parce  que  la  priuation  à  l’habitude  il  , 
ny  a  point  de  retour  ,  tellement  qu'vne  partie 
coupéeme  peut  plus  fe  reprendre, qutre,pour  la 
difficulté  qu’il  y  a  de  tenir  fi  long  temps  attaché 
le  bras, puis  que  le  patient  ne  veut  fouffiir  l’in- 
cifion  du  bras  pour  ipettre  le  nez  ,  êc  puis  le 
coupement  de  la  chair-pour  le  former,  auffi  que 
ladite  chair  n’eft  femblable  ny  de  telle  tépera- 
tiire  que  celle  du  nez,ny  n’eft  de  telle  couleur  Sc 
nonob 
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rionpbiîaUtqu’elIe  ü  prenne  le  nez,ny  les  nari¬ 
nes  nepeuuenceilreii  bien  formez  que  aupara- 
■  liant.  '■ 
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.  C  H  A  P.  XVIII. 

SI  les  veines  ou  altérés  ingf  laires  font  bluf¬ 
fées  s  le  bleilé  fera  dangereux  de  fe  perdre  de 
flux  de  fangjparce  qu’on  ne  peut  faire  bonne  ny 
alfeurée  ligature  au  col  fans  cilrangler  le  mala- 
'  de.Si  les  nerfs  recurrens  font  blelfez,  le  malads 
tpmberaenAphoniejOii  perte  de  voix.  Si  elle 
eft  en  l’œfophaguejou  Meri ,  qui  eft  le  partage 
•  du  boire  &  du  manger  elle  fera  recogneuc,  par 
difficulté  d’aualler,  parce  que- cette  partie  fe  re¬ 
tire  en  haut  &  en  bas,principalernent  fi  la  pla- 
ye  eft  gr3nde5&  fi  fait  inflammati«h  pâr  le  cra¬ 
chat  de  fang  fans  touXj&  par  le  boire  Sc  man¬ 
ger  qui  fortiront  par  la  playe. 

La  playe  de  l’œfophaguë  eft  mortelle  tant 
parce  que  c’eft  vne  partie  membraneufe  df  def- 
îiuée  de  chair ,  qu’auflâ  parce  que  les  reiqedes 
ne  s’y  peuuent  que  fort  peu  arrefter.  Si  la  tra¬ 
chée  arterejou  canna  du  poulmon  eft  bleflee,  il 
en  fortira  de  l’air  par  la  playe^le^miilade  touffi- 
ra  auec  grande  difficulté  &  en  touflànt  crache¬ 
ra  de  fang,  car  tout  ce  qui  fort  de  la  trachée  ar¬ 
tère  &  du  poulmon  fort  par  le  moyé  de  la  toux, 
il  aura  grande  difSculté  de  refpiter,&  de  parler, 

Z  4  ^ 
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&  tout  le  col  deuieiidra  enâe.  Les  playes  de  la 
tïàchée  artere  font  le  plus  founent  incuta-, 
bles  ,  parce  que  c’eil  yne  partie  caitilagi- 
neufe  exangue  ,  &  les  remedes  n"y  peuuenc 
éftrc  appottez  ,  ipint  a  cela  que  la  toux  ir¬ 
rite  fort  la  playe  &  garde  de  guérir.  Si  les  ■ 
veinés  ou  arteres  iugulaiïes  font  couppécs  on 
retiendra  le  fang-  par  remedes  aftriiigens  & 
par  la.  ligature  des  vailTeaux.  Si  l'œfopha- 
güe.  eft.bleifé  on  coudra  la, playe  ,  puis  on 
,y  appliquera  de  noftrç  auec  empla- 

ftre  de  gratta  Dei ,  ou  diapalma.  Le  inala- 
de  fera  npurry  dp  laid  ,  potages  ,  coulis., 
reftaurans  ,  amandes ,  hordeats  ,  auenats  ,  fe- 
inoule  &  autres  alimens  liquides  ^  faciles 
à  aualler  ,  &  lors  qu’il  les  prendra  on  le  fe¬ 
ra  coucher  à  la  renuerre  ,  afin  qu’ils  ne  for-  • 
tent  par  la  playe ,  puis  il  tiendra  dans  la  bou¬ 
che  fouu  ent  de  ce  gargarifme, 

1^.  Hordetintegri,  M.j,rofar.rHhr.  P.'ypaf- 
firujn  mii/icUt.  iuiuharum.  an.  fi.  ücjHiritu, 
^.j.  bulliant  omnia  ad  crepaturam  kordeiin  fb. 
j.  celât,  dilfolue  me  lits  rofati  e^r  Jyntpi  de  rofisjîc- 
cis..zn,'^.ij.  fiat  garg^anfmHi. 

Il  pourra  aulîi  feruir  pour  les  Playes  de  la 
trachée  artere  ,  enfcmble  les  medicaraéns  ar- 
teriaque  &  bechiques  qiû  font  propres  agx 
poitlmons. 


Des 
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G  H  A  P.  XIX. 

LEsPlayesdélapoidrine  qui  eftlarche  ou 
coffre  des  menabranes  &  parties  vitales  soc 
ou  non  penetrantesjoii  pénétrantes  font  ou  fans 
lefion  d’aucune  partie  principale  >  ou  auec  lé- 
fion  d’aucune,ou  plufieurs  d’idelles  :  les  parties 
qui  peuuent  eftre  blellëes  au  dedarts  font  le 
cœur ,  le  poulmon  ,  le  diapbragm'e  ou  feptum 
cranfuerfum,&  la  rnoüelle  de  l’efpine. 

Les  lignes  que  la  Playe  pénétré  dans  larche 
ou  poiëlrine  font  la  fortie  de  l’air  par  la  playe 
lequ^fort  en  fifîlant, principalement  fi  le  blelfé 
Ferme  le  nez  Sc  ia  bouche  pour  retenir  fa  reC- 
piration,fi  on  approche  pour  lors  vne  chandel¬ 
le  allumée  de  la  playe  le  vent  qui  fortira  de  la 
playejfera  mouuoirla  flamme  de  la  chandelle, 
&  par  fois  Pefteindra.Si  on  ipet  quelque  chofe 
qui  foit  amere  dans  la;playe‘  elle  le  communi¬ 
quera  incontinent  à  la  bouche  :  fi  les  poulinons 
font  bleffez  le^nalade-iettera  par  la  bouche  vn 
fang  efpumeux  eh  touffant  ,  &  par  la  playe  du 
vent ,  il  aura  difficulté  de  refpirer,  bruiedaus  la 
poiélrine  &  ne  fe  pourra  coucher  fiir  le  collé 
oppofite  de  la  playe,  demeurant  mieux  à  l’aife 
fur  le  bielle. 

Si  le  cœur  eft  bleffé  il  en  fortira  vne  grande 
abondance  de  ^ang,à  ra,ifon  des  veines  &  ar- 
Z  5  tçres 
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teres  vulnerées  ,  le  blelTé  fera  fort  debile,  gc 
trcmbleratoufioursjfoh  pouls  foible  &  lent  ou 
fa  couleur  palle^  &  fes  extremitez  froides  à  rai- 
•fou  de  la  perte  du  fang  &  des  efprits  vitals ,  qui 
fe  dilîîpent  en  vil  moment  de  temps  j  en  telle 
forte  que  le  blelfé  eft  emporté  par  la  mort  auec 
de  lueurs  froides  &  puàntes. 

Si  le  diaphragme  eft  bleifé  les  flancs  fe  re¬ 
tirent  en  haut,en  telle  forte  que  l’eftomach  & 
inteftins  font  quelque''fois  attirez  par  la  plàye  en 
la  capacité  du  thorax.  Le  fens  &  entendement 
eft  troublé ,  à  raifon  de  la  communication  des 
nerfs  de  la  lîxiefme  coniugailon  qui  sftnferent 
au  diaphragme  ,  la  refprràfTon  eft  fort  empef- 
chée,il  eft  par  fois  trauaillé  de  toux, crachement 
de  fang  noir  &  fon  halaine  eft  puante  qui  ad- 
uient  k  raifon  du  fang  qui  eft  tombé  dans  le 
thoraXjlequel  fe  pourrit  eftant  hors  de  fes  Taif- 
feaiix. 

Si  la  moüelde  de  l’efpine  eft  blelTée  le  mala¬ 
de  pert  le  mouuement  &  fentiment  des  parties 
inferieures.Car  la  moiielle de  l’efpine,  comme 
dit  Galien  au  iS.de  l’vfage  des  parties  eftpro- 
duitte  du  dernier  ventriculiï  du  cerneau  &  ery 
iioVe  force  nerfs  à  toutes  les  parties  qui  font  au 
deflbubsdelatefteimoyennant  lefquels  fefprit 
animal  eft  porté  &  communiqué  auxdites  par- 
tiesjcomme  par  de  cannals,&  lors  que  les  nerfs 
fontblelfés  l'cfprit  eft  arrefté  au  milieu  &  n’y 
radie  plus ,  tellement  qu’eftant  arrefté  au  milieu 
de  fa  courfe,par  l’interruption  de  continuité,  & 
fülutiop  d’vnité  il  s’e,H-enfuic  paralyfie  ,  on 
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connulûonjSc  de  là  vient  auffi,  comme  dit  Cel¬ 
le  que  le  ventreUa  vefcie,&  les  vailïèaux  efper- 
matiqiies  quelque  temps  apres,  lafchent  les  ex- 
cremens  fécaux^  1  vrine  &  refperme  fans  fenti- 
ment ,  &  inuolontaireraent  ,  ou  autrefois  font 
tout  à  fait  retenus ,  le  fentiment  des  parties  qui 
eft  fait  par  le  bénéfice  du  mefme  efprit  animal 
eft  aulïi  rendu  Ilupide  aiixdites  parties. 

Les  Playes  de  la  poidfrine  fi  elles  font  péné¬ 
trantes  encores  quelles  ne  bleflent  aucunes  par¬ 
ties  internes  principales  fe  conuertilfent  facil- 
lement  en  fiftulesjSc  font  mefme  dangereufes  de 
mortj  tant  pource  que  l’air  externe  qui  entre 
en  icelle  fans  eftre  alteréjoffence  les  parties  im 
terieuresj  que  pource  que  l’elprit  qui  eft  inté¬ 
rieur  s  exhale  par  la  .playe,d’où  mefme  peut  ve¬ 
nir  emp.yeume. 

Les  playes  du  pouhnon  femt  pour  la  pluf- 
part  incurables, à  raifon  de  fon  continuel  mou- 
uement ,  neceiïàire  pour  la  refpiratipn,  de  l’in- 
finuation  de  4’ air  fans  eftre  ;  préparé  par  la 
playe  de  la  toux  qui  irrite  &  efearte  la  playe, 
laquelle  demande  pour  fa  .  guerifon  vnion  & 
aulïi  que  les  reipedes.rt’y  peuuent  eftre  .appor¬ 
tez,  Mais  fi  qlleSifont.petites,&  qu  elles  foient 
en  lextreraité  ^  non  en  la'  partie  fupérieure 
du  poidmon  &  fans  inflammation  ny  au¬ 
tre  acçident  fi  le  blelfé  fe  tient  en  repcJs, 
fans  toulïïr ,  parler ,  ny  fort  halener  il  en  pour¬ 
ra  guérir. 

Les  playes;  du  coeur  fi  elle  penetreot  dans  le 
.ventricide  font  ineuitablemeiTt  mortelles>  parce 
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qu  il  eftla  fontaine  de  l'efprit  vital ,  la  fource 
des  arteresj  le  ficge  de  la  chaleur  &  le  domicile 
de  raçie  ’j  tellement  que  ne  pouuant  engendrer 
des  efprits  vitaux  pour  reiitreticn  de  la  vie  ^  le 
inouuement  d’iceluy  &  les  arteres  celfe ,  &  le 
malade  meurt  auffitoft  ;  car  toute  intermiffion 
du  mouuement  du  cœur,felô  Galien  importe  de 
ila  mort,  car  tant  que  l’ame  eft  dans  le  corps,  le 
cœur  doiteftre  en  perpétuel  mouuement,  &  les 
artères  par  leur  diaftole',  &  fiftole  eleuation.& 
côftridtion, infatigable  doyuent  fuiure  ce  mou- 
ueraent ,  afin  de  conferuer la  chaleurdes  parties, 
au  moyen  dequoy  celfant,  rextinilion  de  ladite 
chaleur  s’en  enfuit ,  outre  qu’il  fe  fait  grande 
perte  de  fang  arterial,&  d’efprit  vital  qui  abbat 
les  forces  &  opilc  les  voyes  ,  teüement  que  la 
vie  ne  peut  eftre  communiquée  à  tout  le  corps 
dont  la  mort  s’en  enfuit ,  ce  que  Ouide  en  la 
en  Eh  du  premier  Hure  dèEmrt.  à  remarqué, 
j4fferas  ipfe  licet  facras  Epidmripu  herhai. 

SÀnabit  nulla  vulnera  cor  dis  ope, 

La  playe  faite  au  milieu  du  diaphragme  par¬ 
tie  nerueufe  ,  exangue,  &  qui  s’efmeut  incef- 
famment  eft  mortelle ,  'Car  à  faute  de  fang  & 
de  repos  elle  ne  peut  eftre  confolîdée ,  &  celles 
de  fa  partie  charneufe  font  quelque  fois  guerif- 
fables,  mais  bien  rarement ,  à  caufe  de  l’inflam¬ 
mation  ,  fanie  &  autres  accidens  qui  ordinaire- 
ment,y  peuuent  arriuer.Les  playes  de  la  moüel- 
le  de  l’efpine  ne  font  mortelles  comme  celles 
du  cerneau,  caraulîi  félon  Guy  elle  eft  vicaire 
d’iceluy. 


Pour 
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Pour  lâ  Curation  des  playes  de  k  poi£triiie 
lors  qu'elles  font  pénétrantes  il  faut  exadteinent 
prendre  garde  s’il  y  a  dufang  tombé  au  dédains, 
ce  qu’on  recognoiftra  par  la  difficulté  de  refpi- 
ration  ,  principalement  fi  le  malade  eft-debouc. 
Car  eftant  couché  fur  l’efpine  ou  d’os  ,  lefang, 
n’agraue  pas  tant  le  poulmon  ny  le  diaphrag¬ 
me  ,  tellement  que  le  malade  refpire  plus  àfon 
aife,  le  patient  crachera  le  fang  &  aura  fon  ha- 
laine  puante, le  malade  ne  pourra  deèreurer  cou¬ 
ché  que  fur  (le  doSi  parce  que  fe  tournant  d’vn 
cofté  ou  d’autre,  le  poulmon -Sc  le  mediaftin  en 
font  comprimez  ,  il  aura  enuié  de  vomir ,  des 
inquiétudes  tantoft  defirant  cftrc  droit  &  toft 
apres  couché  ,  cequiaduientderopprefiioH& 
pourrimre  dufang,  la  fievre  &  tous  les  autres 
accidens  skccroiflènt.  Ce  qu’eftant  recognu  on 
efleuera  le  malade  par  les  iambes  la  tefteen 
bas,  laiffant  vne  partie  du  corps  fur  le  lit ,  le 
faifant  appuyer  d’vne  main  fur  vne  efcabelle 
plus  baflè  que  le  lit ,  &  eftant  ainfi  fitué  on  luy 
fermera  la  jonche  &  le  nez  ,  afin  .que  les  pol¬ 
luons  fe  tuméfient ,  le  diaphragme  s’efleue  & 

■  les  mufcles  intercoftaux  fe  compriment,  enfem- 
b!e  ceux  de  l’epigaftre,&  que  le  fang  coule  hors 
du  thorax  par  la  playe ,  luy  aydant  mefme  à 
forcir  auec  le  doigt  s’il  cft  befoin  le  paffant  dans 
la  playe,  puis  on  iettera  du  mellicrat ,  ou  aqua 
raulfa,  ou  decoékion  d’orge  auec  miel  rofat  & 
fuccre  candy  dans  la  poiétrinè  auec  vne  fyrin- 
gue,  commandant  au  malade  de  fe  tourner  d’vn 
cofté  &  d’antre,  puis  on  le  fera  remettre  en  la 
mefmiï 
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iiiefme  figuré ,  âfin  de  fortir  les  reftes  du  fang  & 
I*îniedion ,  tenant  la  playe  ouuerte  auec  vne 
tente  cannulléé  de  plomb  d’argent ,  ou  d’or  & 
vne  efponge  audeflus  auffi  longuement  qu’il  y 
aura  de  fanie  ,  y  iettant  toulîours  des  iniedions 
detçrfiues  ,  aurquelles  on  ne  doit  düToudre  ny 
mefler  rien  qui  foit  amer  ,  parce  que  la  relpira- 
tion  eiî  fcroit  empefchée,  par  l’amertume  qui  fe 
communiquerôit  toft  aux  poulmons. 

Quant  aux  remedes  generaux  en  ordonnera 
la  forme  de  viurefobre  &  de  bons  aliraens ,  & 
l’vfage  des  remedes;  bechiques  &  pulmoniques, 
Icfquels  doyuent  eftre  douces  comme  font  les 
auenits,  hordeats ,  femoule,  amandes  auec  for¬ 
ce  fume  rofat,  fuccrc  candy,  fuccre  panis,  pe- 
nides ,  racines  de  grande  confoude  condite  au 
fuccre,  le  vin  lity  fera  défendu ,  il  boira  de  pty- 
fane  auec  fyrop  de  iniubes  regali(lê,de  tuffillage, 
ou  viôlat ,  fon  ventre  fêta  tenu  libre  ,  on  luy 
ouurira  la  veine,&  on  le  purgera  benignement 
auec  cafle  manne  de  Calabre, &  on  luy  fera  vfer 
des  iuleps  fuiuans  qui  féruiront  de  pot.  vuln. 

P elioy.pulmomriitt  tuJftlUginis,  pimpenélU, 
i>orrag.&  confolUæ  maioris  mm  toto.  an.  M.].  qua¬ 
tuor  femm^frigii.  ma'wr.  mandat,  an.  ’^.yiuiubàr. 
ficuim.s.n.Par,zypajfar,  putgat.  &  liqutritia.  an. 
§.j.  triumfloram  cordial. &  papauerjrhæa^.  an.  P. 
j.  coqammr  in  aepta  hordei  ad  fb.j.In  colat.dijfolue 
fjrtipi capillor.  venerù .^^.iiij.faccharirofati  quant. 
fa*.diaireotfimpl.‘^.vj.fiathochetumcapîat  in  qua¬ 
tuor  dofthns  marie  &  vefperi. 

Il  fera  fouuét  fciteré,principàlemér  fi  les  poul- 
ma»'S 
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monsfont  blelfé.Lç patient  éuitera  i’eftemuei> 
parler,  le  toiiffir  J’halener  violent,&:  autre  mou- 
uement  qui  trauail|e  le  pouImonj&  les  mufcles 
de  laPoidrine.Laplaye  fera  nettoyée  auec  de- 
codion  d’orge  &  miel  rolàtjiettez auec  la  fy- 
ringuejretournant  retirer  ladite  inieétionjcom- 
me  il  a  efté  dit,afin  de  nettoyer  &  tirer  hors  la 
fanie,qui  eft  ordinairement  en  grande  quantité 
en  la  poidrine  lors  que  les  vlceres  font  penc- 
f:rantes'encores  que  le  poulraon  ne  foit  pas 
bleiré ,  parce  que  le  cœur  eft  voifin  qui  eft  la 
fontaine  du  fangjUature  en  enuoyant  aux  par¬ 
ties  blelfées  pour  les  fecourir  par  des  rameaux 
qui  viennent  des  rameaux  de  la  veine  Azi^, 
outre  que  lefdites  parties  en  attirent  à  elles  œren 
fouirent  par  la  douleur ,  chaleur  &  mouuement 
Continuel  plus  qu  il  n’eft  necel&ire  pour  leur 
nourriture, lequel  encore  qu’il  ne  peche  ny  en 
quantité  ny  en  qualité  fe  rend^urulent  par  l’iii- 
difpofition  de.laMrtievulneree,d’où  vient  que 
nouuelle  fanie  frdefcharge  à  la  playe,  qui  en¬ 
fin  conduit  le  malade  en  vn  marafme  ,  le  len-» 
dant  hedique  &  meurt  le  plus  fouuent,le  mou¬ 
uement  mefnje  continuel  des  mufcles  de  la  poi- 
«ftrine  empefchant  la  reunion  de  la  playe,Sc  s’il 
aduient  que  le  poulmon  foit>ble(ré  il  attire 
comme  à  remarqué  Paré  vne  grande  quantité 
de  fang  du  cœur  par  la  veine  arterieufe ,  com¬ 
me  d’vne  pompe  &  l’ayant  attiré  ne  le  peut  aC- 
fimiler  ,  lequel  par  défaut  d’efiientillation  fe 
tourne  en  pus  ,  lequel  nature  reiette  pac  la 
plàye  quelquefois  par  vomifleraent  felles  ,  ou  • 
vrines, 
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vrines ,  &  Ci  cette  matière  crolipit  fur  le  dia¬ 
phragme  ou  autres  parties  ,  elle  communique 
l’es  vapeurs  au  cœur  &  au  cerueaii^d’ou  s’en  en¬ 
fuit  fievre  hedbique  Sc  colliquante  &  corrompt 
'  l'efprit  de  la  refpiration ,  d’où  vient  que  lesau- 
ciens  ont  appelle  telle  indifpofirion  Thtmma, 
pour  la  voracité  de  l’vlcere  ,  lequel  s’agrandit 
toufiours  apres  à  caufe  du  mouuement  du  poul- 
mon.Doncque lorsque  la  poiélrine  &  playc fe¬ 
ront  bien  nets.  On  confolidera  la  playe  auec  les 
remedes  fuiuans. 

aJMellü  rofaticolati  &  fyrupî  de  rofis  fîc- 
cis,zn,^.  ypul.  iridu  fiorentiét,thurü,fangmms  dra~ 
conis  intachryma,a.n.  ^.yterebinthinA  lot  a  aqu£  or- 
dBl^.yJïat  VHguemum, 

L’emplaftre  fuiiiant  eft  fort  eftimé  par  An¬ 
dré  de  la  Croixjdifant  iceluy  eftre  vn  fecret  de 
fon  pete. 

'y:.  Rcfina.  pini  recemis  clartc  &  odoma. 
oîei  latirinipuriiterebinthina  optima.^n.^.  iygmmi 
eletnpt  tritn^aretitisigrams  ac  bôf!i  edoris.^.iiiypo- 
natar  primo  rejîm  &'  gamma  in  çacioU  areanittda 
fuper  ignem  eubileni,^  clarum ,  perpétua  rudkula 
arundinea^atit  -Jpatitla  areaagitetur  ,donec  licjuef- 
cant.lndeaddatur  laurlnum  &  terebinthma,ae  ite- 
rum parttmbulliantifemper  mouendo ,cum  vero  me~ 
àic^enttim  cmjfitiem  actyai^erit ,  per  tamifium 
percolemr ,  &  quod  Sîillauerit  in  terreo  vaft  con- 
feruetur. 

On  garnira  vn  grand  emplaftre  qui  contien¬ 
ne  quatre  ou  cinq  doigts  plus  que  la  playe ,  le¬ 
quel  fera  perfé'  au  milieu ,  afin  que  la  fanie  s’ef- 
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puire  J  &  fera  appliqué  deifLis  la  playe  qui  doit 
eftre  penfée  comme  les  playes  du  cerneau  vue 
fois  en  Hyuer  &  deux  en  Eité.  L’vfage  du  mel- 
licrat  tant  prins  par  la  bouche  que  fyringué  par 
la  playe  j  lequel  eft  fait  de  deux  parties  d’eau  de 
riuiere  &  vne  de  bon  riiiel  bien  efcumc  eft,vn 
fouuerain  remede  ,  principalement  pour  les 
corps  phlegmatiques  &  gras , . mais  pour  les  bi-  - 
lieux  il  eft  moins  propre.  Si  la  playe  ne  pénétré 
dans  le  vafte  de  la  poiârine  on  l’aglutinera  le 
plus  promptement  qu’on  pourra»  s’il  n’y  ^  rien 
qui  empefche  de  ce  faire. 

■  Si  la  fievre,  douleur  ou  autres  accidens  y 
interftiennent  ,  prinçipalemenr  fi  la  playe  ^’a 
pas  aftez  faigné»  on  ouurira  la  Vaine  du  bras 
du  bleiféj  fi  le  mal  eft  grand»  l’aage  floilfant  &  ziMe 
les  forces  ballantes ,  car  c’eft  vn  remede  prefent  vul.Li.4, 
pour  les  maladies  aigues  félon  Hippocrates  &ç 
Galien.  Si  la  playe  eft  contufe  on  y  appli- 
quêta  vndigeftif fait  auec  iaunes  d’œuf»  terc-  text.  ï6, 
binthine  »  huile  rofatflc  vn  peu  de  s’afttan. 

Ou 

"yL'.  Olei  Ifliorum  ,  lumbrlconm  &  violati  an. 
i'].  vnguentt  baJtUci'^.  ê,  mifcefirtt  Unimentum, 

Apres  on  nettoyera  l’vlcere  auec  le  remede  fui- 
uant. 

AgrimonU  »  centaurij  minorisun.  fi. 
incoi^mntur  in  vim  puro^  colentur.  colat.  adâf 
fuccomm  apij  & pl^fntagims  an.  ;.  fi.  melUsro- 
fati  colati^.  ij.farmm  hordei  5.  iij.croti  5./.  tera- 
binthim  venet&  aepm  zdta  lote  ^uarum  vnum  fat 
vngHenmm  mtdmr'ù  cdnfjïemia. 

A  a  Les 
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Les  décoctions  doiiient  pluftoft  eftre  faites 
anec  vin  que  auec  eau, parce  que  l’eau  eftnuifi- 
ble  aux  playes  &  vlceres,  car  le  froid  comme  dit 
Hipp./ï^.  ^.Aphor.  zo.  mordique  Ce  pique  les 
vlceres,  &  partant  au  liure  des  vlceres  il  dit  que 
toutes  playes  ,  &  vlceres  doiuent  eft'rc  lauez 
auec  du  vin,  &  non  auec  eau ,  d’autant  (  dit-il  ), 
que  touç  vlcere  a  Befoin  poiu-  la  girerifon  de 
defficcatidh,  &  non  d’humeClation  partant 
on  doit  vfer  du  vin,  excepté  qu’il  y  ait  nitempe^ 
rature  chaude  ,  car  alors  ie  cünfeille  de  Ce  feruir 
d’vne  decoCtion  d’horge  entier  auec  miel  rofat. 
L’inieClionfuiuanteell  aulli  deterlîüe  &  incar- 
natiue, 

■  Agrîmorlt£,centami  min^ris^pimpenelUiHh- 
fynihlyplantagms.'aïi.  '  û.  radie,  ariflolochk 
rotmda^.  iji  iridis  florentU  3,  ownium  de- 

caPiio  in  vtnopuro  potenti  ad  fb.j.  fî.  /«  coUmra  j, 
cumfortiexpyeffione  adde  aloes hepatick  ^J'ij.mellis 
rofati  colati^.  ij,  bulliant  itermn  leuï  ebuUitione,  & 
fiat  inieblio  in  vulnus  per  fyphonem,  vel  fyringHam, 

'djdj.  Ahfynthi^  plant aginis  an.  isjdi.  1?.  rojarum 
rubentium  P.  ij  cortic.gr anator.  3,  ij,  aliminis  ru- 
pini^.  y  fiat opiniam  décoPliO  in  vino  rubre  craffo 
é"exeo  edente  fiat  fisitis parti  vt  artis  eft.  Pour 
incarner  l’ vlcere, 

Terabinthina  veneta  m  aqua  vita  ter  Iota 
iij,  mellisrofacei  |.»|.  farina  hordei  & fyharurn  ■) 

an  ^Jymyrrhadébla^  thuriss  do'ésfarckcolla  & 
■radicisiridisfiortntk  an.  3.  j.  mifee  & incorperen- 
tHrfimul& fiatvngupnéHm,  Si  le  mal.ade  a  diffi¬ 
culté  derelpirer  il  vfera  de  l’hydromel  fuiuaiit. 

Hydromel 
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HydYomellisfimpUcis  cum  melle  eleHo  recen~ 
terfaBi^.  j.f?.  quo  decoque  ptmmiutttm  hyf~ 
fopimontani  &  fœniculi.An.P.  &,pajfarum  exact- 
natarum.  N.xx.  caricarumpmgimmN.  x.  liquiri- 
m  rafa&  contuft  Ci.fiat  omnium  leuis  ebuHitie, 
adde  in  fine  facchari  candi  &  penidiorum.  an.  «j. 

Que  le  malade  prenne  quatre  ou  cinq  onces 
fous  les  matins  à  ieun  dudit  hydromel.  On  luy 
pourra  faire  aulîi  vfer  d’vn  lohot  fait  auec  la 
poudre  de  diaireoSjdiarragacant ,  poudre  de  re-, 
galilfe,  fuccre  candy  &  firop  violât,  La  poiétri- 
ne^fera  aullî  oindfe  auec  huile  yiolat,d*amendes 
douces,  beurre  frais,  faf&an&vn  peu  de  pou¬ 
dre  d’hyllop  &  cire  blanche,  ou  bien  auec  l’on¬ 
guent  refumptif  fraichement  difpenfé.  On  luy 
fera  auffi  vfer  du  fyrbp  violât,  de  tuffillague,  ca- 
piliis  veneris,  de  regalilïè  ,  de  iuiubes  ',  d’hor- 
deats  &  amandes  qu’on  fera  faire  ainfi. 

Âtnydalarummmdatamm  ifiteranlur  in 
mortario  cum  aquaelixau paulatim  affu^i  ad¬ 

de  facchari  ^.vymipe,  &  coque  vt  art'is  eft,  , 


Des  Play  es  de  l' Eptgafîre  (^ventre  d 
inferieur- 

G  H  A  P.  XX. 

DEs  playes  du  ventre  ,  comme  a  efté  dit  de 
celles  de  la  poidbrine,  les  vnes  font  péné¬ 
trantes  &  autres  fuperficielles.  Des  pénétrantes 
les  vnes  paifent  d’outre  en  outre,les' autres  noni 
les  vues  offencent  la  foye,  oul’eftomach,  ouïes 
A  a  Z  inteftins 
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.  inteftins  grefïcz  ou  les  gros ,  ou  la  rate ,  ou  la 
vefdejou  les  vretaires  ou  la  macricc,^?  les  autres 
pénétrent  iufques  à  la  fubftance  de-  pancréas. 
Les  vns  font  auèc  fortie  &  cheute,  de  l’omei^ 
tum,  ou  des  intefl:ins,&  les  autres  non. 

On  recognoift  que  le  foye  eft  bleffé  par  la 
grande  quantité-du  fang  qui  fort  par  la  playe  du 
cofté  &  flanc  droit  j  qui  vient  des  rameaux  de 
la  vain^  caue  &  de  la  veine  porte  qui  font  difli- 
juines  par  le  foye,  ou  troncs  mefmes  s’ils  font 
vulneiez.  Les  Hypochondres  &  flancs  fe  ijeti*- 
rent  &  rel&rrent  contre  l’efpine,  à  taifonde  la 
tumeur  &  enfleure  qui  tire  à  foyles  entrailles 
quiluy  font  adhérentes;  Le  malade  fendra  vne 
douleür  poignante  au  cofté  qui  s’eftend  iufques 
à  la  clauicule,  pour  la  fympathic  de  la  pleure 
auec  le  péritoine ,  par  le  moyen  du  diaphragme, 
auquel  eft  arpaché-lc  foye.  Le  vomilfement  & 
les  deieébions feront  fanguines,  à  raifon  du'fang 
qui  fe  repend  par  toute  la  cappacité  du  ventre, 
il  vomit  par  fois  de  colere  pure  à  caufe  de  la 
fympathie  du  cyftis  fellis,  qui  regorge  dans  l’e- 
ftomach  ,  il  fe  trouuera  mieux  de  fe  tenir  furie 
çofté  blelfé  que  fur  l’oppofite,  parce  qu  il  ne  fe 
fait  pas  fi  grand  retirément  des  entrailles  vers  la 
partie  bleflee  le  malade  tombe  fouirent  en  fyn-  i 
cope  &  deflàillance  de  cœur,a  raifon'  de  la  per¬ 
te  du  fang  &  de  la  diffipation  de  l’efprit  naturel 
qui  eft  le  threfor  de  vie. 

Si  la  rate  eft  bleflee  le  fang  fortini  du  cofté 
gauche,  lequel  fera  gros  &  noir  parce  qu’elle 

"eft  le  réceptacle  de  la  melaocholie ,  le  flanc  de- 

uienc;  j 
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üiens  rendu  &  dur  à  caufe  de  l'enfleure  quife  fait 
en  la  partie  bleirée.Il  fentira  grande  douleur  au 
flanc  leneftre  laquelle  refpondra  auxlauicule ,  à 
caufe  de  la  conioinStion  de  la  pleure  auec  le  pé¬ 
ritoine  qui  enuironne  la  rate,le  malade  fera  fort 
altéré,  à  caulè  de  la  fecherelfe ,  qui  procédé  d’i-  ' 
nanition  &  grande  euacuaciôrt  de  fang  qui  fe  fait 
tant  par  vomiflèmenCjdeieétiô,  que  par  la  playe. 
Si  reftomach  eft  blelfé  ,  ou  aucun  des  menus 
inteftins  le  boire  &  , le  manger  fomront  par  la 
playe,  il  vomira  fouirent  &  fera  trauaillé  du  ho¬ 
quet,  il  efuanouira fouuentjles  flancs  fe  tuméfié* 

•  ront  &  deuiendront  durs,  il  fentira  vne  ex'trerae 
douleur  au  ventre,  parceque  ce  font  parties  mé- 
braneufes,  il  aura  les  extremitez  froides  &;  fe 
fondra  tout  en  fueurs  glaciales,  &  fera  emporté 
par  des  conuulfions  à  caufe  de  la  fympathie  du 
cerneau  moyennant  la  6.  coniugaifon  des  nerfsi 
Si  le  gros  inteftins  fontblcilêzlesexcremens 
fécaux  defquels  ils  font  réceptacles  fortiront  par 
la  playe,  le  ventre  s’arreftera  &  lupprimerâ  ,  5c 
la  playe  aura  vne  tres-mauuaife  fenteun 

Si  les  reins  font  blelfez  le  blelfé  fentira  vne 
grande  douleur  aux  aynes  &  tefticules, .  par  le 
moyen  des  vretaires  &  vaifleauxfperati'quéS  j  le 
malade  aura  difficulté  d’vriher,  ■  parce  que  les 
roignons  bleflèz  ne  peuuentqu  auec  peine  faire 
leur  aélion  il  pilTera  du  fang  pur,ou  meflé  auec 
l’vrine  ,  à  caulè  de  la  play  e  faite  aux  rokgnonSi 
débilité  &  affluence  de  fang  qui  fe  fait  d’es  vei* 
nés  emulgentes  enï^i  partie  vulnerée. 

Si  la  Yefeie  &  les  pores  yreteres  fQnt  vulne* 
À  a  3  rez 


374  Playes  pewtrJu  'vewre. 

rez  les  mefmes  fignes  accompagneront  le  bleffij 
&  au  furplus^domme  dit  Celle,  le  malade  fenti- 
ra  douleur  aux  aynes,  l' vrine  foitira  par  la  playe, 
fouuent  le  malade  pillera  dufang  au  milieu  d  v*  - 
riiie,  ou  y  fera  meflé  parmy  ,  le  malade  fera  cra-  i 
uaillé  du  hoquet,  &  du  vomiirement  de  chole- 
re,  &  fera  aliéné  d’entendement ,  à  raifon  de  la 
fympathie  de  l’eftomach  &  du  cerucau  auec  la  ’ 
vefcie,  par  le  moyen  des  nerfs.  ] 

Si  la  matrice  eft  bleffée  la  femme  fentira  dou¬ 
leur  aux  aynes, hanches  &  cuilTes,  pour  la  cône- 
xion  du  péritoine,  par  la  playe  &  parties  hon-  i 
teufes  il  en  fortiradu  fang,  à  caufe  de  l’incifion 
des  vailîeaux ,  difperfez  par  la  fubftance  de  la 
matrice ,  elle  fera  trauaillée  de  vomilfement, 
par  la  fympathie  de  l’eftomach.  Les  mes  per- 
dét  le  parler,  autres  l’entendementjlesautreslbnt 
trauaillécs  d’vne  cxtreine  douleur  aux  yeux,pour  ‘ 

la  fympathie  du  cerneau  auec  la  matrice  ,  par  le 
moyen  des  nerfs.  -  j 

Les  playes  du  ventre  encores  qu’elles  n’ayent 
atteint  aucune  des  parties  internes,  fi  elles  fônt 
pénétrantes  ne  font  pas  fans  danger, à  caufe  que 
l’air  s’infinue,&  endommage  les  entraillesioutre  ! 
que  les  efprits  exalerit  Stk  raifon  du  continuel 
mouneinent  qui  fe  fait  par  la  refpiration  les  pla¬ 
yes  ne  peuuent  eftre  qu’âuec  diraciilté  confoli-  ^ 
dées,  d’où  vient  qu’elles' degenerentén  fiftules. 
li  i.  Les  playes  du  foye  &  de  la  rate  font  mortel- 
^fh.isAes,  principalement  .fi  elles  ^ont  profündes,pour 
reftu(îon  de  fang  qui  s’en-énfuit ,  comme  dit 
Galien,  &  fi  elles  font.pétites  le  malade  n’en 
meurt 
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sieürc  II  toft  5  mais  efl;  traîné  eh  langueur ,  &  le 
plus  fouLient  meure  tout  fec:tôutefois  Ægynete 
t  &  Guy  de  Chauliàc  tiennent  qu  on  peut  efeha- 
ppr  des  petites  playes  du  foye,  pourue'u  qu’il  n’y 
aye  perte  de  fubftancejtnais  toutesfois  rarement. 
Les  playes  de  la  raté  font  àuffi  dangereufes^mais 
non  pas  tant  que  celles  du  foye ,  parce  que  fou 
office  n’eft  pas  fi  noble.’ 

Les  playes  de  l’eftomach  &  des  greffes  1  nte- 
ftins  font  incurables,à  caulè  deleur  vfage  qui  eff: 
continuellementneceiraire  ala  vie,  auffij)arce 
que  fe  font  parties  nerüeufes  &  exangues,en  011^ 
i  tre  qu’ib  reçoihent  beauQ^iip  des  humiditez  qui 
i  contrecarrent  la  guerifon d'ê  ta  playe  J  mais  les 
playes  des  inteftins  gros  peuuent  par  fois  gué¬ 
rir,  bien  que  le  plus  fouuent  elles. degenerent  en  , 
fiftules. 

Les  playesde  roiignôns  J  vefeie  &  matrice  ff 
elles  forft  grandes  font  pour  la  plufpart  incura¬ 
bles  ,  parce  que  ce  font  parties  nerueüfes  &  de- 
‘  feharnéesiabondantes  eh  cxcremens  &  humidii- 
tez,&  àufquèlles  les  temedes  ne  peuuent  eftre 
que  difficilement  apportez.  Toutesfois  Auicen- 
ne  &  Aucntoar  >  fouftïénnent  la  femme  pou-  ■ 
uoir  faire  perte  de  la  matrice  fans  fuitte  de 
mort,  &  la  melime  chofe  eft  confirmée  par  l’e'x- 
,  perience' de  gens  authenriques. 

Là  playe  fimple  &  fuperficielle  fera  reuîne  prô- 
ptement  auec  remede  agglutinatif ,  mais  fi  elle 
eft  pehetrante  8c  que  l’qrnentum  forte  dehors  la 
playe,  il  l  e  faudra  remettre  au  dedans  le  pluftoff: 
qu’on  pourra,  parce  qüe par  l’attouchenjent  de 
'  '  '  '  A  a  '4  l’air 
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l’air  il  s’altereroitjiceluy  eftantde  fubftance  adi- 
peufê,  laquelle  fe  condence  &  coligele  à  l’ait 
&  tombe  toft  en  pourriture  félon  Hippocrates 
par  l’eftindion  de  fa  chaleur  naturelle.  Et  s’il 
eft  défia  liuide  ou  noiraftrej&  froid  au  toucher, 
il  le  faudra  lier  auec  vn  fillet  retors  au  delfus  de 
là  noirceur  &  pourriture ,  puis  on  couppera  ce 
thuéi  qui  feia  mortifié  &  efteinéb.Gar  fi  on  le  remet- 
toit  ainfi  altéré  Ic'  fain  feroit  contaminé  parce 
qui  feroit  pourry.  Le  fillèt  fera  lailfé  pendre 
au  dehors  de  la  playe  afin  d'attirer  ce  qui  tom¬ 
bera  par  le  moyen  de  laditte  ligature,  qui  pour- 
roit  choir  en  la  cappacité  du  ventre.  Il  y  en  a 
qui  lailfent  l’omentiim  àinfi  lié  dehors,  ce  cpi’il 
le  faut  bien  garder  de  faire,  coiiime  dit  Pàré,  à 
caüfe  qu’il  demeureroit  fufpendu ,  &  non  cou¬ 
ché  fur  les  intcfl;ins,qui  efi:  fon  propre  lieiud’ont 
s’en  enfuiuroient  grandes  douleurs  trenchées  au 
ventre,  d’où  prouiennent  inflammation  pourri¬ 
ture  &c  autres  accidens. 

Si  les  inteftins  font  dehors,  ils  doiuent  aufii 
eftre  remis  en  leur  place  naturelle  bien  toft,  car 
l’air  corrompt  &  altéré  auffi  leur  fubftance  ,  la 
rcmife  defquelles  doit  eftre  faite  de  peu  à  peu, 
Sc  non  tout  à  coup  faifant  fituer  le  malade  fur  le 
cofté  oppofite  de  la  playe ,  comme  fi  elle  eft 
au  cofté  gauche  il  fera  fitué  fur  le  droiél,  Sc 
fi  elle  eft  fur  le  droiét  fur  le  gauche,  &  fi  la  pli- 
ye  eft  aux  parties  inferieures  il  faudra  foufleuer 
le  blelfé,  en  telle  façon  qu’il  aye  les  felfes  plus 
hautes  que  fa  tefte ,  &fi  là  playe  eft  aux  par¬ 
ties  fuperieures  il  faut  fituer  le  ble^é  au 
contraire, 
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contraire ,  fi  les  inteftins  font  enflez  à  calife  dp 
l’air  oh  vent  enclos  dans  iceux  ,  &g,u’il  ne 
puiflènt  eftre  remis  y  on  eflargira  la  playe ,  ou 
bien  on  les  fomentera  auec  decodtion  cafmi- 
natiiie  &  refoluciue  faite  auec  vinjorigaHj  cala- 
ment ,  faugeyaneth,chamomillejmelilot,  fleurs 
de  furcau  femence  d’anis,fenoüil  &  cumin  ,  ou 
on  y  appliquera  deflùs  volaille,  petit  chien,  ou 
pigeonneaux  fendus  par  le  dos.Et  fi  aueccela  ils 
ne  peuucnt  eftre  remis  on  les  piquera  auec  vne 
efguille  pour  donner  iftiië  aux  vents.  S’ils  font 
inciféz  on  les  coudra,  principalement  les  gros 
fila  playeeft  grande  en  la  façon  que  les  pel¬ 
letiers  coufent  leurs  peaux,  &  après'  pour  em- 
peféher  que  la  rnatiere  fecalle  ne  forte  hors,  on 
refpendra  fiir  toute  la  playe  &  coufturede  la 
pondre  de  raaftic  fubitement  puluerifé  ,  ou  de 
myrrhe,aloës  &  bol  fin ,  puis  feront  remis  de¬ 
dans  le^entre  commençant  aux  derniers  fortis, 
afin  que  chafcun  puifle  eftre  remis  en  fa  place, 
&  pendant  qu’on  les  ponftèra  dedans  le  ventre 
il  faut  que  le  bielle  retire  fon  haleine.On  lailfe- 
ra  pendre  les  bouts  du  fillet  auec  lequel  on  aura 
coufu  l’inteftin  hors  la* playe,  afin  qii’iceluy 
eftant  repris  on  prtilfe  retirer  ledit  filet.  Les  in¬ 
teftins  &  l’omentum  réduits  la  playe  du  ventre 
doit  eftre  confire  par  la  gaftroraphie,  delaiftant 
■vn  petit  trou  en  la  partie  plus  decliue,pour  don¬ 
ner  ilîirc  àlafanie.En  la  gaftroraphie'il  faut  que 
le  premier  point  d’efguille  prenne  1^  leure  de 
la  playe  auec  le  péritoine,  &  la-  leureide  l’autrç 
cofté  laiflànt  le  péritoine  ne  prenant  quç  la 
A  a  5  châiî. 
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chair  &  de  l’autre  cofté  le  peritoine^parce  que 
ü  on  prenoit  le  péritoine  tant  d  vn  collé  que 
d’autré  ,  il  baiideroit  &  le  dechireroit ,  &  de- 
nieureroit  vne  efpace  vuide  à  l’endroit  de  la 
playe ,  qui  feroit  que  les  intefiins  cauferoient 
vne  tumeur  lemblabje  à  l’hernie  intellinale. 
Cela  fait  il  faut  fecoücr  &  esbranler  vn  peu 
le  bielle  ,  afin  que  les  inteftins  fe  remettent 
chàfcun  en  fa  place  ,  &  traiéber  la  playe  auec 
les  remedes  qui  font  adaptez  aux  playes  [re- 
centes.Si  l^e  ventre  eftconftipé  on  fe'gardera  de 
donner  aucun  clyftere  ,  car  il  fortiroit  par  la 
playe  des  inteftins  ,  ou  s’il  demeuroit  dans  la 
capacité  du  ventre  ^  il  fe  pourriroit  là  auec  le 
fangjdont  feraient  efleuées  de  grandes  veiltofi- 
tezjputrides  qui  enfleroient  &  tendroient  tout’ 
le  ventre.  Parquoy  on  baillera  de  fuppofitoires 
ou  noüets.  Pour  les  playes  de  la  graifte:,elles 
doiuent  eftre  traiétées  comme  celles  de  la  chair  ■ 
fans  tente. 

Quant  à  celles  du  foye^l'ate^reinsi  vefeie  Si 
matrice,  elles  feront  traiébées  auec  potions 
vulnéraires  '&  inieétions.  Particulièrement  aux 
playes  de  la  vefeie  on  doit  toufiours  tenir  vne 
algalie  dans  la  verge  qui  profonde  dans  lé 
vafte  de  la  vefeie  fans  toutefois  la  bief- 
fer, afin  de  tenir  l’vrine  efpuifée  qu’el¬ 
le  ne  pafle  par  la  playe.Sc  em-^  . 
•pefche  la  confolida-' 
tion  d'icelle. 
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Des  play  es  des  io'mSîures  ex- 

iremitezj 

C  H  A  P.  XXL 

LEs  playes  des  ioin'dures  foht  le  plus  fou- 
uent  accompaignées  de  grands  accidens,  à 
caiife  des  aponorofes  &  tendons  membraneux 
qui  les  lient ,  aufquels  s’inferènt  de  nerfs  qui' 
font  les  inftrumens  du  fentiment  ,  tellement 
qu'elles  font  toufiours  auec  douleurs  ,  offence 
du  mouuement  &  autres  accidens.Souuent  il  en 
découlé  vne  grande  quantité  de  matière  fem- 
blable  au  miel  blancjqui  s’appelle  oleodes,  qui 
ell  le  baume  naturel  de  la  partie  ,  tellement 
qu’elle  en  demeure  atrophiée  ,  l’air  qui  aiilîî  y 
s’infinüe  en  telles  playes  y  eft  auffi  grandement 
dommageable  a  raifon  de  leur  foiblelle  ,  iceluy 
endurcilfant  la  playe  &  la  rendât  infuppurable, 

&  compliquée  de  mordication  ,  d’où  prouient 
douleurjAnxion^fieVre,  coniiulfion ,  ou  tenfion 
aux  nerfs  en  la  partie,  le  mouuement  ertipef- 
che  auffi  que  la  playe  ne  fe  peut  reunir,comme 
auffi  certaine  malignité  qui  eftd’ordinairc  trou- 
uée  aux  ioiritlires.  • 

Pour  la  guerifon  ü  la  playe  eft-  fort  grande  on 
la  reunira  par  future  ,  en  lailTapü  à  la  partie 
plus  decliue  vn  orifice,  afin  que  la  matière  fe 
puillè  efpuifcr,  &  fur  la  coufture  on  fignapife- 
ra  par  l’elpace  de  deux  iours  de  cette  poudre  de 
Vigo,  ys.Thu 
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y:.  Thuns yfanguims  draconîs,boU  arrneni ,  terri 
JigUUtd  zn.  g.  ïj.  aloes^m^iches- an.  pul- 

ms,  au  delfus  de  la  partie  ttois-ou'  quatre  doigts 
plus  haut  que  la  playe  0:n  appliquera  blancs 
d’œufs  battus  auec|huile  rolàtj'bolj  rnaftic,fari- 
hc  d’orge  &  autres  d€feniîfsj&  dans  la  playe  ce 
digeftif: 

'yL.VilellorHm  ouorum,  N-,h].fer€binth,,v£netx, 
croci pnluerifati  d.j.B.  Olei  rofatl.(j.f,  fiatdi- 
geftiuum.'Les  tentes  fi  on  y  en  met  doiuenteftre 
fort  courtes  ,  afin  qu’elles  ne  caufent  douleur, 
autour  de  la  playe  ny  dans  icelle  on  appliquera 
aucuns  huiles,grailîès,ny  autres  relafchans,fi  ce 
n’eft  pour  appaifer  la  douleur  fi  elle  cftoit  grade, 
d’autant  qu’ils  relafchent  la  fubftance  des  muf- 
cles,nerfs  &  membranes,&  rendent  cette  partie 
plus  facile  à  reçeuoir  la  fluxion  ioint  que  la 
playe  en  eft  rendue  aufii  plus  moite  &  fordide, 
&c  par  ainfi  les  remedes  doiuent  auoir  vne  fa¬ 
culté  aftriéliue  &  defficatiue  comme  à  le  fui- 
uant.  ‘  . 

y:.  Furfuris  macrhfarim  hordet  &  fabaruw.m, 
^.iüj.florum chamomiila  &  meliloti.Sin.  te- 

rebimh.^.ii\.  Mellü  cornmuuis.^.  ij.  Olei  rnyrtülor. 

exymel.fimpl.  i/el  oxycra.  vel  lixia.  commum 
quant.piHsfiat  caiaplafrna  ad  formsith  Apres 

on  mettra  dans  la  playe  de  noftre  baume,  ou  de 
l’onguent  fuiuant, 

y,.  Terehinth,venet<i.^.ijiacjua  vita  pararn^pul, 
mapich.  thuris,  boit  atmtm.  an.  9.  ij.pat  tnedka- 
TUtntum. 

Quant  à  la  fituation  lors  que  la  playe  eft  ett 
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la  partfe  interieuïe  de  refpaule ,  on  doit  mettre 
foubs  Taiflelle  vne  affez  groiTe  comprelTe  ,  &  le 
bras  fera  tenu  en  efoharpe ,  y  faifant  contenir 
auflî  le  coulde  pour  ponfler  toufiouts  la  tefte  du 
bras  contre  mont^afin  que  la  playe  foitplnftoft 
rcunie.Si  la  plàye  eft 'en  la  partie  inferieure  on 
fera  forment  haulîer  &  baiflèr  le  bras  au  blelfé, 
lors  que'  Tvnion  commencera  a  fe  faire  &  la 
chair  à  fe  produire  ,  afin  qu’il  ne  s’y.fecevne 
indifpofitioh  que  les  Grecs  appellent  Ancylo- 
fisda'  partie  -demeurant  fans  iamais  fe  pouuoir 
ny  plus  eriendremy  fléchir  J  pour  eftre  incura- 
ble.Sila  playe  eft  en  la  ipinture  du  coulde  ,  le 
bras  doit  elbrefitué  en  figure  moyenne ^  non  du 
tout  droit  ny  plié,  parce  qu’on  s’aydeta  mieux 
du  bras  que  dèmeuroit  du  tout  droit  ,  ou 
trop  courbé.Lors  qu  il  y  a  playe  au  carpe  j  ou 
aux  iointures  des  doigts  interieuresjou  extérieu¬ 
res  ,  les  doigts  &  la  main  doiuent  eftre  tenus  à 
demy  fléchis,  en  mettant  dans  la  main  vne  pe¬ 
lote  ou  compreflè.Car  s’ils  demeuroient  droits 
ils  perdroient  tout  a  ^itleur  adtion ,  qui  eft  de 
prendre ,  &  s’ils  demeuroient  du  tout  courbes 
on  ne  pourroit  tenir  vne  efpée,halebarde,bride 
decheual,  &  autres.  Si  la  iointure  de  l’hanche 
eft  blelfée  on  doit  fituerle  bleffé  en  telle  façon 
que  la  tefte  de'  l’os  foemoris  ne  forte  hors  de 
fon  lieu  naturel ,  ce  qu’on  empefehera  par  bon¬ 
nes  &  fortes  ligatures  &comprelîès,&  le  mala¬ 
de  fe  tiendra  couché  fui  le  d’os,&  quand  la  pla¬ 
ye  commencera  à  fe  confolider ,  on  fera  mou- 
uoir  la  tefte  du  fœmoris  dans  fa  boittCjafin  qu’il 
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.ne  fe  face  conion6tion  de  la  telle  dudit  os  con¬ 
tre  la  cauité  de  l’os  ifchion.Si  la  playe  eft  en  la 
iointure  du  genoüil,on  fera  tenir  la  iambe  tou¬ 
te  droitte,afin  qu’il  ne  foit  boiteux.  Les  iointu- 
res  des  pieds  &  orteils  feront  aulfi  tenues  droit- 
tes  afin  que  le  malade  puilîè  plus  commodé¬ 
ment  marcher ,  fi  les  doigts  font  blelïèz  à  leurs 
collez  on  y  appofera  toufiours  de  tinges  entre 
deuxjafin  qu’ils  demeurent  en  leur  naturel  fe- 
parez.  Les  parties  feront  auffi  tenues  en  repos, 
tenant  la  main  fur,  la  poidrine  ,  &  le  pied  Sc 
iambe  dans  le  li6l».. 


DES  ACCIDENS 
des  Playes. 

De  la  douleur. 

La  douleur ^oit  fubitenient  ellre  appaisée, 
parce  qu’elle  excite  &  caufe  fluxion-,  endor 
re  que  le  corps, foit  pur  d’excrerhens,  car  toute 
partie  affligée  aètire  à  foy  plus  d’humeur,  ou  de 
lang  qu’il  ne  luy  faut  pour  fa  nourriture,  lequel 
ne  pouuant  ellre  ramalTé  caufe  phlegmon  &  au¬ 
tres  griefs  acci4ens.  Parquoy  la  partie  fera  oin¬ 
te  auec  huile' ràfat,de  mytthci  où  on  y  appofera 
vn  remede  fait  de  deux  iaunes  d’œuf  &  vne 
claire  ou  blane  d’vn  autre  ,  & -vn  peu  d’huile 
roiat  ,  ou  vn  cataplafme  de  mie  de  pain  blanc 
^uec  laiél,  iaunes  d’œufs  &, ,  huile  rofat  &  vn 
peu 
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peu  de  faffranjou  fi  la  douleur  eft  preflànte  ,  on 
oindra  la  pârtie  d’huile  de  pauot^oude  mandra¬ 
gore  J  y  adiouftant  mefme  s’il  eft  befoin  quel¬ 
ques  grains  d’opion,ou  autre  narcotique ,  don¬ 
nant  libre  yftuë  à  la  fanie  ,  fi  elle  eft  caufe  de 
douleur. 

De  f intempérie  chaude. 

Si  rinflamniation  y  furuient  il  faudra  laiflèr 
faigner  la  playe5&  fi  elle  s’eft  trop  toft  arreftée, 
on  faignera  félon  Celfe  le  blelfé.au  bras,  s’il  eft  , 
ieuné  &  robufte  ,  &s’il  eftoit  yure  quand  il  a 
efté  bleffé,  dn  luy  en  doit  tirer  d’auantage  *  la 
partie  fera  ointe  d’hfiilë  rofat,ou  auec  onguent 
refrigeratif  de  Galien  rofat ,  nutritum  ,  album 
rhafisjou  on  y  appliquera  liriges  imbus  "d’eau  de 
.plautain,rofejOude  folanum  5  ou  de  leurs  fucs, 
ou  d’oxycratj&  à  toute  extrémité  ,  on  fe  feruira 
des  fueilles  de  mandragoïe,ou  pauot. 

De  U  fievre. 

,  Si  la  fievre  y  furuient  on  la  traiébera  félon  fa 
nature,  on  ordonnera  ali  malade  vne  forme  de 
viure  rafraichiffante  ■  &  hupieétante  ,  faifant 
nourrir  le  malade  deboiiillons  altérez  auec  lai- 
étuesjvinete,  pourpier, verjus,  endiues,  courges 
d’efté,on  ouurira.auffi  la  veine  au  malade  &on 
le  purgera,&  raftaichira  par  iuleps,  prenant  in¬ 
dication  de  la  grandeur  du  mal ,  des  forces  du 
maladc,dii  temperamment ,  de  l’aage,de  lacou- 
ftume 
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ftume/aifon  de  l’annéçjdifpofitîon  du  temps  & 
forme  de  viiire. 

Des  Veilles. 

Les  veilles  dilTipent  &  abattent  dans  vn  mo¬ 
ment  les  forces ,  fi  elles  proujennent  a  raifon  de 
ladouleur,ou  inflammation  ,  on  Tappaifera,  le 
malade  doit  eftre’nourry  auec  horges  nettoyez  j 
&  lai6t  d’amandes,  ou  on  aura  fait  bouillir  vne 
drachme  de  femence  de  pauut  blanc  &  autant 
de  chafcune  des  quatre  femences  froides  ma-  . 
ieures  mondées,on  donnera  auffi  au  malade  vne 
once  de  fyrop  de  pauot,&  demie  de  violât  auec 
quatre  onces  d’eau  de  lai(5tüe  &  vne  drachme  • 
de  diamargariton  froid,ou  demy  drachme  d’al- 
kermeSjOU  confeéhion  de  hyacinthe  ,  Car  auec 
les  narcoriques,iI  faut  toufiours  adioufter  reme- 
des  cardiaquesjon  peut  auffi  doner  vne  drachme 
de  philonium  rpmanum  ,  ou  vne  efcropule  de 
diacodiiim ,  ou  quatre  grains  de  laudanum ,  & 
fur  le  Iront  appofer  rofes  rouges  trempées  en  ' 
vinaigre  rofat  &  exprimées,  ou  vn  ceroine  fait 
d’vne  once  d’ohguentf  ofat ,  &  d’vné  autre  de  ' 
populeum  &  vn  peu  de  cire  blanche  ,  &  puis 
l’appliquer  eftant  eftendn  fur  de  toile  depuis  vn 
temple  iufques  à  l’autre  en  forme  de  frontal.  j 

De  la  Refverie^ 

Si  la  douleur  a  efmeü  la  refuerîe  -,  ou  la  trop 
grande  perte  dcfang  &  d’efprits ,  on  appaifera  ' 
la 
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douleur  par  pategbriq lies  &  anodins,  &  les 
efprics  par  alimens,reft:aurent,elixirs,prefïîs,  ius 
de  perdrix, de .mouton,coiifedion  alkermes  ,de 
hyacinthe  ,  &  par  application  d’epithemes  li¬ 
quides  &  folides  fur  le  cœur,ou  de  pigeonneaux 
fendus  par  le  dos  les  appliquant  faupodrés  de 
l’eleduaires  de  diamargariton  froid  ,  &  fur  la 
tefte  auec  graine  de  Kermes  &  fautaux.  Mais  fi 
la  refvcrie  eft  caufée  par  les  vapeurs  de  la  fievre, 
011  les  retirera  par  ventoufes  fur  les  efpaules, 
fcarifiées,par  fridtions  &  ligatures  desextreini- 
tez,  &  on  fomentera  le  front  &  le  deuant  de  la 
tefte  aueç  oxyrhodin  ,  pour  reprimer  les  va¬ 
peurs. 

Df{  Syncope. 

Syncope  eft  vne  foubdaine  défaillance  des 
forces,  la  lypothimie ,  eft  auffi  vne  défaillance, 
mais  moindre  que  le  fyncope  ,  tellement  qu’il 
peut  eftré  appelle  demy  fyncope.Ces  défaillan¬ 
ces  de  cœur  viennent  communément  aux  playes 
par  vne  grande  perte  de  fang  &  defprits,ou  d’ef- 
froy  &  crainte  ,  les  efpritsle  retirans  en  grande 
abondance  au  cœur ,  voire  en  telle  abondance 
qu’ils  le  fuffbquentien  telle  façon  que  fon  mou- 
uenient  venant  à  celïèr ,  fait  auffi  cellèr  tontes 
les  adlions  &  funtftions.  La  caufe  d’icelle  peut 
auffi  eftrc  vne  ou  plufieurs  vapeurs  pourries 
communiquées  au  cœur  par  le  moyen  des  ar¬ 
tères, ou  au  cerueau  par  le  moyen  des  nerfs.  Il 
peut  auffi  prouenir  d’vne  grande  douleur  ,  du 
)  B  b  iauT»'’ 


38é>  Des  accidens  des  Play  es. 
ieufiie  ou  autre  cuacution  immoderée,des  veil¬ 
les  du  trauail  d’efpric,ou  pathemes.de  l’ame.Aii 
fyncope  le  bleiré  pallit ,  Sc  eft  tout  moite  d'vue 
fiieur  froide ,  le  battement  des  aiteres  cefle, ,  le 
fentiment  fe  perd^Si  tous  les  fens  le  blefsc  tom¬ 
be  en  terre  &  meurt  promptement  s’il  n’e|1;  af- 
lîfté.Le  fyncope  fera  preuenu  fi  on  met  le  ma¬ 
lade  tout  de  fon  long  à  terre  ou  fur  vn  lift ,  ou 
cofficjluy  donnant  à  fuccer  du  pain  trempé  dans 
le  vin, ou  luy  faifant  fentir  du  vinaigre ,  &  luy 
iettant  de  l’eau  froide  fur  le  vifage  ,  luy  faifant 
refpirer  vn  air  libre,  on  luy  donnera  ahec  vin, 
QU  eau  de  vie  confeftion  alkermes,  ou  de  hya- 
cinthe,ou  vn  peu  de  theriaque  ,  fi  le  fyncope 
vient  des  vapeurs  putrides ,  on  luy  donnera  auflî 
quelque  cuillerée  d’argent  d’eau  imperialle, 
d’eau  clairette,&  fi  le  fyncope  eft  défia  venu,on 
baillera  de  foufflets  au  vifage  du  blelfé  ,  omluy 
tirera  les  poils  de  la  barbe  &  de  la  tefte,au(E  les 
oreilles  |&  le  nez,  &  on  luy  fera  de  ligatures 
douloreufes,le  cœur  fera  oinft  auec  confeftion 
alkermes  &  de  hyacinthe  deftrempées  auec 
quelques  gouttes  de  bon  vin,ou  d’eau  imperia- 
lc,ou  d’eau  de  vie,les  aynes  ,  ailfelles  &  geni- 
toires  en  peuuent  auffi  eftre  frottez  auec  gran¬ 
de  vtilité  &  profit  à  raifoii  de  leurs  grands  vaif- 
feaux.  S’il  y  a  quelque  chofe  qui  inquiété  le 
malade,  il  y  fera  pourueu. 

De  laConuu)ji6}J. 

Conuulfion  que  les  Grecs  appellent 

ma. 
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ma,e&  vne  re 
niufcles  veis 

l’aélion n’eft  — j — ,  , 

aiiis  félon  Galien  elle  eft  feulement  deprauée 
procédé  de  maladie  ne  nerf,ou  difpofition  mor- 
bifîqucjcar  ils  fe  meuuent  yefs  leur  origine  Sc 
principe, &  ne  font  obeïflans  à  l’extenfion,  cô-  ^ 

me  dit  le  prince  des  Arabes  au  liure  des  canoiîs.  drtij  ea. 
Lés  caufes-de  conuulfion  félon  Hippocrates  &  ph.fro- 
Galien  font  plénitude  &  inanition  des  corps  /’''«• 
nerueux,qui  font  les  mouuemens  volontaires, 
quelques  vns  y  en  adiouftent  vne  troifiefme, 
fçauoii'la  fympathie,pucompaffion  &  patiment 
qui  fe  faic,quand  le  cerueau  par  vne  loy  de  fo- 
ciet  é,  fent  le  mal  des  parties  altérées  par  conti¬ 
nuation  ,  comme  il  aduient  en  la  Conuulfion 
qui  fe  fait  à  caufe  de  la  motfure  de  quelque 
befte  veneneufe'bu  par  quelque  picqueure  de 
nerfsjla  douleur  fe  communiquant  au  ceruea», 
ou  le  venin ,  ou  pour  auoir  auoîr  enduré  quel¬ 
que  froid, ou  fenty  quelque  grande  puanteur. La 
conuulfion  qui  vient  d’inanition ,  ou  euacuatio 
ad  nient  apres  les  trops  grandes  euacuations,  ou 
puigations,fueurs,fluxcLe  fang,vomiirement  ex- 
cefliffluxde  ventre, faim,foucy,  veilles  immo¬ 
dérées, trauaux,forts  mouuemens,  fievres  aidan¬ 
tes  ,  &  en  vn  mot  de  tout  ce  qui  peut  fccher  le 
corps,  laquelle  efpece  de  conuulfion  fi  elle  eft 
confirmée  eft  incurable.  Hippocrates  dit  que  fi 
elle  aduient  à  caufe  d’vne  grande  playe  quelle  , 
eft  mauualfe,&  fi  elle  fuccede  à  quelque  gran- 
de  hémorrhagie  elle  eft  le  plusfouuent  mortel- 
B  b  a  .  le. 


traétion  contrainte  des  nerfs  ^  des 
leur  origine.  En  cette  indifpofitiô  Lib-de 

me  rOmme  en  la  nafalvfit". 
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lejrt)mme  aufli  le  fanglocjou  hoquet  qui  eft  vue 
con\iulfion  particulière  de  l’eftomach.  La 
contiulfion  qui  procédé  de  repletion  fuiuanjt 
les  grandes  tumeurs  ,  ou  playes  aufquelles  il  y 
furuient  tumeur,le  reflux  de  la  matière  «Jerquel- 
les  caufe  connulfioujou  elle  fe  fait  lors  que  les 
lierfs  font  par  trop  pleins  &  remplis  d’efprits 
flateux  ou  de  quelque  matière- 

Ilya  encqres  deux  maniéré?  de  comuillion 
vue  qui  eft  vniuerfelle  ,  qui.  fe  fait  lors  que  le 
mal  eft  communiqué  au  cerneau ,  lequel  eftaiic 
fenty  par  icel  uy,il  s’efforce  de  le  chaifcr  commç 
chofe  qui  le  trauaillejauquel  effort  il  contraint 
les  corps  nerueux  &  le  retire ,  &  cette  conutilfiô 
generalle  eft  encores  foubdiuifée  en  trois  efpe- 
ces.La  premiere'qili  fe  nomme  en  Grec  Tetams,  ' 
&  en  'L,^turdlJhvfio,S>c  Celfes^ÿo"  ,  qui  fe  fait  j 
quand  la  nuque  &  le  col  demeurent  immobiles, 
fans  fe  pouuoir  tourner  ny  d’vn  cofté  ny  d’au¬ 
tre  ,  mais  demeure  droit  &  roide  tendu  comme 
vn  baftpn.La  feconde.eft  appellce  parles  Grecs 
E>»proJihoms,qm(e  fait  lors  que  le  col, la  tefte& 
le  corps  fe  retirent  en  deuant  vers  lapoiiftrine, 
les  Latins  l’appdléttevjîo  ad  t^nteriora  La  tierce 
s’appelle  Opijfhotonos ,  qui  aduient  lors  que  la 
tefte  fe  retire  fur  les  efpaules,&  pource  on  l’ap¬ 
pelle  tenfio  ad  pofleriora.  L’autre  efpece  de  con- 
uulfion  eft  particulière  qui  fe  fait  quand  le  mal 
ne  pariiient  point  au  cerueau  i  ains  il  demeure 
en  la  partie  affligée,Iaquelle  eft  rendue  courbe 
&retirée.La  conuulfion  faire  par  ficcité  eft  in¬ 
curable,  félon  Galien,  celle  qui  eft  faite  par  re¬ 
pletion 
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plédoneftgaeriirablefouuenc,  Hippocrates  die 
qu’il  eft  meilleur  que  la  fièvre  furuienne  à  la 
conuullîon  que  la  comiulûon  à  la  fievre. 

La  conuuifion  qui  eft  faite  par  inanition  fera 
gtierie  par  alimenseuchymes&  reftauratifsjqni 
nourrilfent  &  humedent  vniuèrfellement  tout 
le  cor pSj  de  par  onâion  du  long  de  l’efpine  ,  du 
coljdcs  heraontoires  &  de  la  partie  conuulfe 
aiiec  huile  d’amandes  douces ,  de  vers  de  terre, 
liydroleum,àuec  bains  &  décodions  de  cefte  de 
mouton,  &  pieds,  ou  d’agneaux,  cheureaux, 
feuilles  de  racines  de  mauues,guimauues  ,  vio- 
lesjbranche  vrfine,parietaire  ,,  y  adiouftant  la 
tierce  partie  d’Iiuile.Et  apres  le  baing,on  frote- 
ra  lefdites  parties  les  ioindures  &  chefs  des 
mufcles  d’hnile  vîolat,de  lis,de  grailEe  de  poul¬ 
ie  &  de  canne,  de  s’il  y  a  fievre  on  adiouftera 
des  remedès  refrigeratifs.  Si  la  conuuifion  eft 
caufee  pat  repletion,il.  faudra  euacuer  l’abon¬ 
dance  de  l’humeur  de  tout  le  corps  par  faignée, 
ou  purgation  cdnuenable  ,  &  des  parties  parti- 
culieremenr  du  cerneau  par  gargarifnies ,  enhy- 
nes,apophlegrnafifmes,clyfteres  acres,  veficca- 
toîres,ruptoires  &  par  femblable«  rcmedes.  Les 
parties  conuulfes,le  col, l’efpîne ,  les  iointurcs, 
les  aiflèlles  &  aynes  feront  frotées  auec  d’huile 
de  lis,de  cofte,d’afpic,de  renard,de  laurier,  Kei- 
rin,de  ruë,d’euphorbe,de  caftoreum,des  philo- 
fophes,de  fange  tirée  chimiquement  ,  detere- 
binthine  &  femblables ,  mettant  par  ^ 
tout  au  tour  defdites  parties  de  laine  graffè.Les 
bains  d’huile, le-s  eftuues  feches  y  feront  fort 

,  B  b  3 
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propies,enfcmble  les  parfams^  parce  qu’ils  cor¬ 
roborent  les  parties.  Si  la  cbhuulfion  vient  par 
fypatliiejil  faudra  vfcr  de  femedes  contraires  à 
la  caiife  d’icelle  comme  fi  elle-,prouient  de  pi- 
queure  de  nerf^il  faudra  ietter  dâs  la  playe  huile 
de  ierebinthinejSc  d’euphorbe  meflez  auéc  eau 
deviej&  fur  tout  appaifer  la  douleur  par  âno- 
dyns.Si'quelque  venin  y  eft  entré  il  fera  attiré 
par  ven^oufeSjConicts,fufleméns,  oüpa'rrêihe- 
dcs  attraftifSjOU  alexipharmaques  comme  eft  la 
theriaqite,  mythridat  ,  &  cautere  aétueli  ,Si  le 
froid  la  excité  on  cfchaiiffèra  peu  à  peu  la  par¬ 
tie  , ,  par  onétions ,  '  &  linimens  chauds ,  frot¬ 
tant  toutes  lefdites  parties  auec  huile  de  chamo- 
millcjde  lisjou  de  ceux  mentionnéz.Et  fi  ces  re- 
medes  n’y  feruent  de  rien  on  coupera  tout  a. 
fait  le  nerf  par  le  trauerSjOÙ  le  mufcle  blefte,  car 
aulîî  toft  la  conuulfion  celferajil  eft  vray  qiiela 
partie  demeurera  debilejinais  il  vaut  mieux  elTa- 
yer  ce  remedején  defaiflaht  vne  petite  incom¬ 
modité  que  de  laillèr  mourir  le  maladejcomme 
dit  Galien, 

De  la  Paralyfîe. 

.  La  Paralyfie  eft  vne  refolution,  ou  relafche- 
mét  des  nerfs  d’vn  descoftés  du  corpSjOU  parti¬ 
culièrement  de  quelque  partie  feule  ,  laquelle 
fe  fait  lors  que  l’efprit  animal  ne  peut  inadier 
eftant  iceluy  arrellé  &  empefché  de  pafler  iuf- 
qucs  à  la  partiejà  caufe  de  la  folution  de  conti- 
niiitéjou  de  l’emboucheure  des  voyes,  comme 
il  aduient  par  cheute,coup,forte  ligaturejgrànd 
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froid, qui  fait  interception  des  efpritS;,ou  par  in¬ 
flammation  des  parties  voifines,efchyrrhe,  fra- 
ftiire, luxation  &  femblables.  Elle  peut  auffi  ve¬ 
nir  de  caufe  internejComme  d’humeur  efpelfe  8c 
gluente  quieftoupe,  opile  &  bouche  les  nerfs. 
Galien  aa  de  loch  affeEl.  dit  que  s’il  y  a  quel¬ 
que  indii'pofition  autour  de  la  première  apophy- 
fe  del’efpine,au  moyen  de  laquelle  la  faculté  du 
cerueaii  foit  empechée  de  venir  à  ladite  partie, 
tous  les  membres  inferieurs  excepté  la  face  fe¬ 
ront  priuez  de  fentiment  &  de  mouuement, 
mais  fi  la  moitié  feulement  de  l’àpophyfe  efl 
ble(rée,toutes  les  parties  inferieures  ne  fcuffrl- 
ront  pas  neceflàirement  refolution  ,  ains  feule^ 
ment  la  dextre,oii  feneflre  partie.  Si  l’efpine  efl; 

^  blelTée  plus  bas,c’efl:  à  fçauoir  au  deflbus  du  lieu 
d’où  fortent  les  nerfs  qui  font  leuer  la  poiétri- 
ne,foit  par  luxarion  de  vertebre  ou  grande  pla- 
ye  toutes  les  parties  inferieures  foudainement 
feront  priuées  du  mouuement  &  fentiment , 
mais  fi  la  blelfeure  n’eft  fort  grande,  il  s’y  fer*» 
ftupidité  &endormilïèmét.  Quand  la  cinquief- 
me  vertebre  de  l’efpine  efl;  bleflee  ,  ou  foufie 
quelque  autre  mal,  les  mains  perdent  leur  fen¬ 
timent  &  mouneme^it ,  mais  quand  là  fixiefme 
efl:  offencée  lefdites  facultez  ne  periflènt  du  tout 
és  mains,  car  les  premières  parties  dü  bras  de¬ 
meurent  entières, &  encores  plus  fila  lefioneft 
à  la  feptiefme  vertebre  ,  ou  plus  bas  ,  mais  fi  là 
poiébrine  s’en  refl'enr,&  fi  ce  font  les  vertébrés 
du  dos  le  mouuement  &  fentiment  des  cuifles 
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La  paralyfie  de  cjiielqive  câufe  quelle pro- 
uiéne  eft  de  très  diffacile  curation, parce  que  les 
nerfs  ont  fort  peu  de  chaleur  naturelle  ,  qui  eft 
la  principale  agente  à  la  curation  des  maladies, 
car  c’eft  par  elle  que  nous  viüdnis ,  mourions  & 
fentons  &:envn  naot  que  nous  foraines  animez, 
&  de  tant  plus  que  cette  chaleur  fera  foiblede 
tant  pire  en  fera  le  mal ,  c’eft  pourquoy  elle  eft 
incurable  aux  vieillards, parce  qu’ils  ont  peu  de 
chaleur  naturelle.  Lors  que  la  paralyfie  vient 
par  quelque  coup,ou  cheute  qui  n’eft  pas  gran¬ 
de  elle  eft  par  fois  gueriflàble,  &  de  ce  nous  li- 
Lé  de  hiftoire  dans  Galien  de  Paufaraas  So- 

oc-  ‘(iffe£h  phifte  de  Syro,leqûel  allant  par  les  rues  de  Ro¬ 
me  il  tomba  d’vn  chariot  &  fe  blelîa  au  com¬ 
mencement  de  refpine,dontil  perdit  beaucoup^ 
de  fentiment  es  deux  petits  dojgts  de  la  main 
gauche,&  en  la  moitié  de  celuy  qu’on  appelle 
médius  ,  &  pour  auoir  efté  mal  traiébé  il  perdit 
du  tout  le  fentiment  en  cette  partie  ,  lequel  fut 
guery  par  Galien  ,  luy  faifant  appliquer  lefdits 
remedes  que  les  autres  auoient  -appliquez  aux 
doigts  fur  l’efpine  medulle,  6c  au  lieu  blelTé,  fi 
la  contufion  dés  nerfs  eft  grande,  la  paralyfie  ne 
reçoit  point  de  curation, comme  auflî  fi  la  cou-  . 
leur  naturelle  de  la  partie  fe  perd,&  que  la  par¬ 
tie  vienne  feche  elle  eft  incurable.  La  paralyfie 
qui  vient  aitx  nerfs  de  la  refpirarion  eft  incura¬ 
ble.  La  fievre  fiu'uenant  aux  paralytiques  eft 
bonne  fi  elle  eft  taufée  par  l’obftruébion  d'hu¬ 
meurs  crafies. 

Pour  la  cia  la  o.  r'lvfio  on  nreferira 

^  '  la 
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la  forme  de  viure  delfechatite  &  vn  peu  efchauf- 
fante,  la  purgation,  ou  laignéc  ,  îa  dicte  de  gar 
yaGjfarcaparilIesfalIàfffaSjOU  de  chyne,les|eaux 
iiilpheureufes,  oftant  lYfage  du  vin,  on  èmplo- 
yera  auflî  lesremedes  leiiulfis  qui  peuuent  reti¬ 
rer,  deriuer,ou  tarir  l’humeur  apres  la  purgation, 
comme  font  principalement  les  cl'ylleres  acres, 
crrhynes,  mafticatoires,  apophlegmatifmes,ve- 
hccatoires,  fêtons,  ruptoires,ligatnres,  fridtions 
&  autres.  Apres  on  ordonnera  opiates  tablettes, 
conduits  parfuns  &  àutfes  corroboratifs  du  cer- 
ucau  &  des  parties  nerueufes. 

Quant  aux  topiques  ils  doiuent  eftre  refolu- 
lutifs  &  coroboratifs,  defquels  on  doit  oindre 
la  partie  &  le  long  de  l’efpinc  du  dos,  on  com-- 
^  mencera  toufiurs  par  l’vfage  des  plus  foibles  ,  & 
de  là  on  paflera  aux  moyens  &  finalement  aux 
plus  forts ,  huile  de  chamomille  ,  d’hypericon, 
de  lis,  renard,  de  colle ,  nardin  ,  de  mufcade, 
de  vers,de  renard  font  les  plus  bénins, l'huy le  de 
fpica,  irinum,  de  terebinth.  &  de  laurier  font 
moyens,  &  les  forts  font  celuy  de  caftoreum,les 
ongiiens  chauds,  l’huyle  de  lacob  ou  de  cire,de 
fiiuge,rofmarin  ,  &de  .marioraine  tirez  par  art 
çhymique.  Quelques  vns  frottent  la  partie  & 
toute  l’efpine  auec  theriaque  vieille  &  mythri- 
dai  dilTous  en  eau  de  vie  ,.  le  baume  d’efcript 
par  Mefué  qu’on  trouue  aiiffi  dans  Guy  de 
Chauliac  &  Tagauteft  eflimé  fort  précieux,  du¬ 
quel  on  retranche  le  mufq  pour  les  poures,&  on 
y  adionfte  les  herbe$  nerualles  &  propre  s.  pour 
la’paralyfiejHoliier  l^uë  aufiî  fort  c.ehiy  qui  s’en- 
fiiit.  B  b  5  ^  :^\Thms 


39  4  accidens  des  playes. 

ys^'fhuris  alhiffimi,  majliches  an.  ;j.  ligni 
alo'és\]^caryo.philtongalttrig£idnnamomi,1edoarhi 
mets  mofchatXiCuhebarmn  an.  5.  ’vynyrrhdt^doh, 
ladam,/àreacollte^ca(ioreizn.'^.6.  baccarum  Im-  • 
rit  mcleorum pini.  an.  trios,  ariftolochia  ro- 
tmdis ,  diilamni  t  confoltdd  maiorls  an,  j.  rejîn^ 
e\emi,opopanacis,bemom  sn.^.i'y  fucci  charnu  pi. 
theos &  herbdt  par dy fis  an.  g,  terebimhim  ad  ' 
pondus  omnium.  Omnia  eoncorporabis  &  dtjiil- 
labis  in  dernhko  ExtUlabit  prirnum  aqua-.iemde  , 
veluti  oleofum  epuidpefiremo  cjttafi. 

Ce  baume  cil  propre  aux  paralyfies,  débilitez 
&  endormiflèment  de  nerfs  li  on  en  oint  le  ma¬ 
lade  &  l’origine  de  nerfs,  ou  efpine  medulle 
chaudement.La  compofition  de  celuy  de  Mefué 
eft  telle. 

y:.  Myrrha  elefta ,  aloës  hepaticie,/p!cdi  nardi ,  ®  ■ 
fàff.  cor-  ffKguinis  dracenis,  thurisjnumia,  opopanacis,  bdeU  ’  -• 
dis.  it] ,  carpo  balfitmi,  ammeniact,farcacoll(t,  croci,ma- 
Sîiches,gummi  drabidyfiyracis  licpuidéi  an.  3.»;.  la~ 
danitcafiorei  an.g.  tj.  15.  rnofchi^  5.15.  terebinth.  ad 
pondus  omnium  Ârida  terantur,zino  macerentùr  & 
percolentur  :  tum  firml  empia  terohinthint.  comrnif- 
ceamur.  Tota  rnixtura  in  alembico  ponatur ,  c^ua  zi 
ignis  fubflruEli  calefaBa  ,  ptimum  exibit  liqmr  . 
tennis  ,  dein  craffus  &  ex  rubro  flauefiens  ,  fa» 
Balfamum  optimum  efi. 


Ve 
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De  U  diminution^ou  tAholit'ton  du  mou- 
uement  arbitraire  ouuolontaire 
que  les  Grecs  appellent 
tAncjlo.Jis. 

QVelquefois  ks  playes  des  articles  &  par¬ 
ties  nerueufes  eftant  gueries  ,  laiflènt  la 
partie  retirée,  ramollie,  feche  ou  aride  &  Ion 
mouneraent  diminué,deptaué  ou  du  tout  aboly. 

Il  eft  diminué  quand  la  faculté  motrice  qui 
vient  ducerueaui  comme  de  fa  fontaine  & 
fourceje  peut  palTer  par  les  nerfs  aux  mufcles, 
qui  font  les  organes  &  inftruments  du  mouue- 
ment  volontaire.  Il  eft  depraué  par  quelque 
fentiment  violent  communiqué  au  cerueau  four- 
ce  &  origine  de  nerfs ,  comme  il  aduient  en 
/  la  çôuulfion.Il  eft  du  tout  aboly  quand  le  mem¬ 
bre  dénient  fec,  à;  faute  d'humidité  fubftantifi- 
qile, &  dé  l’efpritvital ,  les  nerfs,  vaincs,  ou 
altérés  eftant  couppez,  àcaufedequoy  elle  ne 
reçoit  l’aliment  conuenable  pour  fa  nourriture; 
ouy  aitempefché  de  venir  par  '  quelque  durté 
que  les  Grecs  appellent  Porm ,  les  Arabes  Cd- 
Iw  y  &  les  Latins  Tophm,  prouenant  quelque-, 
fois  de  1^  refolution  des  humeurs  fubtiles  &  en- 
durciiremcntdes  plus  groffieres  ,  d’où  vient  que 
telles  indifpofîtions  fe  rencontrant  aux  ioinélu- 
élurcs  &  parties  nerueufes  y  caufe  vne  perte  to- 
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taie  de  leur  monuement  volontaire  >  fans  re- 
fource&  efpa'ance  deguerifonj  nfc  fe  pouuant 
fléchir,  eftendre,  haulfer ,  baiflèr ,  ou  fe  tourner 
en  aucune  façon.  Lesj3rccs  appellent  telle  in- 
difpofition  qui  empelche  de  flechir,&  eftendre 
la  partie ,  icelle  I demeurant  en  i’eftat  qu  ellefe 
trouue  AncyloJî.:,ct  qui  aduient  par  l’endurcillè- 
nient  d’vn  humeur  vifqueux  qui  eft  naturelle¬ 
ment  aux  ioinâures,  ou  y  ait  apporté  d  ailleurs, 
lequel  venant  à  s’endurcir  fait  coller  les  os  en- 
femble,  les  Grecs  appellent  telle  forme  de  câl¬ 
ins  ou  de  porus  ou  Ancytcfu  ,  il  peut 

aduenir  aiiffi  par  le  defaut  du  Chirurgienjleqfiel 
n’a  pas  fait  fléchir  &  eftendre  ,  la  ioinûure  de 
trois  en  trois  iours  au  malade  qui  eft  blelfé  en 
icelle,  fraéburé,  ou  difloqué,  tellement  que  les  ^ 
os  fe  ioignent  enfemble ,  &  la  partie  pert  fon 
niouuertent,  &non  fon  fentiment. 

Or  tout  ainfi  que  les  parties  nerueufes  font 
rendues  paralytiques  par  vne  trop  grande  hiimb 
dite  pituiteufe  ,  ainfi  cefte  tenfion  prouient  de 
ficcité  &  endurciifement.  Et  par  ainfi  prenant 
l’indication  curatiuede  la  nature  de  l’accideilt , 
ilconuiendra  pour  la  g^uerifon  aualler  ce  que  la 
flccitéauraendurcy  :  parquoyles  remedes  qui 
feruent  ordinairement  aüx  tumeurs  efcyrrheufes 
profiteront  aux  contraétions  des  rendons!,  nerfs 
&  ligamens,pourueu  qu’ils  nè  foient  totalement 
conopez,  defquels  il  faut  vfer  par  degrez,  ayant 
efgard  à  l’aacje,  habitude,  fexe,exercice ,  nature 
delà  partie  fitnation,& temps  de  l’iadifpofition 
£ntre  les  mabétiques  &  rainolU.tifs  plus  fami- 
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lierson  peut  oindre  la  partie  d’ydroîéum  ^  de 
graifl’e  de  canard,d’huile  de  lis  Sr  graillé  de  ge- 
lincj  on  de  moüelle  de  la  cuifle  de  veau,  auec 
cireneufue  fnueloppsnc  la  ioindbure-auec  laine 
graflè,  les  fortientations  faites  auec  d'u  potage  ' 
de  la  tefl:e,pu  inteftins  de  mouton,  ou  ait  boüil- 
ly  racines  feuilles  &  femènce  d’althea,  mauues, 
lin  fœnugrec  ,  chamomille  &  mclilot  fonttref- 
propres,  comme  font  auffi  l’onguent  dialthea  , 
refinnptiuum,  martiatum  ,  &  agrippa,  lors  que 
l’ancylofis  eftjinueteré.  Le  cerat  œlîpus  de  Phi- 
lagiitis  eft  auffi  tres-propre,  les  diachylonsjl’eni' 
plaftre  de  mufcillagin.  cum  gummis  &  en  vn 
mot  tout  ce  qui  a  faculté  de  ramollir  &  refou¬ 
dre  auec  médiocrité,  comme  nous  auons  enfei* 
gné  au  chapitre  de  refcyrrhe ,  &  de  la  dilTolu- 
tion  des  callus  ,  ou,  .porus  trop  durs  ou 
tors. 

l’ay  veu  quelquefois  qu’apres  auoir  ainfîra- 
molly  lapartie,  à  Pancylofîs  qui  eftoit  venu 
par  diflocation  ,  pour  n’auoii  pas  bien  remis-Ie 
coulde,  ou  le  genoiiil  ,  ou  pour  ne  l'auoir  pas 
fait  fléchir  &  eftendre  qrton  rompoit  le  cal¬ 
lus  &  porus  qui  s’y  eftoit  fait  &  ramenoient  la 
partie  droite,  ou  courbe,  on  en  la  figure  qu’el¬ 
le  dèmeuroit  &  feruoit  plus  commodément, 
mais  la  douleur  y  eftoit  treC-grande  laquelle 
eftoit  fuiuie  de  fievre  &  d’autres  accidens  ,  qui 
neantmoins  par  les  remedesdel'art  eftoient  àp- 
paifez ,  le  maladejcontant  d’ auoir  l’adion 
&  mouuement  de  la  partie  plus  libre ,  ce  qui' 
peut  eftre  eifayé  au  bras  lors  qu’il  demeure 
droit 
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droit,  par  le  moyen  d’vne  feruiete  double 
mife  au  ply  du  dedans  &  le  tirant  en  dehors 
par  les  bouts ,  &  vn  qui  plié  le  bras  en  de¬ 
dans  ,  tenant  vne  main  fur  rhumerus  &  l’autre 
à  Tos  'du  rayon  ,  ou  faifant  plier  le  bras 
tout  au  rond  d’vn  pecoul  de  lift, 
mais  il  hiut  que  le  malade  ait 
çfté  auparauant  bien  pur¬ 
gé  &  faigné. 
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FraUure  que  cefl  ,  quelles  font ,  fèi 
eSfeces  y  Signes  jProgNofiiques} 

^  Curation. 


RACTVREcft  vne  folution  de 
continuité  faite  en  Tos  par  quel¬ 
que  caiife  violente  externe  ,  que 
les  Grecs  appellent  u4gma  ,  ou 
C  Magma. 

:nces  &  efpeces  de  fraétures  font  Lih.  6. , 
prinfes,  félon  Galien,  de  la  figure ,  de  la  gran-  Met.cap. 
deur  &dela  variété  des  os  rompus.Dela  figure 
l’os  quelquefois  fe  rompt  de  trauers,  autrefois 
de  long,  &  par  fois,  comme  dit  Celfej  obliquc- 
ment.Les  Grecs  pourmieux  exprimer  la  nature 
de  la  fradure,  en  ont  fait  les  efpeces  fuiuantes, 
lefqiielles  ont  tiré  leur  nom  de  la  forme  de  leur 
ruption. 

Caln^dof}  en  chou.  C’efl;  vne  efpece  de  fra- 
étiire  qui  eft  auec  les  ptetites  efquillés  poinducs 
qui  relfemblent  à  la  tige  d’ vne  cofté  de  chou 
quandou  la  rompt,  qu  on  appelle  filamcns  elle 
fe  fait  au  trauers  de  l’os. 

Raphdni 
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RaphanidoK ,  en  refort,  c ’eft  a  dire  que  cefte 
fradure  fe  fait  comtiie  quand  o  ii  rompt  vn  re¬ 
fort  par  les  tfauers,d’autant  quelle  eft  vnie,  net¬ 
te  &  polie,  fans  aucune  efquille  ny  afpretéi. 

Siciedon^  en  cocombre.  Telle  fradlure  fe  fait 
auec  quelques  inegalitezquifontà  l’endroitde 
la  fra  dure  à  trauers  de  f  os. 

Chidaddon,.en.2.iSite\\c  faite  en 

long  en  la  maniéré  qu’on  fend ,  ou  fcie  vn  ais, 
l’os  n’eftaiit  en  celle  fradlure  du  tout  feparé, 

,  maisfeulement  fendu,  &  telle  efpece  de  fraélu- 
re  eft  tref-difficile  à  cognoiftre,  excepté  que  l’os 
fort  du  tout  à  defcouuertau  droit  de  la  fente  & 
qu’vqn  y  mette  d’encre  &i  d’huile  furla  fente 
qu’on  la  rugine. 

^Iphidoti,  Carieâon,  à  la  reflemblance  de  fa¬ 
rine,  ou  d’vne  noix,d’autant  que  l’os,  eft  brifé  . 
en  plufieurs  petites  pièces  fubtiles ,  de  grolfeur 
d’vn  grain  de  bfé  moulu  groffierement,ou  d’vne 
noifille  efcachée. 

Ch<tlamedon  eisomca ,  en  c\ïXims  ou  ongle, 
qui  eft  vne  efclature  en  droite  ligne  de  fes  par¬ 
ties,  laquelle  fur  la'finfe  couibe,en  figure  de 
croilfant,  appellée  par  quelques  vns  pourcelle 
confideration 

'  Cata  u^potraujîn,  j4ruptum,Abruptiort,  C’eft 
vne  feparation  d’vne  partie  de  l’os  emportée  & 
leuée,de  forte  quelle  manque  &  defaut.  Aucu¬ 
nes  font  faites  en  vouteure  ou  enfonceiirere- 
liaulfant  l’os  en  haut ,  aucunesfois  ils  fe  cour¬ 
bent  fans  eftre  rompus,  comme  font  les  colles, 
cartillagcsj  &  os  des  iambes  &  bras  des  petits 
en  fans 
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chfoiSj  àcaufede  leur  mollefle,  autrçsfôis  ils  fe 
boirelent  en  forme  d’vn  pot  d’eftain,  oudecui- 
ure  quand  il  cft  frappé. 

La  fécondé  différence  prinfe  de  la  grandeur 
de  la fiu6ture,eftqu icelle eft grande,  moyen¬ 
ne,  ou  petite.  Latroifiefme  qui  eft  prife  dufub- 
jed,  ou  os  rompu  eft  tirée  de  la  nature  de  l’os 
rompu  comme  au  fœmur  ou  cuiffe  ,  humérus 
ou  braSjCoftes  &c. 

Les  caufes  des  fradures  font  externes,  com* 
me  le  rencontre  de  quelque  corps  dur  qui  froif- 
fe,  ou  aigu  qui  trenche,  ou  cheute  qui  efcache, 
ouîuittement  qui  fait  entorfe  &  femblables, 

La  fradure  fera  recognuë  par  les  fens'.  Car 
maniant  le  lieu  rompu,  on  trouuera  les  os  fepa- 
rez, outre  qu’on  entendra  le  criquement  &  bruit, 
des  os  qui  toucheront  frayeront  les  vns  con¬ 
tre  les  autres,  la  figure  de  la  partie  fera  auffr 
veuë  inégal* ,  car  le  lieu  ou  l’os  eft  arrefté  fera 
plus  eminent,  que  celuy  d’où  il  eft  forty  qui  fera 
caue,  le  malade  ne  fe  pourra  ayder  de  la  partie, 
principalement  lî  la  ftadure  eft  à  l’àdiutoire  du 
bras,  ou  à  l’os  du  gros  de  la  iambe,parce  que  le 
focille  ne  fertque  à  fouftenir  le  mufcles,&  non 
le  corps ,  le  malade  fera  trauaillé  de  grande  dou¬ 
leur,  à  raifon  de  la  bleffure  du  periofte,  de  la 
membrane  qui!  couure;  la  moüelle  de  os,  des 
lierfs  peruertis  de  leur  lieu  naturel,  &  des  autres 
parties  qui  font  preflees  ou  picquées. 

Lepronogftique ouiugementdu  danger,  ou 
de  la  longueur  de  la  fradure  fera  tiré  tant  des 
os  rompus  que  de  la  fradure  des  fymptomes 
C  c  qui 
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qui  l’accompaignent.  Car  fi  l’os  rôpu  eft  grandj, 
ou  qu’il  füitbrilé  en  pluiieurs  pièces,  ou  quelle 
foit  près  des  iointures  ,  ou  auec  playe,  inflam¬ 
mation  des  parties  voifine;>,difl:enfion  des  nerfs, 
piqueure  &  conuulfion,  fievre  aigue,  &  fynco- 
pe,  ou  fi  elle  eft  en  vn  corps  vieil  fera  dan  ge- 
renfe  de  mort.  Parquoy  on  inclinera  au  prognb- 
ftique  pluftoft  ad  pericu!tim,<^nàm  ad  fecur'ttatem. 
De  tant  plusaufiî  que  Posferi  grand  d’autant 
plus  requiert  il  de  temps  pour  fe  reprendre  ,  & 
d’autant  qu’il  fera  plus  dur&  fec  d’autat  plus  fe^ 
ra  il  difficile  à  fouder,  au  contraire  de  tant  plus 
qu’il  fera  mol  &  humide,  c’efl  à  dire  d’humidité, 
radicale  &  fubftâtifiqu  j  de  tant  plus  la  guerifon 
en  fera  fubite  &  facile,côme  aux  enfam  efquels 
félon  Galien  l’vnion  fe  peut  faire  félon  la  pre¬ 
mière  intention  de  nature  ,  corne  en  la  chairiau 
lieu  que  aux  plus  aagez  elle  ne  peut  eftre  faite, 
que’par  vne  fécondé  intention  de  natiire,laquel- 
le  ne  pouuant  faire  vn  os  fembiable  à  celuy  qui 
s’eflüit  fait  en  la  première  conformation  ,  dans, 
la  matrice  elle  s’efforce  de  faire  quelque  fub- 
ftance  qui  approche  d’iceluy  à  l’entour  des  os 
rompus  engendrant  vne  fubftancc  dure  appro¬ 
chante  de  l’os  appelle  callm  ,  ou  porns  fancides, 
mot  Grec  qui  fignifie  vne  durté  faite  de  chair, 
parce  qu’il  fe  fait  de  ce  qui  abôde  &  refie  de  l’a¬ 
liment  de  l’os  rompujlaquelle  fubflance  le  tient 
&  agglutine,  &  auec  le  temps  s’endurcit  fi  fort 
qu’il  eft  plus  ferme  qit’en  l’autre  partie  qu’il 
n'a  pas  efté  rompu. 

Fallope  que  nous  pouuons  à  bon  droit  appel- 
■  1er 
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1er  le  prince  dès  Chirurgiens  Latins,ou  Italiens 
Tom.i.traii.^.capit.x.defraSurAit  qu’il  a- obfer- 
ué  tant  aux  os  des  hommes  qu’à  ceux  de  beau¬ 
coup  d’autres  animaux  qui  auoyent  cfté  rompu 
le  callus ,  ou  porus  s’eftre  fait  tant  en  la  partie 
interne  de  l’os  rompu  qu’en  l’externe.  Aufli 
(  dit-il  )  eftil  neceffaire  que  le  callùs  qui  n’eft 
autre  chofe  qu’vne  fubftance  qui  approche  & 
retire  à  celle  de  l’os  rompu  émanante  &  procé¬ 
dante  de  la  partie  intérieure  dudit  os  rompu 
croift  extérieurement  ôc  colle  &  réunit  l’os, 
qu’il  croilTe  aufli  pour  plus  forte  raifon  intérieu¬ 
rement,  contre  l’aduis  de  Galien  lib.  i.  defra- 
üur.f-men.  f  i,  Aflèurant  par  celle  fentence  que 
la  moüelle  ellTaliment  de  l’os ,  &  partant  la 
matieredu Callus,  félon  le  decret  d'Hippocra¬ 
tes  lib.  de  Aiment,  de  Galien,  lib.  i.  de  facnltat. 
de  YetndMhr.i.PhifioK  capir.i.Ce  que  Falloppe 
prouue  fuffifamment  contre  l’opiniondes  Philo- 
fophes  Peripateticiens ,  qui  vouloient  que  la 
moüelle  fut  l’excrement  de  l’os  :  voyez  Tom,  z. 
traElat.  ^.cap.  Il  confirme  aulîi  l’experience 
de  Galien  que  les  os  des  enfans  peuuent  eftre 
confolidez  à  raifon  de  leur  mollelfe  &  quantité 
de  matière  félon  la  première  intention  de  natu¬ 
re,  iufques  en  l’aage  de  quatorze  ans.  Mais  ceux 
des  plus  aagez  ne  le  peuuent  ellre  que  patvne 
fécondé  intention  par  defaut  de  matière  &  à  rai¬ 
fon  delà  ficcité  des  os. 

Les  os  fe  rompent  plus  ayfement  en  Hyuer 
lors  qu’il  gelle  fort  qu’en  toute  autre  faifon  , 
parce  qu’ils  font;  plus  fecs  &  fragiles ,  mais  en 
Ce  Z  temps 
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temps  humidcj  îls  font  moins  dangereux ,  parce 
qu’ils  font  plus  ployables.Les  fradiires  qui  font 
feulement  en  l’vn  des  os  des  bras^oudes  iambes 
eft  plus  traidable  que  celle  qui  eft  en  tous  les 
deux  ,  parce  que  l’vn  demeurant  entier  il  tient 
ferme  &  foulage  çeluy  qui  eft  rompu.  Les  frav 
ûures  qui  fe  rencontrent  au  deftiis  des  iointu- 
rcs  font  ordinairement  fuiuies  de  fafcheux  ac.. 
cidens  ,  qui  font  mortels ,  ou  laiftènt  vne  per¬ 
pétuelle  difformité  en  la  partie.  Si  les  extre- 
mitez  de  l’os'  ne  font  iointes  de  bout  à  autre 
egalement  la  pa,rtie  fera  plus  courte  que  la  fai¬ 
ne,  &  les  mufcles  feront  plus  tiMtiefiez  &  enflelî, 
d’autant  qu’ils  fe  retirent  vers  leur  origine.  La 
partie  tombe  auffi  le  plus  fouuent  en  atrophie, 
parce  que  les  nerfs,  veines  &  aiteres  font  diuer- 
tis  de  leur  propre  lieu,  &  l’aliment  &les  efprits 
n’y  viennent  pas  en  telle  quantité  qu’il  eft  re¬ 
quis  pour  la  nourrir.  La  fraéture  des  vertè¬ 
bres  eft  tnortelle parce  que  c’eft  le  vicaire  du 
cerueau. 

Si  la  fraéture  n’eft  remife  és  premiers  iours, 
il  y  furuient  inflammation,  pendant  laquelle  il 
eft  trèf-dangereux  de  forcer  les  nerfs  &  les  ten- 
dons,&  pource  Hippocr.çonfeillede  ne  faire  ex- 
tention  le  troifîefme  ou  quatriefme  iour ,  de 
crainte  d’inflammation  ,  gangrené,  ou  mortifi¬ 
cation  ,  mais  apres  que  les  humeurs  feront  re- 
fouts,  la  douleur  &  autres  accidens  appaifez  on 
la  remettra.  Les  parties  rompues  pour  dextre- 
ment  &  habilement  qu’elles  ayent  efté  redui- 
^tes  ne  font  iamaisfibien  confprmées, 
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ïées  ny  fi  vigoure-ilfes  qu  aiipa'rauaiit  là  îradiuei 
Les  ftaftijres  des  coftes  appoitent  de  pires  ac- 
cidens  que  la  plurefie. 

.es  os  des  mandibules ,  ioùës  ,  claüiculesj 
fternum  ,  omoplate  ,  coftes ,  efpine,  ifchion, 
aftragalcj  talon  ,  os  des  mains  &  plante  des 
pieds  font  recollez  &  agglutinez  dans  vingt 
iüurs,  Celfe,  ceux  des  bras  dans  quârant^&  ce- 
luy  dé  la  cuifle  dans  cinquaiite. 

Curaùen. 

La  fraifture  fera  gueïic  eli  remettant  Tos  t'oni- 
pu  &  les  pièces  d’icéluy  en  leur  lieu  naturel.  Se¬ 
condement  en  les  entretehans  vnis  j  afin  qu’ils 
fe  reioignént  ehfemble,  finaleinent  en  empef- 
chant  les  accidens.  Lés  os  tompus  feront  ré¬ 
duits  par  fyntbetifmê  quieft  vne  réunion  &: 
agencement  ,  appropriation  ^  coiiionéfion 
des  os  fraétureZ,  qui  le  fait  principalement  par 
extenfion,  qui  eftvne  tirallcj  a  vn ,  à  deux,  ou 
de  plüfieurs  tirant  à  forces  contraires  de  l’vne 
de  de  l’autte  part  de  la  fradlure ,  auec  les  mains, 
les  viles  oppofites  des  autres,  ou  auec  laCqS  ,  ou 
machines  &  initrumens  propies  ,  lors  que  lé 
membre  rompu  eft  nerueux ,  gros  &  roide ,  ou 
qitelesos  ont  perse  la  peau.  Pour  ce  qui  eft 
de  1  eftenfion  elle  peut  élire  e^ale ,  ou  inégalé^ 
Egale  lors  que  les  deux  parties  de  l’os  rompil 
font  contretirécs  egalement  &  de  mefme  mefu- 
re  d’vhe  part  &  d’autre.înegale  lors  qu’on  tire 
plus  d'vn  collé  que  d’autre  l’vne  feuleme^ù 
Ce  3  1^. 
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les  deux  parties  de  l’os  rompu.  Ce  qui  alleu 
principalement  où  il  n’y  a  qu’vri  os  de  la  iambe, 
DU  du  coulde  roirlpu  car  il  faut  tirer  plus  du  cofté 
^que  l’os  eftroinpu.  Telle  tiiafle  à  points 
traites  elt  appellée  Antïtajîs ,  ou  contre-^-™ 
tenlîon,  parce  qu’elle  cft  faite  a  l’oppofite  les 
vns  dfes  àUtrès  j  tirant  la  partie  &'  les  mufcles  à 
droit  fil.  La  partie  ellant  eftendue  >  il  faut 
redreiïèr  ,  agencer  &:  conformer  les  os, qui 
eft  vhe  operation  de  là  main,  qui  aquaite,afion- 
te  &  adrell’e  les  deux  parties  de  l’os  rompu  vis  à 
vis  l’vne  de  lautre,  pouflànt  l’eminence  de  l’os 
au  contraire  qu’il  ne  monûre,  tant  que  les  deux 
bouts  fe  rapportent  vis  à  vis,remettant  les  poin- 
étes  de  l’bs  qui  pailènt  tout  doucement  en  leur 
place  ,  prenant  garde  qU’en  faifantia  réunion 
quelles  rie  fe  rompent,  ny  auffi  les  bouts  de  l’os 
rompu,  qui  feroit  caufe  qu’il  s’y  feroit  fuppura, 
tion,  phlegmon  &  vlcere.  Et  fi  la  fradure  eft  à 
la  iambe,,  ou  cniiTe  on  conformera  la  partiefai- 
ne  auèc  la  malade ,  &  on  confrontera  fi  elles 
foritde  mefme  longueur ,  pour  recognoiftre  fi 
les  bs  font'bîen  réduits.  Ce  qu’on  fera  tous  les 
d ours,'  parce  ques  lès  bs’ apres  leur  remife  peu- 
'uent  facillcment  eftre  demis  par  les  frequens 
treffaillemens  &  contradions  des  nerfs  &  mu¬ 
fcles  qui  acçompaigriént  ordinairement  les  fra- 
dures,  principalement  lors  que  le  malade  dort, 
be  qiii  prbuient|de  ce  que  en  dormarit  la  chaleur 
naturelle  fe  retirant  au  centre  du  corps,  fait  que 
les  extremitez  deuicnnent  froides,dont  il  aduiét 
que  nature  voulant  enuoyer  des  efprits  pourfe- 
coitfii 
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■cortrir  la  parcié  bleïlée,  les  efprits  ne  trouult  la 
partie  difpoféè  pour  les  receuoir,  permet  qu’ils  fe 
tecirent  fubitement  &  fontcontraftion  &  rétra¬ 
ction  des  mafclés  vers  leur  principe ,  &  les  muf- 
cles  attirent  aiiec  eux  les  os ,  d’où  vient  que  par 
cette  lecôuirej  ils  font  par  fois  delîoints  Sc  fepa- 
rez  aitec  grande  douleur. 

f.es  ôs  eftant  remis  ,  ils  feront  Conferiiez  en 
leur  vnion  parapplication  des  remedes  aftringes, 
&  corroboratifs ,  par  bandages  &  aftelles.  Au 
premier  appareil  ôn  a  accbultumé  d’oindre  la 
iambe  ,  bras  ,  où  autre  extrémité  rompue  aueé 
cerat  fàntaliu ,  ou  onguent  rofât ,  fait  d’huyle 
rofat  omphacinj  eau  rofe,  Vn  peu  de  vinaigre  ôc 
de  cite  blanche  ,  hyfage  duquel  doit  eftre  con- 
einué  iufqUcS  aii  qüatriefme  ioür ,  pour  ’ceder  la 
douleur ,  reppuilèr  la  fluxion  &  empefeher  l’in¬ 
flammation,  puis  ayant  oint  la  partie  on  appli¬ 
quera  par  deilùs  bol  fin ,  maftic  fin  ,  poudre  de 
meurthre ,  agitè;^  auec  blancs  d’oeufs  eh  confi- 
ïlaiice  d’onguent.  Ou 

PHlu.thuris,  mafliches^holi  arment,  fàngmnîs 
draconü,  .  farinte  volât,  g  vj,  albumin.  ouor, 

qf.  îneor-porentur  fimul  &  fiat  vnguentun!,z\\c\xn% 
y  adjouftent  pour  le  rendre  plus  adhérant  &: 
èmplafliqUe  rofim  pmi  (tcc<t  &  alnm.  roeh.zn.^.if. 
Ce  médicament  doit  demeurer  fur  la  partie 
quatre  iours,  ou  toütaü  plus  fix,  &  non  d’auàr- 
tage,  parce  que  par  fon  àftriCbion  il  boücheroic 
les  pores  du  cuir  de  la  partie  &  augraenreroit  là 
chaleur  cftranged’où  viendrok,  prurit ,  inflam- 
tnatioa ,  ou  de  vefcieSj  lelquelles  creuées  caufe- 
C  c  4  roient 
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roient  vlcetCjCe  tjue  aduettant  on  doit  appliquer 
fur  iceluy  album  rhafis  recentjCaphuré.On  con-^ 
tiendra  le  tout  parle  Ibubandage,  qu  Hippocra¬ 
tes  appelle  Bypbdejmides ,  lequel  tient  la  partie 
immobile ,  &  en  repouflant  chalfe  l’inflamma¬ 
tion.  Il  fe  fait  auec  trois  bandes ,  la  première  eft 
courte,  laquelle  eft  conduitte  en  haut  apres  auoir 
roullé  trois  tours  d’icelle  fur  la  fraefture ,  la  fé¬ 
condé  eft  vne  fois  &  demie  plus  longue ,  &  doit 
eftre  conduitte  en  bas,  &  la  troifiefme  eft  menée 
de  bas  en  haut  pat  deflus  les  autres.  Il  y  en  a  qui 
font  toute  cette  première  ligature  auec  vne  ban¬ 
de  à  deux  chefs.  Apres  on  appliquera  les  coïti- 
prelTes,  &  puis  le  hirbandage  appellé  Eptdefmo), 
pour  tenir  toute  la  partie  ferme  :  lequel  eft  fait 
auec  deux  bandes  égalés  arrangées  l’vne  au  con¬ 
traire  de  rautre,commençant  au  bas  de  la  partie 
&  montant  en  haut ,  de  gauche  à  droit ,  l’autre 
commencera  d’eftre  roulée  de  haut  en  bas,&  fe¬ 
ra  conduite  de  droit  à  gauche  :  Et  finalement  les 
aftelles  garnies  d’eftouppes ,  defquelles  les  an¬ 
ciens  n’vfoient  qu’ apres  le  feptielmc  iour  paflé, 
&  les  rubans  pour  contenir  lesaftelles.Lescom- 
prelîès,  cuiffinets,  &c  bandes  doiuent  tous  eftre 
trempez  dans  oxycrat ,  ou  vin  gtos  &  fort  cou- 
nert,  ou  bien  dans  du  cerat  fantaIin,ou  onguent 
rofat  defeript  cy  defliis.  Le  premier  appareil  ne 
doit  eftre  leué  ,  ny  remué  qu’ apres  le  quatrief- 
me  iour  ,  excepté  que  les  os  fc  fuflènt  de¬ 
mis  ,  ou  qu’il  y  arriuat  quelque  grand  accident, 
&  les  luxations  ne  doiuent  eftre  regardées  qu’a- 
pres  le  feptiefrae  iour. 


Le 
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Le  qnauiefine  ioiirpaffé  on  déliera  la  parye, 
&  oftera  les  premiers  appareils,puis  on  aduifera 
fl  les  os  font  bien  adiancez,  ôc  on  appofera  fur 
la  fraélure  l’emplallre  fuiuant  qui  cft  emplafti- 
que,  glucinatif  &  aftringcnt  :  Car  pour  faire  le 
porus  il  faut  vfer  de  medicamens  qui  foienc 
dVne  qualité  modérément  chaude  &  aftringen-. 
te  euitant  ceux  qui  ont  la  faculté  de  refoudre  & 
fubtilifer ,  comme  aulîi  ceux  qui  font  ramollif- 
fans ,  ou  de  fubftance  humide  &  oleagindife  : 
Car  les  reraedes  fubtils  refoluent  la  matière 
du  porusjou  la  confomment ,  &  ccu3>-cy  la  li- 
quilîent  &  rendent  par  trop  molle.  Par  ainfi  on 
vfera  du  fuiuant. 

y:.  M ajfz  empU^ri  diacakytheos.^.iaj.  pulue~ 
rif  meum  cuprejftyboli  armem.  an.  B.  tHalaxen- 
turfîmul  &  extendantur  fuper  dHtamy&  fiat  em* 
plaftrum. 

Ou  on  vfera  de  l’cmplaflrum  nigrum,qui  eft 
auffi  très  excellent  pour  cicatrifer  les  vieux  vl- 
ceresjlà  compohtion  eft  telle. 

Lytharfirif  aum.&.j.OUi  &  <«cm.an,}b.^. 
co^aamur  fimul  lento  igné  donec  mgrttm  &  jplen- 
dens  reddatur  emplafirum  ,  &  non  adhereat  dl- 
gitis. 

Ou  on  vfera  de  l’emplaftre  pro  fraduris  8c 
diflocat.de  de  Vigo,  qu’il  defeript  au  8.  Hure, 
chap.  1  (j.ou  de  Heiparadrap  fuiuant.  ^ 

y .Pttluetùê  thurü  farina  velatilü  mafiiehes,  boli 
arment yTefina  pini,  rmeum  cuprejfi  &rul)ea  ùnSor. 

arietim  cfi  ceraaïba  an.lfe.B.yf/ït  fiarto- 
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L'emplaftre  diacalcycheos  fe  peut  àuffi  liqill- 
fier  auec  lue  de  plantain  ,  oiidefolartum,  ayant 
efgard  à  là  température  du  eorps,Car  les  enfans 
n’ont  befoin  de  temedes  fi  deficcatils  ,  parce 
qu’ils  cohfommeroient  'la  matière  de  laquelle 
k  doit  engendrer  le  po'rus. 

L’ertiplaftre  eftant  àppofé  ,  on  rouleta  les 
mefmes  bandes,  ou  desneüfves,&  ony  appbfe- 
ra  les  curffinets  comme  aupàràuant,  trempant  le 
tout  auec  bon  vin  rouge  ,  &  non  plus  en  oxy- 
crat,  parce  qu’il  poutroit  retarder  la  génération 
du  callus.  Tout  le  tour  de  là  partie  que  l’em- 
plaftre  né  contient  pas  lera  oinéte  du  cCiat 
fantalin ,  pour  l’aireurer  toufiours  d’inflamma¬ 
tion, doüleur,fluxion  &  autres  accidens.  Enfin 
on  appofeta  les  aftelles  &  eclypfes  lefquellcs  fe¬ 
ront  de  bois  fort  dclié,ou  de  charte,ou  charton, , 
attachez  auec  rubans.  Aucuns  confeillent  dé 
laiflêr  long  temps  la  partie  en  repos  en  vne  c5- 
nenable  fitiiation,afin  que  le  porus  fe  face  plus 
commodément  ,  &  autres  de  la  débander  de 
trois  en  trois  iours  &  la  fomenter  auec  eau  tiè¬ 
de, afin  d’ofter  le  prurit  qui  s’engendre  durefte 
du  fang,  .&  autres  humeurs  qui  ne  fe  peunent 
tranfpirer,à  caufe  des  emplaftres  ,  bandes,com- 
prcires,&  aftelles  qui  les  retiennent,  &  àufli  par¬ 
le  deffaut  d’exercice,qui  tend  auiîi  la  chaleur  de 
la  partie  plu?  foiblc  ,  &  par  telle  fomentation 
les  excremens  fuligineux  trouueront  vAhe  ,  ce 
que  i’approuue  s’il  y  a  grandedci-nangaifon.oit 
autre  accident,mais  fi  le  malade  n’eft  point  in¬ 
quiété  le  poîus  a  befoin  de  repos  poi»  fe  par¬ 
faire. 
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faire,  &  ce  fera  alfez  de  voit  la  partie.  &  la  fo-, 
menter  de  fix  en  lîx  iours  ,  aucuns  font.boüillir 
dans,  l’eau  fauge,rofmarin  &  rofes  rouges.S’il  y 
adevefcies  ellesdoiuemeftre  coupées  auec  la 
pointe  des  cizeaux  &  y  mettre  delfus  album 
iliafis,ou  delTiccatiuum  rubesm.  La  partie  doit 
e.ftre  tous  le  iours  doucement  changée  de  place, 
ou  doit  eftre  foufleuée  pour  luy  donner  tranfpi- 
ration,qu’on  appelle  flabellationjCar  fi  elle  de- 
raeuroit  totalement  fans  eftre  vn  peu  par  fois 
foufleuée ,  lachaleur.s’y  introduiroit  par  latnop 
grande  demeure  &  feiour  en  vn  lieu,  &  de  la 
l’inflammation  y  prendroit  poflèffion.  ,Ce  qui 
doit  auffi  eftre  obferué  audos  &  cuifles,&  han¬ 
ches  du  patient  s’il  fe  tient  dans  le  Iid:car  mef-  ' 
mesaccidens  y  arriueroient  de  3es  vicerations 
qui  facilement  fe  terminent  en  gangrène. 

^  La  génération  du  porus  fera  auffi  aydéepar 
fvfagedes  alimens  yifqueux  ,  lefquels  doi«ent  càf.s' 
eftre  toutefois  tels  moyennement  &non  trop, 
parce  que  le  callus  feroit  fec  ,  comme  auffi  fi 
elles  eftoient  trop  humides  il  feroit  trop  délié, 
parce  qu’il  eft  engendré  du  propre  fuperflus  & 

I  refte  de  l’aliment  grofficr  &  crallè  de  l’os  rcm- 
pujlequel  fe  concret ,  ramaflè.  &  colle  autour 
des  bouts  de  l’os  rompu.Or  l,e  malade  pour  ay- 
der  a  la  génération  dudit  porus,apres  le  feptief- 
me  iour  vlera  de  pieds  de  mouton  ,  cartillages, 
oreilles  &  parties  nerueufes  d’aninaaux ,  de  gè- 
lees,ris,grus,  panades,  bœufs,chaftagnes,  nefles, 
vin  gros,  racines  de  confoulde  confite  au  fuc- 
cre  ,  confiture  de  poires ,  de  coins  &  fembla- 
blcs.  Les 
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Les  accidents  feront  empefchez  cn  fîtuaiit 
commodément  la  partie  dans  vne  petite  caifft, 
DU  dans  vn  canal  ,  ou  efcorCe  d’arbre  aiiec  vn 
cuiffinet’  ou  petite  bande  garnie  de  paille.  Aux 
premiers  iours  on  nourrira  peu  le  malade,&de 
viandes  de  facile  digeftion^luy  oftânt  le  vin*  & 
la  chair  iufques  au  leptiefme  qu’il  faudra  ayder 
à  la  génération  du  porus,fon  boire  fera  dupotus 
diuinjou  hypocras  d’eau  oU  de  fyrop  de  capillis 
veneris,ou  Alexandrin  ,  &  s’il  eft  fort  malade, 
ou  fort  vieil  on  luy  permettra  boire  vn  peu  de 
vin. 

S’il  eft  ieone  on  luy  ouurira  le  lendemain  de 
la  fradture  la  veine  durbras  tirant  du  fang  félon 
que  les  forces  &  grandeur  du  mal  demonftre- 
ront ,  fi  le  Corps  eft  cacochyme  il  fera  legeie- 
ment  &  doucement  purge. 

Les  bandes  feront  trempées  auec  bon  vin 
rougCjOU  décodions  coriobofatiues.Si  l’inflam¬ 
mation  ou  douleur  furuient  à  la  paitie,il  faudra 
incontinent  relâfcher  les  bandes  &  oftet  les 
aftelles  iufques  ace  que  les.accidens  foientpaf- 
fez ,  &  fur  la  partie  feront  appliquez  onguent 
fantalin,  ou  rofat,  où  autres  remedes  parégori¬ 
ques  Scanodyns.  ' 

Si  la  fradure  eft  auec  playe ,  on  oftera  les 
fragmens  des  os  feparez  s'ils  font  denuez  de 
leur  periofte ,  mais  s’ils  tiennent  encores  il  les 
faudra  remettre  en  leur  place  ,  afin  qu’ils  ne 
piquentla  chair,ou  autres  parties,puis  on  pour-* 
fuiura  la  curation  de  la  playe  &  de  la  fradure 
félon  qa’il  a  efté  enfeigné.  Les  aftelles  ne  doi- 
uent 
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lient  eftte  mifcs  en  cette  efpece  de  fradure  fi 
toftqn  à  la  firople  ,  le  bandage  doit  aulîi  ertre 
moins  fetré,&  doit  eftre  fait  en  telle  faç6  qu'on 

fniillè  penfer  là  playe  vne ,  ou  deux  fois  leiour 
ans  le  delFaire  ny  bouger,  ny  mefme  la  partie, 
car  elle  a  befoin  de  repos  poiu'  faire  le  callus  & 
vnionde  l’os-SurTos  on  appliquera  remedesca- 
tagmatiques  &  delfechans  adiouftant  auec  les 
poudres  miel  rofat ,  afin  qu  elles  ne  defièchent 
par  trop  l’os. 

On  recognoiftra  que  le  callus  fe  fera  lors 
que  les  douleurs  les  trelFaillemens  &  autres  ac- 
cidens  ceflèront,&  s’il  y  a  playe  lors  quCelle  iet- 
tera  beaucoup  moins  de  fanie  que  de  coufiüme, 
&  lors  qu’il  refudera  des  perofitez  de  la  partié 
blelîëe  vne  lueur  fanguinolente  femblable  à  vne 
rofée,qui  taindra  les  cuilîinets  &  bandes  natu¬ 
re  chaflant  en  la  formation  du  callus  ce  qui  fè. 
tfouue  de  plus  délié  &  vaporeux,  &  qui  ne  luy 
peut  feruir.  Alors  il  ne  faut  pas  tant  elliiyer  la 
playe  que  de  couftume  afin  de  ne  delfecher 
les  quatre  bumiditez ,  ou  hume^ars  fécondés, 
qui  font  comme  le  baume  de  la  partie  pour 
faire  l’vnion  des  parties  ouuertes  &  la  remplir 
&  agglutiner ,  la  playe  fera  auflî  penfée  fi  fou- 
uent ,  ny  les  bandes  ne  feront  fi  eftroitement 
ferrées  que  de  couftume  ,  afin  de  n’empe- 
xher  le  fang  d’aller  à  la  partie  pour  parfaire  le 
çallus. 


414  Callus  gros  ^  tort». 


Du  fallut  trop  gros  ,  ou  tourtu  ,  ^ 
le  moyen  de  l'adiancer. 

C  H  A  P.  IL 

SI  le  callus  eft  trop  gros ,  ou  qu'il  foit  tortii 
&  niai  formé,on  le  pourra  rompre  apres  l'a- 
uoir  ramolly,puis  on  redrellèra  les,  os  en  leur  fi¬ 
gure  naturelle.  Mais  s’il  eft  trop  dur  &  vieil, on 
ne  doit  entreprendre  de  le  ronrpre  ;  Car  l’os  fc 
rompra  pluftoft  en  tout  autre  lieu  qu’au  poriis, 
outre  qu’ils  y  peuuent  arriuer  de  grands  acci- 
dens ,  qui  font  capables  de  caufer  ta  mort  au 
malade. 

Les  remedes  qüi  le  peuuent  ramollir,  ou  re- 
fbiidre  &  diminuer  font  les  chofes  vnftueufes, 
huyleufes  &  humides ,  ou  fubtiles.  La  fomen¬ 
tation  dé  bouillon  èt  tripes  ou  de  tefte  de  mou¬ 
ton  y  eft  propre  ,  principalement  fi  on  y  fait 
bouillir  racine  delis,de  alfhea  de  colourée,  fe- 
mencede  lin,fœnugrec,&  graine  de  l’aurier  ou 
qu’on  applique  fur  la  partie  fiente  de  pi- 
gcon,Ou 

y:.  Fngwntï  àidtheA  &  refuwp/iui 
axHngin  mferù^gdhm  CT  hutyri  rectntis  an,  j. 
oiei  liliomm  &  amigdallarum  diilcmm ,  velf  'itni- 
nis  Uni  zh.^.].&.aqmvitaparHTn  fint  linimen- 

La  partie  fera  firotée  dudit  Uniment ,  puis  on 
y  appofera  l’emplaftre  fuiilanu  , 
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yi.  Mnjf&emplajîri  de  ranis  cum  rnercurio  CT 
ctrmt  oefypati  defcript.Philagrij  an.J.fe».  olei  ane- 
ihmi  &  liLwrmn,  an.^.j  .liquidant fiinnl  &  fiat  ern  - 
plasirumtVel  ceracum.  , 

Si  le  callus  eft  trop  gros,  &  qu’il  ne  foie  pas 
vieiljil  fera  diminué  en  le  frottant  longuement 
aiiec  huile  de  laurier ,  y  méfiant  parmy  vn  peu 
de  falpetre,ou  du  fel  commun.  On  appliquera 
auffi  par  delFus  vne  lame  de  plomb,  &  on  ferre¬ 
ra  afîèz  efrroittement  la  partie,rüullant  la  bande 
de  bas  en  haut,afin  que  par  tel  ferrement  &  for¬ 
me  de  bandage,, on  empeche  que  nature  n’y  en- 
uoye  tant  de  nourriture.  Les  remedes  refolutifs 
feront  auffi  tres-propres  pour  appliquer  Çtr  la  , 
partie,  pour  tranfpiret  &  diffiper vne  partie, 
de  l’humeur ,  le  malade  doit  eftre  peu  noilrty 
&  de  viandes  qui  ne  foient  pas  generatiues 
d’vne  grande  quantité  de  fang. 

Mais  fl  le  callus  eft  trop  mince  &  petit  on 
liera  &  bandera  la  partie  de  haut  en  bas,,  afin 
d’exprimer  le  fang  vers  le  lieu  rompu,  &  on  ne 
ferrera  la  bande  que  fort  peu,oü  on  l’oftera  du 
tout  en  tout.  La  partie  fera  fomentée  auec  eau 
chaude,  mais  il  faudra  cefler  de  faire  ladite  fo¬ 
mentation  lors  que  la  partie  fe  tumi  fiera  &  en¬ 
flera,  parce  qu’on  refoudroit  en  fomentant  plus 
longuement  ce  qui  auroit  efté  attiré  par  le  mo¬ 
yen  de  ladite  fomentation  ,  comme  dit  Galien. 
On  nourrira  le  malade  copieufement  &  de  bons 
alimens  afin  d’éngendrer  force  fang,  luy  don¬ 
nant  œufs  raollets,perdrix,  poulaille ,  panades, 
grus. 
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grüs ,  hordeats,  femoulles,  collis ,  reftaurens  & 
lemblables.Sür  la  partie  feront  appliquez  reme- 
des  qui  ayent  la  faculté  d’attirer  le  lang  fur  la 
partie  afin  de  la  refaire  &  nourrir  que  le  porus 
s’engendre  8c  fe  face,  tels  font  les  emplaftres 
faiéts  auec  poix  noire,renouuellé  tous  les  iours, 
on  y  peut  adioufter  pyrethre,fouffre,  euphorbç 
Sc  taebinthine. 


De  la  fraSfure  du  Nez^ 

C  H  A  P.  1 1  I. 

Le  Nez  fe  peut  rompre  en  fa  pattie  fuper 
iieure,laquellc  eft  olfuc^qui  fait  que  le  ma¬ 
lade  demeure  camus  toute  fa  vie.  Sa  partie  car- 
tilagineufe  qui  eft  en  bas  fe  peut  aufli  meurtrit 
Ôc  contufer,commedit  Ægynete.  Pour  là  râbil- 
leure  de  la  fraélure  fi  l’os  eft  haulfé  en  haut  on 
rabaiflera,&  s’il  eft  trop  enfoncé ,  il  fera  releiié 
auec  la  fommité  de  l’efpatule  ,  ou  auec  vn  petit, 
bafton  rond  fait  exprès,  enueloppé  de  linge  de- 
lié,afin  de  ne  blelferle  nez.Pais  on  mettra  dans 
la  narine  , tante  de  plômb,ou  d’argent,ou  fi  tou^ 
les  deux  coftez  du  nez  font  rompus  ,  on  y  en 
mettra  deux  tentes  vue  de  chafquecofté  ,  &  fe¬ 
ront  cannulces,afin  que  l’os  rompu  foit  fouftenu 
^  contenu  en  la  forme  natnrelle,que  les  excre- 
mens  puiffent  paffèr  pour  eftrej)urgez,  &  que  le 
malade  puilfe  refpirer.  Par  demis  on  appliquera 
vn  remede  aftriijgent,  &  de  bonnes  çompreiTes 
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à  chafque  coftc  du  nez ,  trempées  dans  l’aftrin- 
gent ,  afin  de  le  contenir,  puis  bendant  la  par¬ 
tie  &  prenant  garde  de  ne  trop  ferrer  la  bande 
de  crainte  que  le  malade  ne  demeure  camuSjdans 
cinq  ou  fi  iours  on  leuera  l’appareil  pour  y 
mettre  vn  bon  emplaftre, lequel  y  fera  laide  iuf- 
ques  à  la  fin  de  la  guerifon.  Le  porus  fe  fait 
dans  quatorze  iours. 


De  la  fraSiure  de  U  Mandibule 
inferieure. 

C  H  A  P.  IV. 

La  mâchoire  inferieure  laquelle  ell  mobile, 
eft  articulée  par  arthrodie.  Elle  eft  compo- 
fee  de  deux  os  qui  fe  ioignent  au  milieu  ,  par 
fyncondrofe  :  En  cetteicy  il  y  a  deux  apophyfes, 
'Vue  pointue appelléeCoro»^»;,  en  laquelle  s’in- 
lere  le  tendon  du  mufcle.  temporaUl’autre  grefle, 
dite  col ,  ou  Ceruix  ,  qui  entre  dans  la  cauité  de 
I  os  temporal,  &  fait  l’arthrodie.  Lors  quelle 
eft  rompue  elle  fera  réduite  en  la  place,  en  met¬ 
tant  les  doigts  dans  la  bouche  du  malade ,  pref- 
lant  les  eminences  tant  par  dedans  que  par  de¬ 
hors  ,  afin  d’vnir  &  oppofer  les  os  l’vn  contre 
1  autre.  Si  !â  fraéture  eft  au  trauers  &  que  les 
bouts  des  os  cheuauchent  l’vn  fur  l’autre,il  fau¬ 
dra  faire  l’extenfion  &  contre  extenfion  ,  tirant 
d  vn  cofté  &  d'autre  oppofitement  afin  de  pou¬ 
voir  remettre  Içs  os  l’vn  au  droiét  de  l’autre.  Et 
D  d  li 
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fl  les  dents  font  ébranlées ,  ou  iettées  hors  dç 
leu  s  aueolesj  il  les  faudra  remettre  J  &  lesatta^ 
cher  contre  celles  qui  font  fermes  auec  filet 
d  argent,  ou  d’or,  iufqdes  à  ce  qu’elles  foieiit 
affermies ,  faifant  tenir  dans  la  bouche  dh  mala-. 
de  du  bol  arménien,  ou  de  terre  fellée ,  de  con^ 
ferue  de  rofes  vieilles,  ou  de  celle  de  grenades, 
ou  quelque  gargarifme  aftringcnt.  Pouraflèuret 
les  os  remis  on  mettra  vne  ferule  de  cuirjdequoy 
1  jn  fait  les  femelles  de  fouliers  de  la  longueur  & 
argeur  de  la  mâchoire  à  l’endroit  du  menton, 
laquelle  doit  eftre  fendue  par  le  milieu  à  l’en¬ 
droit  du  menton  ,  puis  on  y  fera  ligature  auec 
vne  bande  large  de  deux  trauers  de  doTgts,cüup- 
pée  par  les  deux  bouts,  laiffant  d’entier  vu  poul-' 
ce ,  &.à  l’endroit  du  menton  elle  fera  pareille¬ 
ment  fendue  aux  deux  bouts ,  afin  qu’elle  com¬ 
prenne  mieux  le  menton  &  le  ferre ,  &  des  qua¬ 
tre  boucs  les  deux  inferieurs  feront  coufus  furie 
fommeC  de  la  tefte  contre  vn  bonnet  de  nuiél, 
ôc  les  autres  deux  bouts  fuperieurs  feront  con¬ 
duits  de  trauers  &  lèront  coufus  au  derrière  du 
bonnet  ,  afin  que  les  os  rompu  foient  contenus 
allèuremenc.Les  lignes  que  la  fraéfure  fera  bien 
reauite  fera  que  les  dents  de  la  mâchoire  feront 
en  pareil  rang  &  affiete  que  celles  de  lamachoi’ 
ré  iuperieure,  &  fe  rencontreront. 

Le  patient  fe  doit  coircher  du  cofté  oppofite 
de  la  fraéture,  de  crainte  que  les  os  ne  fe  demcc-r 
tent,  & qu’inflammation,  douleur,  fluxion,  ou 
autre  accident  n’y  furuienne.  Il  fera  nourry  de 
bouillie,  pariade,coulis,preflïs,  hordeats, aman¬ 
des 
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des  gètées,  potages  J  œufs  mollets,  confitures, 
reftaiirens,  &  autres  viandes  liquides ,  car  il  le 
faut  garder  de  mâcher  iufques  a  ce  que  le  cal- 
lusfbitparfaia,  qui  eft  enuiron  le  ao.iour.cefte 
partie  eftant  efpongieufe,  &  pleine  de  fiibftan- 
ce  moüelleufe  ,  &  principalement  en  fon  mi¬ 
lieu. 


De  la  fraSt.du  Clmïcule, 

C  H  A  P.  V. 

La  Çlauicule  lois  quelle el1; rompue  leboUt 
qui  eft  attaché  contre  l’efpaüleeft  ordinaire 
plus  penchant  contre  bas  qué  rautrc  qui  eft  at¬ 
taché  contre  l’efternum,  parce  que  lé  bras  Teiv 
traîne  apres  foy.  La  fradure  faite  en  long  de  la 
.  clauicule  eft  difficile  à  remettre,  comme  eft  auffi 
celle  qui  eft  faite  de  trauers  en  forme  de  i^ifort, 
parce  qu'apres  fa  remife  elle  retombé  fàcilemct, 
car  encoresqu  elle  n’aye  aucun  moimement  de 
foy,  fi  eft-ce  que  fuiuânt  le  mouuement  de  l’ef-^ 
pàule,&  du  bras,elle  eft  attirée  en  bas,&  qu’elle 
diligence  qu’on  y  puiflé  faire,il  y  demeure  quafi 
toufiours  deformité ,  parce  qué  la  ligaturé  ne  fe 
peut  pas  faire  tout  au  tour  comme  à  vn  bras,  ou 
iambe.  Le  callus  eft  parfait  eii  20.  iburs ,  cet  os 
eftant  rare  &  fpongieux  de  fa  nature. 

Pour  réduire  la  fraduie  il  faudra  qu’vn  fer- 
uiteur  tire  le  bras  en  arriéré ,  &:  l’autre  l’efpaule 
du  cofté  oppofite ,  &  fi  l’os  eft  bas  il  fera  releué 
pd  2  en 
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en  haut  auec  les  doigts ,  ou  fera  poulfé  en  bas 
s’il  eft  releué  en  haut.  Aucuns  remettent  cette 
frafture  en  mettant  vne  gtolTe  comprefTe  ronde 
foubs  lailïelle  malade ,  &c  preflant  apres  le  cou¬ 
de  contre  les  colles.  Si  les  bouts  des  os  fontli 
bas  qu’ils  ne  puiirent  eftre  remis ,  il  faudra  cou¬ 
cher  le  malade  à  la  renuerfc ,  &  luy  mettre  en¬ 
tre  lesefpaules  vn  oreiller  alTez  dur ,  ou  je  cul 
d’vn  chauderon ,  ayant  mis  premièrement  quel¬ 
que  couuerture  deffus.  Puis  vn  feruitcur  preflèra 
contre  bas  les  efpaules  du  malade  J  afin  que  les 
bouts  des  os  foient  par  tel  moyen  releuez  en 
haut,  &  fi  l’os  eft  tellement  b'rifé  qu-’if  ne  puiffe 
eftre  remis  ou  que  les  poinéles  caufentd’acci- 
dens  dangereux  î  pour  euiter  la  mort ,  il  faudra 
âccroiftre  la  playe  j  Si  auec  vn  crochet  on  tirera 
les  fragmens  des  os ,  ou  s’ils  tiennent  au  pério- 
fte  ,  on  les  arrangera  en  telle  façon  qu’ils  n’of- 
fençent  point ,  traidlant  apres  la  playe ,  comme 
il  appartient. 

Mars  fi  les  os  peuuent  eftre  remis  fans  in- 
cifion ,  on  les  remettra ,  puis  on  appliquera 
remedes  colletiques  au  delfiis  ,  8c  tout  autour 

l’os  ferulés  enueloppées  de  linge  délié ,  ou 
d’eftoupes  Si  ComprelîeS  trempez  dans  ledit 
médicament ,  Si  par  deftùsla  fraélure  on  mettra 
vne  groffe  coraprefle  pour  empefcher  que  l’os 
ne  fe  relçue  ,  bcndant  puis  apres  la  partie  auec 
vne  bande  à  double  chef  d'vne  palme  de  large, 
&d’vne  toife  8c  demkdd'long  la  mettant  en 
forme  de  croix  faitiifl  André ,  feifant  qu ’elle  titc 
k  bras  en  arriéré,  Soubs  les  aiflèlles  8c  prihcHy 
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paiement  à  celle  du  cofte  de  la  fradure  oil 
mettra  bonnes  compreïïés  pour  remplir  les  ca- 
uicez  &  pour  faire  que  le  malade  fupporté 
mieux  la  ligature.  Pareillement  le  malade  tien¬ 
dra  lé  bras  en'  arriéré  pofant  la  main  fur 
l’hanclie  ,' afin  que  l’ds  foit  mieuk  retenu  eil 
fon  liêuv 


ï)e  UfraSîure  de  H Omoplate. 

C  h  a  i?.  VI. 

L  È  palleton  ouefpaulete  n’e'ft  point  iointef 
mais  feulement  plaquée  au  derrière  des  co- 
ftes  de  la  poidrÿie ,  &  attachée  adec  les  efpo«- 
dilles  &  occipital  par  le  moyen  des  mufcles ,  ôc 
au  deuant  par  raepmion ,  apophyfe  8c  àduan- 
cement  de  l’os ,  ou  la  clauicule  s’adioint  éc  ap- 
puye.Elle  a  vne  àutre  petite  apophyfe  recourbée 
à  la  façon  d’vn  bec  de  courbeau ,  d’où  vient 
qu’elle  eft  appellée  Coracoïde. 

On  recognoit  que  l’Omoplate  fera  rompd 
en  fon  extrémité  par  la  douleur  que  le  malade 
fent  lors  qu’on  la  touche  êc  par  l’inégalité.  S’il 
eft  rompu  en  fa  partie  large  ,  on  y  apperçeurà 
vne  cauité  ,  le  bras  fera  ftupide  &  endotiuy  ,  8c 
lors  qu’on  y  touchera,  la  douleur  fera  grande  >  à 
caufe  des  nerfs  qui  font  portez  des  troux  des 
vertebres ,  &  difflminez  dans  le  trapèze  ,  grand 
&  petit  dentelé ,  mufcle  tres-large  &  rhomboï¬ 
de.  Si  la  fràélure  eft  grande  &  qü’elle  foit  auec 
D  d  ?  playe. 
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playe,  elle  apporte  de  dangereux  aftcidensjparce 
.  que  cette  ioindture  eft  reraparée  de  plufieurs 
gros  vaiffeaux  j^procedaiis  de  la  veine  &  artère 
axillaire,&:  de  plufieurs  nerfs  qui  fortent  des  ver¬ 
tèbres  du  col  J  qui  fe  diftribuent  à  tous  les  muf- 
cles  du  bras ,  outre  que  lors  qu’il  s’y  fait  pour¬ 
riture  &  inflammation,  ils  font  facilement  com¬ 
muniquez  au  cœur ,  &  autres  parties ,  d'où  la 
mort  s’en  peut  enfuiure. 

Pour  la  guerifon  fi  l,es  pièces  de  l’os  ne  font 
du  tout  feparées ,  &  n’offenfent  point  il  les  fau¬ 
dra  remettre  en  leur  place ,  puis  y  appliquer  re- 
medes  glutinatifs,  bandes  &compreflès.  Mais 
fi  les  efquilles  font  feparées  de  leur  tout  &  pe- 
riofte  ,  on  fera  incifion  &  elles  feront  oftées 
auec  bec  de  corbin. 

De  de  la  fra^ure  ,  ou  depreJlionJu  fer- 
num ,  ou  Brichtt, 

/  C  H  A  P.  V  I  I. 

LE.fternum  mielquefois  eft  rompu,  autrç- 
fois  il  eft  feuïementenfpncé, ou  comprimé. 
On  recognoift  qu’il  eft  rompu  par  l’attouçhe- 
r^ent  :  Car  il  obeïtau  doigt,  &enle  touchant 
on  fentle  bruit  &  criquernent  des  os,  ^lais  s’i|l 
eft  enfoncé,  il  y  aura  inégalité  ,  &  cauiCÉ ,  le 
malade  crachera  le  fang ,  &  aura  vne  toux  aueç 
difficulté  de  refpirer ,  à  raifon  de  la  comprelfipn 
du  pouimon ,  d’où  vient  que  cette  cpmpreflîon 
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&  fraÉbure  font  extrêmement  datigereux.  Pont 
ia  Curation  il  font  mettre  le  malade  à  la  renuer- 
fe ,  liiy  mettant  fut  le  dos  vmqnarreau  aflèz  duii 
puis  on  foulera  fes  éfpaules  contre  bas,  afin  de 
faire  remonter  l’os,  puis  auec  les  mains  on  le  ré¬ 
duira  J  prelfant  les  eoftes  d’vii  eofté  &  d’autre, 
iufques  à  ce  qu’il  fort  bien  réduit,  &  on  y  ap¬ 
pliquera  remedes  glutinatifs,  compreffe  &  liga¬ 
tures  palfées  fur  les  efpaules ,  on  ouurira  la  vai¬ 
ne  au  malade ,  ôn  luy  prefcrira  vue  forme  de  vi- 
ure  réfrigérante  ,  &  on  luy  fera  vfer  de  fyrops, 
bechiques  j  &  pulmoniques  pour  preuenir  ni> 
fiammatidn,  toux,'&  autres  'accidensv 


Be  U  ftaSiure  des  CoBes. 

C  H  A  P.  V  I  IL 

LÈS  vrayes  Goftes  fe  peuUent  rompre  en  tou¬ 
tes  leurs  parties ,  parce  qu  elles  mut  ofTiicSi 
mais ,  les  fauflès  ne  le  peuuent  ellre  qu’aupres 
des  vertebres ,  le  refte citant  cartilagineux,  qui 
■Te  plie  &  prefte  fans  fe  rompre  &  fe  tourne  re- 
leuer.  Quelquefois  elle  fe  rompent  en  dedans, 
autrefois  en  dehors,&  par  fois  elles  s’efclàttenc 
par  lé  dedans  &  non  en  dehors ,  ou  l’efclatufe 
&  fente  Va  iufqües  au  milieu  de  leur  fubftance, 
qui  eft  rare  &  efpdngicüfe ,  &  mAÎntesfois  elles 
font  du'  tout  rompues ,  &  leurs  efclàts  piquent 
WelTent  la  pleüre  qui  elt  au  deflbus.  Les 
lignes  qu’elles  font  ïompuës-  (ont  qu’on  fent 
Dd  4  vne 


4 14  fra^,  des  Cofîes. 

vne inégalité  au  toucher ,  &  bruit,  le  malade 
aft  trauaillé  d’vne  grande  douleur  puhgitiue ,  à 
'mifonde  la  membrane  qui  eft  piquée  des  ,  êf- 
clats ,  il  a  grande  difficulté  de  refpirèr  &  les  àc- 
cideiis  font  beaucoup  plus  pires  &  vrgeants 
qu  en  Vn'e  pleurefie  ,  comme  dit  Ægynece.  Il 
crache  le  fang  ,  qui  eft  foitÿ'des  vailTeaux  cou¬ 
pez  &  dilacerez,  le  poulmoh  venant  à  le  fuccer, 
il  eft  jette  dans  la  trachée  arterè  &  de  là  par  la 
bouche. 

Si  la  fraétute  eft  au  dehors  de  la  cofte  elle  eft 
guerie  fans  grands  accidens  ,  mais  fi  la  cofte 
eft  du  tout .  rompue  &  que  les  efclats  ayent 
bleffé  la  pleure  ,  le  danger  eft  grand  ou  de 
peripneumonie  ,  ou  empyeume.  Il  fefaicaufii 
audeiru  -  des  coftes  vne  bourfoufleure proue- 
nant  d’vri  humeur  pituiteux  mufcillagineux , 
engendré  du  refte  de  l’aliment  qui  ne  peut  eftre 
aflémblé ,  à  raifon  de  la  meurtriftèure  ,  d’où 
Hff-î-  vient  quelle  eft  grofîie  ,  comme  fi  on  l’aiioit 
füufflée ,  &  fi  on  la  ferre  qn .  fent  lair  fe  dépar¬ 
tir,  &  le  lieu  demeure  caue  comme' aux  tu¬ 
meurs  œdemateufes ,  &  fi'on  n’y  remedie  toft 
il  s’ÿ  baftit  inflammation  ,  apofteme  ,  difficulté 
de  refpirer  &  alteration  à  la  cofte  pr  'l’attou- 
hement  de  l’air,  la  chair  eftant  éfleuée  du  contre 
de  fa  cofte ,  le  malade  meurt  fec  &  tabide. 

Ceux  qui  ont  fraébure,  anx  fauflès  coftes  fe 
trouuent  ,  félon  Hippocrate  plus  mal  deuant^ 
que  manger  qu’apres ,  parée  que  la  vian¬ 
de  les  tient  fouftenuës  &  releuées ,  &  par¬ 
tant  il  veut  qu’ils  mangent  libéralement.  Si 
'  ,  I3 
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la  fraûurc  eft  fur  l’exterienr  de  la  cofte ,  elle 
ferareniifeauec  lavnain  J  mais  fi  elleeft  an  de¬ 
dans  la  remife  eft  impoffible  j  parce  qu’on,  ne 
peut  retirer  lacoftc,  &c  tout  ce  qu’on  y  peut 
faire  c’ eft  d’eftendre  l’emplaftre  fuiuant  furde 
t|Oile,  neufve’,  &  faire  coucher  le  tnalade  fur  le  , 
c  orîé  fain ,  &  appofer  fur  le  cofté.  malade  ledit 
einplaftre  ,  lequel  on  retirera  en  haut  diuerfes 
fois  auec  violence  iufques  a  ce  que  le  malade 
aye  fa  refpiration  plus  libre ,  failant  tenir  l’ha- 
laipe  au  malade  ,  ou  le  faifant  toulfir  au  temps 
qu’on  l’arrachera,  afin, que  la  cofte  foit  releuée 
par  tel  moyen. 

Pids  mgriiyrejinii\&  terebin'thim  an.  §.  j.y 
fariniefmmeniitalo'es,  majbichts.  a.n.  ^3, fiat  mafia 
advfitm  pradi£in‘m.  /«Sj./e»- 

Aucuns  confeillcnt  de  releuer  la  cofte  auic  tent.  ;i. 
ventoufe  appliquée  fur  la  cofte  rompue  ce 
qu’Hipp..reprouue,  parce  qu’elle  comprime  les  r" 
parties  adiacentes,  attire  à  la  partie  malade  flu-  fen.tmH. 
xioiii  y  caufe  douleur  &  autres  accidens.  Si  la  î-.w/i.y. 
cofte  ne.  peut  eftre  retirée ,  &  que  les  accidens 
foyent  grands ,  il  faut  pour  euiter  la  mort  def- 
couufir  vne  portion  de  la  cofte  rompue  auec  le 
raf6ir,puis  on  tirem  les  fragmens  des  os  auec 
cipéhet,  pu  on  les  couppera  auec  tenailfes  ipci- 
fiuesafin  qu’ils  n’offênfent  rien,&  on  fitîiera  le 
patient  en  vne  figure  moins  dolente  que  faire  fe 
pourra, &  on  traiélera  la  playc  comme  il  appar- 
tient,0uuranc  la  veine  au  malade,  luy  ordonnant 
quelques  clyfteres  ,&  iiileps,pe6torals,fyrpp,for- 
me  de  viuré  fobre,amédes,hordeat  &  autres  ali- 
mésreftiratifs&pedorals.Poui-refodre  l’humeur 
D  d  5  muqueu 
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muqueufe,  &  flatuofitez.  des  coftes  il:  y  faudrà 
appofer  le  marc  de  rofes  diftillées  imbiiës  de 
bon  vin  rouge,  ou  ayenc  boüilly  aftis ,  fenouil 
chamojnile,  ou  on  y  raeCtra  la  moyié  d’vn  pain 
blanc  chaud  imbu  dudit  vin,  &  leirer  la  partie 
auec  le  bandage  aflez  feurement ,  on  y  pourra 
appliquer  empiaftre  à&mzVàotSiC  oxycrocem, 
pour  voir  de  reroudre,&  fi  on  ne  peut  empefcher 
la  fuppuration ,  auant  qu’elle  (oit  totalement 
faite  on  ouûrita  la  tumeur ,  afin  que  k  cofte  ne 
foit  conompuë,pMis  on  épuiferala  matiçre  auec 
tante  caniiulée,&  traiterai’ ylcere  comme  il  ap¬ 
partient. 


Ds  là  fraSîure  des  yertehm. 

C  n  A  P.  IX. 

LÈS  vertébrés  fe  penuent  rompre  ou  en  leitï 
corps  tond,  ou  en  leurs  apophyfes.  Lafirà- 
dture  qui  fe  fait  en  leur  propre  corps ,  fi  elle  eft 
en  haut  eft  füyuie  de  paralyfie  debras,  &  fi  elle 
eft  en  bas  de  paralyfie  des  cuiflès  &  iambes,  de 
la  retenfion  des  excremens  Sc  de  la  mort,  à  eau^ 
Hip.felk.  fe  jje  la  compreffion  de  la  moüelle.  Si  les  apo- 
'  phyfes  font  rompues  on  les  fentira  ,  auec  les 
doigts  ,  les  efclats  des  os,  mèneront  bruit  & 
changeront  de  place  en  les  preflant  dc  lors  que 
le  malade  fe  courbera,  il  fentira  de  grandes  dou¬ 
leurs.  Pour  la  guerifon  on  coupera  la  chair 
pour  ofter  les  cfitlats  quiprelfent^  membrane 
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&  la  moiielle,  s’ils  font  feparez  de  leur  periofte, 
mais  s’ils  y  tiennent  encores,  ils  feront  adiancez 
en  leur  lieu  naturel,  onhaulferale  vertebre  s’ii 
eft  enfoncé  &  on  traiéteral’vlcere  fuiuant  fa  na¬ 
ture.  Si  les  a.pophyfes  font  rompues  .elles  fe¬ 
ront  gueries  aiiec  moins  d’accidens:Car  tous  os 
rares  &  efpongiedx  fe  reprennent  en  peu  de 
temps. 


De  U  fraSîure  de  tos  Saemm  du 
Coceixy  ou  Croûton. 

C  H  A  P.  X. 

SI  l’os. Sacrum  eft  rompu  à  l’endroit  de  l’efpi- 
nela  fraélure  fera  incurable,  mais  en  fes  au¬ 
tres  parties  ellefera  guerie,  comme  a-efté  enfei- 
^né.Q^ant  au  Coccix  qui  eft  compofé  de  qua- 
-  tre  petits  olfeletsdont  le  premier  a  vnecauité  ou 
s’infere  la  fin  de  l’os  fat:rum,  les  trois  autres  font 
ioints  parfymphife  &  à  leur  bout  y  a  vn  petit 
Cartillage,  lors  qu’ils  font  rompus  il  faut  mettre 
le  doigt  dans  le  fohdement,&  le  releuer  en  haut, 
&;  auec  l’autre  main  égaler  les  os  extérieure¬ 
ment,  puis  on  y  appliquera  remedes  conuena- 
blesjle  malade,  demeurant  dans  le^  lié!  infques  a 
ce  qu’il  foitgùery,  ^  lors  qu’il  fe  Icuera  il  fera 
âffis  fur  vne  chaire  percée  afin  que  les  os  n« 
fppnt;  prejle.s. 
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De  la /ramure  de  la  hanche, 

C  H  A  P.  XI. 

LEs  osllion ,  Ifchion  &  le  pubis  font  telle¬ 
ment  cimentés  &  ioints  les  vns  contre  les 
autres,  aux  perfonnes  qui  ont  accomply  tontes 
leuVs  dimenfions  &  accroiflèmens ,  qu’ils  ne 
peutient  eftre  que  malaifcment  fcparez  l’vn 
de  l’autre,  mais  aux  enfans  ils  fe  feparent  ayfe- 
ment.  ^a  rabilleure  de  làfraéture  n’eft  diffe¬ 
rente  des  autres.  Mais  fi  on  eft  contrainéid’-y 
faire  incifion  il  faut  euiter  de  couper  le  chef  des 
inufcles,  où  quelques  vailfeaux,  principalement 
le  gros  nerfs  qui  fe  d’iftribuent  entre  les  mufcles 
de  Ig^cuiflc  &  de  toute  la  iambe. 


De  la  fraSiare  de  S  os  da  'IBtas. 

C  H  A  P.  X  I  I. 

L’Humeurs,  oU  adiutoire  n’a  quVn  féul  gros 
os  moiielleux,  auquel  nous  remarquons  fa 
partie  fuperieure,  inferieure ,  interne  ,  externe, 
anterieure  &  pofterieure.  En  la  fuperieure  nous 
y  voyons  vne  groffe  telle  adioinéle  à  l’os  ,  fer- 
uantd’apophyfe,nous  remarquons  auffi  à  la  te- 
fte  dudit  os  vne  efcilfure  ou  fente,  pour  le  pallà- 
ge  d’vue  des  teftes  du  mufcle  bifieps  qui  fléchit 
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le  cubitus.  La  partie  inferieure  a  deux  apophy- 
fcs  l\ne  interne,  "l’autre  ejtterne,  qui  eft  en  fa¬ 
çon  de  polie,  feruant  à  l’articulation  du  cubitus 
qui  fe  fait  par  ginglime.  En  la  partie  anterieure^ 
pofterieure ,  interne  &  externe  fe  voyent  plu- 
fieurs  petites  eminenccs  pour  l’origine  &  incer- 
{îon  des  mufcles. 

.  La  redudion  de  la  fradture  fera*  faite  en  fai- 
fant  affoir  le  malade  alfés  bas,  afin  que  l’opera¬ 
tion  foit  faite  plus  à  l’aife  &  que  le  malade  ne  fe 
puilfe  Içuer  lors  qu’on  fera  l’extenfion  ,  laquelle 
doit  eftre  vn  peu  forte,  en  tirant  ledit  os,  &  bras 
en  bas  vers  la  terre  en  ligne  droite ,  tenant  le 
bras  contre  le  corps  vers  la  ceindure  ,  &  que  le 
çoulde  foit  plié,  afin  de  le  pouuoir  mettre  en  et- 
charpe  tout  d’vné  vànië  aptes  l’auoir  remis.Car 
fi  on  reduifoit  la  fradure  &  que  le  bras  fut  droit, 
l"a  fradure  feroit  daiigereufe  de  fe  démettre,  puis 
on  appofera  les  remedes,  compreifes,  bandes  & 
aftelles ,  prenant  garde  qu’ellesj  ne  bleflènt  k 
joindure  ,  Car  les  parties  nerueufes  amènent 
d’accidens  dangereux.  La  partie  fera  tenue  Hip.U  de 
en  repos  iufques  a  ce  que  le  callus 

foit  fait,  qui  eft  enuiron  le  iJefraê 

quarantiefme  iour. 
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n>e  la  fraSiure  de  deux  fodlles 
du  Bras. 

C  H  A  P.  XIII. 

AVcunefois  il  n’y  a  qu’vn  de  cés  os  rompus 
&  aunefois  tous  deux ,  quelquefois  la  fta- 
â:ure  eft  proche  du  coulde  ,  8c  autresfoîs  elloi- 
gnée  La  Curation  en  eftpius  difficile  fi  les  deux 
ôs  font  rompus.  Car  fil’ Vil  eft  fain,  il  tient  le 
rompà  en  fa  place,  &  garde  que  les  mufclês  aie 
foyent  retirez  vers  leur  ofîgiiie.  Si'l  os  du  rayon 
eft  feulement  rompu  la  Curàtîonei'i  fera  facile, 
jparce  qu’il  fera  fupporté  par  l’os  du  coulde, 
mais  fi  l’os  du  coulde  eft  rompu ,  la  fradture  en 
fera  p^.  Si  les  deux  os  font  rompus  l’extenfion 
doit’TOre  plus  grande  que  s’il  n’y  en  a  qu’vn, 
puis  on  appliquera  les  reihedés ,  cuiffinets  & 
bandes  neceffaires  auec  les  aftellcs ,  où  papier 
de  carte  ,  mettant  apres  le  bras  en  efeharpe ,  & 
que  la  main  ne  foit  guérie  plus  haute  que  le 
coulde ,  afin  que  le  fang  &  autres  hume'urs  ne 
croupiffentfilr  le  lieu  rompu  Sc  qu’on  le  mette, 
comme  veut  Hipp.en  figuré  moyenne  entre  prô¬ 
ne  &  fupine,  afin  que  l’os  du  rayon  foitiufte- 
raent  fitué  fur  le  coulde.  On  fera  auffî  eftendre 
&  fléchir  de  trois  en  trois  iours  le  bras,afin  qu’il 
ne  furuienne  Ancîlofis. 


2)^ 


De  la  fraSf.  des  es  de  la  main,  43  ï 
D  e  la  fraiiBre  des  .os  de  la  main, 

C  H  A  P.  XI  V. 

S  I  la  main  eft  rompue  on  fera  eftcndre  la 
main  du  malade  fur  vne  table  égalé,  &  les  os 
rompus  feront  tirez  SçradrefTez  en  leur  place 
naturelle,  attachant  les  doigts  les  vns  contre  les 
autres,  pais  on  y  appofera  les  remedes  aequis. 

Au  dedans  de  la  main  on  appliquera  vne  com' 
preiTe  ronde,  pour  tenir  ferme  les  os  rompus  & 
les  doigts  feront  tenus  >ion  du  tout  pliez  ny  da 
tout  droits,  mats  en  vne  figure  moyenjre  ,  afilî 
que  l’apprehenfion  dç  vfaged’içeux  ne  foit  abo- 
ly  &  perdu,  . 

DelafraSî.  de  la  Cuijfe, 

C  H  A.P.  XV, 

T  ’Os  de  la  euüre  eftant  rompu  félon  Auicen-:  zi-hf- 
L  ne ,  eft  de  trcf-difficile  reinife ,  &  i-arenient  ^ 
le  peut  on  remettre  que  le  patient  n’en  demeure 
boiteux  tout  le  refte  de  fa  vie,  &  s’il  eft  couppé 
près  la  iointure ,  à  raifon  des  ligamens,  nerfs  & 
tendons  il  apporte  de  grands  accidens.  Pour  |l3 
redudhion  il  faut  faire  vne  grande  extenfion,  le 
malade  eftant  couché  fur  les  d’os  &  ayant  la 
iambe  droite.  Si  deux  hommes  ne  font  alfe^ 
forts  pour  faire  l’extejBfipn  de  contre-extcnfion 
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on  fe  feruirad’vn  gloirocome,  prenant  gardé 
que  l’os  de  la  cuiffe  eft  courbé  en  fa  partie  in- 
teiieure,  &  gibbeux  en  fon  extérieure ,  &  par¬ 
tant  ne  doit  eftre  remis  en  figure  droittCj 
mais  félon  fa  forme  naturelle,  le  conférant  auec 
l’autre,  puis  on  appliquera  vne  cdmprellè  trem¬ 
pée  en  onguent  rolat,  qui  remplHlè  la  cauité 
d’icelle,  d^’autres  fut  la  partie  plus  grelle  qui 
eft  proche  du  genoiiil ,  afin  que  les  ligaturés 
foyent  efgalles,  puis  onroullera  la  bande  pour 
contenir  l’os,  empefeher  la  fluxion  &  contenir 
les  remedes,  compreflès  &aftelles„aduifant  au¬ 
tant  de  fois  qu’on  penfera  le  malade  que  l’os  de¬ 
meure  en  fa  naturelle  figure.  On  mettra  au  ciel 
du  liét  vne  corde  ,  afin  que  le  malade  fe  puilfe 
foufleuer  lors  qu'il  voudra  rendre  fes  excremens, 
&  que  le  cropion  fe  puilfe  efuantiller ,  parce 
qu’il  s’inflammeroit  &  gangrenevoit  facilement 
n  on  ne  luy  donnoit  air. 


De  U  fraSîure  U  de  'Metule  eu  Geno'àiL 

G  H  A  P.  XVI. 

QVelquefois  cefte  partie  fe  fend  dé  fonlong 
ou  fe  contufe,ou  rompu  &  fepare  en  deux, 
troys  ou  plufieurs  pièces,  auec  playe,  ou  fans 
playe. 

Les  lignes  font  manifeftes  par  l’impotence  de 
la  partie,  cauité  &  bruit  de  l’os.  Cefte  fiadure 
ne  peut  eftre  fi  dextrement  rabillée  que  le 

malade  l 
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malade  n’sn  boitte  &  cloche  le  refte  de  fa  vie, 
parce  que  le  porùs  empeche  que  le  genoüil  ne 
le  peut  pas  bien  fléchir.  Les  malades  ont  beau¬ 
coup  de  peineà  monter  vn  degré ,  ou  quelque 
lieu  haut ,  mais  s’ils  marchent  en  vn  chemin 
platil  ne  ferecognoift  pas  autrement  Elleaft 
réduite  en  eflendant  la  iambe  &  en  approchant 
les  pièces  des  os  les  vnes  contre  les  autres,  puis 
on  y  appofera  remedes  propres,&  fera  mife  vne 
grollè  comprellè  foubs  le  iarret  pour  remplir  la 
cauité,  afin  que  le  malade  ne  puiife  plier  la  iam¬ 
be  cependant  que  le  porus  fe  fait.  Car  s’il  la 
plioit  les  pièces  des  os  qu’on  auroit  réduites  cn- 
femble  fe  fepareroient ,  la  iambe  fera  tenue  en 
repos  quarante  iours  pour  le  moins. 


De  la  fra^are  de  la  iambe, 

C  H  A  P.  XVII. 

QVand  l’os  de  la  greue  efl:  feulement  rom¬ 
pu,  il  fe  trouue  au  dedans  de  la  iambe,par- 
ce  que  le  petit  ne  lailfe  ietter  dehors  eftant  en¬ 
tier.  Et  U  le  petit  focille  eft  rompu  il  fe  trouue 
dehors  .  parce  que  le  gros  ne  le  laillè  ietter  de¬ 
dans  eftant  entier.  Mais  fi  tous  deux  font  rom¬ 
pus  ils  fe  peuuent  auffi  bien  trouuer  en  deuant  U  Je 
qu’en  derrière  &  en  derrière  qu’en  deuant,  fe- 
Ion  Hippocrates-.la  fraftüre  de  l’os  de  la  la  greue 
eft  plus  dangereufe  ,  difficile  &  tardiue  à  guérir 
que  celle  du  petit  os,  parce  qu’il  eft ,  plus  gros 
Ee'  "  & 
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&  qu’il  fouftient  tout  le  corps ,  &  le  petit  nç 
feit  que  pour  fouftenir  leS'  mufcles  qui  font  en 
la  iambe  pour  donner  mouuementau  pieci.Mais 
lors  que  tous  deux  font  rompus  la  curation  en 
eft  plus  dilEcille  ,  &  tient  plus  malaifemenc 
eftant  tabilée,  parce  qu’vn  os  fain  fert  plus  que 
toutes  les  aftelles,  cuilîînets  &  bandages  ,  outre 
qu’il  empefehe  le  retirement  des  nerfs  &  mu¬ 
fcles  vers  leur  origine,  qui  eftlecerueam 
Celle  fradlure  fera  remife  en  eftendant  la 
iambe  droitement  la  conférant  auec  la  faine,  la 
fradbure  eftant  remife  on  appofera  les  remedes , 
glutinatifs  coiiipreffes ,  ligatures,  &  'finalement 
les  allellesdc  deux  ou  trois  doigts  de  large  & 
d’vn  demy  pied  de  long,  lefquelles  doiuenteftre 
cambrées ,  afin  de  les  coucher  plus  commode- 
irient  contre  la  iambe.  La  cauité  du  iarret  & 
celle  qui  eft  entre  le  pomeaii  de  la  iambe  &  du 
talon  doiuenteftre  remplies  de  coraprelfes  fai¬ 
tes  d'elloupes  enueloppées  de  linge,  on  y  peut 
aiilli  appofer  de  ferions ,  ou  torches  de  paille,_ 
dans  lefquelles  on  peut  mettre'  vn  bafton ,  afin 
qu’elles  foient  plus  fermes  &  alïèurées,  lefquel¬ 
les  feront  enuelopées  d’vn  demy  linceul, puis  on 
les  appofera  aux  coftez  de  la  iambe,  lefquelles 
comprendront  an  longueur  depuis  le  talon  iu- 
fques  à  l’ayne,  &  feront  liées  en  quatre  ou  cinq 
endroits,3fin  que  la  iambe  ne  chancelé  ny  d’vn 
cofté  ny  d’autre,puis  fera  fifuée  en  figure  droite, 
de  moyenne  hauteur,  mollement  &  vniment, 
poureuiter  lesaccidetis-  Car/îclle  eiloit  fituée 
trop  haute,  la  fraéhire  demeureroit  concaue  en 
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fa  partie  anterieure  ,  &  fi  elle  demeure  courbe 
elle  fera  gibbeufe  en  fa  partie  anterieure  &  le 
malade  demeurera  boiteux.  Le  talon  doit  eftre 
leué  en  l’air  par  interualles ,  afin  que  les  efprits 
influcns  irradient  aux  fixes ,  &  qu’on  donne  air 
&  tranfpiration  aux  vapeurs  retenues.  De  mef- 
me  faut  il  faire  aux  reins  &  cropion  qui  font 
parties  dénuées  de  chair,  fubieéies  à  s’exulcerer 
&  gangrener,  &  apportent  la  mort  au  malade  fi 
on 'ne  leur  donne  flabellation  &air,&  fi  elles 
ne  font  rafraîchies  paremplalkes  d’onguent  ro- 
fat,  ou  de  cerat  fantalin  ,  faifant  foulleuer  par¬ 
fois  le  dos  au  malade  ayant  vne  corde  pendue  au 
ciel  du  litpour  ceteflèt,  afin  qir’il  fe  puiflè  tenir 
des  deux  mains ,  ou  d’vne  &  de  l’autre  s’appu¬ 
yer  fur  le  lit  pour  prendre  air  ou  bien  on  foufle- 
uera  par  fois  le  dos  auec  bourrelet  garny  de 
duuet. 


U  fra^ure  du  pied. 

C  H  A  P.  XVIII. 

La  fradlure  du  pied  eft remife.  comme  celle 
de  la|main, excepté  que  les  ortels  ne  doiuent 
eftre  tenus  courbez  comme  ceux  des  doigts  de  la 
main,  ains  drc^ts  ,  afin  que  le  cheminer  ne  loit 
empêché. 

Fin  du  qmtriefme  Liure, 

E  e  2  Dff 


■pauLl. 

çaf. 


P  ES  L  VX  A  T  lO  NS. 

^efî-ce  que  luxation  j  fès  différences 
caujes  ijignes  ^  curation, 

C  H  4  P.  1. 

Vxatipn  eft  vne  clieute  de  raiticle  hoK 
Je  fa  propre  cauité  en  yne  eftrïingejaueç 
cffence  du  tnouucment  volontaire. 

.......  Les  différences  de  luxations  font  deux  qui  nç 

Cel.li.  8.  different  que  du  plus  &.  du  moins.  Eharthremu 
cap.io.  qipHippocrates  appelle  OUfiimia,  &  les  Latins 
ipipp.feU  qui  eft  la  parfaide  luxatiouj  &  Tautre 

S  .de  ' fret.  S’appelle  Diacinema^  des  Latins  fubltixatio  ,  ou 
fm  si-.  iwpe>fi£la  luxatio:'Ei'ïtoi(e  qui  fe  fait  lors  que  la 
luxation  eft  imparfaite,  l’os  neftant  du  tout  hors 
de  fa  boictejon  l’appelle  aufli  en  Grec  Parmhre- 
jna.  Quelques  vus  y  adiouftent  pour  vfte  troi- 
fîefme  efpece;  l’clorigation,  relaxation,  &  eflar- 
giflement  des  ligamens  qui  lient  les  iointures 
qui  fe  fait  par  vne  grande  extenfion ,  comme  à 
l’anche  parlagehenne,  auxefpaules  par  l’eUraj- 
pade,  &c  aux  pieds  par  vn  faux  pas ,  ou  Entorfe. 
fies  Grecs  appellent  ce  relafchement  Chalajis, 
h^tins  Proloftgatip,  maiscen’eft  propre- 
tnent  diflocation  ,  ains  bien  vn  chemin  a  ce 
faire.  On  y  peut  encores  mettre  l’entre  -  ouuer- 
■  . .  turc 
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tùi'e  des  os,  lors  qü’ils  s’entrebâillent  ou  s’eflo- 
chent,  faht  toute  fois 'efbre  Inkez,  çé  qui  'ivdüienc 
torîncrpalement  és  petits  focilleS  dü  bras  &  dé 
la  iairibe,  par  la  dilatation ,  dilâcerationi  bu  iu- 
ptio'ndes  ligamehs,  . 

Aux  petits  ehfans  il  s’en  fait  vneparlâ  fepa- 
fatioti  des  Èpiphyfes,  comme  dé  la  telle  de  l’oS 
adiutoire,  fœmoris ,  ou  autre  iointure ,  ce  qui 
’éll  recbgnéu  par  ;la  féparàtio'n  qu’on  ’void  des 
bs,  aiiec  crépitation  &  impotence  de  la  partie. 
Les  os  dés  petits  ehfans  fe  courbent  Sc  càm. 
brent  :  mais  ceux  de  vieux  fe  rompent  pluftoft 
qu’ils  né  fe  plient-D’icélleS  les  vries  font  lîmples 
les  autres  conipdfééS,oa  compliquées  auec  autre 
maladie,  bu  accident ,  Àucnnes  font.faîtes  en  là 
partie  antérieure, les  autres  eh  la  pofterienre,au- 
tres  àlàfuperiéureaütre's  à  l’inferieure, les  vnes 
fontrecentes ,  l'es  aùfre's  font  vieilles  i  autres  dif¬ 
férences  peuuent  eftre  piinfek  de  la  piqfondeut 
ou  fùperncie  de  la  iointure  ,  &  de  la  variété  des 
jparties  luxées.  Les  vertébrés  fe  pcuuent  enfon- 
fcereii  dedans  qiie  les  Grets  appellent  LeorAoJisi 
ôc  les  Latins  Imuruatio  in  iwenorie,  ou.  Us  fe  peu- 
ueiît  fôrietter  én  dehors  &  faire  ibofis,  buboC- 
fe  &  vouteure  que  leS  Grecs  appellent  Cyphcfif, 
&  les  Latins  Gilhofiias,  pu  curuamen,  bu  bien  ils 
fe  peuuent  ehtordre  en  forme  d’vn  S,  ce  que  lei 
Grecs  appellent  Scoliojis ,  &  Latins  ûhftifitas  ih 

latHS,  diflortip. 

La  calife  des  Luxations  eÙ  interne,  ou  exter¬ 
ne.  L’interne  peut  eftre  qiielque  fluxion  qui  ré- 
l'afclie  les  ligamehs  de  la  ioiiïé£ir8>i..5e  l’os  tombe 
'  Ee  3  dé 
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de  fa  bokte,  ou  loi's  que  les  Rgamens  font  im¬ 
bus  &  tuméfiez ,  lefquels  venans  à  s’acourcir  & 
retirer  attirent  les  apophyfes  de  os,  donti  ls'ont 
leur  origine ,  ou  bien  les  os  mefme  de  leur  ci- 
uicé,  ainfi  qu’on  void  aduenir  à  la  hanche' par 
la  ifchiatîatique  &  aux  vertébrés,  par  la  fluxion 
de  quelque  humeur  glaireux,  ou  glùtineux  qui 
relafçhe  les  ligamens  nerûeux  qui  les  atta¬ 
chent. 

La  caufe  externe  peut  eftte  vne  cheute,  faut, 
4K)urfe,  gehenne,  eilrapade,  contrainte  &  pref- 
fement  du  corps  ,  ou  autre  chofe  violente, 
principalement  fila  cauité  eft  fuperficiellc  & 
le  corps  fort  humide ,  ou  atrophié  &  fec.  Il  y  a 
encores  vne  autre  caufe  héréditaire  qui  peut 
venir  (ie  génération  ,  comme  quand  lepere  la 
mere,  quelqu  vn  des  parens  eft  boiteuse  ou  fiof- 
fu,  non  que  cela  aduienne  toufiours ,  mais  il 
peut  arriuer  quelquefois,  car  la  fanté  &  mala¬ 
dies  du  corps  &  des  parties  d’iceluy  ont  accou- 
ftumé  d’eltre  telle  qu’elle  eft  la  difpofition  de  la 
Xi  dèart.  car  comme  dit  Catule.  Nature  fe^uitKr 

rekî-fen  ^Hippocrates  dit  aulli  que  les 

Z.i^feci.  enfansd;ms  le  ventre  de  yùr  meré  le  peuùéiit 
4.;e»«.3  ■  luxer  les  bras  &  les  iambes  par  cheutes  ,  coups, 
ou  pour  auoir  efté  prellèz,  comme  on  void  aux 
varus  qui  eft  vn  .vice  du  pied,  lequel  fe  tourne 
au  dedans,  &  aullî  aux  valgus,  qui  eft  le  méfme 
vice ,  m^is  que  le  pied  fe  tourne  vers  la  partie 
extÆieurc  en  dehors,  on  les  appelle  vari  écval- 
gt  i  ou  pieds  bots,  lefqiiels  vices  viennent  or¬ 
dinairement  j  de  ce  que  la  femme  cftantgrolfe 
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sVft  tenue  trop  longuement  affife  les  iainbcs 
ctoifées,  fi  ce  vice  il’ell:  héréditaire, il  peut.1ulïï 
venir  de  caufe,  comme  de  n’auoir  paseftéfoi- 
gneux  de  tenir  les  pieds  droits  en  maillotant  & 
pliant  l’enfant.  Ils  fe  peuuent  auffi  denolier 
pour  auoir  les  articles  trop  humides,  de  ce  ou 
ne  doit  faire  difficulté  non  plus  que  du  témoig¬ 
nage  de  Galien  au  Hure  des  articles,que  l’enfant 
au  ventre  de  fa  meie  peut  aüoir  des  apoftémes 
qui  fa  peuuent  ouurir  &  cicatrifer. 

Les  lignes  de  luxation  font  recogneus  par  la 
T umeur  qu’on  apperçoit  au  lieu  ou  l’os  eft  tom¬ 
bé  ,  par  la  cauité  dü  lien  ou  il  eft  forty ,  par  la 
difformité  de  la  partie  ,  icelle  he  fe  relfemblanC 
plus,  &  n’eft  nullement  conforme  à  la  faine  ,  ü 
on  en  fait  comparaifon,  poumeu  quelle  (ne  foit 
viciée,  l’aétion  demeure  abolie ,  le  mouuement 
volontaire  perdit,  &  le  malade  relient  vne  gran¬ 
de  douleur  a  l’entout  de  la  iointiire. 

Le  iugement  &  progiioftique  eft  tiré  de  la 
grandeur  de  la  luxation  de  caufes  &  du  temps 
d’icelle ,  de  la  figure  des  articles  &  de  l’incli¬ 
nation  des  os  luxeÉ  ,  des  maladies  8c  accidens 
qui  l’accompaignent  &  de  Habitude  du  corps 
Car  les  grandes  8C  parfaites  luxations  fpnt  plus 
mal-ayfées  à  réduire  que  les  petites  &  incom¬ 
plètes,  ladifloCatipn  de  cause  interne  eft  plus 
dangereufe  que  celle  qui  eft  de  ca'ufe  externe , 
parce  que  la  ioindüre  eft  fitbiede  a  eftre  dere¬ 
chef  demife  par  la  fluxion  ,  Hinueterée  eft  plus 
mal-ayfée  que  la  receitte,  pource  que  là  cauito 
delaiovmires’eftant  remplie  de  chair  baueufe, 
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ou  autre  naatiere,  &  latefte  de  l’os  s’eftant  faife 
vnè  autre  place ,  ne  peut-  pa5  facilement  ren¬ 
trer  en  fon  lieu  naturel ,  &  s’il  y  eft  remis  il're- 
c’hoit  inçontinent,  La  luxation  des  vertebres' 
du  col  caufe  vne  efpece  defquinance  mortelle, 
la  luxation  auffi  des  autres  11  la  moiielle'eft  pref- 
fée  tanrfoit  peu  eft  mortelle  ,  parce  que  c’eft 
comme  vne  prolongation  du  cerueau ,  en  leur 
•  diflocation  forme  vne  paralylie  Incurable  , 
parce  que  les  nerfs  qui  donnent  fentiment  & 
mouuement  àr  toutes  les  parties  y  ont  leur  paf- 
fage  ,  &  pource  nature  les  à  faites  creiues , 
par  les  troux  de  chafque  roiieJle  foitent  vne 
coniugaifon  de  nerft  ,  lefquels  preflez  ,  ou 
eftant  icttez  hors  de  leur  lieu,  naturel  ,  les 
efptits  ne  peuuent  plus  irradier  &  la  perte  du 
mouuement  &  fentiment  s’en-enfuit  ,  &  ft 
•font  ceux  du  dos  les  excremens  tant  des  inte- 
ftins  que  de  la  vefeie  font  totalement  fuppri- 
mez,  i’en  ay  veu  vn  qui  ne  pom^oit  ietter  ny 
paralgalie  fon  yrine  ,ny  par  clyfteres  fes  ex¬ 
cremens  ,  mais  on  les  luy  faifoit  tous  rendre 
par  le  moyen  de  la  comprelTion  du  ventre  in¬ 
ferieur. 

Il  y  en  a  d’autres  aufquels;/lie  fe  fait  aucune 
rétention  defdidts  excremens,  &  meurent  ainfi 
miftrablement  vlcerèz  ,  La  diflocation  du 
coulde  eft  difficile  à  remettre  à  raifon  de  la 
figure,  celle  de  la  mâchoire  eft  dangereufe 
de  coiiunlfion  à  caufe  de  l’extenfion  du  erp- 
tophftejl’entre-ouuerture  des  os,de  l’Omoplate, 

& 
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&.  du  clauicule  au  lien  qu  on  appelle  acromioni 
&  de  l’os  du  CGulde  &  du  rayon  ,  du  petit  fo- 
cille  de  là  iambe  d’aiiec  le  grand  os  j  l’os  calca¬ 
néum  du  contre  l’aftragalus  ou  l’oirelet  ne  fe  re- 
ioignenc  iaipais  parfaidement  ,  &  partaht  la 
partie  demeure  difforme,  &  l’adion  amoindrie, 
tes  parties  luxées  deuiennent  atrophiées  ,  tant 
parce  que  l’aliment  n’y  peutellre  commodé¬ 
ment  apporté  que  par  defaut  d’exercice  qui  for-  g  ^ 
tifie  &  entretient  les  parties ,  ainfi  que  dit  Hip-  fea.^.fen 
pocrates.  La  luxation  qui  eft  iointe  auec  la  x.ô'fëU, 
playe,  inflammation,  conüulfion  ou  autre  gran-  3 .  de  art. 
de  maladie  ou  fymptome  eft  dangereufe,J&  faut 
premièrement  commencer  d’ourdir  la  curation 
parl’vrgent ,  qui)  importe  de  la  vie  du  malade, 

&  puis  on  remettra  la  luxation.  La  luxation 
d’ vn  corps  qui  eft  cacochyme  en  quelle  partie 
qu’elle  foit,  ou  qui  eft  fort  pléthorique  eft  fui- 
uie  de  beaucoup  de  dangers. 

Cutâtio». 

Pour  la  curation  de  la  luxation  nous  auons 
trois  indications  :  la  première  de  remettre  l’os 
en  fa  place ,  la  .fécondé  de  le  contenir  en  fon 
lieu  naturel  ,  la  troifieftne  de  corriger  les  acci- 
dens,  ouïes  empefeher &  preuenir. 

La  remile  de  i’osque  les  Grecs  appellent  ^ 
.^nhremèole ,  fera  faite  par  l’extenfion du  mem¬ 
bre  luxé,  que  les  appellent  Catajis,  qui  fe  fait  en 
tirant  la  partie  demife ,  le  refte^ du  corps  demeu¬ 
rant  fermb  en^fa  place.  Cette  extenfion  fe  fait 
E  e  5  ,  en 
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en  trois  manieres.La  première- eft  la  plus  fimple 
de  toutes  J  qui  fe  fait  auec  les  mains ,  lors  que 
la  diflocation  eft  tendre  &  recente  j  &  le  corps 
Orib.  de  ieune,  pu  mollet,  &  s’appelle  Paleftrique , 
mach.c.  i  quelle  fe  pradiquoit  aux  ielix  de  luitte  ,  .s’il  ad^ 
uenoit  que  quelqu’vn  des  luitteurs  fe  fut  demis 
quelque  partie. 

La  fécondé  s’appelle  Méthodique,  parce  quÊ , 
par  induftrie  &  f^uplelfe  de  quelques  ind:ramens 
qui  fe  trouuent  fur  le  champ  ,  comrhe  lacqs, 
liens,bandes,  efcthelles ,  pièces  de  bois  à  la  The- 
falienne ,  banc  doffier ,  portes  couppées  à. deux 
batans  qui  s’ouurent  l’vne  en  haut  &  l’autre  en 
bas,  petits  pieux,  courts  baftons,  &  par  fembla- 
blés  aydes  la  tefte  de  l’os  denoüé  &  remife,  & 

:  repouftce  en  fon  lieu  naturel.  Et  cette  manière 

de  remife  eft  comme  aux  enfans,  femmes ,  &  à 
ceux  qui  font  défia  grandelets  &  fermes  ,  lors 
principalement  que  les  dillocations  font  defiâ 
ènuieillies  &  refroidies. 

La  troifiefme  qui  e,ft  de  plus  grand  efficace 
fe  fait  par  inftrumens  organiques  ,  cqmme  par 
lamby,  ou  banc  d’Hippocrates,  moufïle ,  ou  pat 
engins  appelle^  tradoires  &  autres  machines, 
qui  fe  pradique  aux  corps  rudes  ,  5c  robuftes, 
qui  ont  les  müfcles  &  les  os  gros,5t:  aux  vieilles 
diflocatiorts,  8c  s’appelle  organique  ,  qui  fe  fait 
ou  par  l’induftrie  d’vn  feul  qui  par  compas  8c 
proportions  géométriques  fait.allerfes  inftru¬ 
mens  en  touchant  certains  cercles  ,  poulies, 
oches  8c  refforts ,  oü  par  la  force  de  plufieurs’ 
perfonnes.  Le  membre  luxé  eftendu ,  la  tefte  de 
l’os  luxé  doit  dire  remife  vis  à  vis  du  lieu  d’ofr 
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cl^eft  fortie  que  les  Grecs  appellent  Mochlia, 
oi\  Mochleujis  proprement  affi:ontcr& 

addreflèr  la  telle  dé  l’os  demis  iuftement  à  l’en¬ 
droit  du  lieu  où  elleell  partie.  Cela  fait,  il 
faut  reponfler  doucement  &  placer  en  fon  fiege 
naturel  par  lamefme  voye  quelle  eft  fortie ,  le¬ 
quel  repoulfement  ell  appelle  Apotefis.  Or  on 
recognoillra  que  l’os  fera  remis  par  le  bruit 
qu’il  fera  en  rentrant  dans  fa  boite,  parl’aûion 
libre  de  la  partie ,  par  fa  natiuelle  conformation 
&parl’eclypfementdes  accidens.  Eftantremifc 
on  lafchera  la  partie  peu  à  peu  ,  afin  que  les 
mufcles  retournent  en  leur  naturel ,  arreftant  fi 
bien  l’os  de  tous  cofterqu’il  ne  puilfe  retomber 
y  appliquant  auec  eftoupes  trempées  en  oxycrat 
&  exprimées  le  remede  fuiuant. 

Piilu.boli arment,  fanguinü  draconù ,  fartna 
volatilis,  maftiches,picü,  refim.  m.^.i^.Albumin. 
ouor.<juant.  fiat  medk. 

Les  comprelTes  feront  auffi  trempées  en  oxy¬ 
crat  &  dans  ce  médicament ,  lefquélles  feront 
apres  mifes  &  ferrées  tout  autour  de  l’os ,  &  au 
lieu  d’où  l’os  fera  fotty  on  y  en  mettra  vne  plus 
grolTe  comprelïè  que  les  autres,puis  on 'bandera 
la  partie,  roullant  toufiours  la  bande  à  l’oppofite 
du  lieu  ou  l’os  aura  efté  luxé.  Finalement  on  y 
appliquera  les  aftelles  &  lacets,  &  on  pofera  la 
partie  en  vne  conuenable  fitùation,  la  tenant  en 
repos  fans  la  remuer  ny  çà  ny  là,  ne  la  penfant 
qu’apresle  fixiefme,  ou  feptiefme  ioui' ,  fi  quel¬ 
que  accident -n’y  arriue,  apres  lefquels  on  appli¬ 
quera  femplaftre  de  'Vigo,  ou  de  ceux  qui  font 
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àil  chapitre  des  fraâures  ,  puis  on  bandera  là 
partie  nej  la  pehfant  qiie  de  fept  en  fept  ioursi 
trempant  les  bandés  dans  du  Vin  gros,  ou  deco- 
dlion  aftringehtei 

Les  accidens  feront  émpefchéz  éh  àppâifailt 
ia  douleur,  &  en  couppant  chemin  à  la  fluxioii, 
ce  qui  fera  obtenu  parrvfage  des  corroboratifs 
êc  aftritigens  appliquez  fur  la  partie,  par  la  for¬ 
me  deviurc  fobre  &refrigeratiue,  qbfetiiée  iuf- 
qués  à  ce  que  la  partie  loit  hors  de  danger  d’ac. 
cident ,  &  par  la  faignée  &  purgation  legere  Si 
elle|efl:  compliquée,  on  commencera  par  la  gue^ 
rifoii  de  l’vrgeht,  piüs'on  reraettfâ  là  lüxâtion,li 
elàe  èft  auec  playe  &  Iraéluré ,  la  luxation  fera 
premièrement  remifé  i  puis  la  frafture  ,  &  fi¬ 
nalement  bn  guérira  la  playe  .par  remedes'af- 
fbrtisi 

Si  la  iuxàtioti  elt  vieille  &  endurcie ,  àüaiiÉ 
qu’elTayer  la  femîfe ,  il  la  faudra  ramollir  auet 
eau  tiede,'  hydroleanà  ,  càtaplafmes,  emplaftrèl 
&  autres  remedes  malalliqües ,  chalaftiqües  & 
felaçhans  ,  remuant  apfds  là  partie  ça  8c  là,  afin 
de  fubcilifev  >  éfchauffer  &  atténuer  l’hümeui: 
qui  peut-eftre  tombé  fur  icelle  ,  &  polir  mieux 
efteiidre  les  fibres  des  mufcles,  ligameris,&  apo- 
horofes  qui  là  lienuSi' lésbsfbhtentre-ouuerts, 
on  ^es  iôiiidra  pàt  ligafure  ,  commençant  dé 
bander  fur  l’entre-oiiuerture  de  Lps  ,  &  s’il  y 
furtiiénrient  d’accidens  ,  commé  il  àduient  fou- 
lient  à  celle  du  talon  qu  ellé  eft  füyuie  d  inflam¬ 
mation  ,  douleiir  ou  de  conuülfibn  ,  il  y  faut 
promptement  remedier,  thànt  du  fang  aü  mala- 
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&  le  purgeant  fi  les  forces  le  permettent ,  & 
pu, appliquant  fut  la  partie  remedes  parégori¬ 
ques  &  anodyns,  autrement  le  malade  fe  rnoftir-. 
foiç  b,ieti  toft. 


T)(  la  di/location  de  la  machoim, 
inferieure. 

C  H  A  P.  IL 

L  a  mâchoire  inferieure  fe  peut  difloquet  en 
fa  partie  anterieure  ,  &  iaraaisen  fa  pofte- 
rieure ,  les  deux  additamens  mammillaires  em- 
pefchanc  quelle  ne  peut  eftre  reculée  en  arriéré. 
Elle  fe  peut  difloquer  d’yn  cofté  feulement ,  & 
par  fois  de  tous  les  deux  ,  ce  qui  peut  aducnir 
en  bahâUlant ,  machant ,  ou  ferrant  des  dents 
queïque  cliofe  de  force  ^  ou  en  faifant  quelque 
violence  en  celle  partie,  ■  • 

On  reçognoit  qu  elle  eft  demife  feulemêt  d’vn 
çofté  en  ce  que  la  mâchoire  fe  tourne  de  trauers, 
&  le  collé  d’où  elle  eft  fottie  fe  montre  pkt 
cane ,  &  la  partie  faine  plus  efleuée  &  haute, 
la  bouche  du  patient  demeure  ouuerte  fans  la 
pouuoir  fermer ,  il  ne  peut  mâcher  les  viandes, 
les  dents  font  plus  aduancées  en  deuant  que  cel¬ 
les  de  la  inachoire  fuperiçure  ,  &  auiîî  ne  ref- 
pondentà  leurs  compagnones,  les  canines  fe 
rencontrant  foubs  les  incifiues.  La.partie  demi¬ 
fe  &  le  menton  ,  font  tournez  vtrt  1?  collé  op-^ 
pofite&fain. 


Les 
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Les  fignes  qu  elle  eft  difloquée  des  deux  co- 
ftez  font  quelle  pend  fur  la  poiftrine,  &  tout  le 
menton  s’aduancte  endeuant,  &  pardelfusla 
i*nachoire  oïl  void  les  mufcles  temporals  tendiiSj 
&  la  faillie  qui  coule  inuolontaiiement  de  la 
bouche  du  malade  ,  le  patient  ne  peut  fermef 
la  bouche  ny  parler  qu’en  balbutiant  &  be- 
guayant.  Les  accidens  font  plus  grands  &  la 
difloquation  de  plus  pénible  remife  ,  &  le  ma¬ 
lade  eft  trauaillé  d’vne  douleur  extreniefta  fieure 
fouuent  s’y  allume,  l’inflammation  au  tour  de  la 
égorge  &  bien  fouuent  le  malade  meurt  par  des 
conuulfions  enuiron  le  neufviefme  iour,à  caufe 
(  comme  dit  d’Alechamps)  de  cinq  rameaux  de 
nerf  qui  viennent  de  la  fécondé  &  cinquiefme 
coniugaifon  ducerueau.  qui  'fe  diftribuent  aux 
mufcles  qui  la  font  mouuoir.  Les  pradiciens 
tiennent  que  dans  douze  iours  qu’elle  demeure 
reduitte,  elle  s’aflèure  &  ne  tombe  plusjfans  au¬ 
tre  nouueaueftbrt. 

Pour  la  remettre  lors  quelle  eft  difloqUee 
d’vn  cofté  on  fera  fitucr  ,1e  malade  beaucoup 
plus  bas  que  le  C  hirurgien,  &  la  tefte  fera  tenue 
en  arriéré  par  vn  ferititeur ,  afin  qu’elle  ne  fuiue 
le  Chirurgien,  puis  on  mettra  le  ponlce  dans  la 
bouche  du  patient  fur  les  dents  maxillaires ,  & 
abbaiiflèra  la  mâchoire ,  en  la  tirant  à  cofté,  & 
la  pouflèra-on  en  fa  place,  commendant  au  ma¬ 
lade  de  n’ouurir  point  la  bouche,  afin  que  les 
mufcles  ne  fe  tendent  point,  qui  rendroit  la- 
remife  plus, difficile.  Apres  que  la  redudion  fera 
faite  on  appliquera. blancs  d’œufs  &  huyle  rofat 
pour 
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pour  appaifer  la  douleur ,  &  les  compreffes  fe¬ 
ront  trempées  en  oxycrat.  Au  fécond  appareil 
oh'.vfera  de  remcdes  agglutinatifs  qui  ayenc 
puillânce  de  relferret  les  ligamcns  j  &  autres 
parties  relâchées  finalement  vn  emplaftre 
de.diacalcytheos  diifout  auec  vinaigre  &  huyle 
rofat.  La  partie  fera  bandée  commodément ,  & 
le  malade  fer^  nourry  de  panades  claires,  aman¬ 
des  5  potages  &  autres  aliments  qui  fe  piiillènt 
auallerfans  mâcher. 

Mais  lors  que  la  mâchoire  eft  difloqueÆ  des 
deux  'coftez  on  fera  coucher  le  malade  furvne 
petite  .fellc  balTe,  ou  fur  vn  tabouret,  ou  en 
terre,  luyfaifant tenir  feurcment  la  tefte ,  &  le 
Chirurgien  enueloppera  fcs  deux  poulces  de 
quelque  linge  délié ,  tant  pour  cuiter  qu’il,  ne 
foit  blelfé  des  dents  que  pour  euiter  qu’ils  ne 
gliifent ,  apres  il  mettra  les  deux  dits  poulces, 
dans  la  bouche  du  malade,  &  ptefièxa  auecicenx 
les  grolfes  dents  de  la  mâchoire  inferieure ,  & 
en  mefme  temps  tenans  les  autres  doigts  par 
delfous  le  menton  ,  il  efleuera  la  mapboire  en 
haut  &  la  remettra  en  fon  lieu  naturel.  Et  fi  la 
bouche  eft  fermée  en  telle  façon  que  le  Chirur¬ 
gien  n’y  puiftè  pas  mettre  les  poulces  on  y  met¬ 
tra  deux  coins  faits  de  cedre,  ou  de  fapin,  ou  au¬ 
tre  bois  mol ,  de  figure  quarrée  &  de  groflèiir 
d’vn  doigt,  ou  plus ,  &  feront pouftèz  &  glilTez 
aux  coftez  furies  dents  maxillaires  ,  les  y  tenant 
fermement  :  Car  ils  feruiront  pour  conduire 
la  mâchoire  en  fon  lieu  quand  on  la  tirera.  Apres 
on  mettra  vue  bande  foubs  le  menton  ,  &  vn 
feruitenr 
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feriiiteur  mettra  fes  deux  genoüilsfur  les'cfpaii, 
les  du  malade,  &  tirera  en  haut  les  deux  bouts 
de  la  bande:&  alors  le  Chirurgien  doit  prcffer 
vers  le  bas  les  deux  coins  de  bois ,  &  radreflèr 
les  deux  bouts  des  mâchoires  en  leur  lieu  natu¬ 
rel,  puis  fera  traifté  comme  il  a  efté  dit.  S’il  ad- 
uient  que  la  mâchoire  fe  recule  quelque  peu 
vers  la  partie  pofterieure  &  qu’il  s’y  face  vnede- 
mie  luxation  il  ne  faudra  que  donner  vn  coup 
de  poing  au  deflbus  de  la  "mâchoire  pour  la 
pouiîèr  en  haut  -,  &  elle  fe  peut  faire  complet- 
te ,  à  raifoti  de  fes  deux  additamens  mammil- 
laires. 


la  difloquation  de  l’os  iugulaire  ou  * 
Clauicule. 

C  «  A  P.  III. 

La  clauicule  fe  peut  difloquer  de  contfe l’e- 
fternum  ,  &  de  l’omoplate  ,  ou  acromion 
qui  eft  l’abotilfement  de  fon  efpine  contre  le¬ 
quel  eft  iointe  &  appuyée  la  clauicule.La  luxa¬ 
tion  fe  peut  faire  en  dedans  ,  en  dehors  &  aux 
coftez,  toutefois  elle  eft  fort  rate  à  raifon  de  la 
connexion  eftroitte  qu’elle  aauec  lefdites  par¬ 
ties,  &  le  bout  qui  eft  iointcontre  l’efternum  a 
peine  fe  peut  baiilêr  eftant  iceluy  fouftenu  pat 
la  première  cofte.  Aucuns  prennent  cefte  luxa¬ 
tion  pour  celle  de  la  tefte  de  l’auant-braSjmais  fi 
elle  eft  difficile  a  cognoiftre  elle  eft  encore  plus 

dilfici 
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difficile  à  guérir.  En  cefte  luxation.  le  bout  de 
refpaule  eft  enflé,  &  Iç  lieu  d’où  eft  foitie  la 
clauicule  caue  &  enfoncé ,  le  malade  fent  dou¬ 
leur,  &  ne  peut  haullèr  le  bras  ny  remuer  l’ef- 
paule  ,  ny  porter  fa  main  à  la  bouche  ,  &  de¬ 
meure  ainfi  impptent.toute  fa  vie  fi  elle  ne  peut 
eftre  remife. 

La  redudion  fe  ferae.ftendant  le  bras  &  en 
poulTant ,  faifanc  coucher  le  malade  s’il  eft  né- 
celfaire  à  la  renuerfe,  ;  ayant  l’efpaule  fiir  le  cui 
d’vne  iatte,  puis  pnliauftera  en  haut  la  Claui- 
culc ,  fi  elle  eft  abbaift'ée ,  pu  en  bas  fi  elle  eft 
hauflee,  on  tirera  le  bras  du  malade  en  auant; 
ou  en  arrierre  félon  le  cofté  qu’elle  fera  demife. 
Galien  cite  qu’à  l’aage  de  trente  cinq  ans  en 
folaftrant  au  college  il  fe  démit  l’acrpmion 
d’atiec  la  Clauicule,  fi  bien  qu’il  y  auoit  de 
diftance  plus  de  trois  doigts  ,  &  fut  guery  par 
vue  tresfortç  &  eftroitte  ligature,  laquelle  eftoit 
fi  prcifée  &  ferrée  qu’il  fentoitle  battement  . 
des  arteres  au  delfoubs  de  l’os  furculaire ,  la¬ 
quelle  il  fupporta  quarante  iours,  mais  il  y, a 
fort  peu  de  malades  (  dit-il  )  qui  vueillent  tant 
fouffiir. 


De  la  diflo quation  de  l'Huméruj. 

C  H  A  P.  I  V. 

L’Huraerus  qu’Hippocrates  appelle  auant- 
brasfe  Difloque  facilement,  parce  que  la 
F  f  cauité 
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cauité  de  l’omoplate  qui  le  reçoit  eft  fort  peu 
caue  &  eft  lifte  &  polie  de  toutes  parts,  com¬ 
me  eftauffi  lateftede  riiumerus,  ioint  qu’il  y  a 
vue  fubftance  cartillagineufe  &  vue  humidité 
qui  lubrifie  la  partie,  &  qu’il  n’y  a  point  de  Ih 
gainent  d'os  en  os  en  cefte  ioindure,  comme  il 
y  a  en  la  hanche  &  gonoüil. 

lifcdifloque  en  quatre  maniérés,  fçauoiren 
la  partie  fuperieure,  inferieure,  anterieure  &  ex¬ 
térieure,  &  non  à  la  püfterieure,à  caufe  de  la  te- 
fte  du  palleron  qui  reçoit  l’auant  bras,  ny  en  la 
partie  intérieure  de  la  iointure  tant  à  caufe  du 
mufcle  deltoide  qui  eft  au  dfflfus  quedelatefte 
du  palleron,  &  de  l’acromion  qu’il  a  tirant  vers 
le  col,&  de  l’apophyfe  Ancyloide  qu’il  a  tirant 
en  dedans.  Le  plus  communément  il  fedefiiouë 
en  la  partie  inferieure.  Les  figues  qu’il  eft  luxé 
eft  qu’on  trouue  vue  cauitéTur  l’efpaiile  &aiiS- 
cement  à  l’acromion  ou  extrémité  de  l’oraopla- 
tè,qui  eft  aiguë  &  nuancée  en  dehors ,  la  tefte 
de  l’Humerus  eftant  defeendue  deftbus  l’aiflèlle, 
là  où  on  trouue  l’eminence  de  la  tefte  de  l’os 
tombé,  le  coulde  s’efearte  des  coftez  &'fe  iette 
en  dehors,  tellement  qu’il  eft  plus  aisé  au  mala¬ 
de  de  le  porter  en  dehors  qu’en  dedans ,  le  bras 
eft  plus  long ,  &  ne  périt  le  malade  porter  fa 
main  fur  la  tefte  ny  à  la  bouche  ,  les  mufcles 
eftant  tendus  &  preftèz. 

La  diftocatation  del’Humerus  foubs  l’erpaule 
eft  remife  par  fix  moyens.  Le  premier  aiiec  le 
poing  ouïes  doigts.  Le  fécond  auec  refpaiile 
mife  foubs  les  aillelles,  lefquellcs  deux  maniérés 
conuien 
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conuiennent  aux  diflocations  recentes  des  corps 
ieiines,  enfans,  femmes  &  autres  corps  mollets, 
ou  fort  maigres.La  troifiefme  maniéré  fc  fait 
auec  le  peloton  de  fil  poulfé  auec  le  talon.  La 
t]uatrielme  auec  vne  pelote  ,  mettant  le  bras,ou 
ailfelle  fur  vne  barre  de  bois,  ou  fur  vne  courge, 
ou  autre  chofe  femblable  fouftenue  par  deux 
feruiteurs,  ou  entre  deux  colomnes  ,  ou  fur  vne 
porte.  La  cinquiefme  auec  refchelle  ,  &  la 
fixiefme  auec  Tambi  :  Mais  il  faut  quand  on  fê¬ 
la  l’extenfion  prendre  le  bras  par  delTus  le  coul- 
de,  afin  de  ne  faire  extenfion  de  la  iointure  d’i- 
celuy ,  Car  il  y  pourroit  arriuer  de  grands  acci- 
dens. 

La  maniéré  de  réduire  rimmerus  auec  le 
poing,  ou  auec  les  doigts  ioints  enfemble  ell 
qu  il  faut  faire  tenir  fermemeii^t  le  malade  au 
'  delTus  de  la  ioindture  difloquée  par  vn  homme 
fort,  puis  luy  faire  tirer  le  bras  au  delllis  du 
coulde  contre  bas ,  faifant  que  latefte  de  l  Hu¬ 
mérus  foit  poféevis  à  vis  de  fabocte  ,  &  ayant 
tiré  fuffîlamment,  le  Chirurgien  haulTera  de 
fes  doigts  joints  enfemble  ,  ou  de  fon  poing 
l’os  dans  4,  cauité  ,  laquelle  remife  fera  faci¬ 
litée  parles  mufclesale  la  partie,  Car  iceux  en 
fe  retirant  vers  lewr  principe  attirent  l’os  dans 
fa  cauité ,  lors  que  fa  telle  eft  defenueloppée 
d’entre  les  mufcles.  La  reduébion  faiéte  on 
appliquera  à  l’entour  vn  médicament  faiét  de 
farine  folle,bol  arménien,  myrthe,encens,  poix 
refine  &  alum  fubtilement  puluerizez  &  incor¬ 
porez  auec  blancs  d’œufs  &  foubs  l’ ailfelle  on 
pf  i  mettra 
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mettra  vri  peloton  de  laine ,  de  cotton ,  ou  de 
linge  trempé  dans  huyle  myrthim ,  rolat  &vi, 
naigre ,  ou  dans  ronguent  rofat ,  ou  refrige- 
ratifs  de  Galien  ,  puis  on  bandera  la  partie 
auec  bande  quiaye  deux  brafl'ées  de  long  ,  & 
cinq  doigts  de  large ,  &;doit  eftre  roullée  à 
deux  chefs ,  mettant  la  bande  par  Ton  milieu 
foubs  l’aiïTelle  »  &  fera  menée  d’vn  &  d’autre 
chef  par  delîbus  l’efpaule  malade,  puis  par  def- 
fous  l’autre  aillélle ,  en  forte  que  le  bandage 
fe  croilfe  en  forme  de  Croix  Sainét  André, 
On  attachera  apres  le  bras  contre  les  coftes, 

•  &  fera  mis  en  efcliarpe  ,  alFez  haut  en  figure 
d’vn  angle  droit  tenant  la  main  prez  de  l’efpau¬ 
le  faine,  afin  que  l’os  ne  retombe  ,  &  s’il  n’y 
arriue  aucun  accident,il  ne  faudra  changer  l’ap¬ 
pareil  de  quatre  ou  cinq  iours. 

On  le  remettra  auffi  auec  le  talon,  lors  que 
le  malade  ne  pourra  demeurer  droit  nyallis  ,1e 
malade  doit  eftre  couché  en  terre  fur  quelque 
matelas,  ou  couuerture ,  &  fous  fon  aiflèlle  on 
mettra  vn  peloton  de  fil,  bu  vne  pelote  de  cuir 
remplie  de  bourre,  ou  de  cotton  ,  laquelle  fera 
de  grofleur  proportionnée,  afin  que  du  talon  on 
puillè  mieux  remettre  l’os  en  fa  place.  Car 
lors  qu’on  tire  le  bras  il  fe  fait  plus  grande  caui- 
té  en  railfelle  à  caufe  des  tendons  &  des  muf- 
cles  qui  font  des  deüx  codez.  Le  peloton  eftant 
mis  le  Chirurgien  fera  affis  vis  à  vis  du  ma¬ 
lade  au  deuant  du  bras  difloque  &  fi  c’efl:  le 
bras  droit  il  accommodera  le  talon  de  fon  pied 
droit 
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dxoit  fur  là  pelote,&  fie  eft  le  gauche  il  àcco'nl- 
môderale  gauche,  Prfs  apres  il  empoignera  le’ 
bras  du  malade  au  dehiis  du  coulde  ,  &  le  tirera 
vers  les  pieds,  &  auec  le  talon  il  poulfera  fort 
contre  l’ai  lîelle. 

Et  pendant  que  cela  fe  fera  il  y  aura  vn  fer' 
Uiteur  par  derrière  la  telle  du  malade  ,  lequel 
haiilfera  le  bras  auec  quelque  lien  ,  ou  corroyé 
propre  à  ce  faire,  &  pofera  la  plante  de  fon  pied 
fur  l’efpaule  du  malade,&  la  poülfera  en  bas.  Et 
d'auantage  pour  bien  faire,  il  y  aura  vn  autre 
feruiteur  alîis  de  l’autre  collé  qui  tiendra  le 
corps  &  le  bras  fain  du  malade  ,  afin  qu’il  n’o- 
beilfe ,  &  ne  foit  elleué  ny  ça  ny  là  lors  que  la 
reduélion  fefera. 

Ou  réduit  auffiriiumerus  en  mettant  l’ailTeU 
le  du  malade  fur  le  bout  aigu  de  l’efpaule  d’vn 
homme  allez  fort,  &  plus  grand  que  le  mala¬ 
de  ,  ou  s’il  n’ell  plus  grand ,  on  luy  mettra 
quelque  chofe  foubs  fes  pieds  pour  le  haullèr, 
lequel  homme  ellanC  ainfi  fitué  ,  tirera  le 
bras  vers  fa  poiélrine  ,  en  forte  que  le  corps 
du  malade  demeure  fufpcndu  fur  luy  ,  fi  le 
malade  eft  trop  leger  quelqu’vn  fe  fufpendra 
encores  fur  luy.  Cependant  le  Chirurgien 
eftant  du  collé  oppnfite  prelfera  l’efpaule  du 
malade  contre  bas  pour  faire  plus  commodé¬ 
ment  la  reduélion. 

On  le  remet  aüffi  auec  Vn  ballon  aflez 
plat  comme  vn  courge  (  dont  les  chambriè¬ 
res  de  Paris  portent  deux  féaux  d’eau  fur 
leurs  elpaules  )  dp  largeur  dç  deux  poulces, 
Ff  3 
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Sc  en  long  ayant  enuiron  d’vne  toife ,  aii 
milieu  duquel  fera  attaché  vn  peloton  de  fil^ 
ou  vn  eftufs  de  groffeur  conuenable  à  l’aif- 
felle  ,  à  chacup  collé  y  aura  vne  chenille 
elleuée  ,  ^qui  einpefehera  que  fefpaule  ne 
chancelle  ny  çàny  là. 

Puis  deux  .hommes  plus  grands  que  le  ma* 
lade,  ou  qui  auront  quelque  chofe  foubs  leurs 
pieds  tiendront  le  ballon  fur  leitrs  efpaules ,  & 
Je  malade  poulîèra  fon  ailfelle  fur  le  peloton, 
ôc  le  Chirurgien  tirera  fort  le  bras  contre  bas 
en  forte  que  le  malade  demeure  fufpendu 
fur  le  ballon  qu’on  peut  appeller  cour¬ 
ge  ,  &  que  par  tel  moyen  la  re^uélion Te  face. 

La  reduélioh  de  l’Humerus  fe  fera  auec 
vn  degré  J,  ou  efchellon  d’efchelle  ,  en  atta¬ 
chant  vn  peloton  de  fil  à  lefchelon,  de  telle 
rondeur  &  grolfeur  qu’il  puilïè  entrer  foubs  1  ai- 
felle  du  malade  ;  puis  on  fera  monter  le  ma¬ 
lade  fur  vne  petite  efcabelle  ,  &  on  luy  liera 
les  iambes  &  lie  bras  fain  derrière  le  dos ,  & 
apres  on  pofera  l’ ailfelle  du  malade  droite- 
ment  Car  le  peloton  luy  commandant  d’appro¬ 
cher  fon  corps  tant  qu’il  fera  poflible  contre 
l’efchelon. 

Car  autrement  il  y  auroit  danger  de  rompre 
l’Huraerus  fans  remettre  là  dilloquation  aulfi 
on  gardera  que  le  malade  ne  mette  la  telle  entre 
les  efchelons.  Puis  on  liera  le  bras  dilloqué  au 
dellûsdu  coulde  auec  vn  efeheueau  de  fil  ou  autre 
lien  propre  8c  vn  feruiteur  le  tirera  fort  contre 
bas,  8c  tout  à  l’heure  vn’autre  feruiteur  luy  tirera 
l’efcabeiîs 
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i’-efcabellede  delfous  fes  pieds>de  façon  qu’il  de¬ 
meurera  du  tour  fufpendu  à  l’efchelle.  Et  par  ce 
moyen  l’os  fera  réduit  ou  de  foy  meflne ,  ou  par 
l’aide  du  Chirurgien  qui  pouifera  l’efpaiile  con¬ 
tre  bas  ,  en  branlant  le  bras  d’vn  cofté  &  d’au- 
Bfe.  L’oseftant  reduidt  tout  à  l’inftant  on  mettra 
vue  autre  efcabelle  foubs  les  pieds  du  malade, 
afin  qu’il  piuire  retirer  fon  bras  du  delfus  de  l’ef- 
chelle  plus  aifément ,  car  s’il  le  releuoit  trop  en 
haut  il  y  auroit  danger  que  l’os  forcit  de  la  place 
naturelle. 

L’humerus  eft  auffi  afleurement  remis  aiiec 
rinftrument  d’Hippocrates  appelle  Amby  le¬ 
quel  eft  le  meilleur  &  plus  aftèuré  moyen  de 
tous  les  autres.Le  mefroe  authcur  le  defcript 
en  cette-façon-  Il  faut  prendre  vn  bois  (  dit-il  ) 
large  de  quatre  ou  cinq  doigts  &  efpez  de  deii'x,  ' 
ôc  de  longueur  de  deux  couldées,  ou  plus  court. 
Il  faut  que  l’vn  des  boucs  foie  fort  eftroit  &  fort 
tenue;&  qu’il  y  ait  vne  petite  tefte  ronde  &  vn 
peu  cane ,  &  qui  foit  vn  peu  eminente  non  ver^ 
les  coftes  /  ains  vers  la  tefte  de  l’os  du  liaut  afin 
qu  eftant  mis  la  tefte  dudit  oSjil  foit  approprié  à 
l’ailTelle  prez  les  coftes.  L’on  collera  quelques 
pièces  de  drap  au  bout  dudit  bois  ou  quelques 
compreilès  de  cotton  ,  ou  de  linge  ,  afin  qu’il 
bleilè  moins  lés  parties  ou  il  touche.  Apres  il 
faut  mettre  le  plus  auant  tju’ôn  peut  la  tefte  du¬ 
dit  bois  en  l’aillelle  entre  la  tefte  de  l’os  du  haut 
du  bras ,  &  les  coftes.  Pareillement  tout  ledit 
bras  fera  eftendu  fur  ledit  bois,  &  lié  au  delToubs 
de  l’ailfelle,  &  vn  peu  au  deffus  ducOulde,  &  de 
F  f  4  la 
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ia  maiiij  afin  qu’il  foit  iitlmobile.  Or  c’eft  chofe 
qui  importe  &  qu’il  faut  faire  que  le  bouc  de  ce 
bois  palfie  la  telle  de  l’os^du  haut  bras  de  façon 
qu’il  entre  fort  auanc  foubs  l’aiflèlle.  En  apres 
il  faut  mettre  vne  piece  de  bois  en  crauers ,  de  la 
grolî'eur  d’vn  manche  d’yne  hoüe  ,  au  milieu  de 
deux  colomnes  aufquelles  laditte  pieCe  foit  bien 
attachée  :  fur  lefquelles  aueclebois  il  faut  met¬ 
tre  tellement  le  bras ,  qu’il  foie  d’vn  codé ,  &  le 
refte  du  corps  foit  de  l’autre.  Et  laditte  piece 
doit  ellre  foubs  l’ailTelle  &  apres  il  faut  tirer 
d’vn  codé  le  bras  autour  de  la  piece  de  bois  fi 
haut  3  que  le  malade  en  foit  fufpendu  de  tout  le 
rede  du  corps ,  de  forte  qu’il  ne  tombe  en  terre. 
Auffi  qu’on  le  balance  contre  bas ,  Au  lieu  de 
deux  colomnes,  on  s’aidera  d’vn  efchelle,  ou 
d’vne  porte,  onde  deux  pieds  deliéls,  &  partel 
indrument  on  ne  manquera  iamais  de  remettre 
la  difloquation  excepté  comme  dit  Hippocra¬ 
tes  )  que  hi  chair  foit  accreuc  dans  la  cauité  de 
laioincure,  &  que  la  tede  de  l’os  fe  foit  défia 
faite'vne  cauité  &  place  afieurée  de  fous  codez. 
Car  pour  lors  il  ne  pourroicedre  remis,  ou  il 
retomberoit  en  fon  lieu  qui  ed  défia  calleux  & 
tient  lieu  de  iointure.  Et  fi  d’auenture  la' tede 
<ie  l’Humerus  n’entre  fubitement  dans  fa  cauité, 
il  faut  que  le  Clvrurgien  branlle  ça  Scia  le 
le  bras  difloqué,  &  par  tel  moyen  la  tede  de 
l’os  entrera  en  fa  cauité,  &  apres  on  y  applique¬ 
ra  les  remedes ,  compfelîés ,  ligatures  &  autres 
appareils  conuenables. 

La  luxation  de  la  partie  antcrieui'e  de ,  f’hu-  , 
merus 
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ineriis  eft  iî  rare  à  caiife  de  racroiTiion  qui  eft 
appuyé  de  contre,  du  imtfcle  efomis  qui  eft  gros 
&  fort ,  &  du  piceps  &  autres  qui  remparent  la 
iointure  de  tous  coftez  qu  Hippocrates  confellè^^^  ^  , 
n'auoir  veu  iamais  cefte  elpece  de  lux^ation. 
Toutefois  Galien  tefmoigne  l’auoir  veuë  par/en^.z. 
vne  grande  viçlence  vne  fois  en  Afie  en  la  ville 
de  Smyrne ,  &  quatre  en  la  ville  de  Rome.La-  com. 
quelle  luxation  on  recognoift  parla  figure  de/^Æ i  ie 
la  partie  vitiée,&  par  l’attouchement  de  l’article 
auec  la  main  ;  car  911  trouue  la  tefte  de  l’auant 
bras  vers  la  poiârine ,  &  le  malade  ne  peut  flé¬ 
chir  le  coulde. 

Pour  la  reduétion  il  faut  faire  coucher  le  ma¬ 
lade  à  la  renuerfe,  &  faire  l’extenfion  du  bras  de 
la  partie  contraire.  Mais  il  faut  premièrement 
mettre  vu  lien  propre  pour  tenir  la  iointure 
ferme’,  femblable  à  ’celuy  que  Galien  appelle 
caychejien  ,  &  remplir  lacauité  de  l’aiflèlle  d’vn^.i. 
peloton  de  fil,  ou  autre  chofe  femblable  &  tirer i  J- 
le  bras  par  delîus  le  coulde,  Sc  lors  que  la  tefte 
dudit  os  eft  ferrée  des  mufcles ,  il  faut  le  tour¬ 
ner  vers  la  partie  pofterieure ,  qui  efl  oppofite  à 
l’anterieure  ,  &  fe  prendre  garde  qu’il  ne  tombe 
çn  bas  vers  l’aUPelle  ;  ce  qu’on  euitera  en  l’eften- 
dant  &  tirant  vers  diuerfes  parties.  A  quoy  fert 
auffi  la  garniture  du  peloton  fufdit.  Puis  faut 
pouffer  la  tefte  de  l^s ,  qui  eff  ferré  entre  les 
mufcles  ;&  apres  en  lâchant  l’extention  ,  faut 
Ifiiffer  remettre  l’os  en  fon  lieu  auec  les  mufcles, 
qui  s’en  retournent  d’eivt  mefmes  à  leur  ori¬ 
gine. 
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La  difloquadon  de  l’hamei-us  en  la  pafde . 
exceneure  eft  auffi  fort  rare  ,  Elle  fe  recognoift 
en  ce  quon  ne  peut  eftendrele  bras  ,  &  iceluy 
fe  meut  plus  dimcilenient  en  rcftendant  vers  la 
partie  extérieure  ,  que  vers  l’anterieurè ,  auec 
ce  on  trouue  l’eminence  de  la  telle  de  l’os  vers 
la  partie  extérieure  de  l’efpaule»  &  vne  cauité  en 
fa  partie  contraire» 

La  redudion  de  celle  luxatioh  fe  fera  eil  fai- 
fant  coucher  le  malade  fur  le  ventre,  puis  en  ti¬ 
rant  fort  le  coulde  vers  les  palties  contraires  à 
U  luxation ,  &  en  poulLint  l’eraineiice  dans  fa 
cauité.  Mais  en  qu  elle  maniéré  que  la  luxation 
de  l’Humérus  foit  faite  pour  réduire  il  faut 
eftendrele  bras  vers  la  partie  inferieure, le  tenâC 
toufioursdroit.La  redudlion  eftant  faite  on  met- 
tra|vne  pelote  foubs  l’ailîèlle  &  des  comprelfes  à 
l’entour  de  laiointure  ,  remedes  glutinatifs,  & 
on  bandera  le  bras  en  croix  faint  André,puis  on 
le  mettra  en  efeharpe  en  anale  droit ,  comme  à 
■eftédit. 

La  luxation  de  l’Humerus  en  la  partie  fupe- 
rieure  ell  recogneuë  par  la  grande  cauité  qu  on 
trouue  foubs  l'aillélle  ,  &  par  l’eminence  de  la 
telle  de  l’os  qu’on  void  ioignant  ledelfous  de 
la  furcule  ,  auec  ce  le  coulde  ell  plus  efloigné 
des  colles  que  quand  la  luxation  ell  faite  en  la 
partie  inferieure  ,  &  par  la  perte  de  l’aélion  du 
bras. 

Le  Chîrurgen  voulant  remettre  celle  luxa¬ 
tion  doit  mettre  fon  efpaule  /oubs  le  coulde 
du  malade ,  &  le  prelTera  en  hau|:,&  à  l’inllant 
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ÿ  fera  repouffer  par  vn  feruiteur  la  telle  de  l’os 
pour  la  remettre  dans  la  cauité,  ou  on  fera  cou¬ 
cher  le  malade  à  la  renuerfe  fur  vne  table ,  ou  à 
terrej&que  vn  feriliteur  tiïe  le  bras,  &  le  Chi¬ 
rurgien  de  fes  mains  poulîèra  l’qs  en  fa  place, 
puis  on  mettra  vne  bonne  comprelïé  là  où  l’os 
eftoit  &  tout  autour  de  la  ioin6lure,&;  fera  pen- 
sÉ,comme  à  efté  dit. 


De  la  luxation  du  Coulde. 

C  H  A  P.  V. 

Le  Coulde  peut  eftre  demis  en  quatre  maniè¬ 
res, fçauoir  en  fa  partie  intérieure  qui  re¬ 
garde  le  centre  du  corps,  lors  que  le  bras  efl:  en 
la  propre  figure ,  qui  ell  entre  prone  &  fupine 
il  le  peut  auffi  luxer  en  fa  partie  extérieure  quî 
eft  oppofite,&:  en  fa  partie  fuperieure.qui  regar¬ 
de  le  ciel,  &  en  fa  partie  inferieure  qui  regarde 
la  terre.  Comme  c’ell  os  fe  déplacé  dilEcilemét,, 
aufiî  fe  remet  il  malaifement ,  &  d’autant  que 
cette  iointure  a  plus  grande  diuerfité  d’cmirien- 
ces  &  cauitez  que  celle  de  l’humerus ,  de  tant 
plus  dilEcile  fa  remife  ell.  Quand  on  fait  vne  11 
grande  Iluxiô  que  l’apophife  intérieure  du  coul¬ 
de  rencotre  le  fonds  de  fa  cauité,l’apophyfe  po- 
llerieute  fe  déplacé  en  derriere:&  auffi  qnâd  on 
fait  vne  extenlion  violente  ,  l’apophyfe  ante¬ 
rieure  touche  le  fonds  de  fa  caiiité  ,  &  fe 
iette  hors  de  fou  lieu  ,  &  cefté  luxation  eft 
plus  difficile  que  l’autre  ,  &  l’olecrane  &  ex- 
laemité  du  coulde  ell  fort  haute  &  fa  partie 
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intérieure  fort  balTe,  &c  par  confeqiient  eft  pîüs 
facile  à  fléchir  le  coulde  qu’à  l’eftendrCi  Celle 
.difloquation  faite  en  la  purtie extérieure  Te  fait 
par  vne  caufe  plus  violente  que  celle  qui  fe 
fait  en  la  partie  intérieure.  En  ,1a  luxation  ex¬ 
terne  le  bras  demeure  eflendu ,  fans  fe  pouuoir 
plier,  pource  que  rapophyfe  interne  du  coulde 
(iemeure  en  la  cauité  externe,  qui  eft  en  la  par* 
tie  inferieure  de  l’os  du  haut  bras,  laquelle  efloit 
auparauant  occupée  de  la  partie  intérieure  de 
Tolecrané ,  d’où  vient  que  la  luxation  eft  tres- 
difïîciie  à  remettre ,  pcfurce  qüe  laditte  apophy- 
fedemeute  acrochée  dans  icelle  cauité.  Hip¬ 
pocrates  ScCelfe  attribuent  ce  ligne  à  la  luxa¬ 
tion  de  la  partie  anterieure. 

Les  lignes  que  la  difloquation  eft  faite  en 
la  partie  intérieure  c’eft  que  le  bras  ne  fe  peut 
eftendre,&  demeure  plié,  &:  Cclfe  cotte  ce  figne 
à  la  luxation  de  la  partie  pofterieure.Les  fignes 
de  la  luxation  aux  parties  latérales  fuperieUre , 
pu  inferieure  font  que  la  figure  de  laiointure 
flu-coulde  demeure  vitiée  entre  la  fluxion  & 
l’extenlion,  &ce  ligfieeft  attribué  par  Celfeà 
la  luxation  de  la  partie  intérieure  8C  extérieure. 
En  toutes  ces  cfpeces  de  luxations  Taftion  du 
coulde  eft  empefehée  iufques  apres  la  remife  , 
&  on  trouue  Teminence  du  coulde  là  où  l’oS 
eft  porté  ,  &  vne  cauité  au  lieu  où  il  '  eft  forty , 
comme  en  toutes  autres  efpeces  de  luxations . 
La  luxation  incomplète  eft  facile  à  remettre, 
mais  la  complété  eft  tres-diflicils-,  aufli  ellefe 
fait  difficilement. 


Il 
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Il  faut  que  celle  luxation  foit  remife  auant  que 
rinflaniiilacion,fluxion  ou  autres  accidens  y  fiir- 
uiennent.car  apres  elle  fera  incurable. 

Pour  remettre  la  luxation  qui  eft  en  la  partie 
exterieurejil  faut  qu  vn  feruiteur  tienne  allèure- 
mentle  bras  du  malade  au  delïbobs  de  la  iointu- 
re  de  d’éfpaule ,  &  le  Chirurgien  tirera  le  bras 
par  la  main,  & pouf^ra l’os  de lauant bras  en 
dehors,  &  l’eminence  du  coulde  en  dedans ,  & 
tirera  le  bras  peu  à  peu  en  le  tournant  d’vn  colle 
&  d’autre  ,  afin  de  ietter  l’os  en  fa  cauité ,  ne 
flechilfantiamais  le  bras,  parce  qu’on  ne  ponr- 
roit  en  ee  faifant  remettre  l’os  ,  à  caufe  que  l’a- 
pophyfe  intérieure  de  l’os  du  coulde  eft  en  la 
place  dè  1  apophyfe  extérieure  de  fa  cauité  de  l’oS 
du  haut  bras,  &  partant  en  pliant  le  bras ,  on  ne 
fait  feulement  que  haulîèr  le  coulde  ,  &  on  ne 
le  tire  pas  en  fa  cauité.  S’il  ne  peut  ellre  remis 
par  la  main ,  il  faut  faire  que  le  bras  difloqué 
cmbralfe  vne  colomne  ,  ou  le  pied  d’vn  lit,  & 
qu’il  foit  vn  peu  plié,puis  on  empoignera  d’vne 
forte  lifiere  l’ extrémité  du  coulde ,  la  tirant  vers 
fa  cauité  auec  vn  ballon  entortillé  dans  ladite 
lifiere,  On  il  fera  encore  réduit  plus  facilement^ 
fi  on  met  vn  bien  fort  lien  de  la’largcurd’vn 
poulce  fur  l'extreraité  du  coulde,lors  que  le  bras 
feraaiitour  du  pilier,  puis  on  tirera  le  lien  iuC- 
ques  à  tant  que  l’os  foit  tombé  en  fa  place  qui 
jera  lors  que  le  malade  fléchira  le  bras,  la  dou¬ 
leur  ellant  celTée,  &  la  figure  vidée  remife. 

Si  la  luxation  eft  faite  en  la  partie  intcrieüre 
il  faut  pour  la  réduire  eftefidre  fort  le  bras,  &  le 
fléchir 
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flecliir  foudaineraenr  aaec  impetuofité,  de  f», 
çon  que  la  main  aille  toucher  l’efpaule  du  bras 
luxé.  Aucuns  mettent  quelque  chofe  ronde  & 
dure  auplydu  coulde,  puis  flechiflent  foitie 
bras  &  auec  violence,  comme  a  elle  dit. 

Si  hos^du  coulde  en  la  partie  fuperieure  ,  ou 
inferieure  s’ell:  quelque  peu  forietté  de  fa  place, 
on  fera  pour  le  remette  tenir  le  bras  eftendu 
par  deux  feruiteurSi  l’vn  defquelstiendra  lauant- 
bras  ,  &  l’autre  le  braflaU  les  tirant  chacun  vers 
foy  afin  de  faire  extenlion  contre-extenfion, 
&  le  Chirurgien  repoulfera  l’os  eh  fon  fiege  na¬ 
turel  auec  fa  main,&  feratraitté  comme  l’auant- 
bras.  Et  h  le  coulde  ell  hors  de  fon  lieu  entiè¬ 
rement  l’autre  os  appelle  rayon  le  fera  aufli , 
partant  en  reduifant  le  coulde  ,  on  aduifera 
auffi  de  réduire  le  rayon  ,  &:  faut  noter  q  a’en  fa 
partie  fuperieure  il  y  a  vne  apophyfe  qui  eft  ca¬ 
ne  &  ronde  qui  reçoit  l’os  du  haut  du  bras ,  & 
vne  petite  eminence,  ou  s’iricere  le  raufcle  bi¬ 
ceps. 

Ccftedifloquation  doiteftrc  penfée  de  trois  en 
trois  iours,  &  on  fera  remuer  le  bras  au  malade 
en  figure  pronc,fupine,l’eftêdre  &  fléchir, &  luy 
faire  leuer  quelque  chofe  de  pefant  afin  d’era- 
peçher  qu’il  ne  fe  face  Ancylofis  ,  &  pourjen- 
drefouplcs  les  ligamens,  elle  fera  rafermie  en 
vingt  ou  vingt  cinq  jours.  Si  l’ extrémité  de 
l’os  du  coulde  appellé  fliloïde  qui  eft  proche- 
du  carpe  eftfeparédu  rayon,  comme  U  ad- 
uient  quelquefois  pour  eftre  tombé  de  haut 
fur  les  mains  ,  iceluy  fe  iettapt  eft  dedans,  o,u 
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en  dehors.  Il  le  faudra  réduire  en  fa  place  &  y 
.appliquer  remedes  fort  defficcacifs.  Hippocra- 
tes,  au  Hure  des  articles  dit  que  quand  le  rayon 
eft  feparé  de  l’os  du  coulde  ,  que  telle  fepara-  dé-fraU, 
tion  eft  incurable ,  comme  toute  autre  diftra- 
(ftion  des  os  ioints  par  fymphyfe  &  vnion  quel¬ 
que  diligence  qu’on  y  face l’os  né  pouuant 
demeurer  en  fa  place ,  à  raifoh  des  liga- 
mens  qui  '  ont  efté  trop  eftendus  &  rela- 
fchez. 


De  U  Luxation  du  Poignet. 

C  H  A  P.  VI. 

LE|  poignet  eft  la  coniondtion  du  radius 
auec  les  hui  fl  os  du  carpe.  Le  mouuement 
circulaire  ou  tournoyement  delà  main  en  deC- 
fus  &  deftbubs  le  fait  par  le  bénéfice  du  rayon, 
&  la  fluxion  &  extenfion  par  le  bénéfice  de  l’os 
du  coulde. 

La  luxation  peut  furuenir  intérieurement, 
exterieurement,&  aux  coftez.  Si  la  luxation  eft 
intérieure  la  main  demeura  renuerfée,  au  con¬ 
traire  elle  demeurera  flechie  fi  la  luxation  eft 
extérieure ,  &  fi  elle  eft  aux  coftez  êlle  fe¬ 
ra  tournée  vers  le  poulce  ,  ou  petit  dftigt. 
Quelquefois  il  n’y  a  qu  vn  os  de  luxé  , 
ce  qui  fera  recogneu  par  le  vice  de  l’aflion. 
On  réduira  cçttc  luxation  en  tenant  ferme 
1  allant  bras ,  &  ai  tirant  la  main  alTez  fort, 

la 
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la  iîcuant  fur  vue  table,  ou  outre  cliofc  fenjie  , 
&  faifant  que  la  partie  d’où  l’os  eft  l.uxé .  ibkan 
cofté  inferiei^  d’où  il  eft  forty  ,  &  celle  ,  où  il 
eft  luxé  au  coftéfuperieùr,  puis  faut  poullèr  fur 
les  eiuÿiences  des  os,  tant-que  la  redudlion  foit 
faite. 


,  De  U  luxation  du  Carpe  ,  Métacarpe 
0/  des  doigts. 

Ch  A  P.  VII. 

La  luxation  du  Carpe  ièra  recogneuë  par 
l’eminence  &  cauitédes  os.  Il  fera  remis 
enfituantla  main  fur  v*e  table.  Si  les  os  font 
difloquez  au  dedans  du  Carpe  ,  on  couchera 
la  main  renuerfée  fur  laditte  table ,  &  apres  le 
le  Chirurgien  preflera  de  fa  main  les  os  eminés, 
&  les  rangeraen  leur  lieu  ,  &  s’ilsfont  en  de- 
horsjle  dedans  de  la  main  ferapofée  fur  la  table, 
&  fera  prelfée  ,  comme  defliis.  Si  la  luxation 
eft  -vers  vn  cofté,  oa  preftèra  les  os  luxez  vers 
Impartie  d’où  ils  font fortis,  &  feront  applique^ 
l'emedes  propres. 

Les  deux  os  du  milieu  du  Métacarpe  ne  fe 
peuuent  luxer  à  cofté ,  à  caufe  de  leurs  compa¬ 
gnons  qui  les  tiennent  prelîez ,  pareillement 
celuy  qui  fouftient  l’index  &  celuy  qui  foutient 
le  petit  doigt  ne  peuuent  auffieftre  luxez  du 
cofté  auquel  ils  font  oppofez  à  ceux  dumileii 
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mais  feulement  de  Tautre  cofté,  &  tous  fe  pett- 
uent  luxer  en  dedans  &  en  dehors  mais  ils  feront 
réduits  comme  ceux  du  Carpe. 

Les  doigts  fe  pedàent  dilloquer  en  la  partie 
interieurcjextcrieure  &  aux  coftezj  mais  il  font 
réduits  facilement ,  a  caufe  que  leurs  cauitez  & 
ioindures  fo'nt  fuperficielles  &  leurs  ligamens 
lafehes  &  foibles.  Pour  les  réduire  il  faut  tirer 
&  pouffer  en  figure  droffte ,  &  par  ce  moyen 
ils  leront  remis  en  leur  lieu.  Leur  luxation ,  &c 
celle  du  Carpe  &  métacarpe  eft  alfèurée  endou, 
ze  iours. 


De  la  luxation  des  ^ertebres. 

C  H  A  P.  VIII. 

T  Es  vertébrés  fe  peuuent  luxer  en  dedans ,  tSc 
L  cefte  luxation  eft  appelée  en  Grec  Lordofis, 
&  en  Latin  IncHruatio  in  interiora  ,  Ils  fe  peu¬ 
uent  forietter  en  dehors,  &  faire  boffe,ou  vou- 
ture  que  les  Grecs  appellent  CyphoJJs ,  &  les  La¬ 
tins  Gibhojîtas ,  ou  Cwueimen,  ou  bien  ils  fe  peu¬ 
uent  entordre  &  forietter  à  cofté  en  forme  d’vn 
S,  que  les  Grecs  appellent  ScolioJIs,  &  les  Latins 
Obftipitas  in  latus ,  ou  diflortio.  La  caufe  de  leur 
luxation  peut  eftre  interne  comme  quelque  flu¬ 
xion  d’humeurs  glaireux,  ou  interne  comme 
par  quelque  cheute,  ou  coup  violent,  combien 
que  le  Cyphofis  '  adulent  fort  rarement  par  caufe 
externe  ,  parce  qu’il  faudroitque  lapoidfine, 
G  g  bu 
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ou  le  ventre  fouffîilTènt  vn  gfand  effort  auânt 
que  le  vertebre  fe  foricttaten  dehors,  &  le  ma¬ 
lade  en  mouitoit  fubitemcnt ,  à  raifon  du  fou- 
lement  des  parties  internés.  La  luxation  des 
vertébrés  eft  mortelle:Car  fa  moüelleeft  de  mef- 
me  fubftance&temperammentqne  le  cerneau 
auffi  elle  eft  quafi  comme' vne  prolongation  d’i- 
celuy,  &  par  fon  moyen  les  nerfs  font  diftribuez 
comme  par  vn  canal  à  toutes  les  parties  infe¬ 
rieures  pour  leur  donner  mouuement  &  fenti- 
nient,  lortant  des  troux  de  chafque  rouelle  vne 
cqniugaifon  de  nerf.  Auffi  il  y  a  de  veines  & 
arteres  qui  entrent  au  dedans  pour  les  nourrir  & 
viuifier,tellement  que  ce  canal  eftantperuer- 
ty  &  JinterrompU  de  fa  continuité  ,  les  efprits 
n’irradient  &  n’influent  plus  aux  parties  bailès 
&  partant  tombent  en  paralyfie  d’ont  s ’en-en- 
fuit  rétention,  oufortie  inuolontaire  des  excie- 
inens  fécaux  &  de  l’vrine  ,  principalement 
fl  ceux  du  dos  font  luxez  ,  &  fi  la  luxation 
eft  en  la  partie  interne ,  parce  que  les  nerfs, 
U  moiielle  de  l’efpine  '&  tunique  font  com¬ 
primez,  &  les  efprits  ne  peunent  reluire ,  qui  eft 
caufe  que  le  malade  pert  le  fentiment  &  mou- 
iiement,  &  meurt  par  vne  telle  luxation. 

Mais  fi  la  luxation  eft  externe  quç  les  verté¬ 
brés  foyent  foriettez  en  dehors,  ouacoftéles 
accidens  font  moindres ,  parce  que  les  nerfs  fe 
diffiminent  plus  vers  la  partie  interne.Si  les 
vertébrés  du  col  font  luxez  iis  caufent  vne  efpe- 
ce  d’efcynance  mortelle.  La  luxation  des  vertè¬ 
bres  en  dedans  eft  incurable ,  pource  qu’ils  ne 
peuuent 
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peiment  eftie  repoulfez  par  deuant  (  à  caufe  du 
ventre  &  de  la  poitrine  )  pour  éftre  remis.Hip- 
pocrates  fe  moque  auffi  de  ceux  qui  confeillenc 
rvfage  de  alimens  flatueusc ,  afin  que  par  vne 
grande  quantité  de  vents  ils  foyent  repouflèz  en 
leiu-  lieu  naturel.  Quelqttes  anciens  le  font  fer- 
uis  d’vne  ventoufe  pour  la  retirer ,  &  autres 
d’emplaftres  fortadheransles  arrachant  par  force 
pardiuerfes  fois.Pout  la  luxation  des  vertébrés 
en  la  partie  exterieute,  la  voulant  remettre  on 
fiuiera  le  malade  fur  vne  table  efgalle  ,  le  dos 
regardant  en  haut  &  le  ventre  eftant  contre  la 
table  &  tout  le  corps  efteiidu  efgalement  de  tout 
fon  long:puis  on  liera  les  cuillès  &  les  pieds  ,  & 
au  defîbubs  des  aillèlles ,  &  delTus  des  hanches 
onpalfera  vare  tierce  partie  de  nappe  ,  oulip- 
ceul  vieux ,  puis  on  fera  tirer  de.  chafque  collé 
oppofitement  en  haut  &  en  bas  par  deux  ferui- 
teiirs  le  plus  qu  on  pourra  ,  à  ligne  droitte,  fans 
violence.  Car  fans  celle  extenfion  il  feroit  im-' 
polfible  de  remettre  lés  vertébrés  luxez ,  à  caufe 
.des  apophyfes,  qui  fontreçeues&  reçoiuent 
pour  s’entretenir  les  vns  les  autres,  L’extenfion 
fe  failant  le  Chirurgien  pouffera  de  fes  r^^ins 
en  dedans  la  vertebre  -  qui  fera  eminente.  Si 
elle  ne  peurellreremife,en  celle  manière  il  fau¬ 
dra  enuelopper  de  linge  deux  ballons,  de  grof- 
leiird’vn  doigt,  &  de  longueur  de  quatre  ,  plus 
on  moins,  &Ies  appliquer  aux  collez  des  verte- 
ores  luxées,  &  prelîêr  feulement  fur  icelleSjpour 

les  ietter  dedans  leurs  apophyfes  ardculatoires, 

le  malade  ellant  toufiours  tiré  en  haut  &  en 
G  g  2  bas, 
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basj  comme  deflùs.  Et  ne  faut  toucher  ny  pref- 
ferfur  les  apophyfes  qui  font  au  milieu,  de  peur 
qu'on  ne  les  rompe.  Les  vertébrés  feront  iugées 
eftre  remifes  lors  qu  elles  feront  trôuuées  elgal- 
lesaux  autres ,  ce  qu’on  recognoiftra  par  vn  fil- 
let  tendu  du  long  de  l'efpine.  Apres  la  remife 
on  appliquera  remedes  propres  fur  la  partie,  & 
des  aftelles,  ou  lames  de  plomb  au  collé  de  l’e^ 
fpine,  gardant  qu'elles  ne  prellènt  l’arefte  des 
efpondilles.  On  bandera  apres  la  partie,  &  on 
fera  coucher  le  patient  fur  le  dos  ,  &  qu’il  s’y 
contienne  longuement  afin  de  mieux  ralfenrer 
le  tout.  Les  grandes  fecoulîès,  foleures  &  meur- 
triflèures  de  celle  partie  font  mortelles,  encore 
qu’on  remette  en  fa  place  les  vertebres  luxez 
s’il  y  en  a,  comme  i’ay  veuaduenir  pardiuerfes 
fois.  La  luxation d’vnevertebre  ell  aulTi  plus 
dangereufe  que  quand  il  y  en  a  plulieurs,  à  rai- 
fon  que  la  moüelle  ell  plps  prellée  lors  qu’il 
n’y  a  qu’vne  vertebre  de  luxée ,  laquelle  fait  vn 
angle  aigu  en  la  moüelle  ,  &  quand  il  y  en  a 
plufieurs  elles  font  vn  angle  obtus,felon  Hippo¬ 
crates. 

Le  Coccis  ,  ou  queue  fera  recogneuë  ellre 
■  ^  lux;é  quand  le  malade  ne  pourra  mettre  fon  talon 
vers  la  felTe,  ny  plier  le  genoüil  qu’alrec  difficul¬ 
té,  ny  metme  alloir  fur  vne  chaire  percée.  La 
reduélion  eu  fera  faite,  mettant  le  doigt  dans  le 
fiege  tant  qu’il  foit  oppofé  à  l’endroit  du  lieu 
afffiélé;&  efleuera  les  os  en  haut  auec  force ,  ôc 
auec  l’autre  main  les  égalera,  puis  il  appliquera 
remedes  conucnables ,  &  lors  que  le  malade  fe 
leuéra 
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îeuera  on  le  fera  afloir  fur  vné  chaire  percée, 
afin  que  les  os  nc^foyenc  derechef  enfoncei. 
Celle  luxation  eft  alTeurée  en  vingt  iours.Si  IV- 
rine  eft  totalement  fupprimée  &.que  l’alga- 
lie  ne  feruede  rièn,  vne  moyenne  comprelïïon 
faite  fur  le  petit  ventre  auec  la  main  eftenduë 
fert  grandement  pour  ayder  à  la  defcharge  de 
1- vrine  &  des^excremens  fécaux,  parce  que  cela 
ayde  aux  fiâ^ê-des  mufcles,ce  que  nous  auons 
expérimenté  en  vn  ieunc  homme  qui  fe  diflo- 
qua  deux  vertébrés  aux  lombes ,  par  vne  grande 
cheute,  laquelle  fut  fi  violente  que  par  la  fe- 
coulfe  que  les  Grecs  appellent  Sijis ,  &  leb  La¬ 
tins  tjmjfatioi  toutes  les  parties  d’embas  tomba- 
rent  en  gangrené  apres  vne  grande  paralyfie 
parfaite  idefdittcs  parties  ,  qui  fqt  caufe  de  fa 
mortnonobftantla  remife  des  vèftebres. 


De  la  luxation  de  la  Hanche.^ 

C  H  A  P.  I  X. 

L’Os  de  la  Hanche  fe  luxe  le  plus  fouuent  en 
deuant  ,  ou  en  derrière  ,  mais  plus  rare¬ 
ment  en  dehors  &  en  dedans.  On  recognoift 
cette  luxation  en  conférant  la  iambe  faine  auec 
la  malade  qui  fera  plus  longue ,  le  genqiiil 
plus  abbailfé  &  tourné  en  dehors.  La  telle  de 
l’os  fera  trouuéc  retenue  à  l’aine, qui  faitque  la 
cuilfenepeut-ellreflechie  vers  iceluy,  à  caufe 
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que  les  mufcies  tenfeurs  Tout  «Jiftendus  ,  &  ne 
veulent  obéir  aux  flechiireurs.  Car  la  flexion 
doit  procéder  Textenliôn ,  &  l'extenfion  la 
flexion  ,  félon  Galien ,  motu  mufmlor. 

Si  le  ligament  eft  couppé,ou,relafcliCjà  peine 
le  patient  peut  iamais guérir;,  Car  encore  qu’on 
remette  l’os,  il  retombe  autrefois.  Parquoy  les 
Gale.  set.  anciens  confeilloient  d’appliquer  les  cautères 
42-./ïS.4  adbuels,  ou  potentiels  enuiron  Klê&nture,poui;;, 
de  art.  confumer  &  tarir  les  humeurs  excrementeux  Si 
le  fœmoris  eft  hors  de  fa  bocte  &  qu’il  n’aye 
toutes  fesdimenfions ils’ accroiftra  plus,&  les 
parties  voifines  deuiehdront  maigres  ,  & 
les  os  qui  font  près  de  la  iointure  luxee  viendroC 
plus  courts  s’ils  n’ont  leurs  dimenfions ,  mais 
non  s’ils  les  ont.  Si  la  luxation  eft  faite  en  de- 
horsjla  iambe  malade  fera  plus  courte ,  à  caufe 
que  l’os  eftant  efleué  au  delfus  de  boëte  les 
mufcles  fe  retirent  vers  leur  principe  &  retirent 
l’os  en  ha'ut. 

Si  le  genoüil  &  le  pied  fe  (retournent  en  de¬ 
dans  ,  le  malade  ne  peut  toucher  de  fon  talon 
à  terre  ,  mais  feulement  il  fe  fouftient  du 
■  mollet  des  orteils,  il  fléchit  la  iambe,  &  d’icelle 
■en  fouftient  mieux  le  corps  que  quand  la  luxa¬ 
tion  eft  en  dedans,  parce  que  l’os  eft  plus  en  li-  • 
,gne  droitte  foubs  le  corps,&partât  fl  la  luxation 
eft  vieille  le  malade  cheminera  menue  fans  ba- 
ftÔjiuais  il  tournera  la  ’ambe  vers  la  partie  de  de- 
horsjcomrae  les  bœufs,&  la  partie  ne  dcoient  fi 
maigre,  parce  que  l’os  ne  preflè  pas  vue  fi  gra¬ 
de  quantité  de.vaiflèaux.'Bref  quand  la  cuiflè  eft  * 
"  diflo 
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dilloquée  en  fa  partie  porterieure  la  iambe  fe 
flcchir  &  ne  fe  peut  eftendre  ,  &  quand  elle  eft 
luxée  en  fa  partie  anterieure  elle  s ’eftend  &  ne 
fe  peut  fléchir. 

La  luxation  eft  recogneuë  eftre  en  dedans 
lors-  qu’on  trouue  la  tefte  de  l’os  tombée  fur  le 
péril ,  dont  l’aync  en  eft  tumifié  &  la  felFe  en 
appatoit  ridée,  à  caufe  de  la  retraétioh  des  muf- 
des ,  le  malade  eftendra  fans  douleur  fa  iambe, 
mais  il  ne  pourra  plier  vers  l’ayne,  à  caufe  que 
le  mufcle-qui  naiftdel’os.llion  eft  fi  prelfé  par¬ 
la  tefte  de  l’os  qu’il  ne  peut  eftre  eftendu,  &  fi 
le  malade  eft  contraint  de  plier  le  iarrct  c’eft 
auec  vue  douleur  extreme.  La  iambe  faine  5ç  la 
malade  apparoilïènt  egalles  lors  qu’on  les  coii' 
Ære  enfemble ,  neantraoins  le  malade  ne  fe  peut 
fouftenir  fur  la  racine  des  orteils,mais  il  s’ ap¬ 
puyé  feulement  fur  le  talon  ,  le  bout  du  pied  ne 
fe  peut  tourner  vers  la  partie  anterieure.  Enou- 
tre  le  malade  eft  fouuent  trauaillé  de  difficulté 
d’vrine,  d’autant  que  les  grands  nerfs  d’où  naif- 
fent  ceux  qui  vôt  à  la  vefeie  font  prelïèz,&  la  vef- 
cie  s’enflâme  &  tumefie,en  telle  forte  que  l’vrine 
en  eft  fuprimée.  La  luxation  de  la  partie  d/ der¬ 
rière  eft  encore  plus  rare  ,  parce  que  la  bocte 
de  la  partie  pofterieure  de  la  hanche  eft  fort 
profonde,  euefgard  a  l’anterieiire.En  cefte  luxa¬ 
tion  le  malade  ne  peut  eftendte  ny  plier  fa  iam- 
be,ny  leiarret  fans  grande  douleur, parce  que.les 
mufcles  font  tendus  &  prelfez  au  tour  de  la  te  fte 
de  l’os ,  8c  font  encores  plus  retirez  en  pliant 
îe  iaret.  La  iambe  malade  paroit  plus  co-utte 
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que  la  faine,  on  trouue  vne  caiiicé  à  l’ayne,  &. 
l'eminence  de  la  telle  de  l’os  ell  trouuée  entre 
mufcles  feflîers  lî  on  prelTe  fut  la  felfe,  d’où  vien^ 
que  le  malade  ne  peut  toucher  du  talon  contre 
terre,  ny  fléchir  le  genouil,  à  caufe  qu’en  le  fle- 
chilfant  on  fait  vne  grande  extenfion  del’apo- 
norofe ,  ou  tendon  large  qui  couure  le  genouil, 
le  gros  mufcle  feffier ,  qui  fait  le  cuilîînetde 
la  feflè  ell  en  celle  dilloquation  plus  prelfc  que 
aucun  des  autres ,  &  fi  le  malade  fe  veut  foulle- 
nir  fiir  le  pied  de  fa  cuilfe  dilloquée ,  il  tombe 
en  arriéré ,  parce  que  l’os  n’ell  à  droitte  ligne 
du  corps  pour  l’appuyer  &  ellançonner. 

Pour  remettre  la  dilloquation  on  fera  coucher 
le  maladefur  le  ventre,fila  dilloquation  ell  laite 
en  derrière ,  &  fur  le  d’os  ,  ou  à  la  renuerfe  lî 
elle  ell  faite  en  dehors ,  &  fi  elle  ell  en  deuant 
il  fera  fitué  fur  le  collé  fain ,  fur  vne  table ,  ou 
vn  banc,  y  mettant  quelque  matelas,  ou  couuer- 
te  de  lit  ,  afin  que  le  malade  ne  fe  blelfe  par  la 
durté  d’iceux  ,  &  faut  toufiours  prendre  garde 
que  la  partie  où  l’os  qui  ell  forietté,roit  la  plus, 
haute ,  &  celle  d’où  il  ell  forty  la  plus  balfe  ,  &C 
fera  poulfé  auec  les  mains  fi  la  luxation  ell  ré¬ 
cente  vers  fa  cauité,ou  on  s’aidera  d’vne  lifiere, 
ou  d’vne  portion  de  nappe ,  ou  féruiette,  &  auec 
comprellès  mifes  au  tour  de  la  ffanclie  fera  te¬ 
nu  feurement.  Le  Chirurgien  tirefa  la  cuiflè  à 
droitte  ligne  au  delfus  du  genouil ,  &r  non"  fous 
le  genouil ,  &  chenille  ,  parce  qu’on  les  relaf- 
cheroit  &  rendroit  malades  *,  &  ladite  exten- 
üoxi  4èra  faite  vis  à  vis  de  la  boitte  de  l’os  tom* 
bé. 
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bé,  &  lors  que  l’extenfion  fe  fera  le  Chirurgien 
repuullèra  l’os  dans  fa  bocte. 

Si  la  luxation  eft  en  dedans  le  malade  fera 
lîtué  fur  Vue  table ,  ou  banc ,  &  on  pofera  vne 
cheuille  droite  entre  fes  cuiflès  dans  la  tabler 
longue  d’vn  pied  &  grolfe  comme  vne  hoiie, 
garnie  de  linge ,  ou  d’eftoupes ,  afin  que  le  ma¬ 
lade  n’en  fort  bielle.  Celle  cheuille  feruira  pour 
arreller  le  corps  qu’il  ne  fuyue  à  mefure  qu’on 
fera  l’extenfion ,  (jutre  que  s’arreftant  contre  le 
perineum ,  ou  entrefelTbn  elle  feruira  de  contre- 
extenfion,  &  auec  plus  de  facilité  le  Chirurgien 
de  fa  main  en  tournant  Sc  virant  çà  &  là  remet¬ 
tra  l’os  en  fa  place. 

L’extenfion  &  contre  extcnfion  fera  faite 
auec  les  mains ,  ou  auec  des  lifieres  fortes,  l’vne 
d’efquelles  fera  mife  au  tour  de  la  ioindture  de 
la  hanche  ,  &  fera  tenue  par  vn  homme  fort, 
fe  prenant  garde  que  la  lifiere  ne  foit  fur  la  telle 
de  l’os  qu’on  voudra  reméttre  ,'parce  qu’il  l’em- 
pecheroit  d’entrer  en  fa  cauité  naturelle.  L’au¬ 
tre  lifiere  ou  lien  fera  mis  au  defliis  du  geno- 
uil  5  lequel  fera  pareillement  tiré  contre-bas 
par  vn  feruiteur  ,  ou  homme  fort  j  &  le  Chi¬ 
rurgien  tournera  &  poullèra  l’os  en  dehors  de 
fes  mains ,  fi  la  luxation  ell  en  dedans  ,  &  fi  elle 
ell  en  dehors  il  fera  pouffé  en  dedâs.Si  l’extéfion 
n’ell  fufïîfante  on  s’aidera  de  la  moufle  &  autres 
machines  efcriptes  des  anciens  &  modernes. 

L’os  fera  recogneu  ellre  en  fa  place  naturelle, 
fi  les  iambes  font  égalés  .  &  fi  elles  font  efteii- 
dues  Sc  fléchies  fans  douleur.  La  remife  faite 
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il  fera  mis  vnc  grolfe  cotnprefle  par  dedans 
l’ayne,pour  tenir  l’os  ferme  en  fa  cauicé,  &  on 
commencera  de  rouller  le  bandage  fur  femi- 
nence  où  cftoic  l'os  déplacé,  &  fera  mené  & 
conduit  vers  la  partie  faine  ,  &  oppofite,le 
paifant  fur  les  reins  par  derrière ,  &  futlç  ven¬ 
tre  par  dcuant.  On  y  mettra  des  torches  de 
paille  qui  aillent  iufques  au  talon ,  puis  on  lie- 
.  raies  deuxcuiifes  enfemble,  afin  que  la  partie 
demeure  plus  ferme,n’oftant  l’appareil  de  qiia- 
tre  oucinqiours  ,  s’il  n’y  furuicnt  accident. 
La  iambe  fcraauflî  teriuë  en  figure  moyenne, 
entre  droicte  courbée  dans  le  liél ,  dans  le¬ 
quel  le  malade  demeurera  trente  iours  pour 
fon  alTeurance. 


n)e  la  luxation  du  Çenouïl, 

G  H  A  P.  X. 

Le  genouil  fe  peut  difloquer  en  dedans ,  en 
dehors  &  en  derrière,  &  rarement  en  de-  .. 
liant  jàcaufede  la  roüelle  quiTempefehe  en 
tenant  ferme  les  os, mais  les  autres  le  peiiuent 
faire  facilement ,  à  raifon  que  la  cauitc  de  l’os 
de  la  cuilfe  eft  cane  comme  vne  gouttière, 
qu’elle  eft  liire,&  glilfante  &c  moins  ferrée  que 
la  iointe  du  coulde,  mais  comme  elle  eft  aiféc 
de  fe  denoüer ,  auffi  elle  eft  facile  à  remettre. 
On  recognoift  cette  dilloquation,  en  ceqoc  le 
malade  ne  peut  plier  le  talon  contre  la  fefte. Si 
la  luxation  eft  en  dedans, ou  en  dehors  on  fera 
vne 


D V  U  luxation  du  Genoull.  475 

vne  médiocre  excenfion  ,  5c  on  poulTera  l’os 
du  cofté  qu’il  feraforjeccé  cant  qu’il  fera  remis 
en  fon  lien. 

•  Si.la  luxation  efl:  en  derrière  on  fera  alToic 
le  malade  fur  vn  banc,  ou  efcabelle  de  moyen¬ 
ne  hauteur ,  le  dos  tourné  contre  le  vifage  du 
Chirurgien  ,  lequel  luy  mettra  fa  iambe  entxe 
les  deux  fiennes  8c  de  fes  deux  mains  la  pliera 
contre  la  felfe  Ou  on  aura- vne  pelote  faite 
d’vne  bande  roullée  i  &  on  l’attachera  au  mi¬ 
lieu  d’vn  ballon, &  icelle  fera  appliquée  parvti 
feruiteur  au  ply  du  jarret  fur  i’os  eminent  & 
ferapouflee  en  deuant  ,&  vn  autre  feruiteur 
mettra  furie  genouil  vne  bande,  ou  quelque 
lifiere  large  de  trois  doigts  ;  puis  de  fes  deux 
mains  la  tirera  conttemont,  8c  tous  enfemble 
tout  à  coup  plieront  la  iambe  8c  le  talon  con¬ 
tre  la  cuilTejOU  la  felfe. 

Si  la  luxation  efl;' faite  en  deuant  il  faudra 
I  firuer  le  malade  fur  vne  table  5c  faire  vne  liga¬ 
ture  au  deflirs  de  la  jointure  du  genouil ,  &  au 
delfus  du  pied.Puis' le  Chirurgien  poulTera  de 
fes  deux  mains  l’os  à  mefure  qu’on  fera  l’ex- 
I  tenlion  &  contre extenlîon  vers  (à  cauicé  tant 
qu’il  foir  réduit ,  &  que  le  malade  flechilfe  & 
cftende  fa  iambefans  douleur ,  apres  On  appli- 
<  quera  fur  la  partie  remedes  propres,  corapref- 
'  fes  &  bandages  ,  8c  la  partie  fera  tenue  en  re- 
t  pos.Si  cette  extenfion  n’ell  fuffifance  on  vfera 
des  machines. 

De 
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De  la  luxation  de  la  Rouelle  du 
GenouiL 

C  H  A  P.  XL 

La  Rotule  du  Genoüil  fe  peut  difloquer  en 
dedans,  en  dehors ,  en  delTus  &:  deirous,& 
jamais  derrière.  Elle  fera  réduite  en  faifaiit 
pofei  le  pied  de  la  partie  difloquée  ferme^  en 
terre  vnie,  ou  fur  vne  table,  puis  le  Chirurgien 
poulîèra  la  rouelle  en  fon  lieu  de  fes  mains ,  & 
apres  quelle  fera  réduite  appofera  de  grolTes 
compreflès  au  iarret  pour  remplir  la  cauicé,afin 
que  le  malade  ne  puiflè  plier  la  iambe,car  s’il  la 
plioitelle  rctourneroit  hors  fa  place. 

Pareillement  on  mettra  vne  aftelle  ronde, 
comme  la  figure  de  la  rouelle  &  vn  peu  caue, 
vers  le  collé  qu’elle  eftoit  tombée  :&  on  ap¬ 
pliquera  remedes  propres  fur  la  partie  &  on  la 
bandera  feivrement.  Et  lors  que  l  us  fera  affeuré 
le  malade  tachera  &  elïàyera  de  fléchir  peu  à 
peu  le  genoüil. 


De  la  âiftonSlion  du  Péroné^  ou  ^etit 
f  cdle  d^  la  tambe, . 

C  H  A  P,.  XII. 

Le  petit  focille  eft  appofe fans  cauité contre 
le  gros  focille ,  Icauoir  en  la  partie  fupe- 
'  '  rieiïfi 


T>e  la  lux  du  gros  foc.d’auec 

rieure  prez  le  genoiiil,  &  en  bas  par  l'allragalc, 
&fe  peut  difloquet  difioindre  &  encre-ouurir 
en  la  partie  anterieure  &  aux  deux  codez  par 
quelque  faux  pas,  coup  ,  cheute  ou  autre  vio¬ 
lence.  Auffifes  Epyphifes  fe  difioignentou  fe 
ro-upent.  Ce  que  aduenant  le  Chirurgien  les 
pouffera-de  fes  mains  en  leur  naturelle  lituation, 
puis  y  appliquera  remedes  propres ,  &  de  coni- 
prellês  vers  le  codé  ou  le  focille  aura  edé  per- 
uerty.  Finalement  on  commencera  de  bander  le 
delTus  de  la  luxation  ,  &  on  mènera  la  ban¬ 
de  en  hapt,  faifant  garder  le  liidau  malade  iuf- 
quesa  cequelesligamensfoient  raflèrmis  qui 
ed  communeipent  en  quarante  iours. 


De  la  luxation  du  gros  focille  d'auec 
l'afiragale. 

C  H  A  P-  XIII. 

La  luxation  du  gros  focille  d’attec i’adraga- 
le  fe  peut  faire  tant 'au  dedans  qu’au  de¬ 
hors  du  pied,  laquelle  ed  recogneuë  par  l’emi- 
nencede  l’os  trouuée  jiu  codé.dela  luxation. 
Elle  fera  remife  en  pouffant  l’os  au  lieu  d’où  il 
ed  forty  puis  on  y  appliquera  remedes  propres,  • 
compredes  &  bandes,  prenant  garde  de  ne  trop 
comprimer  le  gros  tendon  du  talon. 

Le  malade  tiendra  le  lift  qua¬ 
rante  iours. 


De 
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De  la  taxation  du.  talon  ^  de  l'^A-  - 
jîragaîe. 

C  H  A'P.  XI  III. 

L’Os  du  talon  s’efloigne  de  Tafti-agale  &  fe 
difloquc  communément  vers  la  partie  inté¬ 
rieure,  ou  extérieure,  à  caiife  que  le  petit  foci- 
le  embralfe  l’aftragale,  &le  tient  ferme.  Celle 
luxation  fera  remil’e  comme  les  autres  enpouf-i 
faut  l’os  en  fon  lieu  naturel',  puis  on  appliquera  ' 
remedes  propres,  &  on  bandera  vn  peu  feure- 
ment  la,  partie  luxée,  afin  de  repouffer  le  fang,& 
le  malade  tiendra  fa  iambe  au  lid  quarante 
iours.  S’il  fe  fait  echymofe  au  talon  ,  on  tirera 
de  fang  au  malade,  bn  luy  prefcrira  la  forme  de 
tiure  réfrigérante  &  fobre ,  &  on  atténuera  la 
peau  du  talon  auec  rafoir  pour  donner  tranfpi- 
ration  au  fang  ,  la  pounitùrc  duquel  ponrroit 
c^lufer  conuulfion ,  à  caiife  de  la  fenfibilité  dit 
tendon  &  des  nerfs  qui  palfent  en  fes  parties  la- 
teralles.  - 

L’aftragale  fepeut  difloquer  de  toutes  parts. 
S’il  efi:  difloqué  en  dedans  le  pied  fe  tourne  en 
dehors ,  &  s’il  eft  déplacé  en  dehors  il  ie  tour¬ 
ne  en  dedans.  S’il  eft  difloqué  en  deuant  le 
gros  tendon  qui  s’implante  au  talon  il  eft  dur 
éc  tendu, &  le  talop'eft  prefque  caché  au  dedans 
du  pied  lors  qu'il  eft  luxé  en  derrière.  Il  eft  ré¬ 
duit  en  poiifsâc  auec  grade  force  le  piedaiiecles 
mains 
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mains  aux  parties  oppofites  d’où  il  efl: ,  pour 
ellre  réduit  en  fon  lieu,  puis  on  appliquera  re- 
medes  conuenables ,  &  on  fera  tenir  le  lid:  au 
malade^afin  de  fortifier  les  ligaraens  quarante 
iours,  auü'emcnt  l’os  qui  efl;  le  fouftien  de  tout 
le  corps  en  marchant  fe  pourroit  derechef  diflo- 
quer  encore  qu’il  foit  petit. 


De  la  luxation  duTarfe  d’auecle 
Pedium.  ' 

C  H  A  P.  XV. 

L  Es  os  duTarfe  &  du  Pedium  fe  peuueiît 
Ipxer  delfous  le  pied,  ou  delfus ,  ôc  aucuns 
d  iceux  aux  codez.  Si  les  os  font  apjîerceus  émi- 
nens  &  efleuez  furie  pied,  il  faut  que  le  malade 
appuyé  Ion  pied  fur  quelque  ’ais:puis  que  le 
Chirurgien  preffe  fur  l’os  eminent  tant  qu’il  fo- 
yent  en  leur  lieu  naturel.  Au  contraire  fi  l’emi- 
i  “^Hce  efl;  trouuée  fous  le  pied  ,  il  faut  poulfer 
I  1  os  par  deflous  tant  qu’il  loit  reduit,&  s’ils  font 
!  codez,  il  feront  prelfez  vers  leur  place  iuf- 
j  ques  a  ce  qu’ils  foyent  redviits. 
i  orteils  fe  luxent  en  quatre  maniérés  com¬ 

me  les  doigts.  Pour  les  remettre  il  faut  tirer  en 
ligne  droite,  &  les  poulfer  dans  leurs  ioindures 
y  appliqitant  apres  les  remedes  propres ,  com- 
prelies,&  ligature, &faire  tenir  le  liét  au  malade 
vingt  iours. 


Des 
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Des  pieds  bots  appeliez^  Fart  ^  l^alg. 

C  H  A  P.  XVI. 

L’Indifpoficion  qu  Hippocrates  appelle  Và- 
rm  eft  vn  vice  du  pied ,  lequel  fe  tourne  en 
dedans. 

Il  y  en  a  vj^  autre  auquel  le  pied  fe  tourne 
en  dehors  vers  la  partie  extérieure  qiielemef- 
iTie  autheur  appelle  Ces  vices  viennent 
quelquefois  du  ventre  de  la  mere,  laquelle  pen-- 
dant  qu  elle  eftoit  grollè  s’eft  tenue  long  temps 
affife  les  iambes  croifëesj  ou  il  peut  audi 
eftre  héréditaire,  ou  peut  auffi  venir  pour  auoir 
mal  tenu  les  iambes,  les  os  des  enfans  eftans 
mois  comme  cire,  Ce  vice  fe  peut  auffi  faire  aux 
genoux. 

Pour  la  curation  les  os  feront  pouffiez  en  leur 
naturel,  fçauoir au  varus  en  dehors,  comme  lî 
on  le  vouloir  rendre  valgus,  &  s’il  el^  valgus  il 
fera  pouffié  &  tenu  en  dedans  ,  comme  fi  on  le 
vouloir  rendre  vârus,bandant  fermement  la  par¬ 
tie,  &  la  tenant  fubiette  par  des  bons  cuiffimets, 
on  y  pourra  auffi  appliquer  auec  blanc  la  pou¬ 
dre  ordonnée  au  chapitre  general  des  luxations. 
On  fera  auffi  faire  des  petites  botines  de  l’ef- 
peffieurd’vn  teftondecuir  bouilly  fendues  par 
le  deuant&  foubs  le  pied,  afin  qu’elles  s’ouiirent 
mieux  pour  y  mettre  le  pied  ,  &  on  ne  fera  pas 
marcher  l’enfant  que  les  ioinébures  ne  foyent 
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bien  rafcrmies  &  forcifîeés,  car  autrement  le  vi.- 
ce  reiiiendroit  en  fori  premier  eftat.  Et  lors 
qu’on  le  voudra  faire  marcher  on  luy  baillera 
des  fouliers  alfez  hauts, comme  de  demies  bot-, 
tines,  y  ayant  de  lacets  par  le  deiunt ,  ou  feront 
attachez  par  vn  petit  crochet.  Le  cuir  doit  eftrff 
alfez  folide,  afin  que  les  os  foyent  tenus  de  tant 
plus  fermes  en  leurs  iointures,  faifant  que 
la  femelle  foit  plus  haute  du  cofté  ou 
le  vice  eft  enclin  à  fe  tourner, afin 
de  la  faire  renuerfer  du  co¬ 
fté  neceflàire,  ' 


f  in  du  cinquttpne  Liure, 
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SE  N  s  VI  VE  N  T 

QJ^ELQ_VES  AV  TRES 
maladies  Chirurgicales  mix¬ 
tes  &  meflées. 

De  t(i^lopecie ,  Ofhtafis  ^  FhaUcrofis. 

C  H  A  P.'  'I.  ■  ’ 

SLopecie  que  les  Latins  appellent  CafiU 
lorum  d(fimihm,dc  lés  François?’e/<î«iif,éll 
vne  indifpofitiô  du  poil.iceluy  dclailEant  fà  pre¬ 
mière  couleur  deuient  blanc  &  tombe»  lailTant 
des  places  vuides»IaqueHe  a  pris  fon  nom  du  Re¬ 
nard  appelle  en  Grec  parce  qu’^  eftfnb- 

iet  à  cette  maladie.  OphiaJis,  ./^n£ Pelade 
c’efl:  qpand  vne  partie  de  la  tefte  eft  deniiée  de 
cheueux,&  eft  marquetée  corne  la  tefte  d’vn  fêr- 
pent, nommé  Ophù Arabes  lanom- 
inct  TyrtA^c&t\\%  appellét  auffi  generalemét  tous 
'  les  lerpés  Ty^'i.Rondelet  fait  diftêrence  d’Jlopc- 
de  &  d'OpioLrfts  »  en  ce  que  1‘  dlnpede  vient  eu 
toutes  les  parties  du  corpsjcome  barbe»fourcils  & 
aanes ,  <k.  ïOphiaJii  vient  feulement  à  la  tefte 
auflî  que  1‘ Alopécie  n’a  pas  de  figure  propre ,  &  \ 
f0péî;4//(  marqueté  la  tefte»  venant  le  plus  foil- 
iient  à  l’occiput  ou  derrière  de  la  tefte»&  s’eftaut 
du  long  à  cofté  des  oreilles  iufques  au  front. 

La 
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Lacaufede  ces  indifpofuions  eft  la  corru¬ 
ption  des  humeurs^principalement  des  fereux, 
falez,8r  bilieux',  qui  rongent  &  mangent  par 
leur  acrimonie  la  racine  du  poil,  ainfi  qu’on 
void  à  la  tigne,  galle,  verolle.ou  lorlgue  raala- 
die.La  caufc  peut  eftre  auffi  la  laxité  &  largelfe 
des  potes  qui  laiflent  tranfpirer  &  refondre  les 
vapeurs  fuligineufes  ,  qui  font  la  matière  ,  de 
laquelle  le  poil  fe  doit  engendrer,  ou  le  defaut 
d’aliment  &  humeur  propre  à  leur  nourriture. 

En  la  génération  du  poil  quatre  caufes  y 
font  neceifaires,  fçanoit  l'efficiente  ,•  la  mare- 
rielle,la  formelle  &  la  finale.  La  caufe  efficien¬ 
te  du  poil  eft  vne  chaleun,uediocre  ,  douce  &c 
benigne  ,  laquelle  reduife  l’humeur  en  va¬ 
peurs  ,  car  fi  la  chaleur  eft  trop  foible  comme 
aux  eunuques  &  chaftrcz  ,  il  ne  fe  fera  aucune 
génération  de  poil  ,  &  fi  elle  eft  trop  acre  & 
forte  les  humeurs  fuligineux  matière  du  poil 
fqront  refouts  &  diffipez.  La  caufe  materielle 
e(^  vne  vapeur  feche,carla  vapeur  humide  eft 
la  matière  des  fueurs.  • 

Ôr  il  faut  fçauoir  que  cette  vapeur  feche 
eft  encore  diuifée  en  trois  efpeces  La  premiè¬ 
re  qui  eft  extrêmement  fubtile  Si  impercepti¬ 
ble  ,  laquelle  par  Êr  fubt'ilité  s’exhale  ordinai¬ 
rement  &  infcnfiblement  par  les  pores  Sc 
méat  du  cuir.  La  fécondé  qui  eftJa  plus  grofTe 
&  cralTe. de  toutes  eft  la  matière  des  ongles. 
Si  la  troifiéme  qui  eft  defubftance  médiocre 
eft  )a  matière  du  poil.  La  caufe  formelle  dès 
poils  font  les  potes  du  cuir,lefquclles  doiucnt' 
Kh  2  eftre 
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eftre  medioçres  &  non  trop  eftroits,  car  la  va, 
peur  fuligirteufc  ne  pôurroit  paflèr  à  trauers  pour 
produire  le  poil,  &  s’ils  eftôy'ent  par  trop  larges 
,  elle  fe  refoudroit ,  le  poil  prend  ordinairement 
fa  forme  &  figure  d’iceux. 

La  caitfe  finale  eft  diuilee  >  en  trois  fcauoir 
en  la  tonferuation  des  parties  qu’il  eft ,  ladeco- 
ration  &  embellilïeinent  du  corpSj&  en  la  pur¬ 
gation  des  excremens  fuligineux  engendrez  par 
la  troifiefme  coétion. 

Toute  priuation  de  poil  »  faite  par  defaut 
d’huinetir  eft  incurable ,  &  partant  la  caluicie 
naturelle  ,  l’alopecie  des  phtifiques  eft  incura¬ 
ble,  enfemble  celle  qui  vient  aux  eunuques ,  & 
en  quelque  partie  par  cicatrice  de  pîayeou  au¬ 
tre  maladie  qui  aye  vlceré  le  cuir ,  mais  fi  elle 
vient  par  coriUptioii  d’bumeurs,ou  par  la  trop 
grmdelaxité,  ou  conftridion  des  pores,le  corps 
eftantieuné  elle  receura  guerifon.  Si  les  varices 
furuiennent  elles  gueriffent  ccfte  indifpofition. 
Si  l’Alopecie  eft  verolique  elle  ne  fera  guerie 
que  Qpir  fes  propres  alexitaires,  La  Caluitie  que 
les  Grecs  appellent  Çhalacrofîs ,  &  les  Latins 
Caluitie!, Çe  fait  lors  que  le  poil  tombe  par  defaut 
d’aliment  &  nourriture,6ç  non  par  malignité  eft 
incurable, 

La  curation  fera  pourfuyui<2  par  purgation 
de  l’humeur  nuifible  ,  laquelle  tu  recognoiftras 
par  la  couleur  du  cuir ,  &  par  la  forme  de  yiure 
qui  aura  précédé.  Si  le  corps  eft  pléthorique, 
oia  luy  Quurira  la  veine  ,  &  s’il  y  a  abondan¬ 
ce  de  fèrofitez  elles  feront  piirgéçs  ,  comme 
S’enhuç, 
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‘Diafema [a’m.  J.î-j.  confeBionis  amech. 
iij.facchan,cj:f.  pathoim  quem  capiat  hora  6.  mam- 
tma,  OÙ  on  donnera  au  malade  quatre  onces  de 
fyrop  rofac  laxatif,  l’humeur  peut  auffieftrè 
préparé  auec  Tvlagé  du  petit  laiét  dans  lequel 
on  fera  bouillir  fuiriària  ,  lupulornm ,  buglof- 
fe,  borrage,  &  pomroesiodoriférantés, y  adiou- 
lïant  apres  qu’il  fera  coulé  fyrop  de  fumaria& 
fuccrc.  Ou 

''  y:.Ma]fiiiptlul,  dthkra  fmpL  5  j.  rhaharh. 
agarjci.zn.^.ij.  ferma  oriental,  brajfiaa  marina 3 
dideridi^^  troehifc.aUndal.zn.^.  ].çum  fyrupo 
rojat.formemttrpiltil.  vij.  pro  5.  j.  Capiat  femel  in 
hehdomadapil,ii').m4n'e-- 

Apres  la  purgation  vniuerfelle,  on  ouurira  la 
veiné  du  front  ou  celle  des  temples  ,  on  ordon¬ 
nera  des  érrhyhes,tnafticataires  &  apophlegma- 
tifmes.  La  forme  de  viure  doit  eftre  ordonnée 
auec  bons,  alimens,  l’vfage  des  figues  eft  tres- 
propre ,  parce  qu  elles  euoquent  les  humeurs  au 
cuir. 

Quant  aux  topiques  fl  le  potes  font  tropla- 
fches,  onlésrefiraindra  ,  en  oignant  la  partie 
auec  huylé  de  ’malHci  de  lentifque,  ou  de  myr- 
the,  fi  l’humeiit  eft  acre  qui  ronge  la  racine  dit 
poil,  apres  aüoir  exaétement  purgé  lé  corps  tu 
vferas  des  remedes  refülutifs  comme  eitfeigne 
Galien,mais  il  faut  éuiter  qu’ils  ne  foient  pas 
trop  delTiccatifs ,  parce  qu’ils  deflecheroient 
non  feulement  1  humeur  vicieufe,mais  auffi  cel¬ 
le  qui  eft  vtile  qui  influe  à  la  partie.  Si  la  pénu¬ 
rie  &  defaut  d’aliment  efteaufede  l’ alopécie, on 
H  h  5 
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frottera  doucement  la  partie  iufqneS  a  ce  qu’el¬ 
le  rougille,  auec  linge,  ou  fuc  d’oignon  ,  l’ap- 
pliquant  mefme  au  delfus  tout  pilé,  ou  la  partie 
iéra  lauée  d’eaiifel,  faumure,  huyle  de  laurier, 
de  rue  ,  de  abrotanum ,  de  geneute  ,  ou  auec 
graillé  de  taupe,d’ours,de  loup,  d’oyc,  de  lapin, 
ou  bien  on  fomentera  la  partie  auec  vne  deco- 
(5bion  des  racines  &  herbes  ramoilitiues,&  puis 
on  vfera delà  fiûuante. 

^  .Lixiui  communu  debilü  ex/merthns  mmuh, 
teflarmn  namrn  &  auellanaruTfi  in  c^m  bulliant  fe- 
minh  vrtica  &fœnagritcî.  an.  -j.  folior .faluittibe- 
thonica^fiechftdosycapillor.veneris  &  abrotani,  zn. 
M.  ].  vint  dhi generofi.  ■§.  xij.fiat  fotus.  Apres 
■aitûir  fomenté  la  partie,  iufques  a  ce  qu’elle  foit 
vn  peu  enfle,  on  l’oindra  de  l’onguent  fuiuant, 
îf.Oiei  abrotani.  |.îj.  pinguedims  vrfiy  vel 
cunictdîy  vel  tdpa.  eineru  pellis  vtp ,  vel  echi- 
ni  terreftrisy  ont  rnartni.  \ .  ui-nucum  vftmmyahro- 
r<î«/z/y?/.an.2.j.pro^(7/m.  ij.  A/elhs  comrnums. 
%).fiatvnguentum.  Ægynete  &  Aétuarius  de- 
Icriuent  le  remedé  fuiuant  que, Serapio  approU' 
ue  fort. 

ly^.EuphorbijyThitpJia  &  baccarum  lanri,  an. 
j.l?.  Excipiatur  oleo  laurino  &  cent  q.f.fiat  ruc- 
dica/nent. 

Ou  bien  on  prendra  vne  once  de  graille  d’ours 
&  vne  drachme  defel,  &  on  en  oindra  la  par¬ 
tie, ou  de  l’onguentde  Taplîe  mellé  auec  graille 
d’ours:on  pique  auffi  la  partie  depilée  auec  ef- 
guilles,  ou  efpingles  mifes  dans  vn  noüet,&  en 
dernier  lieu  on  vfe  de  ûnapifines,!!  le  mal  ell  in- 
ueteré. 
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ueteréjou  de  veficatoires,mais  il  en  faut  vfer  fore 
prudemment  &  lagement.  Car  ils  euapoient 
rhumeur  vitieux  ,  &  eii  attirent  du  bon  fur  la 
partie  lion  en  vfe  prudemmenf,  mais,  s'ils  font 
trop  forts  &  qu'ils  vlcerent  le  cuir  ,  la  cicatrice 
empefehera  que  k'^poil  ne  renailït ,  fe  ren¬ 
dant  callelile.  Les  reinedes  fuiuansfon  tref-pro- 
pres. 

2^.  Lixm  fiiSti  ex  (fineribtts  dftindarurr.  Ib  t  j, 
femi  t.  aaHurtij  ,  Jînapi ,  euphorbï)  an. 
dk.  aphodellor.  ij.  cap'dioïmn  veneris ,  fœriii^ra- 
ci. an.  Ai.i.ladaaià  J.ij.  bidüant  in  di^o  iixiuio pra 
lotione  capitls. 

La  lotion  eftant  faite  ,  la  partie  fera  frottée 
atiec  linge  rude  ,  &  fi  les  humeurs  font  chauds 
on  oindra  la  telle  auec  graille  d’ours  que  Galien 
loiie  fort,  pour,  les  corps  robuftes  &c  durs  la 
chaux  viue  incorporée  auec'huyle  rofat  eft  cref- 
propre,pour  en  oindre  le  lieu  dqpilé.Ou 

y:.  Euphorbiy^.Ejînapi,  pipsris  , pyrethri.an, 
^.'ybatrachi^  puln.  myrrha  &  n'/iflimi).  an.  ^.ijx^ 
Jindt. jpini  Cf. [.  fiat  ceranm.  Le  fiel  de  taureauaueC 
graine  de  mouftal'de  ,  la  thapfie  mellée  auec 
graille  d’oye  font  auffi  treC-conuenables. 

Si  l’alopecte  eft'caufée  pM  quelque  virus  ve- 
rolliquc,  on  purgera  exaélOTenC  le  Corps  ,  on 
ordonnera  la  dicte  auec  guayac  ,  ou  farcaparille 
Sc  autres  hydrotiques ,  puis  on  oindra  là  paume 
des  mains,  la  plante  des  pieds,  les  bras,  les  iam- 
bes,  lescuillès  ,  les  ioinélures,  le  long  de  l’efpi- 
ne  ,  les  efpaiiles ,  prés  le  feu  dans  vue  petite 
châbre  bien  fermée  auec  l’onguent  fuyiiaiït  iuf- 
H  h  4  ques 
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ques  a  cè  que  le  flux  de  bouche,  ou  de  ventre 
vienne. 

yi.Axmgta  porci.  ^Jt'yvnguentimartUti 

Olei'  laurmi.^,  Hj,  OUi  de 
ahmano.  OUi  de  imipere.^.yterebmth.^.iy 
argemi  viui.^i.vymyi'rhii  ^.^xuphorbij.  fl,  tnifie 
mgaturpm.pr(!.iii£l.  &  totum  corpus  prouocemur 
fudores. 

Aucuns  y  adiouftent  du  foüphre  vif,  qui  eft 
trespropre  pourefteindre  l’argent  vif,  maïs  il 
empefche,  les  fueurs.  La  theriaque  vieille ,  les 
trochifques  de  vipera  font  très  conuenables 
pour  prendre  par  la  boutée ,  enfemble  hyfage  ‘ 
de  i’opiate  d’efcrite  p^r  Fernelau  traiftédéla 
verolle ,  comme  auffi  l’vfage  du  petit  lait  apres 
la  purgation  ,  diete  &  vfage  des  alexitaires. 
La  partie  depilée  fera  oinéte  auec  l’onguent  fui- 
uant. 

Vnguemipritfcriptt.  cintris  ahrotm  & 
pellis  vrfi ,  vel  cineris  pilorum  hominis  ,  vel  echini 
marim,  vél  tereji,^-].  melis,  ’^.v'ynucumvTleirHm» 
cum  te§îis'^,y^.mi/ce fiat  vnguentum^/^uo  mgàntw 
partes  denudata.On. 

% .  Vnguenti  prirnum  prafcriptu  5  •  »«j  •  E  tiphor- 
hi,%  Mj.argemivm.^  i},Olei  laurini,vel  abrotani, 
velîmiperis^el  lucermmmyVelirm  ^.ij.agitentur 
per  diem  in  mortaria  fiat  linmemum ,  ad  z/fnm 


De  U  Canitle. 


4S9 


De  U  CAniiie ,  ou  hldncheur  dè^ 
Cheueux» 

Chas?.  II. 

GOurdon  eftablit  trois  efpeces  de  Canitié 
vne  qui  eft  naturelle ,  laqucllè  vient  en 
laage  de  vieillcfle  >  l’autre  qui  eft  contre  natu- 
redaquelle  vient  eft  tous  aagcSjSc  la  tierce  neu¬ 
tre,  qui  aduient  naturellement,  mais  toutefois 
plnftoft  qu  elle  ne  denroit.  La  caulè  gencralle 
de  la  Canitie,  ou  blancheur  des  cheueux,  n’eft 
pas  vne  vapeur  fuliginieufeblanche,  comme 
ont  penfé  ancuns.veu  que  nulle  vapeur  fuligi¬ 
neux,  ou  qui  reprefente  la  fuye  ne  peut  eftre 
blâche,  &  que  la  pituite  ne  fe  peut  pourrit  fans 
l'empefehement  de  tranfpiration  ,  lequel  ne 
pourroit  eftre  foubs  le  cuir ,  pais  que  l’excre- 
ment  fuligineux  en  fort  par  le  moyen  du  poil, 
mais  elle  prouient  de  la  pituite  qui  abonde 
foubs  le  cuir,&  qui  s’y  amalfè  &  n’en  peut  eftre 
ponfle,  ains  y  arrefte  long-temps ,  à  raifon  de 
la  foiblelfe  de  la  ejialeur  ,  d’où  vient  que  les 
vieillards  blanchiflenr  par  defaut  de  cette  cha¬ 
leur ,  &  par  l’accumulation  de  pituite  ,  Car 
encores  que  les  vieillards  foycnc  eftimez  eftre 
de  température  feche,,  cela  ce  doit  entendre 
à  raifon  de  la  çonforoption  ic  l’humeur  radi-, 
cale,qui  eft  la  vtaye  &  naturelle  humidité, mais! 
ils  font  humides  à  caufe  des  excremés  pituiteux 
H  h  î  qui 
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(juife  trouuent  furabondans  en  leurs  corps.  Auf. 
h  ceux  des  autres  aages  qui  ont  beaucoup  de 
gtaiffe  à  la  teft.e  deuiennent  tolï  chenus ,  com¬ 
me  auffi  les  femmes  &  eunuques  &  toutes  com- 
plexioiis  froides  &  humides , .  &  ceux  qui  ont 
efté  long  temps  malades  ,  leur  chaleur  ayant 
efté  débilitée ,  laquelle  indifpofition  fe  peut 
côrriger  en  ceux-cy  lors  que  la  chaleininaturel- 
le  eft  fortifiée  par  vne  bonne  nôurriture.  La 
caufe  particulière  de  la  Canitie  peut  eftre  l’in- 
teraperature  froide  &  humide  de  la  tefte ,  ou  le 
mauuaisregimede  viure,  ouïe  foucy. 

CMf.*  ficit  caais,  cjU'inmu  homo  non  habet  annot. 
Seing  &  foucy  blanchiflènt  les  cheueux  a 
riiomme'  ieune  auffi  bien  comme  au  vieux.  Le 
frequent  coït  &  l’vCage  des  baings  immodéré¬ 
ment  fiequentez ,  car  comme  difent  ces  vers, 
Balnea,  ■z/i>7a,v'nus  corratnpim  corpora  noÜm: 
Advitamfacinm  balnea,  viria,  venus,  _ 

Le  lanement  de  tefte  &  fut  tout  l’yurogaerie 
8c  le  boire  exceffif  blanchilîènt  les  cheueux, 
d'où  vient  que  l’on  dit  en  commun  prouerbe 
qu’on  vpid  plus  d’.yurognes  vieillards  que  de 
vieux  médecins  ,  8c  c’eft  dautant  qu’ils  vieillif- 
fent  8c  blanchilfent  bien  tbft  par  leur  diifolu- 
tion,qui  affaiblit  leur  chaleur  naturelle  tenk 
fort  la  tefte  couuerte,  les  frequentes  maladies, 
vomiffemens ,  naurées,  douleur  de  tefte,  d’efto- 
mach,  bref  toute  chofes  qui  débilitent  &  affoi-, 
bliffent  la  chaleur  naturelle  blâchiffent  les  che- 
«eiix 

'î-a  Car.itie  qui  eft  neutre  aduient  à  ceux  qui 
font 
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>  font  engendrez  de  parens  ja  vieux ,  ou  qui  ont 
efté  nourris  de  nourrices  vielles.  Elle  peuc-eftre 
héréditaire,  Car  on  yoid  certaines  races  ertre 
tous  blancs  en  l’aage  de  quinze  ou,  feize  ans. 

Vouscognoiftrézl’vne  d’auec  l’autre,  en  ce 
qu’en  la  naturelle  les  poils  commencent  à  blan- 
cjiiren  leurs  extreraitez,&  gardent  leur  naturel¬ 
le  couleur  eu  leur  relie.  Et  en  celle  qui  elt  iieu- 
tre,  &  en  l’autre  qui  eft  contre  nature,  les  poils 
commencent  à  blanchir  en  leur  racine,  &  gar¬ 
dent  leur  couleur  naturelle  au  relie  de  leurs  par¬ 
ties. 

Elles  apparoilïènt  principalement  aux  tem¬ 
ples ,  parce  que  ce  fdnt  les  parties  plus  humi¬ 
des  de  la  telie,&  fortcharneufes.C’eli'pourquoy 
Homère  dans  Aphrodiféè  les  appellent  Polio, ao- 
taphos,  Po/wcw^p^/rerjc’e  lia  dire,  ayant  les  tem¬ 
ples  chenus. 

Ceux  qui  font  blancs  par  accident  peuuent 
recouurer leur  couleur  naturelle,  parvn  bon  ré¬ 
gime  de  viure  delTechant  &r  efchaulFant,  &  par 
purgations  de  l’humeur  peccant;.  Mais  la  Cani- 
tié  naturelle  &  la  neutre  à  grand  peine  fe  peii- 
uent  elles  guérir,  linon  par  tein£ture  en  chan¬ 
geant  le  poil  blanc  en  noir ,  par  remedes  exter¬ 
nes,  qu’il  faudra  fouuerit  appliquer  de  iTits. 

Or  allant  qu’eprouner  cette  teinélure  il 
faut  premièrement  lauer  &  nettoyer  les  poils 
de  toutes  ordures,  cralTe  graille ,  afin  qu’il  la 
puilfent  plus  ayfement  recetioir  enoutre  les  tein- 
diures  ne  doiuent  eftre  cbmpofèes  de  drogues 
froides,  d’autant  que  le  froid  eft  ennemy  du  cer- 
.  -  ueaii. 
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ueau ,  auflî  dé  chofes  trop  acerbes  & 
genres ,  Car  plufieitrs  femmes  tomterlt  en  de 
grands  aceidens  félon  que'dit  Galien  par  l’vfagé 
d’icelles. P  ’auantage  les  teintures  doiuent  eftte 
de  tenue  fuftance,  afin  qu’elles  penetrentla  ra¬ 
cine  du  poil ,  or  entre  autres  remedeV  l’ay  expe^ 
rimenté  le  fuiuant. 

Ofi.Argeriù purijfimi.  5.ij.  reâmantHr  intemüf- 
pmas  laminas,  ponantur  in  amputa  vitrea,cum  5^1  j, 
'aquA  fèparationis  mn&  argenti ,  &  ^.vy.aqua  ro- 
far.  Habenâ&  emjmodl  aqua  ratio  taiis  eji ,  aqum 
fèparationis  auri  &  argent*  ipfùmq'ue  argentumin 
meteiUm,fen  ampullaminfundes,  ac  prunîs  ardemi- 
bm  J  M  liquifiat  argemurn  fupponesi  mexignifub 
mouebis  atqua  vhi  refrixerit  aqnam  rofaceam  adâes. 

Et  fi  tu  veux  encores  plus  noircir  tu  y  adiou^ 
fieras  plus  d’argent,  de  laquelle  liqueur  on  oin¬ 
dra  la  pigne,  de  Laquelle  on  fe  pignera,  &  fi  elle 
eft  de  plomb  elle  en  vaudra  mieux ,  ou  ôn  l’oin¬ 
dra  de  ce.  tetnede.  .  . 

yi.  Rad.fappar.foLcuprefmori,faIuU  &  agrim, 
sXi.M.].malic.  ^.fcequanturex  oko  nuc.ad  duart 
part,  confumptione-,  colato  iuri  addè  fuel  acacia  vu 
'm  nigro  diff'ctl.Ô'  lad.zn.^.i’ycoq.  rur.cdjîjîjmmen. 

y.Cort.nuc.viridfs  &  cort,rad.ilUcis,vel  querc. 
an.'^.nyvm  nig.^.'v.coq-,  ad  dtsa'-,  part.confcokp 
iuri  valdéque  exprcfiadde blet  myrtsl.îb.j.S.aglt.diu 
in  mort. pumb.eiafd^mat.piflil.ad  foie  fiat  linituemu. 

L’huyle  de  Cade  ell  vn  remede  founerain, 
mais  il  eft  extrêmement  puant, l’efcorce  de  noix 
vertes ,  &  fou  fuc  font]  auffi  propres.  Galien 
aftèure  qu’en  Afie  les  vilagoifes  fe  feruent 
ordinairement  dç  la  poix  noire  lïquifiée  auec 
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Jiûylecle  myithc.'Latefte  peut  auffi  eftre  lauée 
anec  lexiué  de  tronçons  de  choux ,  y  faifant 
bouillir  deux  otlces  d’alum  de  roche,de  favige^de 
furaach,  de  balauftes  Sc  grenades ,  non  pas  qu’il 
ne  faille  euiter  les  làuemens  de  telle  tant  qu’on 
pourra  ,  Car  il  ne  faut  iaraaislauer  cétte  partie 
s’il  eft  poffible ,  comme  dit  le  prouerbe  Latin 
fipe  mdms,raro  pedes  &  nmi^uamcap.  La  poudre 
fuiuahte  fait  venir  les  cheueux  blonds,  renforce 
le  cerueau  Scempefche  que  le  poil  ne  tombe. 

"yiS  tint  ali  cnrini  &  ligni  Rodij,3,n.^.ij.  cort.ci- 
tri Jîcci.^.]. florumgeriifla,'^,  G.  radie,  gentiana. 
5.  q ,  myrrhtt  (ÿ  carak.  feu  ambr.  vel  fuccini.^n.  5 
fiat  Pourlesrichesjonyadipuftera  Zibeti 
&mofchi^.v'ûii.velx.û-^\\ts  nç  font  fùhietes  à 
la  matrice. 


Le  moyen  d'oser  le  poil  l'empefeher 
de  renaijîre. 

C  H  A  P.  II  I. 

iL  ell  tres-ayfé  d’ofter  le  poil  d’vne  partie  par 
le  moyen  des  remedes  dépilatoires  que  les 
Grecs  appellent  Pfilotra  ,  qui  fe  compofent  de 
chaux  &  d’orpigment,  mais  il  eft  très  -  difficile, 
&  prefque  impoffible  d’empefeher  fa  jenaiftan- 
ce-bien  toft  apres,  &  partat  tels  remedes  ne  font 
vrais  dépilatoires ,  ce  nom  n’appartenant  qu’à 
ceux  qui  empefehent  qu’il  ne  reuienne.Le  poil 
fera  brullé  par  le  pfilotrç  fuiuant  duquel  il  faut 
vfer  fagement. 
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IJL.  Cdcisviua.^.uaunpigmenù.'^.  û.vélzn. 

g.  j.  teranmr  fmul  affimdendo  aijtiam  aut  pofiam 
çalidam  efr  f.pfilotrum. 

Si  tu  veux  <u  peux  mettre  deux  drachmes  de 
chaux  viue&  autant  d  orpigment,  &  les  faire 
bouillir  en  eau,puis  aiiec  c’eft  eau,tu  frotteras  la 
partie  veluc.Le.poil  eftant  brulléjou  tiré  on  em- 
pefchera  qu’il  ne  renaifré  par  l’vfage  des  remedes 
froids  &  lecs,  parce  qu’ils  erapefchent  de  venir 
rhumeur  qui  engendre  le  poil  à  la  partie ,  con- 
dencent ,  eftregnent  6c  efpeflîllent  le  cuir ,  & 
efteignent  la  chaleur  naturelle  de  la  partie ,  la- 
<juelle  feule  pourroit  engendrer  le  poil ,  de  telle 
faculté  font  les  remedes  luiuans. 

^.Hyefciami  M-'],  teraturcum  aceto  &  forma 
cataplafinatis  appHcetur.  '' 

La  cigüe  en  peut  aufîî  faire  autantj&  la  gran¬ 
de  ioubarbcjdefquels  il  s’en  faut  feruir  difcrece- 
mentj  de  crainte  d’eftouflèr  la  chaleur  naturelle 
de  la  partie.La  cerufe  cuite  en  vinaigre  eft  auffi 
Vnremede  fort  approuué.  Galien  loue  le  faiig, 
des  grenouilles  ôc  chauuesfouris,poùr  auoir  vne 
'  faculté  occulte  6c  fpecifî^ue  pour  erapecherla 
nailfancc  du  poil,  mais  Aëce  dit  n’y  auoir  recog- 
neu  aucun  efreét. 

Quelques  vnsloiient  la  femence  de  cigüe  & 
celle  de  hyofciame,  6c  les  œufs  de  formis  incor¬ 
porez  auec  fuc  de  verbene,ou  fuc  de  chelidoine, 
6c  l’eau  des  vignes ,  oufarmens  6c  huyl'e  niix- 
tionnez  enfembl  e,- 


Vis 
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Des  efquammes pmbUhles  à  Son. 

C  h  A  P.  IV. 

FVrfur  eft  vne  indifpofition  du  cuir  ou  de  l’E- 
piderme,  laquelle  peut  venir.  non  feulement 
à  la  telle  ,  vifagej  fourcils&  menton,  mais  auC- 
lî  en  toutes  les  autres  parties  du  corps  principa¬ 
lement  là  où  il  y  a  du  poil ,  en  tombant  lors: 
qu’on  les  frotte  comme  du  fon.  Les  Grecs  l’ap¬ 
pellent  Ptyriafis,  &  quelques  vns  Porri^o,  à  Pru¬ 
rigo,  parce  que'  c’eft  vue  afperité  &  rudelTe  du 
cuir  auec  demangeaifon ,  lors  qu’on  le  frot¬ 
te  ,  il  en  tombe  des  efcailles  petites  com¬ 
me  fon. 

Cette  indifpofition  efl.  moindre  que  la  galle 
ou  rogne,  parce  qu’elle  pénétré  moins  le  cuir. 
La  caufe  d’icelle  font  les  humeurs  fereufes,  lef- 
quelles  ellant  portées  entre  le  cuir  &  l’epider- 
me,iceluy  éllant  par  trop  ferré  â?"  bouché  ,  y 
excite  cette  maladie  auec  prurit  &  demangeai¬ 
fon. 

Pour  la  curation  il  faut  prçfcrire  vne  forme  de 
viure  euchyme  3c  de  bons  a^limens,  éuitant  l’v- 
-fage  des  figues  parce  qu’elles  éuoqüent  les  hu¬ 
meurs  au  cuir. 

Le  corps  fera  purgé  par  remedes  qui  purgent 
les  ferofitez.  Apres  on  faignera  ’le  malade  , 
on  luy  baillera  de  ventoufes,"&  onluy  raferalc 
poil,  puis  on  lauera  la  partie  auec  lexiue  faite 
(  -  •  de  ** 
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de  troncs  de  choux,  ou  auec  decodiondc  lu- 
pins,  de  fo.n,de  fumerete,  lapatum  acutum, ana- 
galis,  oumourron  rouge,  ou  capillis  vene'ris 
&  femblables  qui  ayent  la  faculté  de  nettoyer 
le  cuir  comme  ont  auffi  leur  fuc,  le  vin,  vinai¬ 
gre  ,  la  deco«flion  de  mauues  cuites  en  vrine 
d’enfant  ieime,  le  fiel  de  bœuf,  ou  de  pour¬ 
ceau  ,  ou  auec  l’huyle  d’amandes  ameres ,  Ou 

y:.  AmigdalUmm  leuiter  friBarum  in  fanagi~ 
ne^veltofiaruminfurm  &  nucum  rancUarumzw 
Par.xx.terruftgillataj/ùiphiins  e?  vimelixn.  5.), 
olei nuçMm^.  iitj. mellis fcyllitici^,  ij.fiat  vnguen- 
tutu.  Ou 

y:.  Olei  ttmigdallar.  amararum  ^.  iiij.  olei 
irini  ^.ij>  fiicci  ctcU  &ftmaru  an.  ^.itj.deco<juan~ 
tisir  ad  conjit/nptionei»  fuccorum,  quibus  adde farine 
fœnttgr&ci  5 .  «  j.  mgelle  fiat  hngHentum ,  on  or¬ 
donnera  aufli  le  baing  fuiuant. 

Radic.lapatiacuti^enulecampane  An.tjMrt, 
j,  malue,  ckU,  iifmalua  ,panetarie,fHmarieé'fa" 
■poiraria  an.  M'ait),  lupinortm  &  fdèariim  integro- 
rtmz.n.1^.j.florum  centattrï)  minons  P.ityvel  hor- 
dei integri P .iii). fiat decoElio pro  hdneo,ijUûd  in- 
grediatur  kisi»  dieperbiamm. 

Si  le  corps  eft  maigre,  on  vfera  de  remedes  fi 
defficatifs  &  deterfifs^mais  au  lieu  de  lorge  en¬ 
tier  on  mettra  de  l’orge  nettoyé  &  au  lieu  des 
lupins  &  des  febues,  ou  mettra  les  femencesde 
lin  &  de  fœnugrec,  ou  celle  de  mauues.Finale- 
inent  fur  le  declin,on  ordonnera  vn  autre  baing 
fait  auec  feuilles  de  myrthe ,  oliuitfr  fauuage, 
faille,  plantain  ,  acorus,  agrimpine  &  feuilles 
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d'ormes  de  chafcune  quatre  poignées^rofes rou¬ 
ges  fix  piigils  5  dans  lequel  fur  Ja  nn  de  la  déco- 
cfion  011  pourra  mettre  deux  Uùres  d’alum  de 
roche3&  autres  choies  moyennement  aftringen- 
tcs  pour  renforcer  le  cuir. 


De  la  maladie  Pediculaire. 

Ch  A  P.  V. 

T  A  maladie  pediculaire  que  lés  Grecs  appel- 
lent  I^thyriafls ,  &  les  Latins  morhus  pfdîpi- 
larü  ell:  vnç  maladie  en  nombre  comme  les  vers, 
laquelle  ell  vne  engeance  de  pous  qui  font  alfez 
glands  au  cuir  de  la  tefte.ou  en  autres  parties  du 
corps,  principalement  aux  lieux,  chauds  &  hu¬ 
mides  ,  &  là  où  il  y  a  de  grolTes  veines,  comme 
au  col  &  aux  aillèlles  ,  lefquelles  a,ppoitent  la 
matière,  &au  poil.La  caufe  de  celle  vermine 
ell  vue  humeiir  cralîejVifcide  &  phlegmatiq.ue, 
facile  venerien  par  trop  frequent  engendre  aiÆ- 
h  l’vfage  des  viperes  &  des  figues  &  le  peu  de 
foing  qidon  a  de  le  tenir  nettement  &  de  chan¬ 
ger  de  chemile  &  d’acxonUlemeiis  fouuent  fi 
on  a  la' commodité.. 

On  recogiioill  particulièrement  en  cette  ma¬ 
ladie  quelque  choie  dediuin  &furnaturel,DiéLl 
fe  feruant  bien  fouitent  de  ces  petits  animaux 
pour  abbaifer  &  humilier  le  coeur  des  hommes, 
bouffis  &  remplis  d’iniquicé,  car  entre  toutes  lés 
i  i  mala 
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maladies  il  ay  en  a  pas  vne  de  plus  honteufe 
&  ridicple,  &  qui  banifle  pluftoft  I  bomme  de 
laconuetfation  ciuile.  Elle  eft  auflii  bien  diffi¬ 
cile  à  guenr,pai'ce  qu’il  cft  impoffible  d’empe- 
cher  la  collication  &  expulfion  des  humeurs, 
qui  procèdent  du  reliquat  des  alimens  d’vnc 
chacune  partie  parfueur,or  la  chaleur  natutclk 
anime &conucrtic  cette  matière  en  pouls.Ilya 
de  trois  fortes  de  pouls,  les  vns  qui  viennent 
à  la  tefte  lefquels  font  co'tnmiinemenc  noirs, 
les  autres  font  plus  petits  &  ont  force  pieds 
qji’qn  appelle  morpions,&  les  cirons,  ■: 

'  On  inftituera  pour  la  curation  vne  forme 
de  viure  peu  ou  point  excrcmenteufe.on  pur¬ 
gera  fouuent  le  coprs  auec  poudre  d’alocs,  pu  ! 
Eucc  hiera,  ou  autres  remcdes  amers.  L'vfage 
des  aulx  &  des  chofcs  falées  eft  tres-propre,& 
fur  tout'  la  theriaque,  le  frequent  viage  de  la¬ 
quelle  peut  auoir  la  force  de  guérir  ce  mal.  Le 
malade  apres  la  purgation  fera  mis  dâs  vn  bain 
où  ait  bo'üilly  abfynthe,tanahe ,  ftaphis  agria 
qu’on  appelle  herbe  aux  pouls, parce  que  fa  fe-  | 
mcnce  les  tué’,  puis  au  fortit  du  bain  on  oin¬ 
dra  le  cofps  auec  huyle  d’amandes  amcres.d’a-  ' 
bfynthe,  poudre  d’alofc’s^  de  colocynthe,  fiel, 
royaux  de  pèches  &  vinaigre,  yadjouftantvn 
peu  de  cire,,&  fur  tous  autres  remedes  l’argent 
viftuë  prôptcmét  cette  vermine  en  quelle  par-  | 
tie  du  corps  qu’ils  foient  feul,ou  meflé  dansles  ' 
onguens.defquels  on  oindra ceintutesfaites  de 
laine,  que  le  malade  portera  ceinâe,  laquelle,  ^ 
par  le  moyen  de  l’argent  vif  tuera  les  pouls 
morpions 
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morpions  &  lentes  que  les  Grecs  appellent 
Conis^ti  Latins  lens,c^i  font  les  œufs  des  pous. 
Mais  duant  l’vfage  dès  topiques  amers  il  fe- 
roit  neceflaire  de  pôftpofer  Tvfàge  des  fo¬ 
mentations  ,  ouijaings  ramollitifs  ,  afin  de 
relafchcr  &  ouurît  les  pores ,  comme  fait  cefte 
decoékion. 

yi.Mduét ,  bifindua  &  delà  an.  Ai.  ij,  hordei 
integri  &  leuiter  torrefaBi  P.nj.  fœmculi.  î-fio- 
rum  cbamomilU  meliloü  an.  P.j.  fiat  decoEHo  ,  i^ua 
abluantur  panes  edidè  ,  puis  on  vfera  de  la  fui- 
uante  pour  tuer  cefte  vermine. 

y:.  [icU,  abfimi\,mdrrub.  bethon.  an.  M.].cen- 
tanri]  minor.fiorum  flœeh.  an.  P.  ij.  lupinor,  P.  üj, 
fiaphü agna^.j.ariUolochiafotunda,  t>el  longaïb. 
f?.  fiat  decoBio  in  Uxiuio  ,  vel  aijttx  font is  cm  add0 
faits ]^.uij.vel fiat  decoElio  in  aqua  marina '.on 
lauera  la  telle,  les  ailTellcs ,  Sa.  ainesjou  tout  le 
corps  de  cefte  decoâion ,  &  apres  on  oindra 
lefdiâres  parties. 

Olei omigdalar,  amarar,  ^.^ipoleiantitjudt 
t/el  rutacei  j  pul,  fiaphis  àgria  ^.centaurifi 
minoris  rnyrrha  '^.  ii].argenti  vini  »j.  axm- 
gia  rancida  &  ^.  falita^Jiy  incorporentur  fimul 
efifiatlinim.adde  temporevnelionisacetipansm. 

On  doicauffi  faire  changer  le  malade  d'ha¬ 
bits  ,  &  de  linge ,  &  le  faire  tenir  fort  blanc  Sc 
net. 

Quant  aux  citons,  on  fe  doit  frotter  le  üuti 
où  ils  font  auec  hyofciame,car  elle  ernpeche  e 
prurit  &  corrofiéjil  eft  vray  qu’ellepeuc  exci'  tî 
trêblcment  des  mains  1»  on  en  vfe  ttop,l'hirvle 
1  i  Z  de 
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de  fa  {emêce,ou  de  celle  de  paiiot  fait  le  rnefme 
effet  ôc  fl  n’eft  pas  fi  dagereux  &  auflî  celuy  de 
mandf  agorcj  auec  lefqiiels  on  peut  raefler  grâif- 
fe  de  pourceau  falée,  &  vne  deiny  once  de  mer¬ 
cure,  ou  on  lauera  les  cirons,  ou  touchera  d’eau 
fublimée,  ou  auec  du  vinaigre  &r  du  fel.  Les 
femmes  ont  de  couftume  de  lés  extraire  &  tirer 
auec  la  pointe  d’vne  efguille  fubtile ,  ou  efpin- 
gle,  &  par  ce  moyen  allègent  le  malade  du  pru- 
rit,'mais  parce  qu’elles  n’oftent  pas  toute  lacafti- 
fe,  ils  renaiflènt  bien  toft  apres ,  parquoy  il  eft 
plus  allèuré  de  purger  exaÂement  le  corps  & 
apres  de  les  tuer  par  onguens  ,  linimens ,  ou 
lauemens. 


De  la  coupe  roje  cjue  les  Latins  appel¬ 
lent  gutt  a  rofacea,  ounuitiligo 
ruhra. 

C  H  A  ï>.  VI. 

La  coupe  rofe  eft  vne  grande  rougeur  du  vi' 
fage  auec  quelque  inégalité  du  cuir  La  cau- 
lè  d’icelle  eft  vn  fang  crafïè,  féculent  &  chaud 
engendré  par  l’erreur  de  la  vertu  ou  faculté  afli- 
milatiue.Elle  vient  au  hez,aux  iouës  &  quelque¬ 
fois  auec  tumeur  6c  parfois  fans  icelle  ,  autre¬ 
fois  auec  puftules  &  crouftes,  principalement  fi 
quelque  humeur  falé  ou  bruflés’y  melle  paimy, 
&  quelquefois,  elle  eft  fans  icelles.  Elle  eft  plus 
grande  l’Hyuer  que  l’efté  a  raifon  de  l’interpe- 
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ïiftafc  de  Tair,  lequel  par  fa  froideur  bouche  les 
pores ,  empefche  les  exhalations  cutanées.  Si 
cette  maladie  eft  vieille  elle  eft  incurable^  &  la 
recente  donne  force  peine  &  ttauail ,  pour  f  ef- 
fay  de  laquelle  on  ordonnera  la  forme  de  viure 
refrigaratiue,  cuitant  l'vfage  de  toutes  chofes 
chaudesj  &  du  vin  ,  on  purgera  exadrement  le 
cotpsj  on  tirera  du  fang  alfeZ"  cqpieufemeçt,  on 
appliquera  des  vêtoufesefcari fiées  furlesefpau- 
les  &  des  fangfues  enfemble  fur  la  partie  affe- 
étée,  &  en  plulieurs  lieux  de  la  face,  fur  la  rou¬ 
geur  les  remedes  generaux  ayant  procédé  on 
appliquera  onguent  citrin  fraichement  fait ,  y 
adiouftant  poudre  de -fouphre  vif ,  ou  bien 
on  lauera  la  rougeur  auec  laiét  virginal  , 
du 

yi.  T'ul.vnguenti  citrini^.  it].fwphttrü  vint 
§.15.  olei  femin.  cucurbiu  &  Jkcci  limomm  an. 
(jmnt.ptth  pat  Imimentum ,  t\uo  tlünatur fades  ho~ 
ra  fomni. 

Le  lendemain  on  lauera  le  vifage  d'eau 
blanchie  auec  du  fon.  Si  la  coupe  rofe  eft 
vielle  on  braflera  le  cuir  auec  cautere,  ou  auec 
huyle.de  vitriol ,  ou  michanacardin,  puis 
on  produira  vne  nouuelle  peau  auec 
'  ongent  de  lytarge  ,  ou  de 
cemfe. 


li  î 
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Du  ou  éMor^hea. 

C  H  A  P.  VIL 

Vltiligo  que  aucuns  appellent  Morphen  elt 
vne  ind  ifpofition  du  cuir  prouenant  de  l’er¬ 
reur  de  la  vertu  affimilatiue.  Il  y  en  ade  blanche 
&  de  noire,  &  d’icelles  l’vne  recente  &  l’autre 
inueterée  La  blanche  s’appelle  proprement  l  fa¬ 
ce,.  &  fi  elle  occupe  tout  le  corps  on  l’appelle 
vulgairement  ladrerie  blanche.  Elle  peut  eftre 
héréditaire  comme  la  ladrerie,  mais  non  toute- 
fois.contagieufe,  parce  quelle  eft  caufée  d’vn 
humeur  froid  duquel  ne  fort  aucune  exhalaifon. 

La  noire  eft  caufée  d’humeur  melancholique, 

&  parce  quelques  vns  l’ont  mife  entre  les  elpe- 
ces  de  ladrerie.  Leurs  fignes  lè  manifeftent.pat 
la  couleur  du  cuir  &  afperité ,  &  par  l’ardeur, 
chaleur  pundion  &  prurit  que  le  malade  fent 
au  cuir.  En  la  blanche  lescheueux  &  poils  font 
blancs,  le  cuir  apparoiflant  faiiij  toutefois  fi  on 
leprelïèdudoigc,ily  demeure  Gauité,Toutesef-  | 

peces  àcvitîligo  en  general  font  de  très  difficile 
guerifon,  &  partant  il  ne  faut  eftre  fi  temaittte  ; 
de  rien  promettre,  &  de  tant  qu’icelle  aura  ; 
corrompu  &  affbibly  la  chaleur  naturelle  de  |a  l 
partie,  de  tant  plus  elle  fera mauuaife.  Celle  i 
qui  eft  grande  &  qui  a  brins  tous  fes  accroilTe- 
tr..:.  .  -  i)}Uete^|e  ne  reçoit  point  de  cu- 

■■  ■''  '  •  ■  Sï  ' 
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Si  on  pique  le  cuir  &  qu’il  n'cn  forte  quVne 
ferofité  blanche  ,  fans  aucun  fang  elle  fera  in¬ 
curable  Mais  fi  le  cuir  deuient  rouge  en  frot¬ 
tant,  &  qu’eftant  piqué  il  eh  forte  de  fang  rou¬ 
ge  &  pur,  on  y  pourra  procéder,  comme  s’en¬ 
fuit. 

SLleFVnVi^eeft  hlanche,  on  ordonnera  vne 
forme  de  viure  qui  incline  à  chaleur  ^  feche- 
relfej  fa  purgation  fera  faite  par  phlegmago- 
ges.  Si  elle  eft  noire  la  forme  de  viure  ferz 
chaude  &  humide  &  fera  purgé  par  melana- 
goges ,  preparans  premièrement  les  humeurs 
tant  de  l’vn  que  de  l’autre  par  rcmedes  aifor- 
tis  à  la  qualité  de  l'humeur  ,  .on  prouoquera 
auffi  les  mois  &  les  hemorthoïdes ,  &  par  fois 
,1e  vomilfemenr.  Le  lieu  affeâé  fera  piqué 
d’vne  efguille  qui  aye  fa  poinâe  fort  fubtile, 

&  on  fera  fortir  le  fang  de  la  partie  ,  le  cuit 
cftantainfi  piqué  en  plufieurs  parts  ,  &  on  y 
appliquera  vn  oignon  auec  vinaigre  ,  ou  de 
feuilles  de  figuiet,oude  fon  efcorce  ou  de  fa¬ 
rine  de  lupins,  ou  efcorces  decappres  broyées 
auec  bon  vinaigré.  Gourdon  confeille  de  frot¬ 
ter  la  partie  auec  feuilles  de  figuier,  puis  veut 
qu’on  l’oigne  auec  huyle  de  tartre  ,  ou  lie  de 
vin.  Archigenes  non  content  des  rcmedes  qui 
detergent  apres  auoir  purgé  le  corps  auec  pi¬ 
lules  de  agarico,  ou  auec  autres  phlemagoges 
ordonne  b  remede  fuiuant. 

Anripigmenti'rubri  tenuijfm'e  puluerati  5.  ^ 
yexciplaturfuccofuwariie.  fiant  trechifei, Si  quand 
"il  en  veut  appliquer  furie  mal  ,  il  les  diC- 
^  I  i  4  font' 
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fout  auec  fuc  de  fumcteue  ^  ou. 

Attripigmenti  qmntum  vis  fiant  troihifii 
eum  fuccofumarU  &:lapati  aeutr,  l'eftjuellesdif-- 
foutes  auec  le  merme  fuc»  la  pa»ie  fcrai^inte 
fur  riieure  du  eoucherj  &  le  lendemain  matin 
la  partie  fera  laoéeaueceaudefom&ond'ciin- 
dra  de  l  onguent  citrinfraichemenr  difpenfé» 
ou  laiû  virginal.  Si  elle  eft  profonde  &inue- 
terée  &  qu’elle  foie  noire.  Salicet  veut  qu  on 
la  frotte  auec  oignon  &  oxymel  fcylliciC  îôc 
qu’on  y  applique  apres  ce  remecie  par  defiiis. 

FertAèhtiacru  cantharidax  préparât, 
& pHÏuerifat.^.iyacetiactrrimiq.f.  Ce  reraeele 
fera  eftendu  fut  du  linge  vn  peu  fort ,  &  fera 
appliqué  fut  la  partie  pour  vne  ou  deux  heu¬ 
res,  &  lors  qu’on  l’aura  ofté  00  rompra  les  ve- 
feies  auec  les  cizeaux  ,  puis  on  mettra  vne 
feuille  de  chou  paffé  fur  la  braife  furies  elcof- 
cheures.  Apres  on  fera  manger  la  chair  auec 
arfenic  meflé  auec  onguent  dialthca  ,  on  de- 
tergera  confequemment  l’vlcere  ,  &  le  confo- 
lidera  auec  onguent  de  l’ytharge,  ou  empla'ftte 
dediapalmarpuis  on  oindra  les  cicatrices  auec 
onguent  citrin,  ou  on  les  lauera  auec  laift  vir¬ 
ginal  pour  les  embellir. 

y:,  ùythargm)  fubtiliter pulueraiî  ^.iij,aceti 
z/inidhi^  &.mifeeantHr  ,aghentur  ,  &  fie  très 
haras  reliquantHr.  Dein  panno  villojb  ita  filtretimr, 
zit  liquor  iafufiss  inexcipulum  fubiebiam  guttatim 
fiillet  &  fiat  lac  virqitide.  Ou 
,  ’^.Aoetidbi  ^  SJyiharg.auri 
ialliam  Jtrml .ad  conptmptionem  tertîa  pariik 
Colmn 
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ColatHfe  adde  f  arum  oUi  tartan  &  fiat  lac  vir - 
ginale;  0\l  •  ■  •.  '  .  ■  . 

y:. Ceruft ^.^Jjtharff.y'y  trochifcor.de  caphu. 
ra'ÿS.acetifortijfifni.^S:maceremurtres  am  qua¬ 
tuor  boraiyagitemür,fitretitHr.  Liquori  ex  iràHo  ad- 
mtfcemtHr  aqua  {aharumgvel plant aginis,  aut  rofa- 
rétn  j  cui  p  arum  faits  fuerit  dijfolutum  ,  &  fiat  lac 
mrgit!àle,ll  corrige  la  rougeur  du  vifagejles  lier- 
pes  &  afperitez  du  cuir. 


Des  lemtlles  du  Fifage. 

C  H  A  P.  VIII. 

LEs  lentilles  que  les  Grecs  appellent  tacos, 
&  les  Latins  Lemilles,çztcc  que  ce  font  de 
tackes  quirelïènibleht  à  vne  lentille jde  couleur 
entre  roulfe  &  noire.Pour  les  guérir  on  les  tou¬ 
che  fuperficiellement  d’eau-fort ,  ou  huyle  de 
benjou  de  myrakolans ,  ou  on  les  lauera  auec 
huyle  de  terebinthii!^e,ou  eau  de  fon,Ou 

y.  Sttlphuris  viuiUgnis  expertf.^.  i).  piperis  ni- 
à)  fiat  puluts  fuhtilifiïmus  (fi  incorporetur  cum 
I  .inj.pornmati  optimi ,  &  fiat  linimentum.  Le  foir 
on  oindra  les  pannes  dudit  liniment  &  le  ma¬ 
tin  on  lauera  le  vifage  auec  eau  de  fon,  ou 
Ægynete. 

y.  Farina  era*  Ib.  j.  Entra,  amigdall.amarar. 
6é*  radic.cHCUmeris  agreftis.s.n.^.&.  leuigata  mulfo 
liniamur  ,  hora  interpofita  ,  fades  crm  fpougia 
eluatur. 

lî  S 


Pour 
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Pour  corriger  les  afperitez  •,  feates  &fen 
volage  du  vilage  on  vfera  des  remedes  fuU 
uans.  ,  , 

ys.Terebinth,  veneu  taradw  lou  vt  acrimoniam 
mllam  Imbeat,  &  butyri  recemu.a.n.^,j.S .Olei  u- 
teUor,  oMo''um,^.  j.  axmgKt, plrci  recentis  &  non 
piliti  in  ai^uarofaïutnmacerati  e^r  loti,^,  & ,Cerdi 
alba'parurn  fiat  linirnemum  in  mortario  mamcf 
reo^  Ou 

Cer&  alba.^,ij.axHng.porci  recent,  mn falit. 
vel  caprilli  recent,  aejua  rolarummacerati  &  loti 
.  butyri  rece/it.^  terebinth.  Iota  vt  diS.efi  an.  | .  f?. 
fperma ceti.^.yCaphura.  5.  i>.liqmfiant  omniafi- 
mul  &  inculcat  linteum. 

On  mettra  cette  toile  Tur  le  vifage  la  niiidl 
çn  forme  d’vn  mâfque  ,  on  y  peut  adjonfter  vn 
peu  de  cerufe  lauéc  auec  eau  rbfe.  L'onguent 
citrin  eft  auffi  trçs-proprç  ,  'mais  il  fiiut  qû’il 
,  foit  reccnt-.Car  s’il  ell  gardé  il  ne  fera  que  mal, 
&  partant  on  prendra  de  fa  poudre  qu'on  doit 
tenir  toutedi{penfée,&  on  la  mefleta  auec  graif- 
fe  ou  pornade ,  ou  bien  ondauera  le  vifage  auec 
eau  de  t-alc ,  ou  on  meflera  parmy  les  pomades 
du  talc  calciné ,  mais  il  faut  qu'il  foit  de  celuy 
4e  Venize  qui  ell  fin. Si  la  noirceur,  ou  afperité 
prouient  de  la  du  Soleil  que  les  Grecs 
.appellent  on  lauera  le  vifage  auec  vn 

œuf  battu  en  eau  tiede ou  auec  de  fleurs  de  fe- 
ves ,  de  lis  ,  de  nénuphar ,  &  on  l’oindra  d’ôn* 
guenccitrin,Ou 
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.turfacics  finguUsnoSlibus  inmgrejfu  leüi  &  mar.c 
laueturcum 

Ofi.  y^tjuaflorumfaharum.  ib.  f5.  vtatur  z/t  di~ 
Bmn  ejl.Veaxi  de  ftaizes  eft  auffi  excellente.  ^ 


Des  faphii^s  boutons  du  '^ifage. 

C  H  A  P.  IX. 

LEs  Saphits  que  les  Grecs  appellent  lonthes 
&  les  Latins  Vams ,  font  petites'  pullules 
rouges  &  diues  qui  viennent  au  vifage  j  procé¬ 
dant  d’vne  trop  grande  abondance  de  fang ,  ou 
d'vne  üop  excefliue  chaleur  de  foye.  La  forme 
de  viure  pour  la,  guerifon  de  ce  mal  doit  eftre 
rehigeratiuede  malade  doit  eftre  faigné  du  bras, 
&  des  faphenes,  &  luy  appliquer  ventoufes 
efcarifiées  fur .  les  èfpaules  &  fur  les  fefles ,  & 
aptesdesfangCues,  on  purgera  les  ferofitez  du 
fang,  &  on  baignera  fquuent  le  malade  daps  vn 
baing  frais  &>fans  le  faire  fuer ,  on  luy  fera  vfer 
de  petit  laiél  de  chevre  inftifé  toute  la  nuidl 
auec  fumeteie,  &  on  luy  oindra  le  foye  auec  ce- 
rat  fantalin  &  onguent  rofat  lauez  auec  fuc,  ou 
eau  de  cichorée. 

Les  pullules  feront  touchées  auec  vinaigre 
bien  fort  ,  ou  fuc  d’oignon  pilé  auec  moyau 

d’œuf.  Ou 

‘^.Albumin.  ouerum  ropirum.'^.].B. 

fncci plantag.^^  lapati  acm.an.^S-filblimati.d 
Incorperentw  in  mortario  marmoreo  fiat  Uni- 
'  mentum 
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memurti.  Le'foit  on  les  touchera  aiiec  ledit  li- 
niment ,  &  le  lendemain  on  les  lauera  auec  eau 
alumineufei  ou  laid:  virginal; 


T) es  mdifpeftmns  des  paupières 
des  yeux. 

C  H  A  P.  ,X, 

Pour  corriger  le  prurit  des  paupières  ,  il  les 
faut  lauer  auec  eau  rofe  .tiede  i  ou  bien  en 
cgalle  portion  d’eau  rofe  &  de  vin  blanc ,  ou 
auec  vn  peud’aloesdilTout  en  eau  rofe ,  ou  auec 
vn  peu  d’oxycrat. 

Alarougne  qui  ne  fait  que  comraencetj  pn 
l’oindra  auec  onguent  de  tuthie  ,  ou  on  lauera 
auec  eau  rofe,  ou  ayeboully  vn  peu  de  fumach, 
ou  bien  apres  auoir  bien  purgé  le  corps  ,faigné, 
baigné, ventoufé  &  vfé  de  mafticatoires  &  apo- 
phlegmatifmcs  on  oindra  fort  difcrettement 
tout  le  tour  de  la  paupière  auec  l’onguent  fui - 
uant. 

F loris  ans.  ^.j.arfenici rubri^nitri  &  fpuma 
ffiaris.an.B.j.falisammontacl.  d.ij./al  temperetur 
fucco  ruia,'^uo  casera  excipiamur. 

L’afperité  des  paupières  fera  corrigée  en 
l’oignant  auec  graille  fraifche  d«  geline  ,  ou 
auec  beurre  frais, ou  onguent  de  tuthie. 

Lfe  Pthyriafts ,  maladie  pédiculaire  fera 
guery 
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guery  en  fomentant  la'partie  auec  decodiort 
deflaphis  agria^on  çn  Toignant  d-vn  onguent 
faitd’aloçs,  çoaâre  d'eftaphis  agria,8c  vn  peu  de 
miel,  od  bien  auec  vn  peu  d’argent  vif  incor¬ 
poré  auec  graiiîè  de  chevre. 

La  bourfoufleure  ou  inflation  des  paupière? 
fera  giierie  en  fomentant  auec  decoÂion  car- 
minatiue,ou  de  camomille,  marioraine,euphra- 
fia,femence  de  fœnugrec ,  de  cumin ,  ou  auec 
farine  de  fœnugrec,  oudeiin  &lai6b,  ou  auec 
huyle  de  laurier  &  femence  de  cumin ,  &  autres 
remedes  propres  à  l’œdeme. 

L’ordeolum  &  la  grefle  qui  font  deux  petites 
tubercules  des  paupières,  L’ordeolum  qui  eft 
plus  mol  fora  refout  ou  fuppiiré  auec  raifin  de 
cabas  gras  party  par  le  milieu ,  ou  auec  ammo¬ 
niac  delfout  auec  eau  de  vie,  ou  vinaigre  fcylli- 
tic,  ou  auec  emplaftre'de  diachylon  ireatum.La 
grefle  fera  guerie  par  Chirurgie  ,  comme  aufli 
l’ordeolum  s’il  ne  peut  eftre  refout ,  ou  fuppuré 
en  coupant  le  cuir  de  la  paupière  félon  les  ri¬ 
des,  puis  arrachant  ,  ou  déracinanc  ledit  grefle, 
ou  ordeolum  auec  fon  chyfle ,  ou  bourfe ,  ou 
bien  on  le  confommera  auec  ægyptiac,  ou  apo- 
ftolorum,  cerafeos,ou  poudre  de  mercure ,  puis 
la  cauité  fera  remplie  &cicatrifée  auec  onguent 
citrin. 

Hydatis  qui  eft  vne  fubftance  graflè  com¬ 
me  vn  morceau  de  graille  qui  eft  couchée 
fous  la  paupière  fuperieure  ,  molle  &  laxe  au 
toucher,  yen.ant  principalement  aux  petits  en- 
/  fans,laquelle  empefehe  de  releuer  la  paupiere,& 
rendant 
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rend  les  yeux  rouges  &  pleurans ,  ÔC  empefche 
de  pouuoir  regarderie  Soleil.  Gclfe  eftime  que 
ce  foit  vne  velcie,  ou  il  y  ait  d’eau  enclofe ,  & 
autres  vne  petite  loupe ,  &  ordonnent  mefme 
forme  d’y  procéder,  mais  pqur  la  guérir  il  faut 
coupper  dextrement  cette  e^roiflance,  fans  of- 
fenfcr  l’œil,  puis  y  appliquer  fel  mâché  ,  &  fur 
la  paupière  mettre  vn  blanc  d’œuf  battu  en  eau 
rofe. 

La  rougeur  des  yeux  fera  oftée  auec  eau  rofe, 
bu  de  plantain  ,  dans  laquelle  on  aura  efteinét 
vn  fer  chaud  &  ardent,  ou  on  fera  infufer  9.  ij. 
àlum,  ou  trois  grains  de  vitriol  blanc  fur  deux 
onces  d’eau  de  plantain  ,  &  de  c’cft  eau  on  "en 
oindra  les  paupières  aüec  vne  plume,  ou  bien 
on  batura  vn  blanc  d’œuf  auec  eau  de  queues 
de  rofes,  ou  eau  rofe,  iufques  a  ce  qu’il  foit  ré¬ 
duit  en  efeume  puis  quand  ils  feront  repofez  on 
y  ietteta  de  laditte  eau.  ,  ' 


De  la  douleur  des  Dents  ^  des  âmes 
indifpojitïons  qui  leur  furuiement, 

C  B  A  P.  XI. 

LEs  dents  font  fouuent  trauaillées  de  douleur 
que  les  Grecs  appellent  Odon  talgea,  &  les 
latins  Dentium  dolor,Qgixi  eft  vne  furieufe  rage  & 
vn  tourmêt  prefqueinfupportable.duqiielpeude 
gens  fepeuuent  vanter  de  n’aiioir  fenty  les  poin¬ 
tes.  Les  enfans  font  aufli  fubieéts  à  vne  deman- 
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geaifon  quand  les  dents  leur  veulent  fortir , 
les  Grecs  appellent  O daxi/mos.  Si  les  Latins 
gingmurum  pruriius,  &  lors  que  les  dents  forteht 
toutàplain  des  genduesj  ils  l’appellent 
ftu  Dmnw. 

Quelquefois  aulEil  y  furuientCarie  que  les 
Grecs  appellent  laquelle  fe  manifefte  ex¬ 

térieurement,  ou  par  fois  le  trouueinternc  dans  la 
fubftâce  de  la  dét,fans  apparoiftre  exterieuremét 
Il  furuient  auffi  vne  autre  indifpofition  que  les 
Grecs  appellent  Amodia,  &  les  Latins  Demtum 
jiupofyéc  les  François  agallè'ment  de  dents,au- 
trefois  elles  font  branlantes,  ou  à  raifon  de  quel¬ 
que  fluxion,  ou  de  quelque  coup.  Ejles  peuuent 
louffrir  plulîeurs  autres  indifpolîtions  comme  les 
autres  parties,  mais  celles  que  nous  auons  nom¬ 
mées  lont  les  plus  communes. 

Quant  à  la  douleur  elle  eft  produitte  le  plus 
fouuent  par  voye  de  fluxion  ,  qui  eft  vn  impé¬ 
tueux  &  foudain  debofdement  d’humeur  en  plus 
grande  quantité  qii’il  n’eft  de  befoin  à  la  partie 
pour  fa  nourriture.  L’humeur  eft  apporté  par 
la  iugiilaire  interne,  laquelle  fe  fait  fentir  par¬ 
les  nerfs  de  trois  Cbhiugaifons,  le  plus  fouuent 
toutes  les  parties  circonuoifines  en  eftant  lî  ab- 
breuuées  qu’il  furuient  vn  petit  abfcez  à  la  gen- 
ciue,  accompaigné  d’vne  grande  douleur  pulfar 
tiue  &  de  tenfion.  C’eft  fabfcez  eftant  ouuert 
caufe  vlcere,  &  carie  quelquefois  là  dent,  ayant 
mefme  veu  qu’on  eftpit  contraint  d’arracher, 
pourguarirl’vlcere,  autrement  il  inlîftoit  Sç 
mefprifoitles  remedes. 

Or 
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.  Or  l’humeur  qui  caufe  la  douleur  des  dents 
eft  chaude,  ou  froide,  celle  qui  eft  excitée  d’hu¬ 
meur  chaude  eft  plus  violente  &  infupportable, 
mais  elle  fe  termine  plus  viftement,  au  chntraiie 
celle  qui  eft  caufée  d’humeur  froide  &  lente  eft 
plus  .obfcure ,  mais  elle  dure  plus  long  temps. 
On  recognoiftra  fi  l’humeur  eft  chaude  ou  froi¬ 
de  par  l’application  des  remedes.  Car  on  tire 
indication  du  mal  par  l'vfage  des  remedes  qui 
'  aydent,  profKtent,  ou  nuifent. 

Si  la  douleur  eft  produitte  d’humeur  chanson 
ouurira  la  veine  du  bras  contraire  fi  toutes  ého- 
fes  7  confentent,  puis  apres  on  ouurira  celle  de 
defloubs  la  langue ,  ou  celle  de  derrière  de  l’o¬ 
reille  ,  on  pourra  aulll  bailler  ventoufes  auec 
efcarification.  Les  veficatoires  appofez  aux 
crus  des  oreilles  font  de  remedes  affeurez,  enco¬ 
re  de  plus  grand  eftèt  que  les  ruptoires  &  fê¬ 
tons.  Pour  les  topiques  &  remedes  locaux  on 
pourra  repoufièrla  fluxion  en  reiïèrrant  les  vaif- 
feaux  par  les  aftringens,mettant  fur  tout  le  tem¬ 
ple  du  çofté  dolent  du  bol  atmenien  battu  auec 
blanc  d’œuf.  Ou 

ThuriSfhypocyflldls,a.n.  ^.iiypicis  maflkhei. 
an. 5,  ij.'Olei  lentlfci.  f.  fiat  empUfimm.  On  y 
peut  adioufter  trois  ou  quatre  grains  d’opium. 
Si  la  fluxion  fe  defcharge  par  la  iugulaire  inter¬ 
ne  ,  les  emplaftres  appliquez  fur  les  temples  y 
feruent  delfort  peu  ,  à  caufe  de  la  proffondeut 
des  vaiireaux.  Les  remedes  fuiuans  font  expéri¬ 
mentez. 

ys.Horàei  integrî,  fumach ,plant,<itge.  rofar.ré, 
fmwkdti 
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fummitat.  ruhi.axi.  M.  Yiufqutamicotiqua]J‘ati  '& 
papaneris  a\bi.  an.  5.  j.  hpillUm  ad  crêpât,  hardei, 
adde  aseti.  ÿ.  In  ib.  j.  colàt.  dijfolue  diamo~ 
ronis,& fyrupi  de granatism.^.ij.fiatgargartfiniu. 
Ou 

^.Polior.  hedere  parte!  um,  vinex  peruinca,  an. 
M.  fî.  feminis  papaHeris  albi  &  hyofLyam.m, 
5.  j  cum  fçrtijfimo  aceto  fiat  decoPiio  ad  me- 
aias.  On  fera  gargarifiTie  de  ladite  decoâiont 
Ou 

Seminit  hyofeyami  ,  fandaraex  arabum , 
c.oriandrij ,  lentium ,  corticis  fantali  citrini ,  rofà- 
rum  rubr,  pyrethri  & caphura.  an.  §.  fi.  cum  aceto 
formemur  trochifei. 

On  en  diflbudra  vnc  ou  deux  dans  «ïu  vî^ 
naigre  fort,&  on  en  oindra  la  dent  douloreufe 
&  la'genciue.  L’eau  froide  tenue  dafis  labou- 
che,  &  renouuellée  fouiient  eftauflîvnboa 
remede. 

Si  la  douleur  eft  produite  de  caufe  froide  on 
fera  mâcher  au  malade  du  pyrethre.  On  . 

t elior.fkli.AI.Si .radic.pentaphüli.  ^.G.gaU 
lar,  vel  balmftior.vel  cortic.  grartat.'Z,,  iy^acdice- 
£iio  in  vino  fiyptico ,  quo  coüuatwos.  On  y  peut 
suffi  adioufter  du  vinaigre  ,  pour  ayder  à  la 
pénétration  des  autres  remedes,  iceluy  leruant 
de  chariot. 

Hedert  M  .],mcum  cuprejji  N.  ij.  lettti/cî, 
& falmx.an.  M ].florum  rofiar.rubr.  P.ycoqttàntur 
in  vinofiyptico  &  fiat  gargarifmm 
Ou  on  frottera  les  dents  auec  theriaque  de- 
ftrempée  auec  eau  de  vie  ou  vin ,  ou  on  ticn- 
Klc  dra 
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dra  dans  la  bouche  eau  çle  v.ie  ,  ou  on  tiendra 
vne  golTe  d’aulx  cuifte  fous  ;la  braife  contre  1^ 
déc  dolente, le  plus  Ghaudcraentqu’onlapoiUM 
enduccr.  On  pounaaiiffi  faire  faignet  la  dent 
auec  le  dechauiroir ,  tant  pour  donner  ylTué  à 
lacaufe  coniojnéke  que  pour  ayder  àla  péné¬ 
tration  des  remedes»  La  raqine  de  chtlidoine 
&  les  aulx  font  Ipiiez  p?c  aucuns  appliquez 
dans. l'oreille  du  codé  dolent ,  cotume  aufli 
l’huylc  de  ramier,  de  fange  &  de  rpftnarin ,  & 
fur.  cous  autres  i-emedesl'hnyle  de  gÿrofle  ap¬ 
pliqué  furla  dent, celuy  de  foufFre,  de  vitriol 
&  l’eau  fort ,  fi  la  dent  eft  cariée.  Aucuns  metr 
tent  dans  la  dent  trouée  de  la  cire ,  du  plomb, 
de  fueille  d’or ,  ou  autre  chofe  folide  pour 
cm.pechec  que  l’air  n’entre  dans  lacauicé& 
n’ofFcnce  le  nerfs,  . &  renoimelle  la: douleur, 
Mais  fi  la  doulciiV  eft  grande  &  que  la  dent 
foitfortgaftée  ,  il  la  faudra  arracher,  5c  ce  fe¬ 
ra  apres  auoireifayé  tpus  autres  teniedes  ;  Cac 
c'eft  vn  çtuel  remede  d’enrporter  &  arracher 
la  piece  ,  ou  partie  malade,  le  Chirurgien  fe 
rendant  fotmidable,&  c’eft  pourquoy  les  Bel¬ 
ges  auoient  accouftumeé  d’apprendre, &mettre 
en  euidence  au  peuple  dans  le  tepiple  d’Ap- 
pellon  vn  polycam  appelle  en  Grec  odom/i^ra, 
&  odom^gogon^  &C  en  Latin  PolycampHs  ,  ou  vn 
Dauiet  appelle  Rtx4>2,  &  des  Latins  Dmiceps, 
De»ducHm,Si  de  Colfe  Forfex'it(q\sds  eftoient 
de  plomb,  afin  de  fignificr  par  là  qu’on  ne  de- 
uoit  arracher  aucune  dent  qu’à  toute  excre- 
rajté,&  lors  que  la  forc^  de  ces  inftraments 
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de  plomb  fuffifoit  pour  ce  faire  ,  au  lieu 
qu’à  préfenr'  on  les  dcfchaulfe  bien  auanc 
auec  vn  fer  z^^^tWe'Pericara^cr ,  &  des  Latins 
Denti/calpium, Ÿ^is  on  les  tire  auec  les  fufdiAs 
inftrumenrs  qui  font  de  fer  ,  au  lien  qu’ils» 
eftoiept  de  plomb  ,  ou  on  y  employé  le 
poulfoir  que  les  Grecs  appellent  Oterim, 
les  hzàns  ptt’Jatoriurn,  ou  Impul/hrium ,  &  fi 
elle  fe  çouppe  auec  le  Rixagra  ,  ou  tire  ra¬ 
cine  ,  qui-  font  -inftrumens  violens  U  ru¬ 
des. 

Si  elles  font  rôüillces  &  crafTciifès. ,  on  . 
les  nettoyera  auec  vn  peu  dlcau  fort  meflse 
auec  eau  co.mmune  ,  ou  on  les  touchera  d’v- 
ne  paille  auec  quelques  gouttes  dliuylc  de 
fouffre  ,  &  le  lendemain  ,  vn  oftera  la 
rouilleure  auec  burin  ou  efcalpie  ,  laquelle 
on  trouuera  toute  ramollie  ,  &  on  elfayera 
de  diuertir  le  reiime  ailleurs  ,  qui  les  ca¬ 
rie  &oflfcnfe  pluftoft  que  toute  autre  choie, 
parce  qüe  les  parties  de  noftre  corps  font  cô- 
munement  offensées  par  leur  contraire  ,  & 
conferuées  par  leur  femblable  :  Or  la  dent  d^ 
fa  naturelle  elTence  eft  d’vne  nature  extrê¬ 
mement  feche,  &  n‘a  rien  d’humide  en  elle  ,  ^ 
comme  difl:  Hippocrates  lib.  de  carnib.  Telle- 
ment  que  le  feu  melme  félon  Pline  ne  les  peut 
réduire  en  cendre, non  plus  qu’vn  pot  ou  cru- 
zolde  terre  qui  a  efté  recuiâ:  dans  le  fourneau, 
lequel  ne  fe  calcine  point  quoy  que  les  matiè¬ 
res  qu’on  y  met  dedans  ^oiêcreduides  en  pou- 
dre.Au  cÔtraire  l’humidité  feiournanî  longue- 
Kk  Z  ment 
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«lent  dedans  Içs  eauitez  de  la  dent,la  rend  ca- 
rieufejcar  comme  dit  le  proueïbe  »  de  peii  à  peu 
la  goutte  diftijlente, fait  àla  pierre  fente.  Si  la 
carie  ell;  profonde  on  la  confommera  auec  le 
.  cautere  aftiiel ,  ou  auec  r.hiiyle  de  foiifîre  oüde 
gyrofïle,&  pour  les  tenir  nettes  bii  's’aydera  dés 
remedes  fuiiiàns. 

^  'yL  coraUiy  aWi  &  radie.  hifiofU  au. 

ptduis  quofricenturdentej.O»:’ 

'^.P0rietari£,capillor.^ener{fSiSteratïi.^h_.  Âd, 
ypanis  hôrdei  §.'»].  corticum  ouorum  N-  .ra-.v,  co- 
ralli'j  ruhriyCortk.thuris  cornu  ceV«ifari.| 
nantur  in  va/èyCoCjuantUY  in  furno  ,  adde  cdryophil- 
lor^coriandri  ^  çitirhmprni  ayi.'^S^ofis  fepk  |.mj, 
Jiatpuiuir.  , 

yi.Cineris^rafcripti  '^.ivy  oxymetit.fcyUîticiej, 
f.fiat  opiatayCjm  fricentur pt,^e  demif,& pofispi  vim 
.  abtuantHr.OiX  ■  •  . 

"^.Coreilli]  alpiyojfis  fipU  ân.^.ii'yaluni.  vjîi 
yviargaritar.feH  porceUanarum pulH.'^.i}.  fàlis  com- 
munu  ^.h'ycinnamomi'^.yTacehdr.çandi ^.«Vj.  fdt 
pHluis,auo  fricentur  demes. . 

Si  la  roüilleure  eft  .câufée  par  quelque  mau- 
uaife  vapeur  efleuée.de  l’eftomaçh ,  ou  de  qnel- 
;que  autre  endpoit  on  corrigera  premièrement 
ladite  infirmité  fi  faire  fe  peut. 

.  Pour  l’ébranlement  s’il  vient  de  coup  j  ilfé 
pourra  guérir  auec  remedes  aftringens,  &  enco¬ 
re  que  la  dent  foit  fur  le  point  de  tomber ,  le 
Chirurgien  fedoit  garder  de  l’arracher  ,  ains 

l’addi-cilera  &  remettra  dans  fon  aueolle ,  puis 

fera  tenir  de  quelque  decoétion  aftringente 


Des  maladies  des  dents.  3  i  7 
àO  malade  dans  fa  bouche,  ou  d’eaü  aliimi- 
neufe.Ou 

i/:.  Radie:  pemap'hil.  &  hifforta  m.  ^.ij.rofir. 
rptb-  cupular.  glar)dium  &  ^ongia  hdegaris 

decoü'.in  aqua  chalybeata  ^foueanmr  dm- 

teSy  Ou  ^ 

Aquacufpidi  rofarum  '^.j.G.ahm.^.  R.  fiat 
deceSî.ad  vfitmpradiÛ,  Ou 

%!,  AlHrmnis.,coralLij  mbri  an,  ij,  fumach. 
jpongm  idegaris  &  hifiorta  an.3.  j.  pulueri fémur 
ef'  cum  (tic CO  cydofiiorttm  fiat  conjeBio. 

Quelquefois  resbianlement  peut  Venir  dê 
fvfagè  de  l'argent  vif,  h  on  n  a  pas  fait  te-' 
nir  quelque  piece  d’or  entre  les  dents  au  ma¬ 
lade  qu’on  guérit  de  la  verolle,  ou  du  boüilloiï 
gras  dans  la  bpuche  ,  ou  de  quelque  decoétion' 
mufcillagineufc  ou  du  beurre ,  ou  en  vn  mot  de 
quelque  chofe  gtalîèiqui  ferue  d'armeure  contre 
ce  metau ,  ou  bien  mefme  petit  venir  de  l'vfage 
des  fards  faiéts  auec  fubliraé  ,  qui  eft  fon  en- 
fantj&  cela  aduenant ,  il  les  faudra  frotter  auce 
lheriaqub,&  auec  les  fufdites  eaux. 

Pour  la  preferuation  les  poudrés  otdolinées 
femiront ,  &  l’oijdlion  de  la  theriaque  fur  tous 
autres  remedes  ,  on  euitera  que  la  viahde  né 
s’aigriflè  dans  l’eftoinach,  on  fe  gardera  de  vo- 
înir,Qn<ne  mangera  chofes  aigres  ny  aftringen- 
tes,qui  ont  puiirance  d'agaffer  les  dents,  ny  au¬ 
cune  chofç  qui  foit  gluantCjComrrie  fuccre,dra- 
gée,miercuit,fi:ornage  rofty.auffi  onfe  gardera 
de  calfer  rien  de  dur  auec  les  dents  i  &  de  les 
efforeçr  violemment ,  &  apres  le  repas  on  fera 
:  K  k  3  eu 
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curieux  de  les  nettoyer  &  lauer  auec  vin ,  &  pal- 
fois  oii  maclieta  du  maftiCjOU  du  lentifele. 

L'agaflcure  des  dents  fera  corrigée  en  les 
frottant  auec  pourpier, ou  iüec  fcl  rofty,ouaiiêc 
bâques  de  l’aurier  vertes,ou  on  lauera  la  bouche 
auec  vin  chaud,Ou 

ys.Vini  optimi%3.falm£,repnar.zY\.  Mj.nnds 
mofchât£.  &  caryophiLlor.a.n.^.).fiat  deco6lio,Ae  la¬ 
quelle  decüéliô  on  lauera  les  dents  chaudemét. 

Les  remedes  qui  feruent  à  la  fortie  des  dents 
des  enfans  font  ceux  qui  âddoucilfent  &  ramoU 
lillènt,  car  de  vouloir  ofter  la  douleur  ce  fei'oit 
vouloir  arrefter  le  cours  de  la  faculté  formatri- 
ce,qui  n  eft  iamais  oyfiue  aux  enfans  ,  &  parce 
moyen  empefcher  naturcjau  lieu  de  luy  ayder  à 
la- fortie  qui  eft  de  grande  impoitance.  Or  pour 
luy  ayder  nçus  auons  le  beurre  frais ,  la  grailfe 
de  gelinefte fyrop  violât,  fhiiyle  d’amandes  & 
femblables  remedes  qui  opèrent  par  leurs  quali- 
tez  élémentaires.  Il  y  en  a  d’autres  que  les  an¬ 
ciens  ont  dit  opérer  par  vne  qualité  occulte  & 
fecrette,comme  eft  lar ceruelle  de  lapin ,  le  tang 
de  la  ctefte  d’vn  èoq  &  le  laiéit-  d’vne  chienne, 
defquels  on  c^it  frotter  auec  le  bout  du  doigt 
fouuerit  les  genciues.Hippocratesditft  que  ceux 
qui  Gommencétd’auoir  lès  .dents  en  Hyuer,fup- 
poitent -plus  ayfement  la  fortie  d’ice^esr,  &  fi 
toutes  autres  chofes  vont  bien  font  en  feurté  de 
conuulfion, quitte  de  douleurs  •&  autres  accidés 
qui  viennent  ordinairemét.Ce  qui  peut  aduenir 
d’autât  qile  l’humeur  n’eft  pas  fi  aigu  ny  vioUnt 
que  en  téps  chaiid.Ceux  qui  en  la  fortie  dés  déts 
ont  fluxde  ventre  font  moins  fuieçs  à  conqulfio. 
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Ceux  qui  au  temps  de  la  forcie  ont  fipvre  ai¬ 
guë  ont  bien  peu  de  eoUuUîon  &  ceux  qiii  font 
frais  &  en  boh-poinc,  &  doënierit  profohde- 
mentjfont  en  danger  d’eftre  furpris  de  côuülfion; 
Toutefois  tous  ceux  qui  en-  la'  fortiedes  dents 
fouffrent  conu'ulfion ,  n'en  meurent  pas  j  ains 
plufieursen  efchappent.  Ceux  encor  quiont’la 
toux  quand  les  dents  leur  veulent  fofctir,  elles 
leurforteht  plus  tatd,&  déuiehhenr  plus  grefles 
&  plus  maigres. 


Dubec  de  lîeurey  oa  Uufes fendues. 

C  H  A  r.  XII. 

AV3^1èüres&  au  neÉ  quelquefois  riatùrelle- 
ment  &  de  naiiîàncë  vient  vne  defeûuofi-i 
fcé  &  vice,  par  lequel  ces  parties  font  fendues 
comme  fi  on  en  auoit  oftë  &  leué  vne  piece. 
Galien  appelle  tel  vice  -Celohorna  ,  &  les  Latins 
Cwaw,  Telle  perte  de  fubftance  nefe  peufia- 
mais  reengendrer  ,  tout  ce  que  le  Chirurgien  y 
peut  faire  de  ramener  eitfemble  les  leures  diui- 
fées,  afin  qiie  la  difformité  ri'apparçiflè  que  Fort . 
peu  fi  elle  ell  pétite,mais  fi  elle'eft  grande,!!  n’y 
faut  mettre  k  main,car  fi  elle  fe  reprend  la  leure 
demeurera  fort  contrainte  contre  les  dents  & 
tendue  &  fi  elle  he  fe  repréd  poiht,ce  qu’on  aura 
bfté  d’vn  cofté  &  d’autre  aura  aggrandy  l’indif- 
pofition,  tellement  qu’elle  en  fora  plus  diffor- 
iriej  fi  le  corps  et  vieil,  ou  mal  habitué  l’opera- 
K  k  4  ration 
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ration  ne  fera  entreprife^  ny  auffi  aux  petits  en- 
fans  de  bas  aage  qu’ils  n'ayent  quelque  difcre- 
tion  &  vouloir  de  gueriij  car  s’ils  font  trop  pe¬ 
tits  les  points  fe  rompent  en  criant,  leur  chair 
eftant  molle  &  delicate,ôutre  que  l’opération  efl: 
difficile  à  caufe  de  l’impatience  du  petit,  &eh 
outre  que  rien  ne  s’empire  poiti  différer. 

Si  la  perte  de  fubftance  n’eft  grande  ,  pour 
reioindre  cette  fente,  on  doit  coupper  &  elcor- 
cher  tout  le  cuir  d’vn  cofté  &  d’autre  desleures  , 
qu’on  veut  ioindre  auec  vnebifturie,  car  autre¬ 
ment  elles  ne  fe  reprendroient  pas ,  puis  on  les 
lailïèra  fortfaigncr,  &  apres  on  oindra  lefdites 
leures  ainfi  couppées  le  plus  efgalement  qu’on 
pourra  &  on  y  paflèra  vne  efguillc  à  trauers  icel¬ 
les,  prenant  aflcz  bonne  quantité  de  chair ,  & 
on  eivortilléra  le  fil  autour  d’icelle  comme  fonf 
les  coufturiers  &  femmes  quand  ils  le  veulent 
garder  de  perdre  &  fi  vne  efguille  n’eft  baftante, 
on'y  en  mettra  deux  vne  en  haut  &  l’autre  bas,, 
les  couppant  auec  tenailles  incifiues,û  elles  font . 
trop-longues ,  &  les  couinant  apres  d’vn  eiripla-^  r 
ftre  debethoine,  &  danshuiétouneufiours  ou' 
pourra  coupper  le  filet  &  ofter  les  efguilles,  §£ ,; 
penfer  l’ouucrture  qui  reftera  auec  renier  ,  -  r  ■ 
des  glutinatifs  ,  les  fentes, des  ;i 
bteillies  &  nazeaux  feronf  -,  n)jj. 
traidées  de  mefme. 
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De  l'embmîcie  ou  extraBïon  de 
l'enfant, 

C  h  A  P.  XIII. 

L’Embrulcie  n’eft  àütre  chofe  qu’vne  façon 
de  tirer  l’enfaqt  hors  du  ventrcj  par  la  par¬ 
tie  honieufe  de  la  femmes  iceluy  eftant  fi  foible 
qu  il  ne  peut  fe  faire  palîàge ,  ou  les  chemins 
font  fi  eftroits  qu  il  ne  peut  buiirir,  ou  il  eft  to¬ 
talement  mortjc’efl.  vne  des  plus  difficiles  opera¬ 
tions  de  toute  la  Chirurgie  ,  &  parce  ell  e  re¬ 
quiert  vne  grande  dextérité  &  fageiîè.Si  le  pouls 
eft  foible  s’il  y  ait  quelque  grand  accident  ,  le 
Chirurgien  n’y  doit  mettre  la  main. 

On  recognoiftra  l’enfant  eftre  mort  fi  la  fem¬ 
me  dit  ne  le  fentir  pas  remuer ,  fi  elle  fent  vne 
pefantcur  plus  grande  qu’auparauant  .plus  balle 
vers  le  penil,&  lors  qu  elle  fe  tournera  la  pefan-, 
teur  fei^  fentie  deuers  le  cofte  qu’elle  s’appuyera 
elle  fendra  pareillement  douleur  au  penil ,  fon-  ' 
dement  &  nombrifi  elle  aura  vn  defir  peÿ:petuel 
d’aller  à  fellc  d’vriner  &  fon  haleine  fera  puan¬ 
te  ,  fa  couleur  blefme:,  ou  iaunaftre/es  parties 
honteiifement  froides.&  en  fortiront  des  icheiirs 
&ferofitez  puantes.  Si  latriere-fais  eft  fortÿ 
ce  fera  vn  figne  aflèuré  que  l’enfant  eft 
mort. 

Pour  le  tirer  on  fituera  la  femme  fur  le  bord 
du  lift  les  felTcs  aucunement  efleuées  fur  quel- 
Klc  5  qne 
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SU’enfanttïft  corrompu^  bouffî&  enflé  jtii' 
que  carreau  dur,la  faifant  teniràdemy  couchée 
afin  qu’elle  aye  fa  refpiration  plus  libre,  &  que 
lesliganlens  de  la  matrice  ne  foyenc  point  ten¬ 
dus.  Tes  iambes  feront  courbées  en  telle  forcé 
que  les  talons  aillent  bien  près  dé  feires,lefquels 
feront  liez  auec  vne  grande  &:  large  bande  de 
toile,  ou  lifiere,  laquelle  fera  appofée  premiere- 
yneiit  par  deiîus  le  co},  &  au  trauers  des  efpaiiles 
de  ladite  femme  en  maniéré  dè  croix  Si  Andréi 
puis  derechef  laditte  bande  fera  croifée  à  chafciî 
pied, fera  teniié  cfcartées  Tvne  de  l’aiitréen'rap- 

Î)ortât  encorés  laditte  bide,  ou  lifiere  pardelîûs 
e  cdsl,  laquelle  doit  cftre  liée  fi  ferme  que  le 
malade  ne  fe  puiflè  mouUoir  ny  çàny  là  j  com¬ 
me  à  ceiTX  aufquels  on  fort  de  la  pierre  la  vef- 
cie*  Faifant  en  forte  qu  elle  s’ appuyé  fes  talons 
contre  le,  bout  du  liéb ,  la  faifant  tenir  par  def- 
fous  les  ailfeiles  fermement,  afin  qu’elle  ne  fui- 
iie  en  tirant  l’enfant.  Apfes  onappofeta  fur  fes 
CLiilIès  vn  linge  chaud,  afin  que  l’air  n’offenfe  la 
matrice,  &  que  les'àffirtans  ne  voyent  ce  que  lé 
Chirurgien  touche ,  le  Chirurgien  oftera  tous 
empefchemens  de  fes  mains  8c  les  oindra  auec 
huylede  lis  violâtj'  ou  d’amendes  doul ces  ou  dit 
beurre,  SèpalTera  fa  main  gauche  doucement 
dans  la  matrice  pour  recognoiftre  fi  l’enfant  eft 
feul  GU  accompaigné,  &  en  qu  elle  figure  il  eft  j 
&  s’il  vient  naturellement  la  tefte  première,  & 
qu’il  foit  au  coronement,  il  faut  méthodique¬ 
ment  le  repoufler  doucement  en  haut  &  cher- 
qlicr  les  pieds,6é  les  porter  vers  le  coroneinetrt- 
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iî  pres'qu  on  ^Qj^rfa,  tournant  doucement  Ten^ 
fanticem  fait  iffaut  lier  Tvn  au  deiîus  du  talon  a 
nœud  coulant  auec  nlban,le  remcttantapres  dan? 
la  matnce^afinqu  ilne  donneempefchement  & 
faudra  eercher  apres  l’autre  en  glilfant  la  main 
iulques  aux:ay-nesjlaqu,elle  quelquefois  eft  trou- 
ué  dçrniere  le  dos  fur  le' col ,  &'  l’ayant  trouué 
on  le  mènera  vers  le  coronemeiit  ,  &  tirerez 
l’aütre  qui  eft  lié  pour  les  ioindre  enfemble,  par 
lefqiuels  pieds  l’enfant  fera  tité  peu  à  peu  le  plus 
doucement  qu’il  fera  poffible,  ferrant  par  en  bas 
le  ventre  de  la  mere,  &  luy  faifaïit  tenir  fon  ha- 
laine.  Mais  il  faut  exaélement  prendre  gai;de  que 
l‘vn  des'bras  de  l’enfant  foit  en  bas  &  l’autre  err 
haut  du  long  du  col  pardelTus  la  tefte, parce  que 
fi.les'efpaules  eftbient.  vne  fois  palféesda  matrice' 
fefcrmeroit  fubitement  &:  l’enfant  fera  pris  par 
le  col  &  eftraiiglé'  ,  Sene  poUrroit  fortir  que 
paril’aidc  du  crochet.  Mais  fi  l’enfânt  vient  lés 
mains  premières  il  les  faudra  mettre  dedans,  au¬ 
trement  on  ne  le  pourroit  tirer,  parce  qn’il 
viendroit  la  telle  ployée  auec  les  elpaules. 

Si  l’enfant  eft  mort  &  que  les  bras  foient  fi 
tuméfiez  qu’ils  ne  puilîènt  eftre  remis,  if  faudra 
coiipper  la  chair  mufculci^e  d’iceux  le  plus  prez 
dé  lefpaule  q.ü’on  pourra  auec  rafGir,& apres  on 
coupera  les  os  auec  tenailles  incifiues  ,  mais  il 
faiit  aduifer  de  tirer  quantité  de  chair  mufculcnfe 
ep  haut,  afin  qu’ellè  foit  fuffifante  pour  couurir 
les  os  couppez, qu’ils  nebleffentla  matrice,puis 
on  cerchcra  les  pieds  de  l’enfant  &  fera'  tiré  , 
comme  aefté  dit. 


Si 
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le  tireras  auec  le  crochet,le  mettant  dans'  la  büii- 
che,  ou  dans  l’^bite,  prenant^arde  de  he  bief- 
fer  la  matrice,  &  fi  la  telle  ellott  grollé  &  pleine 
de  ventoufitez  que  les  Grecs  appellent  /Macre- 
phyfocephahf,- on  à’ ezu-x,\oiLS  Ÿom  fauuer  lamere 
il  faut  couper  les  futures,  outefte  de  l’enfant,  ou 
autres  parties  enfles  auec  coufteau  courbé  &  le 
tirer  viftement.  La  femme  deliurée  &  l’artiere- 
fais  forty,on  la  fera  mettre  chaudement  dans  le 
lid,  les  cuilTes  croifées  l’vne  fur  l’autre  ,  oh  luy 
bandera  le  ventre,  afin  qu’il  ne  fe  remplitfe  de 
vents  ,  &  pour, faire  que  les  vuidanges  fortent 
mieux  on  luy  donnera  vn  mayau  à’œuf  auec 
fuccre  candyj  ou  vne  rollie  auée  poudre  de  duc, 
ôc  la  traiélera  on  comme  fi  elleelloit  tourmen¬ 
tée  de  la  fievre.Si  a  raifon  de  quelque  fâg  cralfe 
&  limoneux  de  l’air  qui  c’eft  infinué  dans  la  ma¬ 
trice  &  du  trauail  de  l’enfant  il  luy  furuient 
douleur  de  ventre  Sc.  trenchées  on  luy  fera  pré- 
dre  vn  boiiillon  d’vn  gras  chapon  auec  cannel¬ 
le,  ou  vne  once  d’amandes  douces  auecluccre 
candy  ,  ou  vn  fachet  d’auoine  &du  mil  frits 
auec  vin  blanC,  &  parla  bouche  on  luy  donner 
ra  de  la  poudre  fuiuahte. 

conditi  ‘^.ï].nucîs  mofchatis,  >  cornu 
eefui  vfii  an. ‘^.y  fi.  nucleor. 

aloës&  dnmmomi  puluis  [uhilif- 

n>us.  Capiat^rycum  iufeulo  vdvinoalho  cd.Si 
les  parties  honteufes  foiittumifiées  on  les  oindra 

auec  l’onguent  fuiüant.) 

l^.  Sp^erms  céti  ij-  ol»  amigdallarum  dul- 
fjum&liliorttm&n,  ^  j.  fi-  recentif  P 
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cerit  albA^.f  fîat  .linlm^fttuw^ 

Maisfi  la  femme  cft  à  l’agonie  deda  iTJôit  Sc 
quGnrec«gnQifle.t*enfant  eftreenyicj  ilffaut 
que  le  Cliiruïgien  fe  trouue  prcft  an  d=émkr 
foufpir  pour  ouutir.  fubitement  la  femme ,  afin 
defauuerl’enfancvcarpar  cette  opération  ftt 
faiiuê  le  premier  dfls  Cæfars ,  d’où  l’incifion  à- 
efté  depuis  appelléCtefariennej  laquelle  opera¬ 
tion  doit  eftre  faitepromptement  &  accortcméc 
car  lè  bahàillonnetaiy  1- ouuertùre  de  là  bouche 
de  la  feiTÈime  ne  feruenede  rien  pour  donner  air 
àl’enfaritj  comme  croyent  quelques  vns ,  veu 
qu’il  nd  prend  air  ny  efprit  que  par  le  mouiie- 
ment  de  l’artere  vmbilicale  ,  eftant  enuéloppé 
de  fes  membranes  ,  tellement  que  l’déMcn  du 
poulmon  de  la  mere  çetîànr,  qui  eftoit  d'attirer 
l’air  extérieur  par  la  bouche  5  &  le  conduire  par 
la  canue  du  poulmon  aux  aitcies ,  de  là  àia  'ma¬ 
trice,  &  d’icelle  par  les  cotylédons,  qui  font  au 
choïion,  ou  arriere-fais  ,  &  d’iceux  au  nombril 
de  Iknfant  par  la  veine  vmbilicade,  &  de  là  aux 
artere^  Iliaques,  puis  au  cœur  &  d’iccluy  à  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps ^ '  l’enfant  meurt  deeft 
fnffoqué  par  l’abolition  d’vn  tel  mouuement  ft 
on  ne  luy  donne  viftement  air  ,  Par  ainfi  oft 
commencera  l’ouuertute  par  le  carcillageil^/’/'w- 
ou  Domtimgranatnm,,en  leuant  fe  cuir  &  muf- 
cles  du  ventre  &  le  péritoine  en  figure  d’efeuf- 
fon,  éuitanc  le  rencontre  des  inteftins ,  puis  on 
,  y  fera  in.cifion .  prenant  garde  ne  blelTcr  l’en  fant, 
lequel  fera  trouué  auec  fon  nombril  entortillé 
au  col ,  bras  &  iambes  nageant  filr  les  aquofitez 
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delà  matrice,  tu rçcognoiftras  s’il  eft  en  vie  par 
la  pulfatipn  ,&’ battement  de  l’aitere  vmbilicale, 
par  le  mouaement  de  quelcju’vne  de  çes  par¬ 
ties  lors  qu’il  fentira  l’air. 

S’il  eft  troiiué  fort  debile  on  ne  liera  ny  fe- 
parera  l’vmbilic  d!auec  l’arriere-faix  ,  d’autant 
que  l’enfant  petit,attirer,3créceuoir  quelque  ef- 
"  prit  &  chaleur  d’iceluy  ,  parquoy  tu  l’appoferâs 
furie  vétre de f enfant, &  leJailïèras iufqiieàà ce 
que  là  chaleur  foitcxhalée,‘‘inais  lî  l’enfant  eft 
fort  tu  lieras  fubîtement  le  nombril ,  -  &  remet¬ 
tras  l’enfant  entre  les  mains  de  fes  parens  & 
amis  il  le,  faut  prendre  garde  en  tirant  les  pieds 
de  l’enfant  qulil  nefoit  iumeau,  ou  qu’il  ny  ait 
trois  ou  plus  d’cnfans,  &:  qu’on  ne  tirât  yne 
iambe;  de  l’vn  &  vne  de  l’autre ,  car  on  tueroit  la 
mere  &  lesenfans  s’ils  eftoient  viuaiis  fans  ad- 
üancerricn.  Auflîon  tournera  en  tirant  l’enfant 
le  vifage  dudit  enfant  qu’on  tire  en  bas  vers  la 
terre,parce  que^s’ilauoit  fa  face  en  haut  l’os  pu¬ 
bis, ou  barré  l’arrefteroit  pa  le  mencon,à  quoy  le 
Chirurgien  prendra  exaélement  garde. 


La  façon  d'embaumer  les  corps  morts. 

,C  H  A  P,  XV. 

IL  faut  premièrement  vuider  toutes  les  entrail¬ 
les  &  vifeeies  excepté  feulement  le  çdeur,  le¬ 
quel  doit  eftre  laué  auec  eau  de  vie  8c  furpoudré 
des  poudres  fuiuantes  puis  doit  eftre  mis  dans 
vue 
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vne  boite  de  plomb  &  baillé,  aux  parcns  ,•  on 
pmisdumort.  Leseiitïaillesjla  moiielle  du  cer- 
ueau/cronc  tirés  apres  ^uoir  ouueit  les  parties, 
&ji  pn  les  fera  enterrer.  Du  long  des  brasjcfpau- 
les,dos,fe0esjcnilïes,iambes,  &  iîngulierement, 
à  l’endroit  des  grajides  veines  &  arteres  on  fera 
des  in.cifions  pour  d,onner  iffiic  au  fang  &  li- 
cheiirs  ou  àumiditez ,  qui  fe  corromproyent, 
Les  incifions  eftant  faites  on  lauera  tout  le  corps 
,  ?ueç  efponges  imbues  d’eau  de  vie  &  fort  vi- 
riaigre,ou  auçe-decoétion  fuiuante. 

Ahfinthï]^  maioraf7<e,fàiuu,  rut  a ,  cemaurt^ 
?pinori^,r/jenM,laurtiro/manm,lauanJulie  &  puleoi'j 
Mi.M.vt.coloc)mhid,  &  alo'és  ân.  iiy  faits  com^ 
munis  Ife.  ».  aluminis  rapmi  Mitant  emniaf- 

nml  in  pim  as  duos  aceti  acerrmi,&  tantundem  aqutt 
^it£  ad  tmias. 

Les  incifions,  eauités  internes  ,  &  tout  le 
corps  vniuerfellement  ayant  efté  bien  laué  ,  il 
faut  elîiiyer  exaébement  toutes  lefdites  parties 
aiiec  eftoupes,efponges,ou  linges,  &  puis  rem¬ 
plir  lefdites  incifions  ôc  çauitez  dç  la  poudre 
îuiuante. 

R adic,ariftolochi£,gentian£irofkrum  rub-chti'^ 
’foormLmliloti,bafami,méntàtianethiyftlui£,cemau~ 
rij  minor,  lauandu!it,r^/ma'ini,thym{,ahjÿnthi],  r(t~ 
titypule£i^,calamentis,origani  &  maiorana  an.  ife.ff. 
calami  aromatici ,  iridis  florfntia,  ajfa  odoraUyga^ 
rîoph.nucis  mofchatstycimamomî  ,Jlyracis  calamiti- 
dis,benioim,myrrh£,alo  'és ,  omnium  fantalor.  an. 

»j.  ligià  nVj.  wjs/cf  g.  xiy  mifce  fiat 

puluis. 
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Les  incifions  &  cauitez  eftant  farcies  de  ladictc 
I  poudre,  feront  confucs ,  puis  on  oindra  tour  le 
corps  également  de  cefte  liqueur  chaude. 

Thereb’.f^enetdi  de  Jpiea  Ife.ifi.Apres 

que  le  corps  fera  ioinâ:,  on  le  çouurira  defdites 
poudres,  puis  on  l’enueloppera  dan*  vn  linceul, 
&  finalement  dans  vne  toile  bien  cirée  &  eftant 
coufu,  il  fera  mis  dans  vn  cercueil  de  plomb, 
remplyde  fauge,mente,  balfame,  mariolaine, 
abfynthe,  rofmarin,  irofès,  rouges,  doux  de  gi¬ 
rofles  &  autres  aromatiques  fecs.  Et  fi  le  mort 
eft  poure  on  le  lauera  auec  eau  fel ,  vinaigre,  ou 
aiiec  lexiue  de  chefne,  figuier  &  farinent ,  dans 
lequel  on  fera  bouillir  lefdites  herbes,  puis  fera 
..diligément  efliiyé  auec  cendre  faxée,  &  lesinci- 
fipns  eftant  feçhes,  &  nettes ,  on  les.  farcira  en- 
femble  les  cauitez,  du  fel  commun.Ou 
y:.  Calas  extinSt.  &  clneris  cjuerni  an.  ft.  j.  1?. 

,  Ou  bien  on  prendra  des  poudres  defdites  raci¬ 
nes  &  herbes,oii  on  fera  tremper  le  corps  quel¬ 
que  temps  dans  e;rufcl,  ou  dans  du  vin-aigre 
fort ,  puis  eftant  elfayé  fera  farcy  de  fcl  com¬ 
mun,  &  de  cendres  communes  ,  &  mis  dans  le 
cercueil  coufu-,  comme  a  efté  dit.,  mettant  tout 
au  tour,  deflbiibs  &,  deffus  luy  defdites  herbes 
fcches. 


doria. 
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Arcereabefoindesreraedes  plus  fecs  que  la 
veine.  320, 

Artere  fuit  le  mouuement  du  cœur  qukft  fou 
principe.  320 

Aftragale  difloqné&  le  moyen  dc  le  remettre. 

478 

Aftragale  fe  peut  difloquer  de  toutes  parts. 
478 

Attraâifs  en  quel  temps  on  en  doit  vfer.  3 1 
Atrabile  de  combien  il  y  en  a  des  efpeces  ,  &C 


comment  elle  s’engendre.  li* 

■^therema ,  que  c’eft  &  fa  curation.  86 

■^iherorm.  D’où  il  a  tiré  fon  nom,  ibid. 

’^theroma  ,  comment  doit  eftre  ouuett. 

^7- 

Lia  Ban 
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B 


BAndnges  &  de  combien  il  y  en  a  des  efpe- 
ces.  zS7 

Bandage  de  la  tefte  ne  doit  pas  eftre  trop  ferré, 
547. 

Bandages  pour  les  fradiires.  408 

Bandages  ne  doiuent  eftre  3pplique^  aux  par¬ 
ties  inflammées.  287 

Bandages  agglutinatifs  quand  ils  fontneceflai- 
res,  287 

.^.^/^«leAwjque  c’eft,&  d’où  elle  à  pris  fon  nom. 


165. 


Botrachos,  comment  elle  s’engendre,&  fa  cura- 


i6^.6ci6S 


tion. 


Baue  des  Chiens  enragés  fait  enrager  ,  &  la 
caufe  pourquoy.  jo-j  ^ 

Baume  naturel  de  chafque  partie  d'où  il  pro- 
uienc  &  quels  font^fes  cfFeéls.  285.  & 
i95  ,  -  I 

Baume  du  Peru  glutinatif  &’  propre  pour  reu-  j 
nir  promptement  les  playes.  290  , 

Baumes  artificiels  glutinatifs.  191.  &  292. 
Baume  d’Hoüienpour  la  paralifie.  594. 

Baume  de  Mefue  ôc  de  Guy  pour  la  mefrac  in- 
difpofition.  '594  ' 

\  Bec  de  lievre  &  fa  curation,  '  5i5> 

Bleflc  peut  mourir  apres  le  quarantiefme 
ioui  de  faplaye,  &  pourquoy.  28^ 

Bile  que  c'eft  ,  qu  elles  font  fes  cfpeces  & 


differen  f 
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différences.  5  Z 

Bile, en  quel  lieu  fes  différences  fe  peuuenj:  en¬ 
gendrer, 

Bife  efl  appellée  balais  du  Ciel, ou  fcopa  cœli. 
,9Î 

Boire  excefljfxjffênfe  l’efthomac  &lecerueau. 

95.24i.S:z4z 

Boue  peut  eftie  euâcuéedu  poultnon  par  les 
vrines.  }6S 

Boue  &  Pus  fe  nettoyé  quelquefois  par  vo- 
miflemenr.  568 

Èothor,  qu£  c’eft.  6 

B  ourfoufleurc  des  paupières.  .  509 

Bourfoufleure  des'coftcz,  que  c’eft,  &  com¬ 
ment  elle  s’engendre,  4  2  y 

Bras  rompu,  &  la  façon  de  le  remettre.  428. 
&4i9. 

Focilledu  bras  rompu.  430 

Btichet  enfonce  ou  rompu.  422 

Bronchocèks  i  que  c’eft  &  d’où  elle  a  tiré  fon 
nom.  176 

Bronchocèles,  de  combien  desefpeces  y  en  a  & 
fa  curation.  177 

Bubon  que  c’eft ,  &  quelles  font  fes  efpeces. 
214  . 

Bubon  comment  doit  eftreguéry.  aiy 
Bubon  venericnquc  c’cft, qu’elles  font  fes  efpe¬ 
ces,  &  laquelle  cft  la  plus  dangercofe.  215. 
&  n  6  '  ' 

Bubon  venerien  comme  il  fe  communique ,  & 
le  moyen  pourle  guérir.  ^>7 

B  ftbonocele  que  c’eft  fa  curation,  224 

Ll  3  Cahjis 
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C 

CHalafis  eft  vne  prolongation  du  ligament, 

Callofité  ou  cali  ou  durillon  que  c’eft  &  fa  cu¬ 
ration.  1  o6 

Callu),Aüx  fraâures  comment,  Sc  dequoy  il  fe 
fait.  40  J 

Lors  qu’il  eft  trop  gros^tortu,ou  trop  petit, 
comment  il  y  faut  remedier.  40  2 .40  j 
On  ne  peut  empefeher  que  le  callus  ne  fe 
fafle  parl’vfage  des  refolutifs.  ib.  les  fignes 
qu’il  fe  fait.  401 

Cancer ,  que  c’eft ,  &  d’où  il  a  tiré  fon  nom. 

.  I  2G 

Cancer  ,  qu’elles  font  fes  caufes,en  quoy  il  eft 
different  de  L’Efcyrrhe,&  fa  curation,  izi. 

&  I2Z 

Cancer,  eft  tenu  pour  vne.  ladrerie  delà  partie 
qu’il  eft.  ibid. 

Canitie  que  c’eft  qu’elle  eft  facaufe,  &.com- 
.  ment  on  la  peut  guérir.  489.490 

Carpe  ou  poignet  a  feize  os  ,  &  fa  fraélute. 

45  I. comment fitueeftaneblefle.  .  ibid. 
Carpe  ayant  eftédifloquée^^coroment  elle  doit 
eftre  tràiéléc.  4^4 

Cartillages  ne  dpiuent  eftre  coufus.  168.  & 
357 

Cataraâc  que  c’eft,&  comment  elle  eft  appel- 
lée  des  Grecs.  ,  ^  147 

Catarade  comment  elle  eft  caufée,  Sc  le  mo- 
.  yen 
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yen  dé  la  guetii'i  ,  1 47 -Sc  i  4^ 

Caufc  conioinde  des  maladies  retranchée  des 
^  Arabesi  14 

i  Caufes  dés  tumeurs  faites  par  fluxion.  9 

j  Caufes  de  congeftiôn.  i  o  &  1 1 

Caufes  priraitiues  des  tumeurs,  ibid.  caufe 
I  coniointe.  ■  14. 

CatatixiK,  d’HÎŸpocï^tes  que  c’efl:.  14 

Caiitcres  aduels  &leur  vcilité.  iz 

I  Cétoine  ex  Philagrio.  »  19 1 

^  Cefoine  pour  les  contufions  du  cerueau.  351 

Cerueau  fontaine  dé  toutes  fluxions.  (î8. 

Cerueau  &  crâne  ne  doiucnt  eftre  defcouuerts 
par  le  Chrirurgicn  que  le  moins  qu’on 
pourra.  i  î8 

Cerueau  comment  il  peut  eftre  rccogneu  eftre 
I  blefle.  537 

Cerueau  ne  peut  eftre  régcticré.  3  jy.ôe  3  3<> 
Chemops^  ou  paupières  renuerfées.  i  39 

'Ch'erofhthdmia,féuJîccà  tepieudo.  i  46 

Cheuce  de  haut, &  fa  curation.  198 

Chien  comment  il  vient  enragé,  &  quMle  cft 
la  malice  dé  fa  morfure.  30  3 

Chirurgien  rnethçdique  ,  5c  fa  petfedioh  en 
quoy  elle  confifte.  I3i.&î85 

Chirurgien  méthodique  peut  ordonner  dicte, 
&  portion  aux  maladies  externes.  2  i'" 

Chirurgien  méthodique  appellé  Chirurgien 
médecin  par  le  Feuré.  23? 

Chirurgien  méthodique  ne  doit  s'engager  dé 
promefleaux  maladies  incurables ,  félon  lé 
éonfcil  qu’en  donne  Mefuë.  124.  277.6e 
178  Ll  4  Chi 
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Chirurgien  méthodique  ne  doit  fe  mefler  de 
chaftrer.  2  j  j 

Chirurgicn.raethodique  doit  prédire  le  danger 
de  la  raaladie,&  a  qui.  -  278 

Cholieteen  qu’elle  faifon  &  heure  du  iour elle 
régné.  -  iS 

Cholere  ,qnec’eft,  &  fes  diuerfes.  efpeces. 
51.  &c. 

Chofes  nonnaturelles  doiuenceftre  medioere- 
ment  prifes  pour  la  fanté.  241 

Cicatrice  que  C'eft.  294 

Chair  propre  pour  la  faire.  125 

Cirons  ôc  le  moyen  de  les  guérir.  5  00 

Circocele,&:  fa  curation.  244 

Clauiculeeftant  rompu  comment  il  peuteftre 
remis.  419.&420 

Clauicule  difloqué.  4îi 

Clyftetes  reiettez  aux  playes  des  inteftins. 

378 

Ceceh ,  ou  cropionj&;  fa  fradure;  417 

Cœur  comment  il  peur  eftre  recogneu  eftre 
blelîé.  I.  &  362.  quand  &  comment  on 
recognoit  que  laplaye  eft  mortelle.  }6}.Sc 
3^4 

Commotion  &:  esbranlement  du  cetueaii.  351 
Contufion  auec  playe  doit  eftre  foppurce. 
295. 

Conuulfio  n  par  playe.  3  r  i 

Conuulfion  comment  elle  peut  eftre  difeernee 
de  la  paralyfie.  341. &  34*' 

Conuulfion  par  playe  comment  elle  peut  eilre 
cueric  &  fes  caufes.  3^7 

Co» 
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Coniundiue  timiifiéej  &  facuratîon.  554 
Corps  humides  doiuentendui'cr  la  faim.  95. 
&9<5 

Coftes  rompues.  4^? 

Col  &  fes  play.es.  ■  ^49 

Coulde&  fa  luxation. 459.fa  ficnation.  381 
Couldc  difloqué  difficile  à  remettre  &  pouc- 
quoy.  440 

Couleur  du  cuir  fuit  la  ço\ileur  de  l’humeur 
qui  domine  au  corps.  '  16 

Couleur  diuerfc  du  pus  que  iâgnifie.  23 
Coufture  ne  doit  eftre  faite  aux  cartillages,  Sf. 

pourquoy.  d57'& 

Couftures  de  diuerfes  efpeces.  iSy.Sc  >88 

Coufteure  feiche,&  le  moyen  de  la  faire.  3.^  3 
Couftume  efl:  vne  féconde  nature.  5 

Crâne, &  les  fignes  par  lefquels  on  recognoift 
qu’il  eft  rompu.  3  3  S 

Coape-iofe^oa £uttarofacea  qu.ec’eft.  /oo 
Coupe-rofc  eft  plus  grande  l’Hyuer  ,  que 
,l'Efté,&  pourquoy  y.oi  .les  moyens  dont  il 
fe  faut  feruir.pour  fa  curation.  501 

Cteueurc,««  crepatura,  Sç  fa  curation,  223,  & 
224 

Ctidons,  que  c’eft  &  fa  curation.  u  9  ï 

Cryfe,civç.  e’eft  28  7.  il  n’eft  propre  a  la  playc 
fans  fièvre,.  282 

Curation  des  tumeurs.  ^3 

Curation  &  preferuation  en.  quoy  different, 
lôs 

Cuir  partie  imbecille,&  pourquoy.  5  4 

Cuiffe  &  fàfraâure.  4?i 

De 
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DEclin  du  mal  quec'eft,  tSj.  perfohnehé 
meurt  au  déclin  de  fon  mal  fînon  qu’vii 
autre  accident  luy  furuienne  delTus.  184 
Delitefcencc  que  c’eft  &  comment  elle  fe  fait. 

1  8. les  lignes  par  lefqncls  on  la  peut  teco- 
gnoiftre  ,  &  les  temedes  pour  rempefehet. 
I  8.&  19 

Deriuation  comment  elle  ctl  faire.  14 

Dents , leur  douleur  &  autres  indilpofitions; 

JIO 

Dents  dolentes  par  fluxion  chaudè.  511 
Dents  dolentes  par  caüfe  froide.  jl  ; 

Dents  ne  doiuent  eftrc  arrachées  legercmenr. 
J 14.  Chirurgien  fc  rend  formidable  quand 
il  emporte  la  partie  ,  ibid.  roüilleure  des 
dents.  515 

Dents  endurent  le  feu.  Jij 

Dents  esbranlées.' 

Pteferuation  des  Dents.  Siy, 

Dentition  ,  ou  fortie  des  dents,  deS  enfans. 
ibid. 

Diàgnoftique  des  tumeurs. 

DiabrofiSi  157 


45(î 


Diadmtfia  que  c’eft. 
D  tape  défi  s. 


Diaphragme  lignes  qu’ileftblefle.j  ^2  danger 
de  fa  playe  ,  li  elle  eft  en  fa  partie  nerueufe. 


3^4 
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Différence  des  tumeuis  d'où  eft  tirée.  5.&:e. 
Doigt  contus  &  fa  curation.  502. &  505 
Doigts  bleflez  comment  doiuent  eftrc  fituez. 
j:8o.&c. 

Doigts  eftants  blclîèz  a  Ifurs  coftez^on  doit 
mettre  du  linge ,  entre  dcuxjafin  qu'ils  ne  fe 
prennent3&  i  oignent  enfemble.  382 

Doigts  'des  pieds  doiuent  eftre  tenus ,  droits 
eftant  bleffez.  ,  ibid. 

Doigts  luxez.  4^4 

Douleur  doiteffre  appaisée  auant  que  de  com¬ 
mencer  aucune  curation,  2  6 

Douleur  furuenant  aux  playes  &  fa  curation. 
382 

Douleur  caufée  des  ventsjou  de  contufion  com¬ 
ment  elle  doit  eftre  appaifée.  8 1 

Dure  raere  blefsée  &  fes  accidens.  3  3(j.  Dure 
mere  inflammée.  347.  Dure  mere  noire  &  ' 
corrompue.  348.  contufe.  ibid,  altérée  de 

fair.  34c, 

Dure  mere  fupporte  remedes  forts  poyr- 
quoy.  ^  349 

Signes  quelle  eft efpbàcelée.  350.  Agnes 
qu'elle  eft  en  bon  eftat  de  guerifon,  ibid. 
Durté  en  combien  de  fortes  elle  fe  fait,  92. 
n  J.&  109 

E 

EAu  contraire  aux  vlceres,  &  playcs,&  poiu- 
quoy.  370 

Eau  de  vie  excellente  pour  laucr  &  bien  •  net¬ 
toyer 
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toyer  les  vlceres. 

Eau  de  vie  remede  agglutinatif  des  parties  ner- 
ueufes. 

Eau  des  Arebufades  J  &  Ton  vfage,  552.  autre 
vfuelle  de  plufieurs  qui  m'a  efté  donnée  par 
Monfieur.  S.  Vigier.  ibid. 

Echimofe  du  bras  apres  k  faignée.  i  80 

Echimofe  que  c’eft,fes  efpeces ,  &  fa  curation. 
298 

EEiropion  que  c’eft.  139 

Emaciation  aiMc  gouttes  fciaCiques,&  d’où  pro- 
ui'ent  fa  caufe.  ,  2  6  4.  &  2  <3  5 

Embaumement  &  le  moyen  de  k-bk&iaite. 
52^.&527 

Emplaftres  pour  les  playes  recentes.  .  2  9.2 

Emplaftres  pour  les  nouuelles  contufions.  482 
Emplaflres  pour  les  vieilles  contufions.  ibid. 
Smplaftram  nigrum,  epulotique  ,  &  fa  compofi- 
tion.  47. &  409 

Empkftre  apéritif  &  retradif  pour  ouurir  les 
tumçurs  fuppurées.  /  ,32 

Emprolihi)nos,qiiec.e&,  388 

Ewf>yeuwa,qne  e’eft  &  fa  curation.  183 .Sec. 
Erapyetunes  vuidez  en  plufieurs  façons,  par  na¬ 
ture.  '  184.&368 

tmphyferna  ,  que  c’eft  &  fa  curation.  7<> 
EwÆwosfi-nedicament  agglutinacif.  290 

Enfant  mort  comment  doit  eftre  tiré  du  ven¬ 
tre  de  fa  mere,  5 1  ï  •  &c,fi  l’enfant  eft  yiuant 
5  2  2.  les  fignes  par  lefquels  on  i-eçognoift 
que  l’enfant'eft  mort  dans  le  ventre  de  fi 
mere.  <21.  l’enfant  petu  «lire  tiré  par  la 
fedion 
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feftion  cefarienne.  $i$ 

Enfans  peuuent  auoir  d’apoftemes^pl^yes  &  au¬ 
tres  lUaladics  dans  le  ventre  de  leur  riiere. 
458 

Enfant  ayant  les  pied  bots,  &c  toreus..'  '480 
Entcrocele  &  fa  curation.  114 

Enteromphalos.  iio 

Entereepiploonphdos ,  &  enteroepîploonpneuma- 
tomphalos,  que  c’eft.  245 

Entrouuerture  des  os,  4  3  7.  &  440.  la  façon  de 
les  guérir.  ‘  4  44 

Entrouuertures  ne  fe  guerilTent  iamais.  440 
Entorfe,  457 

Epiplucele  &  fa  curatio»,  224 

fa  éuration.  ^4 

Eplphora,qac  c’eft.  155) 

Epigaflre^  &c  fesplayes.  371.  le  danger  qu’elle 
apporte.  572.&C. 

Epuîotiques.  47 

Epulis ,  que  c’eft  &  fa  ciirarion.  16  ; 

Erylîpele  que  c’eft,&  fa  curation.  5 1 

Eryfipele  efpincux  que  c’eft.  '  55 

Eryfipele  vlceré  que  c’eft.  5  4 

Eryfipele  doit  eftre  plus  lafraichi  que  le  phleg¬ 
mon.  5  7 

Eryfipele  du  f^ilage.  5  8 

Efereuifles  propres  pour  les  chancres.  125 
Efereuiflès  font  vn  remede  fingulier  pour  la 
morfure  dés  chiens  enragez.  51 

Epaule  blelfée  comment  fituée.  380 

Efpaule ,  &  fa  fradure.  4  ^  i 

Eipaule  luxée  la  façon  de  la  remettre.  449 
Efpine 
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Efpine  fradurée.  4^5 

Efpine  luxée,  45  5 

Elcyn-he,&  fa  curation,  io8,&  io9 

Efcroüeiles  douces,&  chancreufes,  5  j 

Efcroüelles  maladk  héréditaire.  52 

Efcroüeiles  lei^r  caufe  3  &  curation.  9r.&c. 

Eftomach  &  inteftins  grefles  par  quels  lignes 
ils  font  recogneus  eftre  blelÊez.  57  j.le  dan¬ 
ger  de  leurs  playes,  j  7  j 

Exarthrema  ,  que  c’eft,  4.^1? 

.ÈxcroilTance  de  chair  fur  la  dure  mere. 
550 

Exercice  modéré  conferue  la  fanté.  241 

Exiture  que  fignifie.  4.  De  quelles  humeurs 
elles  font  engendrées.  1,5 

Exemphdos ,  que  c’eft  »  fa  caufe  &  curation. 

2©9 

Expérience  maiftrélTe  des  fols  ,  fi  elle  ne  fuit 

la  méthode.  325 


F  Ace  &  fa  playe.  352 

Face  fendillée  &  afprcs,&  le  moyen  de  lem- 
bellir.  Soy.&joiî 

F açon  de  faire  le  nez.  557 

Femme  comment  deliurée  d’enfapt.  521. 
&c. 

Feu  vray  reraede  des  maladies  opiniàftres. 
2 1 

Fievres  comment  engendrées.  1 3 

Fievre 
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•  Fievre  fumenant  aux  conuulfions  paralifics  bon¬ 
nes. 

Fieure  Turuenant  aux  playes  ôc  fa  curàtion. 

.58F 

Finelfe,  &  rufe  Ju  .tÿikurgien  ouurant  les  tu¬ 
meurs.  3  2, 

Fluxion  que  c’eft.  5).&  339 

Fluxion  d’où  elle  prouient.  9 

Fluxion  eftant  faite  de  caufe  chaude.  1 1 
Fluxion^  par  qu’elles  voyes  elle  fe  fait,  6  8 
Flux  de  fang  par  le  nez.  r  04 

Flux  de  fang  des  veines  Sc  arteres.  '  313 

Flabellation  necelfaire  aux  parties  blelfécs, 
435 

Focille  petit  de  la  iarnbe  difioint.  47  5 

Focile  grand  de  la  iamb-e  luxé  &  fa  curation, 
477 

Fociles  du  braSj  &  leur  fraéturei  430 

Foiblefle  de  veuc,,&:  fa  curation.  154 

Fondement  relafché,&  fa  curation.  207 

^œrnoris  ,  blelfé  comment  fitué.  3  8 1 

Foye  opilé,  &  fa  curation,  208 

Foye,&  les  lignes  qu’il  eft  blelfé,  371 

Danger  des  playes  du  foye.  374 

Foye  comment  peut  obtenir  curation.  378 
Fradure  de  la  telle  »  &  fes  diuerfes  efpeces. 

'  333  , 

Fradure  que  c’eft.qu’elles  font  fès  efpeces  ,  & 
çomment  il  peut  eftre  guery.  399 

Fradure  doit  eftre  teniie  chaiidement  auant 
que  la  partie  fp.it  froidç.  1 47 

Fradu 
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Fra£lure  pour  bien  qu’elle  foit  rcroife,  la  par¬ 
tie  n  eft  fi  bien  conformée  qu’auparauant,fi 
elfe  n’eft  bien  reioince  la  partie  s’atrophie 
&rend  courte.  I48.&c. 

Fraélure  auec  playe  &  fa^uration.4i  i.Sc  5 z  S” 
Fraâure  d’vn  feul  os  plus  facile  à  remettre , 
que  quand  leis  deux  font  fraélurcz.  434.  , 
Fridtions  &  leurs effeâs. 

Ftidions  comment  doit  eftre  faite  a  ceux  qui 
ont  la  verolle.  aij.&aio 

Froid  ennemy  des  vlceres  &  des  playes.  370 
Furoncle  que  c’eft.  49 

Furoncle  en  quoy  diffère  du  F^j)>/wi*.ibid.iceluy 
n’eft puftule  maligne.  -  49 

Fungust  fur  la  dure  mere  &  fa  curation.  530 

G 


G  Anglion  &  fa  curation.  104 

Gangrené  &  fes  fignes.  18 

Gangrené  comment  peut  eftre  guery.  314 
G  aftr or  aphte,  comment  iaXK.  377 

Genoiiilapoftumé.  -  25  j 

Genoüil  bleffé  comment  fitué  582 

Genoüil  rompu.  '  432 

Genoüil  dilloqué.  474 

Genitoires  &  tetints  fimbolifent  en  remedes. 
192 

Genitoires  enflez  &  leur  curation.  221 

Genres  de  maladie  font  trois,  &  quels.  5 


Glaire  d’œuf  batoe  propre  aux  ophthalmies. 
i4<î 


Glandes 
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Glandes  font  naturellement  foiblas-  27 

Glandes  cfcropheolcufes.  S>  5 

Glandes  a  diuets  vfages.  105 

Glojfocome,  ou  amby  d  Hyppoctattes.  4  j  5 
^Goerrc  &  fa  curation.  17 7 

Goutte  que  c’eft,  qu’elles  font  (es  efpeces,  & 
curation.  '  258 

Goutte  fuit  les  pauures,  enuchcsj  chaftrez, 
femmes  &  gens  de  trauail. 

Goutte  héréditaire  ou  eftant  vielle  ne  reçoit 
aucune  gucrifon.  2(^5 

Gouttecauséed  humeur  froid.  '  ibid,. 
Goutte  ferene  que  c’eft,  ,148 

Goutte  lofe  que  c’eft,  &  fa  curation.  500 

Grandes  apoftemes  qu’elles.  ^ 

Grenüüillettc  &  fa  curation.  1(^5 

Guérit  vn  mal  par  amputation  de  la  partie  ma¬ 
lade  n’cft  pas  vraye  curation.  127 

Guy  de  Chauliac  vtay  Coryphée  des  chirur¬ 
giens  rationels.  dj&aSy 
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H  Anche  bleflec  comment  doit  eftre  fîtuée. 

Hanche  rompue  comment  elle  peut  eftre  re- 
mife.  428. 

Hanche  dilloquée  &  le  moyen  de  la  remettre 
4^9  s 


Hémorragies  arreftées  par  l’vfage  du  Uuiiamm 
4 8.  pilules  de  cynaglolfe  per- 

ficurn. 


Hjeoiorragie  dunez.Sc  fa  curation.  i5(î 
yi  n?  Hæwor 
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Hefnotragie  parplaye,  &  fa  curation.  514,35 

515 

Hemontoires,^i.ti\ts  foibles.  27 

Hernie  que  c’eft,  qu  elles  font  leur  différence, 
&  curation.  2z» 

Hernie  venreufc,  &  fa  curation.  2 

Hernie  Charneufe  &  fa  curation.  238 

Hernie  variqueufe,  &  fa  curation.  145 

Hernie  hutnoralle.  243 

Hernie  plus  familière  &  ordinaire  a  l’hoinrae 
qu'a  tout  autre  animal.  2^5 

Hordeolàm  joÿ 

Huyle  fufpeil  aux  grandes  inflammations, 
40. 

Huyle  contraire  aux  hydropiques.  198 

Humeurs  fubtiles  plus  proprespourfaitevlcere 
que  tumeur.  '  7 

Humeurs  naturelles  qu'elles  font.  1 1 

Humeurs  non  naturelles.  ibid 

Humeurs  Contre  nature.  12. 

Hum.eur  naturel  comment  il  peut  eftre  rendu 
nonnaturel.  54 

Humeur  alimenteux  &  naturel ,  ne  peut  cau- 
fèr  tumeur  Ample.  3j 

Humeur  excrementeux  ne  peut  nourrir  aucu¬ 
ne  partie  ny  faire  congeftion.  6  8 

Hufnerus,  fraéluré  &  par  quels  moyens  il  peut 
eftre  remis.  4 1? 

jHumerus  ,  difloqué  &  les  diucK  moyens  par 
lefqucls  il  peut  eftre  remis.  449  &  45° 
Hidrocephalequeceft,  fès  clpeces ,  de  cura¬ 
tion. 

Hvdro 
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Hydropifie  &  fa  curation.  ipj 

Hydrotiques.  199 

Hydrocele  ou  Hernie  aqueufe  ,  &  fa  curation. 
22} 

Hydrophobie, o^nz  c  cft,&  eomment  elle  fc  fait. 

50} 

Hydrophobie,  par  quels  lignes  on  la  peut  re- 
cognoiftre  &  le  moyen  de  l’empecher.  joy. 


&  }0<J 

Hydromel  propre  pour  la  poitrine.  5  7 1 
Hydatis,  &  fa  curation.  509 

hypofphamata,  '  5  y  (f 

Hypocima  &  fa  curation.  î  47 


Hyppocta^es  rendu  menteur.par  intcmperaBce 
265 

i 

I Arabe  &  fraâure.  455 

larabes  enflées  &  leur  curation.,  7 y  &  202 
&  fa  curation.  J4^.&  509 

■Incifion  doit eftre  faite  touflours  félon  la  re- 
ftitude  des  fièvres  de  la  partie.  loi 

Incifion  eft  fimple ,  ou  double ,  qu’on  appelle 
éructa’ e.  10  i 

Indifpofition  doit  eftre  tire'e  des  chofes  nata- 
relles.nonnaturelles  &  contre  nature.  151 
Indication  doit  eftre  tirée  des  parties  malades 
î4*&  15  1.152 

Indication  première  «’eft  partie  de  l’art.  585 
Induftric  du,  Chkurgien  en  quoy  confifte. 
131 

In 
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Intempérie  malade  des  parties  fimilaifes,  5 
Intempérie  furuenant  àia  playe^Sc  fa  curation, 

382. 

Inteftins  ont  vn  ftiouuement  naturel.  224 
Inteftins  tombez  dans  la  bourfcjSc  leur  remife; 

'  2-27 

Iiitcftin  gros  relafché;,  &  fa  curation,  245 
Inteftins  gros  comment  font  recogneus  eftre 
blelfet  373.dangerdeleursplayes.  375 
Inteftins  grefles  bleflez,  3  7  3 .  Danger  de  leurs  | 
playes.  ^  373 

Inteftins  tombez  hors  du  ventre  par  playe  com¬ 
ment  ils  peuuent  eftre  remis.377.la  façon  de 
les  coudre  s’ils  font  vulnerez.  ibid, 

lointures  &  leurs  playes.  379 

lointures  font  accompagnées  d’ordinaire  de 
malignité,  &  daccidens  fafeheux.  ihid, 
lointures  ne  veulenMremedes  relafchans.  380 
Leur  fraéture  eft  dangereufe,  ^06 

ïfehiatique  pire  gouttes  de  toutes.  2(^4 

Ifchiacique  comment  peut  obtenir  guerifon. 

268 


lugement  des  tumeurs. 

21 

Jugement  de  maladie  que  c’eft. 

282 

ïugulaii'es  veines  vulnerées  mortelles. 

'  359 

.lugulairc  os  luxé  &  fa  curation. 

448 

Jugulaire  fradure  &  fa  curation. 

319 

LaÜi) 
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L 

LAdh  tumefeentiai  i^S 

Laiâ:  caillé  aux  inammelles  &  fa  curâtioui 
lU 

Laifts  v.irgiriàisi  504 

/Laid  abondant  moyen  de  le  Itire  perdre. 
187 

Landanum ,  excellent,  &  facile  a  faire.  4  8 

Lantilles  du  vifage.  yoy 

Leures  fendues, Se  leur  curation.  519 

Ligatures  &  leurs  effeds.  2  5 

Linges  doiuent  eftre  blan.Cjncts  &  foupples. 
-  z6 

Ligameris  vulnerez.  527 

Ligamens  vulnerez  fupportent  remedes  forts  & 
poLirquoy.  528 

Loy  de  Chirurgie  pour  toutes  incifions.  ,  loi 
LupiesSe  leur  curation.  89 

Luxation  que  c’eft,lis  dilferences,fès  caufes,  & 
fa  curation.  4  3 

Luxations  héréditaires  &  naturelles  font  in¬ 
curables.  437 

Luxation  peut  eftre  faite  dans  le  ventre  de  là 
mere  par  caufe  externe.  43  8 

Luxation  caufe  d’atrophie.  44^ 

Luxation  coirtment  doit  eftre  rcinife.  ibid. 
Luxation  comment  on  recognoiftra  eftte  remi¬ 
le.  i  443 

Luxation  fi  elle  eft  compliquée ,  on  commen¬ 
cera  la  curation  par  rvrgent.  444 

Mm  3  Luxa 
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Luxation  fi  elle  eft  vieille  ,  commeju  doit  eftie 
traiftée.  ibid. 

Luxation  pourquoy  ne  peut  eftre  remfle.  44^ 
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K  Acrocephalos,  1 3  (î 

jLVl.  Macrophificephalos^<\at  c’eft.  514 

Main  la  frafture  &  curation.  431 

Main  &  fa  luxation.  464 


Main  blcflee  comment  doit  eftre  tende.  ,  381 
Mandibule  où  mâchoire  inferieure  fraâurée. 

417 

Mandibule  eftant  difloquée,dangereufedecon- 
uulfion.  440.&  445 

Moyen  de  la  remettre  en  fon  lien.  44^ 

Mafclous  &  leur  curation.  '  1 9 1 

Matière  louable  ,  ou  non  louable  qu’elle  doit 
eftre.  2  2 

Matière  des  tumeurs  ne  doit  eftre  vuidée  tout  ^ 
coup.  31 

Matrice  eftant  relafchée  comment  elle  peut 
eftxe  remife.  148 

Matrice  comment  elle  eft  recogneuë  eftre  bleC- 
sée.  374 

Le  danger  de  fa  playe.  375 

Matrice  fe  peut  perdre  fans  fuite  de  mort,  ibid. 

curation  de  les  playes.  378 

Maturation  que  c’cft,  &  comment  ^e  fe  fait. 

50 

j\iauuaifc  conformation  maladie  des  parties 
organique.  5 

Melan 
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Metancholie  en  quel  temps  '&  heure  elle  doïiii^ 
ne  particulièrement.  1 7 

Melancholic  que  c’eft,  fes  efpeces  tSc  différen¬ 
ces.  i  1 8 

fj^elicerü  ,  que  c’efl:,&  fa  curation.  8  5 

Mellicrat  propre  pour  la  poidlrine  Sc  comment 
il  fe  fait.  3^9 

Méningés  comment  font  reCogneus  cftre  blcf- 
fez.  ^  337 

Méningé  inflammée.  3  47 

Méningé  noircie. 34  S.contufét  ibid. 

Meri ,  vulneré.  3  59'' 

Métacarpe  luxé.  377 

<tJlfi/eteremei;qüeçe(\:.  231 

Moyen  de  remedier  au  tnei,  s’il  pro- 

uient  de  la  cheute  des  inteftins  dans/er  en- 
tum.  232 

Microcephalos  que  c’eft.  13^ 

Moelle  de  Tefpine  quels  apcidens  apporte. 
3^2. &  364 

Moelle  aliment  de  l’os  &mâtiere  du  callus.4o(> 
Mondificatifs.  45 

exî/ffré/w  que  c’eft.  .190 

A4erphea,8c  fa  curation.  501 

Morlure  du  chien  enragé.  303 

Morfure  du  Chien  domeftiqUe  ,  MulCj  Afne> 
Renard ,  Loup  ,  Chameau,  Belette  , Singe, 
Chat,Rat,où  qu’elque  chofe  de  veneneux. 

Morfure  de  l’Homme  fain  n’e  ft  venenjéufe.  3 1 3 
Moüuement  naturel  des  inteftins,  224  . 

Mort  peut  venir  au  blelfé  aptes  le  quarantief- 
Mm  4  me 
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"me  iour  de  fa  playe.  ^  8  2 

N. 

^TArcotiques  vrays  charmes  des  douleurs. 

z(î.&44 

Narcotiques  en  quel  temps  doiuent  eftre  quit¬ 
tez.  ibid.&59 

Nature  ne  s’afflige  iamais  elle  mefme.  6  5 
Nature  principale  puuriere  en  la  guerifon  des 
playes.  i^G 

Nature  venant  à  defaillÿ:  le  Chirurgien  auffi. 
ibid. 

Nature  fuit  la  difpofition  de  lafemcnce  en  fa 
première  conformation  de  l’enfant.  438 
Nature  accouftume  fans  altérer  ce  qui  fe  fait  de 
peu  à  peu.  Gy 

Nerfs  vulnerM.  310 

Nerforganedu  fentimenc.  '311 

Nerfà  demy  coitppé  caufeconuulfion.  321 
Nerf  doit  eftre  du  tout  couppé  pom  guérir  la 
coquulfion.  ibid.&  32 z 

Nerf  eftant  du  tout  CQuppé  à  trauers  n’apporae 
qu’infirmité3&  débilité  à  la  partie.  ibid. 
Nerf  blelfé  par  le  ftoid.  i-jG 

Nerf  fous  la  médiane  ,  ou  tendon  du  niufcle 
bhceps^  piqué  en  ouurant  la  veine.  322 
Nerfs  defcouuerts  à  nud  demandent  remedes 
plus  doiix  que  les  couucrts.  325 

Nez  &  fon  hémorrhagie.  i^G 

Nez^difFormé  par  Polypus.  155 

Nez  vulneré  &  couppé ,  &  le  moyen  de  le  re- 
fairc. 


Table  des  Matières. 

Nez  ka.âaK,8c  le  moyen  de  le  guérir.  .  4 1 S 
Nombril  relafché  &  fa  curation.  209 

Nombril  appelle  vulgairemenp  WK/<i,eft  vn 
rencontre  d’vne  veine  de  deux  arteres ,  &,de 
L’omachos.  Par  la  veine ,  l’enfant  fe  nourrit 
pendant  qu’il  eft  dans  le  ventre  de  fa  mcre, 
mais  apres  fa  nailTance  afin  qu’elle  ne  de-, 
meüre  inutile  elle  s’endurcit  &  change  en 
ligament, par  le  bénéfice ,  duquel  le  foye  eft 
lié  auec  le  nombril  :  Ce  ligament  eftant  blef- 
sé,ou  couppé  le  fpye  fe  retire  en  haut  ,  & 
comprime  tellement  le  diaphragme  que  le 
blcllé  ne  peut  refpirer  &  partant  il  meurt, 
àinfi  que  i’ay  obferué  quelquefois. 

O 

/^Edeme  que  c’eft  là  paufe,  figues  cura- 


tion. 

Oefophague vulneré.  ,  559 

Oliftinia,  que  c’eft.  4  5  (» 

Omentum  ,  comment  doit  eftre  remis  eftant 
tombé  par  playe  du  ventre.  37^ 

Omoplate  fraétucé  &  fa  remife.  4  2 1 

Omphalotomie.  2 1  o 

Oncos  que  c’eft.  .  .  ,  r. 


Onftion  auxverolkz  comment  feite.  219.  & 
z2o,pour  exciter  pïôptcment  flux  de  bouche 
on  ne  daitefmouuoir  les  fueurs  apres  l’on- 
étiotijou,  on  doit  oindre  deux  fois  le  ionr.  2  2  o 
Ophthalmia^c^ç.  c’eft  fes  efpe^gs  &  curation.  158 
Ophthalmie  non  vraye  cauféede  phlegme.i  45 
Ophiafis  que  c’eft  &  fa  cutay on.  482 
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Opilation  du  foyc  &  de  rate  &  leur  curation 
zoS  ‘ 

Opiflhonos,Cj^w  c'e^, 

Orguilleux  &  fa  curation.  ig^ 

Orteils  comment  doiuent  eftre  tenus  eftans 
blclTez.  J  Si 

Os  de  la  tefte  peutient  tromper  les  plus  habiles 
Chirurgiens  lors  qu’ils  ont  cfté  contusSc 
déprimez  en  bas  par  coups  &quc’promptc- 
•  teraent  fe  font  releuez  en  haut  ,  ou  lors 
qu’il  y  a  feulement  vne  petite  fente,  ou 
feifleure  comme  vn  poil,  ou  bien  lors  que 
l’os  s’eft  efclaté  par  dedans,  &  eft  entier  par 
dehors, ou  qu’il  s’eft  fraftuié  en  fa  partie  op- 
pofite  comme  il  aduient  a  ceux  qui  n’ont 
point  de  futures.  j  3 1 

Os  qui  fesfuille  nedoiteftre  tiré  par  force. 

Os  fè  peuuent  reunir  aux  en  fans  félon  la  pre¬ 
mière  intention  de  nacure,&  non  aux  aagez 
&  pourqnoy.  404 

Os  fraâurésjou  luxez  ddiuent  eftre  remis  au 
commencement  lur  la  chaude  147. pour  bic 
qu’ils  fointadiancezaux  fraétures  la  partie 
n’eft  fi  bien  conformée  que  deuant  la  fra- 
âure.  ibid 

Os  fe  rompent  &  caftent  ayfement  l’Hyuer 
tout  ainfi  que  les  chandelles  de  fuif  ou  de 
cire.  4*5 

Ouverture  des  apoftemes  lors  qu’elle  eft  faite 
pat  nature  eft  meilleure.  i? 

Ouuerturcdesapoftcmes  comment  doit  eftre 
faite, 
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faire.  î  i .  &  i  ot 

Ouuerture  aux  matières  froides  ne  fc^’ doit  an¬ 
ticiper.  _  99 

P 

Panaris,  que  c 'eft  curation.  180 

Paracentefe,  &  le  moyen  de  la  faire.  205 
Paralyfie  que  c’eft  &i  fà  curation.  590 

Parotide  que  c'eft  &  là  curarion,  1 6 1 

que  c’eft. 

Paroulis  &  fa  curation.  1 6  j 

Parties  du  iour  correfpondent  a  celles  de  l’an. 
16 

Partie  lafehe  &  debile  comment  fortifié.  iG 
Pasties  malades  demandent  le  repos.  71 
Parties  comment  doiuent  eftre  fituées  eftanC 
blelfécs.  380 

Parties  organiques  coupées  du  tout,  ne  fc  re¬ 
prennent  iaraais.  278 

Parties  luxées.'s’atrophient.  44 

PareiTe  ennemie  de  la  fanté.  241 

Paupières  &  leurs  indifpofitions.  fc8 

Peladefurucnantauxverolles&  la  façon  d’en 
obtenir  gucrifon.  487 

Pcrfeélion'du  Chirurgien  en  quoy  elleconfi- 

fte.^  47  3 

Péroné  difioint.  47^ 

Phalacrofis.  482 

Phlébotomie  préférée  a  la  putgation  aux  m,a- 
d^cs  internes,  &  aux  playes.  24.&  290 
Phlcgme 
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Phlegmc  en  quel  temps  &  heure  du  iour  régtie 

i<j 

Phlegme  &  fes  diuerfçs  efpeces. 

Phlegme  fe  peut  changer  en  fang  par  vne  plüs 
grande  coélion,  iS6 

Phlegmon  que  c’eft&  fa  curation.  55 

ThlitUnes,  que  c'efl:  &  fa  curation.  60 

Phimofis  que  c’eft.  i  }8.  &  par  quels  moyens  il 
peuteftre  gucry.  145  • 

Thymlfis  &  paraphymojîsi  que  c’eft  &  leur  cura¬ 
tion.  iiz 

Phyma  que  c’eft  &  fa  curation.  2 1  j 

Phyhethle  que  c’eft  &  fa  curation.  214 
Pied&  fafradure.  455 

Pieds  botSjSi  leur  curation.  480 

Pilules  de  cynoglolTei  &  philonium pnfmm  ap^ 
pailcnt  les  douleurs  &  arreftent  le  fang,  & 
&  les  fluxions  rapides,  48 

Playes  de  la  poiélrine  &  de  la  tefte  doiuent. 
eftre  penfées  vne  fois  le  iour  en  hyuer  ,  & 
deux  fois  l’cftc.  3*^9 

Playes  que  c’eft  qu’elles  font  fesefpeces  5c  dif¬ 
férences.  17^ 

Playes  &  ylceres  font  maladies  communes 
tant  des  parties  firoplcs,  que  des  parties  or- 
gamques,  î74 

Playes  &  leur  caufe.  17^ 

Playes  &leirrprognoftique.  ii7 

playes  ncc’cflairement  mortelles  qu’elles  font. 
^79 

Playe  grande  en  trois  façons.  ibid. 

playes  non  neccflaircraent  mortelles.  2  8» 
playes 
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Playes  gncriffables,  ibid. 

Playes  neiitres.  379 

Playe  n’a  aucun  tertne  limité  pour  fes  accidens. 
iSi.ôc  183 

Plàye  n’efb  maladie  crytiqnci  "',28  2 

Playe  &  leur  curation  en  general.  285 

playe  auec  perte  de  fubftance ,  &  comment  elle 
fe  guérit.  293 

playe  çontufe  8c  altérée  de  l’air.  295 

Playe  en  l’os.  ^  3  2  8 

Playe  auec  fraftion.  412 

Playe  des  arebufades  &  fa  curation.  329 

Playes  de  la  poiétrine  fi  le  poulmon  eft  blcfie 
traine  le  blefsé  en  langueun  ,  285 

Playe  de  la  poiébrinejSc  fes  fignes.  .  3^1 

Playes  de  la  poiftrine  quels  dangers  elles  ap 
portent.  }6i.8C}6^ 

Playes  du  poulmon  Sc  fes  accidens.  ibid.&  357 
Signe  qu’il  y  a  du  fang  dans  la  poiâ;rine,&: 
comment  il  le  faut  ietter  dehors.  3<>4' 
Pustrouné  en  grairde  quantité  aux  playes  de  la 
poiébrine.  3^7 

playes  non  pénétrantes  de  la  poidpne.  369 
Fiama  Kolîis ,  &fa  curation.  '  6  2 

Pleurefie  &  fa  curation  paf  indfion.,  i  S  2 
Podagre  nouée  incurable.  264 
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